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M. Souumgault, nous en donnons ci-après la table des/fharitreaJ 1 

P R E M I E R V O L U M E . 

CHAPITRE PREMIER. — P H É N O M È N E S PHYSIQUES B E T . Ï 

VÉGÉTATION. 

Phénomènes chimiques de la végétation.—Déveioppemeii ts et accrois

sement des plantes.— Des matières inorganiques contenues dans 

les plantes, leur origine, nature chimique de la sève —Sève du 

charme.— Sève du houleau.— Sève du hêtre.— Sève du marron

nier.— Sève de l'orme.— Sève de la vigne.— Sève de l'érable.— 

Sève du guaduas (6am&iwa).-r*-SèveduJbaiiimer.—Suc du carica 

papaya.—Sue laiteux del 'arbredela vache.—Suc laiteux del'huia 
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trepitam, —* OpUin». —&uc laiteux dit plumtria amerieann. — 

Sève de l'arbre a caoutchouc.—Sètes gominense^et résineuses.— 

Sèves sucrées.— Sève du palmier. 

CHAPITRÉ H . — D U U cfciirs1siîtm<îM C H U i û t t D*9 V É G É T A U X . 

Principes azotés quartenairesdes végétaux.— Fibrine, caséine, glu-

tine.— Léanmhte.— Cambhim,— Principe^ hiutlédiats ternaires, 

amidon.— Diastase.— Dextrine.— Inuline. — Du ligneux et de la 

cellulose. — Rois de teinture. — Du sucre de canne. — Canne à 

sucre, sa culture. —Betterave, sa culture. — Sucre d'érable, son 

extraction.—Sucre de palmier.— Sucre de raisin ou glucose.— 

Principes i térés non lermdtue&ibles , Kinnite»-— De la gomme. 

— Gelée végétale, pectine, acide pectiqne.— Des acides végétaux. 

— Acide oxalique.— Acide tartrique.— Acide citrique.— Acide 

tannique ou tannin. — Acide gallique, — Composition des acides 

végétaux. — Des alcalis végétaux.— Des matières grasses. — Des 

huiles essentielles. — Camphre. — Des résines. — Caoutchouc, sa 

composition.— Cires végétales ; de paJmiery dit nsyrica cerifera de 

canne à sucre, cérosie. — Chlorophylle. —* Des matières cola» 

rantes. — Indigo*. —- Isatis tinctoria. — Polygontrm tincio'TÎum.— 

Orseille.—Tournesol.—Garance.—G au de.—Carthame.—Safran. 

—Rocou.—Chica.—Composition des diverses parties desplantes. 

— Racines et tubercules, pomme de terre.— Topinambour.— Ca

rotte.— Panais.-'-flamme dé garance.— Ecorces de cinchonas.— 

Ecorces de saule et de peuplier. — Salicine.— Liège, sa culture. 

— Des feuilles.— Tabac. — Thé.—Semences, froment, épeautre. 

— Seigle.— Orge.— Avoine. — Maïs. — Riz. — Café. —Cacao.— 

Léguiuîneux. — IN-oix. de t o w , " Houblon^-'-Fruit» cbarnuS ou 

pulpeux.— Banane. 

CHAPITRE III. — D E L A F E R M E N T A T I O N VINEUSE. 

Bière —Guarapo ou vin de canne.-"-Qifclia.-f- Guaruzo.— Cidre et 

poiré.— Vin.— Pulque ou vin de maguey. 

CHAPITRÉ IV. — D E S SOLS'. 

DEUXIÈME Y O L T J M E . 

CHAPITRÉ V. — D E S E N G R A I S . 

Pailles,faneS,feuiUe8 desarbres, engrais «Tiff, goêiHflHf, toofteaHx, 
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marcs de raîsins, pulpes.— Débrîs des animaux.— Suies. Cendres 
dePicardie.—Déjeciionsdes animaux.—Tableau delà valeur com

parative des engrais azotés. 

CHAPITRE VI. — DES" ENGRAIS M I N É R A U X OU A M E N D E M E N T S . 

Calcaire; chaux.—Composition do diverses pierres calcaires.— 

Marne.— Cendres de bois ; cendres lessivées.— Cendres de tour

be ; tourbe. Cendres de houille ; houille.—Sels alcalins. Nitrate de 
soude. Sulfate de chaux (plâtre); plâtrage. Examen des diverses 

théories proposées pour expliquer l'action du plâtre sur la végéta

tion.— Sels ammoniacaux.— De l'eau. 

CHAPITRE VII. — D E S ASSOLEMENTS. 

§ I. Delà matière organique des engraiê et dei récMes. — Humi

dité contenue dans les matières récoltées. — Composition des ma

tières récoltées, f- Composition du fumier de ferme. — Tableaux 

résuman; la discussion des assolements. 

Ç II. Des résidus des récoltes. 

§ III. De la matière inorganique soutenue dam let engrais et dans 

les récoltes. — Composition des cendres des plantes récoltées.— 

Substances minérales enlevées au sol par diverses cultures.—Com

position des centres du fumier de ferme.—Balance entre la ma

tière minérale des engrais et celle des récoltes.—Composition des 

cendres du foin des prairies. — Substances minérales apportées 

au domaine par l'irrigation. 

CHAPITRE YIII. — D E JL 'ALIM*NTATION D E S A N I M A U X A N N E X É S 

A L A FERME. DES P R I N C I P E S IMMÉDIATS D ' O R I G I N E A N I 

MALE. 

§ i . Matière organique azotée des aliments. — Analyses comparées 

des aliments consommés et des produits et déjections rendus par 

nn cheval ei par Urla vache. — Gélatine. — Fibrine. — Albumine. 

Caséine.— Tissus.— Sang. —̂  Lait. Son analyse. Sa composition. 

— Composition des tendres lait de faehe.»— Du sucre de lait. 

— Beurre. Proportion d'azote dans les différents fourrages. 

Humidité dissipée pendant le fanage du trèfle. — Expérience* sur 

alimentation du cheval. — Tableau des équivalents nutritifs des 

fourrages. 

ÇII. D. la matière minérale contenue dans les aliments. —Acide 

phosphorique,, chaux, azote , contenus dans 1000 parties d'ali

ments à l'état normal. 
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ÇIII. De la matière grasse des fourrages. Considérations sur l'en

graissement. — Proportion de matières grasses contenue dans di

verses substances alimentaires. 

CHAPITRE IX. — D E L 'ÉCONOMIE DES ANIMAUX ANNEXÉS A 

L ' I N D U S T R I E A G R I C O L E . D E L A PRODUCTION ANIMALE , E T DE SA 

R E L A T I O N A V E C L A F O R M A T I O N DES E N G R A I S . 

§ I. Jiélail. — Poids des veaux à leur naissance j leur alimentation, 

leur croissance. 

§11. Vaches laitières. —Résultat du jaugeage journalier du lait 

produit par sept vaches pendant une année. — Tableau représen

tant la production diurne du lait depuis le vêlage jusqu'au m o 

ment où l'on cesse de traire. —Expériences sur l'alimentation des 

vaches laitières pour rechercher l'influence de la nourriture sur la 

production du lait. 

§ III. Engraissement du bétail.—Rapport de la chair nette au poids 

vivant. Poids des différentes parties d'une pièce de bétail. 

§ I V . Des chevaux. — Ration alimentaire du cheval. —Po ids du 

cheval à sa naissance ; croissance pendant et après l'allaitement. 

— Poids des différentes parties d'un cheval abattu. 

§ Y. Des porcs. — Ration alimentaire des porcs. — Poids des porcs 

à leur naissance; croissance. — Observations snr l'engraissement 

des porcs. — Poids des différentes parties d'un porc. —Poids des 

divers organes d'un mouton. 

§ VI. De la production des fumiers. 

CHAPITRE X . — C O N S I D É R A T I O N S M É T É O R O L O G I Q U E S . 

§ I. Température. 

§ II. Décroissement de la chaleur dans les couches superposées de 

l'atmosphère. 

§ III. Circonstances météorologiques sous lesquelles végètent cer

taines plantes dans des climats différents. 

§ IV. Refroidissement nocturne. — Rosée. —Pluie. 

5 V. De l'influenee des défrichements snr la diminution des cours 
d'eau. 

Paris. Iœp. de Faux LOCQCBI, 16, rue N.-D,-ùes-Victoires. 
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T A B L E 

DES MATIERES 

CONTENUES DANS L E SEPTIÈME V O L U M E . 

L I V R E X I . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

HUILES E S S E N T I E L L E S E T 

LEURS A N N E X E S . . . . 1 

CHAPITRE I I . 

Carrures d'hydrogène. 1 9 

Essence de térébenthine, id. 
Camphène id. 
Camphylène 2 2 
Térébène 2 3 
Térébylène 28 
Colophène -29 
Essence de citron 3 4 
Essence d'orange 3 6 
Essence de bergamotte. . . 3 7 
Essence d'élémi 3 8 
Essence de poivre 3 9 
Essence de cubèbe . . . . 4 0 
Essence de genièvre. . . . 4 2 
Anaethène 4 3 
Valérène 4 4 
Cymène 4 5 

CHAPITRE III. 

ALCOOLS 4 9 

HUILE D E POMMES D E 

TERRE id. 

Amylène 5 1 
Bihydrate d'amylène, ou 

alcool amylique 5 2 
Action de l'acide sulfuvi-

quc sur l'huile de p o m 
me de terre 5 6 

Action des alcalis1 hydratés | 

sur l'huile de pomme de 
terre * · . . . . 6 6 

Acide valérique 7 8 
Acide valérique trihydraté. 6 9 
Acide chlorovalérisique. . 7 0 
Acide chlorovalérosique . 7 2 
H U I L E D E MARC 7 9 

H U I L E ESSENTIELLE DES 

VINS 8 2 

Elher œnanthique s=3 8 3 
Acide œnanthique 8 5 
Acide œnanthique hydra

té 8 6 

E T H A L 8 9 

CÉTÈNE 9 1 

Acide sulfocétique . . . . 9 2 
Chlorhydrate de cétène . . 9 3 
Acide élhalique 9 4 
Ethalates 9 5 
Ethalate de potasse. . . . id . 
Céline 9 6 
A L C O O L MÉSITIQUE . . . . 9 7 

Mésytilène 1 0 0 
Ether mésitique. Oxyde de 

mésityle 1 0 1 
Ether chloromésitylique . 1 0 2 
Ether iodomésitylique . . . 1 0 4 
Combinaisons de l'éther 

mésitique avec les oxaci
des 1 0 5 

Persulfomésitylates. . . . 1 0 6 
Sulfomésîtylates id. 
De l'acide hypophospho-

mésityleux 1 0 7 
De l'acide phospho-mésiti • 

q u e 1 0 8 

C h l o r o m é s i t y l è u e . . . . . . 1 0 9 
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V I 

I o d o m é s i t y l è n e i d . 
Bromomésitylène. . . . . 110 
Action de l'acide nitriqua 

sur l'alcool mésitique. . id. 
Chloral mésitique 113 
A L C O O L PHÉNIQUE . . . . 116 
Combinaisons de l'alcool 

phénique avec les bases. 119 
Acide sulfophénique . . . id. 
Acide chlorophénisique . . 120 
Acide ehlorophénésique. . 122 
Acide bromophénésique • 123 
Acide nitrophénésique. . . id. 
Nitrophénésates 125 
Acide nitrophénisique (pì-

crique) 156 
Witrophénisates (picrates). 128 
Picrate de soude id. 
Picrate de baryte id. 
Picrate d'argent 129 
Picrate de plomb sesqui-

basique id. 
Picrate de plomb bibasi-

que id. 
Picrate de plomb a cinq 

atomes de base id. 

CHAPITRE IV. 

ESSENCE DE CUMIN . . . . 131 
Cuminol. 132 
Acide cuminique 135 
Cumène 1 4 3 
ESSENCE D E C A N N E L L E . . 1 4 5 
Action du chlore 1 4 9 
Acide cinnamique . . . . 152 
Cinnamène. . . . . . . . 156 
Acide nitro-cinnamique. · 157 
C O U M A R I N E . .' 161 
Acide coumarique 163 
Nitro-coumarine 164 
Action du perchlorure 

d'antimoine sur la cou-
marine 165 

Appendice aux combinai
sons du benzoïle . . . . 166 

Action de l'ammoniaque 
sur l'hydrur* de ben-
zoïle . . » id. 

Action du s t i I fhydrBte 
d'ammoniaque sur l'hui
le d'amandes amèrm. 168 

TABLE » E S M i T l i l l E S . 

Action de l'acide sulfuri-
quei sur l'essence d'a
mandes amères 170 

Acide formo-benzoïlique. 171 
Acide sulfo-benzoïque. . . 1 7 2 
Acide nitro«-benzoïque. . . 173 
Acide brômo-benzoïque, . 178 
Appendice à la benzoïne.. id. 
S A L I C J N E 1 8 2 
Action du chlore sur la sa-

licine H87 
S A L I C Y L E 188 
Hydrure de salicyle . . . . 1 9 0 
Salicylures métalliques . . 195 
A C I D E S A L I C Y L I Q U E . . 1 9 8 
Chlorure de salicyle. . . . 2 0 2 
A C I D E INDIGOTIQUE. . . . 2 0 9 
Indigotates. . . . . . . . 2 1 2 
Populine 2 1 3 
Phlorizine 2 1 4 
Phlorétine 3 1 7 
Phlorizéine 219 

CHAPITRE V. 

C A M P H R E S 2 2 4 
Camphre officinal 2 2 3 
Acide camphorique . . . . 2 2 9 
Acide camphovinique . . . ] 231 
Ether camphorique . . . . 2 3 2 
Acide sulfocamphorique • 2 3 3 
Acide campholiqu» . . . . id. 
Campholene 2 3 5 
Campholone id. 
Camphogène id. 
Acide sulfocamphique. . . 2 3 6 
Huile de camphre 2 3 7 
Camphre de Bornéo 2 3 8 
ESSENCE D E M E N T H E CON

C R È T E 2 4 0 

Menthène 2 4 2 
ESSENCE DE C È D R E . . . . 2 4 4 

Cédrène 2 4 5 
H É L É M N E 2 4 7 

Hélénène 2 4 9 
E S S E N C E D ' A N I S . . * . . . . 2 5 0 

Anisoïne 2 5 2 
Action de l'acide nitrique 

sur l'essenee d'anis . . . 253 
Acide nitranisique . . . . 2 5 7 
H U I L E D E G I R O F L E . . 2 5 9 

H U I L E S DIVERSES. . . . . . . S 6 î 
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TABLB DIS MAIlè l ï ! . n i 

Huile essentielle de mou
tarde noire. . . . . . . 26g 

CHAPITRE VI. 

LIQUEUR FUMANTE DE C A 

DET ET SES DÉRIVÉS OU 

SÉRIE DU CACODYLE . . . 273 

Cacodyle 274 

CHAPITRE VII. 

DES RÉSINES. . . . . . . 293 

Premier groupe. Résines 

nui, soumises à la distil
lation avec de l'eau, don
nent une huile volatile, 
et hissent pour résidu 
une ou plusieurs résines 
acides 297 

Deuxième groupe. Rési -

nés qui donnent outre 
unehuile volatile et une 
résine acide, une résine 
neutre cristallisable. . . 305 

Troisième groupe. Rési

nes qui ne fournissent 
pas d'huile volatile , .· 309 

Quatrième groupe. Ré

sines qui renferment des 
produits solubles dans 
l'eau, ou gommes rési
nes des pharmacopées. 317 

Cinquième groupe. Des 

baumes . . . . . . . . 333 

•CHAPITRE VIII. 

DES VERNIS 3 4 8 

1 e r </»ire.Vernis siccatifs à 
l'alcool 354 

î e genre. Vernis à l'alcool 

moins siccatifs que les 
précédents, et d'une f 
odeur moins forte . . . 355 

3e0eHre.Vernisa l'essence. 362 

4 e genre. Vernis de copal. 867 

5 e genre. Vernis préparés 

ave# le* huiles grasses. 368 
Vernis divers 371 

CHAPITRE IX, 

Toiles C I R É E S . . . , , ; 373 

CHAPITRE Xj 

ASPHALTE , BRAI GRAS , 

MASTIC B I T U M I N E U X . . 377 

Bitume naturel 378 
Schiste bitumineux, liuile 

de schiste,g^z de schiste. 390 
Bitumeélastique 397 
Schérerite . , . 398 
Ozocherile 399 
Hatchetline . . . . . . . 400 
MiddWtonite . . . . . . id-

C H A P I T R E X I . 

Du CAOUTCHOUC ET DE SES 

A P P L I C A T I O N S . . . . . 401 

CHAPITRE XII. 

E X T R A C T I O N DES T É R É 

B E N T H I N E S , F A B R I C A 

TION DF, L A C O L O P H A 

N E , D E L ' E S S E N C E DE 

TÉRÉ11ENT1IINE ET DES 
P R O D U I T S QUI S'Y BAT-* 

TACHENT 418 
Huiles de résine 425 
Gaz de résine. . . . . . . 430 
Enduits hydrofuges . . 432 

CHAPITRE XIII. 

MATIÈRES ANIMALES N E U 

T R E S . . . . . . . . . . 434 

Protéine 437 
Fibrine 441 
Albumine 452 
Caséine 461 
Vitelline, 466 
Gluline 467 
Glaïadine . , 468 

Amandine 469 
Légumine 47* 
Protide , érytroprotide , 

leucine 473 

CHAPITRE XIV. 
I 

MATIÈRES G É L A T I N E U S E S 

E T TISSUSÛUI L E S FOUR

N I S S E N T . , . , . v i. 477 
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COLLE F O R T E , G É L A T I N E . 

EXTRACTION D E LA G É 

L A T I N E D E S os. NOIRS 

D'OS DIVERS 492 

Préparation de la gélatine 

alimentaire 510 

CHAPITRE XVI. 

TANNAGE ; P R É P A R A T I O N S 

DIVERSES QU'ON F A I T 

SUBIR A U X P E A U X . . . . 523 

Tannage des peaux de va

che, de veaux, de che-

veaux, etc., devant don

ner des cuirs mous . . . 529 

Tannage des gros cuirs . . 534 

Corroyage 551 

Cuir de Russie 556 

Cuirs hongroyés 558 
Megi6serie 560 
Chamoiserie 561 

Fabrication du maroquin. 562 

CHAPITRE XVII. 

PRÉPARATION DES SELS 

AMMONIACAUX 

CHAPITRE XVIII. 

COMBINAISONS DU CYANO

GÈNE E T D E SES I S O M È - 569 

R E S . . . . · 582 

Première série. — Cyano

gène . • . . . 584 

Deuxième série.—Fulmi-

nogène (hypothétique), id. 

Troisième série.—Prussia-

nogène (hypothétique). 585 

Série du cyanogène.—Cya

nogène 

Paracyanogène 586 

Acide cyanhydrique. . . . 588 

Chlorure de cyanogène . 5 8 9 

prussianures 629 

Prussianures 632 

Prussianoferrures propre

ment dits 633 

Prussianoferrure de potas

sium 635 

Prussianoferrure d'ammo

nium 640 

Prussianoferrures conte

nant trois métaux diffé

rents 643 

Prussianofert'ides métalli

ques 646 

Acide sesquiprussianofer-

rhydrique . , 547 

Prussianoferride de potas

sium 648 

Prussiano-platinide de po

tassium 649 

Prussianocobaltides mé

talliques 650 

Chondrine r-T̂ -r̂ rvivr. : 478 

Gélatine . . - . - . · . r.f. i. . 481 

Sucre de gélatine . . 489 

Acide nitro-saccharique . 490 

CHAPITRE XV. 

Bromure de eaynogène. ̂  591 

Iodure de cyanogène . . . id. 

Sulfure de cyanogène. . . 592 

Acide cyanique id. 

Cyanates - . . . 594 

Cyanures métalliques . . . 596 

Série du fulminogène . . . 611 

Acide fulminique. . . . . id. 

Acide platine-fulminique. 612 

Platino-fulminure de po

tassium . . . . . . . . id. 

Platino-fulminure de mer

cure 613 

Série du prussianogène . 614 

Chlorure de prussianogène id. 

Acide prussianique ou cya-

nnrique 615 

Prussianates . . . .··. . . 618 

Acide cyanilique . r.*. . . 621 

Cyamélyde. . . . • . . . 622 

Mélam 623 

Mélamine 624 

Amméline 625 

Ammélide 626 

Acide prussianhydrique . . 627 

Acide prussianoferrhydri-

que (prussianure de fer 

et d'hydrogène) . . . . id. 

Théories sur la constitu

tion de l'acide prussia-

noferrhydrique et des 
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TAKLE DES MATIERES. IX 

Acide prussianochrumhy-
drique 659 

BLEB DE PRUSSE id. 

Bleu de Prusse basique . . 654 
Bleu de Prusse soluble et 

produits insolubles qui 
en dérivent 655 

Bleu de Prusse par le prus-
siate rouge de potasse et 
les sels de protoxyde de 
fer 657 

Delà fabrication du prus-
siate de potasse id. 

Fabrication du bleu de 
Prusse 661 

SULFOCYANOGÈNE . . . . 664 
Métasulfocyanogène. . . . 665 
Acide sulfocyanique. . . . 666 
Sulfocyanures ou sulfocya-

nates de sulfure 670 
Acide hypersulfocyanique. 673 
COMBINAISONS SULFURÉES 

DU CYANOGÈNE 675 

Sous-sulfuredecyanogène 676 
MELLON id. 

CHAPITRE XIX. 

ACIDE URIQUE ET SES D É 
R I V É S 978 

Acide urique 682 
Allantoïne 688 
Acide allanturique . . . . 689 
Alloxane 69o 
Acide alloxanique 692 
Acide mésoxalique . . . . 693 
Acide mycomélique. . . . id. 
Acide parabanique . . . . 694 
Acide oxalurique id. 
Acide thionuiique . . . . 695 
Uramile 696 
Acide uramilique id. 
Alloxantine 697 
Acide dialurique 699 
Murexide 700 
Murex ane 706 
Oxyde xanthique 708 
Oxyde cystique ou cystine. 709 
Acide rosacique 710 
Urée 7 H 

FIN D E LA TAULE DU SEPTIÈME V O L U M E . 
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DE 

CHIMIE 
APPLIQUÉE A U X A R T S . 

LIVRE XI . 

CHAPITRE PREMIER. 

h u i l e s e s s e n t i e l l e s e t l e u r s a n n e x e s . 

5 8 2 1 . On dés igne sous les n o m s d'huiles essentielles o u 

d'huiles vo la t i l es , certains p rodu i t s h u i l e u x , en effet, très 

fluides, v o l a t i l s , acres et géné ra l emen t v é n é n e u x , qu i se 

rencont ren t dans tous les végé t aux a r o m a t i q u e s ; ce son t 

ces huiles q u i , en se vo la t i l i san t , leur c o m m u n i q u e n t l ' o 

deur qu'ils exha len t . On peu t les t r o u v e r dans toutes les 

parties des végé taux ; ma i s , le plus souven t , l 'hui le volat i le 

réside dans la fleur, le fruit, o u la f e u i l l e ; r a r emen t dans 

la tige o u la r ac ine . 

Ordinairement , il a r r i v e , et l 'o ranger nous" en ofl're un 

e x e m p l e , que les différentes parties de la m ê m e plante c o n 

tiennent des hui les différentes; ainsi , l 'essence q u ' o n r e 

tire des fleurs de l ' o r ange r n'est pas la m ê m e q u e cel le q u e 

fournissent ses feu i l l e s , et c e l l e - c i diffère e n c o r e de l ' e s 

sence q u ' o n extrait du zeste de ses fruits. Bien p lus , q u a n d 

V I I . 1 
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on soumet à la dissolution une portion de plante, le fruit 

par exemple, il arrive presque toujours que ses diverses 

parties fournissent des huiles différentes, dont le mélange 

constitue l'essence commerciale. 

Dans plusieurs plantes, l'huile volatile est contenue dans 

des vaisseaux particuliers, où on peut la voir, sous forme 

de gouttelettes, flottant dans un suc aqueux. Souvent elle 

est renfermée dans des vésicules qu'elle remplit, Tel est le 

cas de la fraxinelle. M. Biot a fait voir que la tige dans le 

voisinage des fleurs, est recouverte de glandes composées 

d'une vésicule pleine d'huile, qui s'enflamme, tout d'un 

coup, à l'approche d'un corps en combustion. Quand l'huile 

est ainsi confinée dans des cellules ou des vaisseaux, on 

peut dessécher ces plantes 1 sans que l'huile se volatilise , et 

on peut même les conserver pendant des années entières. 

Dans d'autres cas, et particulièrement dans les fleurs, 

elle se forme continuellement à la surface même de l 'or-

yane , et se volatilise à l'instant de sa formation. On a agité 

une question intéressante à ce sujet : celle de savoir si l'odeur 

de la fleur est due à la vapeur de l'essence e l le -même, ou 

bien, si elle provient de la formation d'un composé oxidé 

qu'elle engendrerait en le répandant dans l'air. Il est clair 

que les deux cas peuvent également se rencontrer. 

Les huiles volatiles ne se rencontrent pas toujours toutes 

formées dans les différentes parties des plantes; elles p r o 

viennent quelquefois d'une réaction qui s'effectue à l'aide 

d'une température convenable et de l'air, sous l'influence 

de l'eau et d'un ferment; c'est ainsi quese forment les huiles 

d'amandes amères, d'ulmpire, de moutarde, etc. Nous 

donnerons d'amples détails sur la production de ces huiles, 

lorsque nous traiterons de chacune d'elles en particulier. 

Quoi qu'il en soit , du, reste, la formation de ces huiles 

par la fermentation , celle de l'huile de reine des pçéq par 

Vaçtian d«s agents, oxydants sus la sa.ljcijaç y BOUS m e t t e a t 
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sur la voie pour découvrir l'origine des huiles essentielles 

pesantes. 

On peut extraire les huiles volatiles des parties des plan

tes qui les contiennent toutes formées, soit au moyen de la" 

pression, et ce procédé n'est guère applicable qu'aux zestes 

dont la partie charnue de quelques fruits est enveloppée, 

soit au moyen de la distillation ; c'est à cette dernière 

méthode qu'on a presque toujours recours. A cet effet, on 

place la plante dans un appareil distillatoire, et l'on y verse 

assez d'eau pour qu'elle en soit complètement baignée ; on 

distille ensuite, et la vapeur de l'huile entraînée par les 

vapeurs d'eau vient se condenser avec elles dans le r éc i 

pient. 

Presque toutes les huiles volatiles employées en méde

cine, sont extraites, par distillation, des plantes desséchées; 

d'autres, telles crue les huiles de rose et de fleurs d'oranger, 

se retirent des fleurs fraîches ou salées. 

5822. Les essences sont presque toutes moins volatiles 

que l'eau; mais celle-ci en se vaporisant entraîne l'huile, et 

lorsque la vapeur composée d'huile et d'eau 'tient se c o n 

denser dans le récipient, on retrouve l'huile , soit à la 

surface de l'eau distillée, soit au foruldu vase, selon qu'elle 

est plus légère ou plus lourde que l'eau. Il est quelques 

huiles dont le point d'ébullition est assez élevé et par con

séquent la tension très faible à 100". Pour faciliter leur 

distillation, on est dans l'usage, depuis longtemps, d'ajou

ter à l'eau du sel marin, dont la dissolution saturée ne bout 

qu'à 109°, et l'on parvient, à l'aide de cette température 

plus élevée à rendre la distillation, ordinairement plus fa

cile etla production d'huile plus abondante. Cependant, on 

verra plus loin que ce procédé ne réussit pas toujours. 

L'alambic, employé à cette distillation, est composé de 

trois pièces qui correspondent à une cornue munie de son 

réfrigérant. La première est une chaudière de cuivre 

étamé, cylindrique, portant vers sa partie supérieure un 
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renflement sur lequel elle repose dans le fourneau; c'est 

la cucurbite qui représente la panse de la cornue. La se

conde pièce, qui s'emboîte dans la précédente, est en étain ; 

elle a la forme d'un dôme aplati, correspondant àia voûte 

de la cornue. Sur un de ses flancs latéraux, est soudé un 

large conduit en étain, qui rappelle le col de la cornue. Il 

est légèrement incliné de haut en bas, et son extrémité est 

recourbée ; c'est le chapiteau. La troisième pièce, nommée 

le serpentin, à cause de sa forme, constitue un tube cylin

drique en e'tain, tourne en spirale, et placé au milieu 

d'une cuve dont l'eau se renouvelle sans cesse. 

Maintenant, on fait la cucurbite très évasée ; elle p ré 

sente plus de surface de chauffe par cette disposition, et 

par suite, le liquide s'y échauffe et s'y vaporise plus aisé

ment. Laparliela plus élevée du chapiteau porte dans beau

coup de ces appareils une ouverture que l'on tient bouche'e, 

tant que dure la distillation, et dont on se sert pour verser 

de nouveau liquide dans la cucurbite, sans être obligé de 

démonter l'alambic. 

On donne au serpentin la forme d'une spirale, afin d'of

frir à la vapeur une plus grande surface refroidissante. L'eau 

qui entoure le serpentin et qui sert à le refroidir, s'cchauff'ant 

peu à peu, finirait par empêcher la condensation des va

peurs, si l'on ne prenait pas le soin de la renouveler. On 

emploie, à cet effet, un tuyau dontl'extrémité supérieure, 

terminée en entonnoir, s'élève un peu au dessus de la cuve-, 

et s'enfonce par l'autre bout, jusque près de son fond. On 

fait arriver ainsi continuellement au fond de la cuve un 

courant d'eau froide, tandis que l'excès d'eau s'évacue, au 

moyen d'un conduit placé à la partie supérieure du cylin

dre qui entoure le serpentin. 

5823. Quand on ajoute aux plantes soumises à la distil

lation un excès d'eau, ou n'obtient pas d'huile, parce que 

celle-ci est soluble jusqu'à un certain point dans l'eau; le? 

liquide condensé n'est qu'une simple solution sans excès 
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d'huile; c'est à dire une eau distillée, en terme de phar
macie. Si l'on emploie trop peu d'eau, au contraire, il 
arrive que la plante s'attache au fond du vase, s'altère en 
partie par l'action de la chaleur, et donne un liquide qui 
contient des produits empyreumatiques d'une odeur et 
d'une saveur plus ou moins désagréables. 

M. Soubeiran, à qui on doit d'excellentes remarques sur 
la fabrication des huiles essentielles, a fait établir, à la 
Pharmacie centrale, un appareil qui permet d'opérer ces 
sortes de distillations au moyen de la vapeur, et qui, en 
outre, réunit le double avantage de donner de bons pro
duits et de s'adapter presque sans dépense à l'alambic or
dinaire. 

Dans la curcubite, on plonge un bain-marie semblable 
à celui qui sert à distiller les liqueurs alcooliques. Il est 
préférable de le faire construire en cuivre, parce que ce 
métal a besoin de moins d'épaisseur et qu'il transmet 
alors plus rapidement la chaleur. A travers la partie du 
bain-marie qui' s'élève au dessus de la cucurbite, passe 
un tuyau en cuivre recourbé. Le coude extérieur va 
s'adapter à la douille de la cucurbite. La partie inférieure 
du tube descend le long des parois intérieures du bain-ma
rie, se recourbe et vient s'ouvrir au milieu de son fond. Le 
tuyau est destiné à amener la vapeur qui se produit par 
rékmllition de l'eau contenue dans la cucurbite. Il est com
mode de faire pratiquer à celle-ci une seconde douille qui 
reste fermée avec un bouchon, et qui permet d'ajouter au 
besoin une nouvelle quantité d'eau. 

Les plantes que l'on veut distiller sont mises dans le 
bain-marie ; mais pour qu'elles soient traversées également 
par la vapeur, et qu'aucune partie ne puisse se soustraire 
à son action, elles reposent sur un diaphragme percé de 
trous, porté sur trois ou quatre petits pieds qui le tiennent 
soulevé au dessus de l'orifice du conduit à vapeur. Ce dia
phragme est armé sur les côtés de deux lames en cuivre qui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



font fonction de manches, et qui servent à l'introduire fa-

eilemenl et à le retirer avec toutes les plantes, quand la 

distillation est termine'e. 

L'appareil, étant ainsi disposé, on recouvre le bain-ma-

rie de son chapiteau ; on adapte le serpentin, et l'on p r o 

cède à la distillation. Au moyen de cette disposition, au

cune partie des plantes ne peut brûler, puisqu'elles ne sont 

jamais exposées à une température supérieure à 100°. 

Bien que l'appareil soit fermé et qu'il n'ait aucun indi

cateur, on n'éprouve pas de difficulté pour reconnaître si 

la cucurbitc contient toujours la quantité d'eau convena

ble; car il suffit d'y mettre, avant de commencer l'opéra

tion, une quantité d'eau un peu plus grande que celle qui 

doit être recueillie comme produit. 

5824. La distillation à la vapeur est préférable pour les 

plantes suivantes, d'après M. Soubehan : 

Absinthe. Genièvre. 

Anis. Tfyssope. 

Armoise. Lavande. 

Aunée. Lierre terrestre. 

Bleuet. Mélilot. 

Bourrache. Mélisse. 

Cerfeuil. Sauge. 

Chardon bénit. Sureau. 

Fenouil (feuilles). Tanaisie. 

Fenouil (semences) . Thym. 

Fleurs d'oranger. TUIeul. 

Fleurs de roses. Valériane. 

La distillation de la plante au milieu de l'eau réussit 

mieux, au contraire, avec les matières qui suivent : 

Amandes arrières. Laitue. 

Cochléaria. Moutarde. 

Cresson. Raifort. 

L# distillation à la vapeur est surtout avantageuse 
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pour les plantes dont l'odedr est douce et agréable. 
Les produits peuvent être employés de suite, parce qu'au 
moment où elle vient d'être préparée, l'eau distillée, ainsi 
obtenue,n'6 pas ce goût ërhpyreumatiqueConnU sous le nom 
de goût de feu, que lea eaux faites avec le plus de soin1, 
mais à feu nu, conservent pendant assei longtemps. 

Les huiles Volatiles contenues dans les plantes éprouvent 
à passer à la distillation plus de difficulté que leur volati
lité ne devrait le faire penser. C'est qu'elles sont souvent 
unies à d'autres matières qui détruisent leur tension; c'est 
une sorte d'huile grasse dans les graines des otnbellifêres, 
une espèce de résine ddtis le girofle, de la cire dans beau
coup d'autres substances. 

S82o. Toutes les époques ne sont pas également conve
nables pour la récolte des planten destinées à la fabrica
tion des huiles essentielles. 11 faut tenir compte dans ce 
choix de la nature et des fonctions de l'organe qui les ren
ferme. Les feuille* de myrte donnent plus d'huile, quand 
on les récolte avant la floraison. Au contraire, c'est au 
moment où les fleurs s'épanouissent que Ton récolte les 
labiées; après la floraison, ces plantes donnent plus de pro
duits; mais ils sont moins suaves Une foule d'observations 
démontrent d'ailleurs que dans les divers climats, on ob
tient des proportions d'huile bien différentes de la même 
plante; que souvent même, la nature de l'huile se trouve 
modifiée. Ainsi, Proust a signalé la présence du camphre 
dans l'huile des labiées exploitées dams le royaume de Mur
cie, tandis que celles des labiée de France n'en fournit 
pas sensiblement. 

Le rôle des huiles essentielles dans la végétation est si 
mal connu , qu'on n'en peut tirer aucun parti pour préju
ger le moment où elles existent le plus abondamment dans 
les plantes qui les fournissent. Ces huiles constituent de 
véritables sécrétions; elles sont plus abondantes quand la 
végétalicin est favorisée par une vive lumière et une tem
pérature élevée. Il paraît en outre, qu'aux approches de la 
maturation de la graine, ces huiles se présentent avec plus 
d'abondanee. 

De1 plus*, elles se trouvent dè préférence dans les écorces, 
les feuilles, les sépales, les pétales, les péricarpes, les zestes, 
c'est à dire" en général dans íes parties extérieures des plan-
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(es. Les bois et les racines en fournissent aussi, mais moins 
habituellement. 

Les cellules remplies d'huile volatile s'aperçoivent à la 
simple vue dans les feuilles qui en contiennent; car, elles 
jouissent d'une transparence qui ferait croire que la feuille 
est perforée, comme c'est le cas des millepertuis. 

L'expérience seule peut donc apprendre quel est le mo
ment favorable pour la récolte et la distillation d'une plante 
donnée. 

o82G. Les huiles volatiles sont tantôt plus légères, et 
tantôt plus pesantes que l'eau. On remarque que leur vo
latilité est, à peu près, en raison inverse de leur densité; 
de telle sorte que les plus denses sont les moins volatiles. 

Les huiles essentielles pesantes dérivent évidemment de 
décompositions par lesquelles certains corps,1 tels que l'amy-
deline et la salicine, se dédoublent en produits huileux et 
en acides très oxygénés, tels que l'acide formique. Aussi, 
quand on trouve ces huiles toutes formées, comme c'est le 
cas pour l'huile de cannelle ou pour celle de sassafras, on 
peut présumer que leur production se rattache à une réac
tion de ce genre qui s'est passée dans le végétal. 

Presque toujours, les huiles essentielles pesantes ou oxy
génées sont accompagnées d'huiles essentielles légères, qui 
constituent même , en général, des modifications isoméri-
ques d'un carbure d'hydrogène, analogue à l'essence de té
rébenthine et ayant comme elle pour formule G40 H32. Il 
serait fort essentiel d'en établir l'origine. 

Or, les chimistes connaissent maintenant plusieurs pro
cédés, qui permettent d'extraire des carbures d'hydrogène 
de certaines substances organiques. 

Ainsi , un alcool étant donné, on peut lui enlever tout 
son oxygène à l'état d'eau, et en retirer conséquemment 
un carbure d'hydrogène, qui renfermerait, relativement au 
carbone, moins d'hydrogène que l'alcool lui-même. Ainsi, 
l'huile de pomme de terre C'° II2* O2 donne, en perdant 
H* O2, un carbure d'hydrogène r 

c-° II20. 
D'autre part, on sait que si un acide est soumis à l'action 

d'une base alcaline et de la chaleur, ou peut lui enlever 
tout son oxygène à l'état d'acide carbonique, et en retirer 
ainsi un carbure d'hydrogène, qui renfermera nécessaire-
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ment plus d'hydrogène relativement au carbone, qu'il n'y 
en avait dans l'acide lui-même. 

L'acide benzoïque CJ8Hl20*, soumis à cette décomposi
tion, donnerait, en effet, en perdant C4 0*, un carbure d'hy
drogène qui aurait pour formule C2t II12, qui est la benzine. 

Sans doute que de telles actions peuvent se produire à la 
fois ou successivement sur la même matière. Ainsi, le 
sucre, en perdant del'aeide carbonique, donne de l'alcool, 
qui, perdant de l'eau à son tour, laisse du gaz oléfiant. 

Si on tient compte, en outre, des circonstances dans 
lesquelles une matière végétale peut perdre son oxygène 
e D présence de l'hydrogène naissant; de celles où, au con
traire, un carbure d'hydrogène peut perdre une'portion 
de son hydrogène par une combustion graduée, on com
prendra facilement de quelles variations extraordinaires 
les carbures d'hydrogène naturels sont susceptibles. 

On voit, d'après ce qui précède, que si le carbure C40 II32 

est produit à la façon du gaz oléfiant, il dérive d'un alcool 
C40H36O', et celui-ci d'un sucre qui contiendrait C41 H36 06. 

Si, au contraire, ce carbure dérive de la décomposition 
d'un acide, à la manière de la benzine, celui-ci doit con
tenir C" H32 04. 

Quoi qu'il en soit, l'un des premiers problèmes à résou
dre dans les recherches dont la formation des huiles essen
tielles doit être l'objet, c'est l'origine de ce carbure C40 1132, 
qui se trouve si généralement répandu dans les plantes. 
Cette formation peut être directe, c'est à dire qu'elle peut 
s'effectuer au moyen de la décomposition de l'acide car
bonique et de l'eau qui a lieu dans les feuilles, sous l'in
fluence de la lumière solaire. Elle peut être secondaire et 
se produire par des fermentations qui donnent naissance 
à des réactions analogues à celles que cous venons d'in
diquer. La solution de ces questions est d'un grand intérêt 
pour la physiologie végétale et pour la chimie organique. 

Les huiles volatiles oxygénées sont moins volatiles que les 
autres. Parmi celles qui se rangent dans les carbures d'hy
drogène isomériques, celles dont la molécule est la plus 
lourde, sont les moins volatiles. D'ailleurs, parmi les car
bures d'hydrogène de composition différente, ceux qui 
renferment le plus d'hydrogène sont les plus volatils , 
comme on pouvait le prévoir facilement. 
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Le point d'ébullition des huiles volatiles varie de 130 ou 
140° jusque à 200 ou environi 

Ces différences dans la volatilité' et dans la densité! des 
huiles exigent des changements dans le mode de distilla-
lion et dans la" nature du récipient. 

Pour les huiles volatiles légères, le récipient dont on 
fait usage est une sorte de flacon conique, large au fond, 
étroit à la partie supérieure et muni d'une tubulure, placée 
immédiatement au dessus du fond ; mais qui ne monte pas 
aussi haut que son col . C'est une grande burette. L'huile et 
l'eau se rassemblent dans le récipient; l'huile surnageant 
l'eau et gagnant ainsi la partie étroite de l'appareil, tandis 
que l'eau se rassemble dans la partie inférieure qui est la 
plus large. Dès que l'huile se trouve au niveau de la bran
che supérieure du tube recourbé, leau s'écoule, à mesure 
qu'elle arrive, par le bec de ce tube. De cette manière, 
l'huile se rassemble constamment dans le récipient, tan
dis que l'eau s'écoule constamment par le bec. Ce récipient 
porte le nom de récipient florentin. 

M. Amblard emploie un tube d'un demi-pouce de dia
mètre, effilé à l'une de ses extrémités, qu'il adapte à l'aide 
d'un bouchon dans le col du récipient florentin. Le bout 
du tube qui a toute son ouverture, s'élève au dessus du 
serpentin ; l'extrémité effilée plonge presque jusqu'au fond 
du vase. C'est dans ce tube que l'on fait tomber les p ro 
duits. L'huile volatile y reste, tandis que l'eau s'écoule par 
le bec inférieur et se répand dans la capacité du récipient. 
Quand l'opération est terminée, on enlève le tube, qui 
constitue alors une véritable pipette, qui donne le moyen 
de retirer jusqu'à la dernière goutte d'essence. 

Il y a bénéfice, sous le rapport du rendement, à se ser
vir, pour distiller, d'une eau déjà saturée d'huile par une 
première opération ; mais,on y perd sous le rapport delà 
qualité; car, les huiles ont une odeur bien plus agréable, 
lorsqu'elles ont été distillées, sans avoir recours aux an
ciens produits. 

Pour les huiles volatiles solides à la température ordi
naire, comme les huiles de rose, d'anis, etc., il faut en
tretenir le serpentin tiède, pendant la distillation, afin 
qu'elles ne restent pas adhérentes à sa paroi interne; ce 
qui ne manquerait pas d'arriver, si on leur permettait de 
se solidifier. 
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Les huiles volatiles pesantes sont également reçues dans 
le récipient florentin ; mais, au lien de nager à la surface du 
liquide, elles se précipitent au fond du vase, tandis qt e 
l'eau saturée d'Jiuile s'écoule constamment par le bec du 
récipient. Lorsqu'on fra< lionne les produits, on observe, 
de même que pour les huiles légt'ies, que dans chaque 
distillation la première huile qui distille est la plus suave. 

Le point d'ébullilion de c s huiles étant gé iéi alement 
plus élevé que ci lui dt s huiles égèr s, un ajoute toujours 
à l'eau une certaine quantité de sel m a i n ; dans ce cas, 
l'essence passe proportionnellement en plus grande quan
tité que si l'on eût fait usage d'eau pure. Mais, l'avantage 
est d'ordinaire assez faible, et ne paraît pas être eompciué 
par la dépense qu'occasionne l'emploi du sel. Dans le cas 
particulier du cubèbe , il y a m è n e désavantage dans 
l'emploi de ce produit, ainsi que l'ont démontré les expé
riences de M. Soubeiran. 

Au reste, on ne voit pas ti op pourquoi l'addition du 
sel marin serait toujours ut'le dans l'extraction des huiles 
pesantes; car il n'existe pas de relation absolue entre la 
densité et la volatilité de ces produits. 

5827. Les huiles volatiles d'amandes amèreset de mou
tarde s'obtiennent par un procédé particulier ; après avoir 
délayé dans de l'eau froide le tourteau réduit en poudre et 
placé dans la cucurbite, on fait arriver dans le mélange 
de la vapeur d'eau qui l'échauffé jusqu'à l'tbullition, et 
le traverse ensuite en entraînant avec elle l'huile essen
tielle. Cette modification au procédé ordinaireestnécessaire, 
parce que la bouillie qui résulte du mélange de la poudre 
d'amandes ameres ou de moutarde, se caramélise facile
ment, et que le feu serait alors fort difficile à conduire. 

5828. Il estun trèspetitnombre d'huiles qu'on puisse ex
traire par expression des substances qui les renferment; ce 
procédé ne s'emploie même que pour se procurer les huiles 
contenues dans le zeste des hespéridées sans s'exposer à 
leur donner le goût de feu. On râpe toute la partie jaune 
superficielle des fruits, et on la soumet à l'action de la presse 
dans un sac de crin. Le suc qui s'écoule étant abandonné 
à lui-même, se sépare en deux couches; l 'une, aqueuse 
inférieure; l'autre, supérieure, formée presque entièrement 
d'huile volatile impure, qui laisse déposer, peu à peu, des 
débris de cellules qui troublaient d'abord sa transparence. 
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Ainsi préparée, l'huile est plus suave que celle que 
fournitla distillation; mais elle est moins pure. Elle tient 
en dissolution diverses matières, savoir : des matières mu-
cilagineuses et des matières colorantes.'Aussi, laisse-t
elle à la distillation et à l'évaporation sur les étoffes un ré
sidu plus ou moins notable. Parle même motif, elle n'é
prouve de la part de l'alcool qu'une dissolution imparfaite. 

5829. L'huile des fleurs odoriférantes qui n'ont pas de 
vaisseaux particuliers pour la retenir, et à la surface des
quelles elle se vaporise à mesure de sa formation, telles 
que la violette, le jasmin, le lilas, e tc . , s'extrait par un 
procédé différent. On fait des lits alternatifs de fleurs fraî
ches et de ouate de coton imprégnée d'une huile inodore; 
dès que les fleurs ont abandonné toute leur huile volatile à 
l'huile grasse, on les remplace par d'autres et on continue 
ainsi, jusqu'à ce que l'huile fixe en soit très chargée. On 
distille ensuite le coton avec de l'eau, et l'on obtient ainsi 
toute l'huile volatile. On peut aussi extraire l'huile volatile 
de cette huile grasse, au moyen de l'alcool. 

5850. Les huiles essentielles sont tantôt incolores, tantôt 
jaunes, rouges ou brunes ; quelques unes sont vertes, d'an
tres peu nombreuses sontbleues. Quelquefois, la couleur est 
due à des sels de cuivre provenant de l'alambic. Elles pos~ 
sèdent une forte odeur, qui immédiatement après la distil
lation a quelque chose d'empyreumatique qui disparaît 
avec le temps. En général, ces huiles n'ont pas une odeur 
aussi agréable que celle de la plante fraîche; et dans tous 
les cas, l'odeur de l'essence concentrée est bien moins suave 
que celle de sa vapeur répandue dans un grand volume d'air. 
Presque toujours leur saveur est aromatique, acre et irri
tante. Quelquefois, cependant, cette saveurestdouce comme 
celle d'une huile fixe; tel est le cas de l'huile de sabine. 
Néanmoins , cette huile n'en est pas moins vénéneuse, 
comme les autres. Elles ne sont pas douces au toucher 
comme les huiles grasses ; elles rendent au contraire la 
peau rude. Elles sont généralement plus légères que l'eau ; 
il n'en est qu'un petit nombre dont la densité soit plus 
considérable; leur pesanteur spécifique se trouve comprise 
entre les limites de 0,847 à 1,09G. 

Distillées seules , la plupart des huiles volatiles se 
modifient en partie, et les vapeurs de la portion altérée 
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entraînent avec elles l'essence intacte. On ne saurait dou
ter que dans un grand nombre de cas, l'influence de la 
chaleur ne soit suffisante pour déterminer dans les huiles 
essentielles des modifications isomériques profondes. De 
là, ce point d'ébullition variable qu'on observe dans 
beaucoup de ces corps. En outre, l'action de l'air joue 
certainement un rôle dans ces variations. Ainsi, l'essence 
de gérofles qui distille toujours colorée à l'air, distille 
incolore dans l'acide carbonique, comme je m'en suis as
suré. Aussi, convient-il de distiller les essences dans un 
courant d'hydrogène ou d'acide carbonique. Lorsqu'on fait 
une pâle avec une huile volatile et de l'argile, et qu'on 
soumet ensuite ce mélange à la distillation, la majeure 
partie de l'huile est décomposée. Lorsqu'on fait passer des 
vapeurs d'huile à travers un tube chauffé jusqu'au rouge, 
on obtient des gaz combustibles en ahondauce, et il se dé
pose sur les parois du tube un charbon brillant. 

Lorsqu'on en verse une certaine quantité, à l'air, dans 
une capsule, et qu'on en approche un corps en ignition, 
elles s'enflamment promplemenl, brûlent avec une flamme 
blanche et brillante, en répandant une fumée noire et 
épaisse. 

La plupart des huiles volatiles sont formées, de même 
que les huiles grasses, de deux principes, l'un solide, l'autre 
liquide aux températures ordinaires de l'atmosphère. Ou 
distingue souvent ces deux huiles par des noms analogues 
à ceux qui servent à désigner les huiles grasses; l'on ap
pelle l'huile concrète stéaroptène, et l'huile liquide éléop-
tène. Ces deux principes peuvent être facilement séparés 
l'un de l'autre, en comprimant l'huile refroidie et solidi
fiée entre des doubles de papier buvard ; le stéaroptène 
reste sur le papier; en distillant ce dernier avec de l'eau , 
on obtient l'éléoptène. Plusieurs essences laissent déposer 
en vieillissant un stéaroptène; mais il est souvent difficile 
de décider s'il y existait tout formé ou s'il a pris naissance 
avec le temps. Ces corps cristallisés se divisent en trois 
groupes : le premier comprend ceux qui existent naturelle
ment dans l'huile; le second, ceux qui se produisent par 
oxydation, comme c'est le cas de l'acide citmainique dans 
l'huile de cannelle; le troisième, ceux qui constituent de 
véritables hydrates, ce qui arrive avec l'huile de térében
thine. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



5851. Les huiles volatiles s'altèrent au contact de l'air"; 
elles se colorent et en absorbent, peu à peu, l 'oxygène. La 
plupart d'entre elles acquièrent dans cette réaction une 
consistance sirupeuse d'abord, et s'épaississent, à tel point, 
qu'elles finissent par se transformer en des substances ana
logues aux résines. On tire parti , dans les arts , de ces 
huiles épaissies pour la peinture sur verre et sur porcelaine. 
Elles jouent un rôle clans les vernis à l'essence. La lumière 
active singulièrement cette réaction, pendant laquelle il 
se forme de l'acide carbonique , mais en quantité bien in 
férieure à celle de l'oxygène absorbé. 

Nous rapporterons, à cette occasion, quelques expé
riences faites par M. Th. de Saussure. L'huile d'anis ab
sorbe lui) fois son volume d'oxygène dans l'espace de deux 
ans, et forme 56 volumes de gaz carbonique. L'huile de 
lavande rectifiée absoibe 111 volumes, de gaz oxygène en 
quatre mois, et 119 volumes en trois ans, en produisant 
22 volumes de gaz carbonique. Un volume d'essence de 
citron rectifiée avec soin absorbe 141 volumes d'oxygène 
dans le cours de trois ans et demi en produisant 22 v o 
lumes de gaz carbonique. 

5852. Les huiles volatiles se dissolvent entre elles; elles 
se dissolvent abondamment aussi dans les huiles grasses 
ou dans les graisses. Les éthers en dissolvent aussi de fortes 
proportions. On tire parti de la propriété qu'elles ont de 
dissoudre les corps gras, pour dégraisser les étoffes avec ua 
mélange d'esoence de lavande et d'essence de térébenthine. 

Au contraire , elles sont généralement très peu solubles 
dans l'eau; néanmoins, en les agitant pendant quelque 
temps avec ce liquide, celui-ci finit par prendre la sa
veur et l'odeur qui les caractérisent. L'eau qui distille 
avec les huiles est une dissolution saturée de celles-ci. PIu-
s'eurs de ces dissolutions se préparent dans les pharma
cies, et s'emploient en médecine sous le nom d'eaux distil
lées. On choisit dans chacune des plantes aromatiques em
ployées pour leur préparation, la partie la plus chargée 
d huile volatHe. C'est la racine, par exemple, dans les amo-
mées; les fleurs et les fruits dans les hespériddes; l 'écorcc 
et le fruit dans les laurinées, etc. 

On rencontre souvent dans les eaux distillées des matiè
res organiques fort mal connues, dont la présence dans ces 
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ET LEUIk» AHMEXE&. l5 

eaux ne saurait être considérée comme inutile. Ces eaux 
distillées s'altèrent très vite. Leur décomposition est sur
tout rapide quand elles sont, exposées à la lumière. Elles 
perdent leur odeur, laissent précipiter une matière flocon
neuse et,-se putréfient. Le dépôt qui se fait paraît formé de 
globules organisés, et il est considéré par plusieurs natura
listes comme une véritable formation organique. L'un des 
produits constants de la décomposition des eaux distil
lées est l'acide acétique. Pour éviter cette décomposition, 
on les eonserve dans des vases opaques ou dans des lieux 
obscnrs, et on les place dans un endroit frais. Les eaux o b 
tenues par l'agitation de l'huile ne présentent pas cet i n 
convénient, de sorte qu'on peut conserver pendant long
temps eeUes-ci dans des flacons bouchés. 

5833. Les huiles volailles se dissolvent dans l'alcool et 
d'autant mieux que ce liquide est plus déphlcgmé. Il résulte 
des expériences de M. Th. de Saussure que les huiles volatiles 
sont d'autant plus solubles dans l'alcool qu'elles cont ien
nent plus d'Oxygène. Ces dissolutions sont désignées sous 
le nom $egpritg. On distingue les esprits par le nom de 
la plante ou de la partie de la plante avec laquelle on les 
prépare-, c'est ainsi, par exempl» , qu'on appelle esprit 
de lavande, l'alcool qui tient en dissolution de l'huile v o 
latile de lavande. On emploie à la préparation des esprits 
tantôt des matières fraîches, tantôt des substances sèches. 
Ces dernières doivent rester, pendant quelque temps , ea 
contact avec l'alcool, avant qu'on ne procède à la distilla
tion; il est même convenable de ne pas distiller de suite, 
lorsqu'on se sert de substances fraîches. En tout cas, il faut 
tenir compte de la proportion, d'eau contenue dans la 
matièrç fraîche, et calculer le titre de l'alcool en couse--
querjee. » 

On opère- la distillation des esprits au bain-marie; par 
là, on évite de communiquer au produit une odeur e m p y -
reumatique trop forte; celui-ci n'a cependant jamais, au 
moment où il vient d'être distillé , le goût pur et l'odeur 
suav« qu'Lt peut acquérir plus tard. L'une des conditions 
les plus importantes à remplir dans la préparation de ces 
produits, c'est de faire usage d'un alcool d« bon goût, qui 
aura été purifié par la rectification. En y ayant égard., en 
disùilaot au. bainr-marie et eu plongeant l'esprit ob tea» 
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dans un bain de glace pendant quelques heures, on lui 
donne de suite une suavité que la vétusté produirait seule. 

5834. Les huiles volatiles dissolvent le soufre, à l'aide de 
fébullition; celui-ci se dépose par le refroidissement de la 
liqueur, sous la fonne de cristaux rougeàtres prismatiques. 
Elles dissolvent également le phosphore. La solution paraît 
lumineuse, à l'air, dans l'obscurité. 

Soumises à l'action du chlore, les huiles volatiless'échauf
fent, s'épaississent, laissent dégager du gaz acide chlorhy-
drique en abondance, et se convertissent en de nouveaux 
composés qui dérivent de l'essence par t,ubstilution. Il ar
rive encore quelquefois qu'une partie de l'acide ehlorhy-
drique formé reste à l'état de combinaison avec la nou
velle substance qui a pris naissance. Nous examinerons ces 
réactions avec détail, en traitant de l'étude particulière 
de chacune des huiles essentielles. 

Lorsqu'on fait intervenir l'eau, l'huile se sépare, au bout 
de peu de temps, sous la forme d'une résine. 

Le brume se comporte avec les huiles volatiles absolu
ment de la même manière que le chlore. 

L'iode réagit sur la plupart des essences. Beaucoup 
d'entre elles offrent, surtout lorsqu'elles sont récemment 
préparées, une si grande affinité pour l'iode solide, qu'en se 
combinant avec lui, elles produisent une espèce de déto
nation. Les produits qui résultent de cette actiou ont été 
fort peu étudiés et sont mal connus. 

La plupart des huiles peuvent absorber des quantités 
considérables de gaz chlorhydiïque et en neutraliser une 
partie. Quelques-unes jouissent même de la propriété de 
former avec ce gaz des combinaisons cristallisées^ce sont 
principalement les huiles hydrocarbonées, telles que les 
essences de térébenthine, de citron, de copahu^ de berga-
molte , etc. 

L'acide azotique concentré, mêlé subitement avec une 
huile volatile dans un vase échauffé, décompose l'huile 
avec une telle violence, que souvent la masse s'enflamme. 
L'acide hypoazotique se comporte de la même manière. 
Lorsqu'on ajoute à l'acide nitrique une certaine quantité 
d'acide sulfurique à 60° qui lui enlève de l'eau et le rend 
ainsi plus concentré, le mélange devient beaucoup plus 
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inf lammable. D 'après les expér i ences d e Pr ies t ley , le b i -

o x y d e d 'azote est a b o n d a m m e n t a b s o r b é p a r les hui les q u i 

se t rouvent résinifiées. 

Le fluorure de s i l i c i u m est a b s o r b é en g rande quant i té 

et a v e c d é g a g e m e n t de cha l eu r p a r les hui les vo la t i l es . 

L 'ac ide c y a n h y d r i q u e s 'y uni t a v e c faci l i té , c e l l e s - c i l ' en 

lèvent m ê m e à l ' eau . L ' a c i d e c y a n h y d r i q u e a c q u i e r t de la 

stabilité dans ces c o m b i n a i s o n s . 

Elles se c o m b i n e n t en o u t r e a v e c u n g rand n o m b r e d 'a

cides végé taux , tels q u e les ac ides a c é t i q u e , o x a l i q u e , suc -

ciDÏque, subér ique et les ac ides g r a s . 

Les huiles vola t i les o n t g é n é r a l e m e n t p e u de t e n d a n c e à 

se c o m b i n e r a v e c les bases, i l n ' en est q u ' u n pet i t n o m b r e 

qui soient suscept ibles de s 'y un i r : telles son t les essences 

de girofle , de p i m e n t , e t c . 

Le p rodu i t q u ' o n des igne en m é d e c i n e sous le n o m de 

savon d e Starkey, et q u ' o n o b t i e n t en t r i turant dans u n 

mor t i e r de l ' hydra te de s o u d e a v e c d e l ' essence de t é r é 

b e n t h i n e , paraît n 'être autr*1
 r-Virise q u ' u n e c o m b i n a i s o n d e 

l 'a lcal i avec l ' h u i l e î é s ln i l i ée . B e a u c o u p d 'hui les essent ie l 

les fournissent des résultats a n a l o g u e s , c e l l e s - c i t endant à 

se conve r t i r eu des résines ac ides qu i s 'unissent à la base 

e m p l o y é e . 

Certaines essences se c o m p o r t e n t d ' u n e man iè r e t o u t e 

différente l o r s q u ' o n fait usage d ' hyd ra t e d e potasse s o l i d e 

ou d'une d i s so lu t ion très c o n c e n t r é e d e c e t a l ca l i sous l ' in

fluence d'une t empéra tu re d e 2 0 0 à 5 0 0 ° , i l se d é g a g e dans 

ce cas de l ' h y d r o g è n e et il se p r o d u i t des a c i d e s q u i s 'u

nissent à la base e m p l o y é e ; c'est ainsi q u e se c o n d u i s e n t 

les huiles d ' a m a n d e s a m è r e s , de canne l l e , e t c . 

Les huiles essentiel les p e u v e n t a b s o r b e r des quanti tés 

très var iab les de gaz a m m o n i a c . L ' a b s o r p t i o n est o r d i n a i 

rement très g r a n d e lo r squ ' e l l e s son t p lus pesantes q u e 

l 'eau; dans le cas c o n t r a i r e el les n 'en a b s o r b e n t q u e d e 

très faibles quant i tés . 

VU. 3 
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l8 HUILES ESSENTIELLES B T LEURS A N N E X E S . 

Les oxydes métalliques, qui abandonnent facilement 
leur oxygène, tels que le bioxyde de cuivre, le peroxyde 
de plomb, le bioxyde de manganèse, sont décomposés à 
l'aide de l'ébullition par les huiles -volatiles, leur cèdent de 
l'oxygène et les transforment en résines. 

On a fort peu étudié l'action réciproque des sels et des 
huiles volatiles. On sait seulement que ceux qui sont d'une 
réduction facile, les transforment en résines. 

Broyées avec du sucre, les huiles volatiles se dissolvent 
avec plus de facilité dans l'eau. 

Les huiles volatiles dissolvent en toutes proportions les 
huiles grasses. Elles dissolvent pareillement un très grand 
nombre de résines. Cette dernière propriété est mise à 
profit dans les arts pour la préparation des vernis. Les es
sences sont aussi fréquemment employées en médecine 
comme excitants. On s'en sert encore pour préparer des 
eaux odoriférantes, des pommades et des savons parfu
més. 

5835. La composition des haï]»» volatiles a été détermi
née par un grand nombre de chimistes. LWvpérienre a 
démontré que plusieurs d'entre elles étaient formées de 
carbone et d'hydrogène seulement, que la majeure partie 
renfermaient en outre de l'oxygène, et qu'enfiu quelques-
unes très peu nombreuses renfermaient en outre de l'azote 
et du soufre. 

Afin d'étudier d'une manière rationnelle les composés 
dont nous allons décrire l'histoire, nous les partagerons 
en six groupes qui feront chacun l'objet d'un chapitre 
particulier. 

Dans le premier nous placerons toutes les huiles hydro-
carbonées, telles que les essences de térébenthine, de ci
tron, etc. 

Dans le second, les composés qui fonctionnent à la ma
nière de l'alcool ordinaire, tels que l'huile de pommes de 
terre, l'alcool mésitiqne, etc. 
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CÀBÊURES D ' H T D R O G E N E . 1 ^ 

Dans le troisième, les substances qui appartiennent au 

type aldéhyde, c'est ici que nous placerons les huile* 

d'amandes amèfes, de cannelle et quelques autres essences 

qui leur ressemblent. 

Le quatrième chapitré renfermera le camphre et ses 

congénères. 

Dans le cinquième nous placerons la série trop n o m 

breuse d'essences qui ne rentrent dans aucun des cadres 

précédents et dont l'étude laisse à désirer. 

Et nous terminerons enfin par l'étude des huiles qui 

renferment. Outre le carbone, l 'hydrogène et l 'oxygène, 

du soufre et de l'azote. C'est dans ce dernier chapitre que 

nous traiterons de l'huile volatile de moutarde et de quel

ques autres si rapprochées d'elle par l'ensemble de leurs 

réactions. 

CHAPITRE IL 

C A R B U J 1 E S D ' H Y D R O G È N E . 

Essence de térébenthine. 

Nous avons déjt tracé l'histoire de cette substance dans 

le cinquième volume de ce traité; nous ajouterons à ce 

que nous avons dit à ce sujet les résultats obtenus récem

ment par MM. Soubeiran et Capitaine d'une part, et par 

M. DeviMe d'une autre. 

Camphène. 

?)S,"ï6. C'est sous ce nom que nous avons désigné la base du 

camphre artificiel solide. Ce corps n'a jamais été isolé de 

ses combinaisons, et cela se conçoi t , parce que toutes les 

fois que Fcssence de térébenthine entre en combinaison 

avec un corps quelconque, et qu'on veut l'en dégager, ou 
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20 C A R B U R E S D 'HYDROMÈISE. 

la modifie moldculairement. Mais M. Deville a ajouté 

quelques faits à son histoire. 

Chlorhydrate de camphène. C'est le camphre artificiel, 

dont les propriétés, étudiées par M M . Thénard, Dumas, 

Soubeiran et Capitaine, sont bien connues, et dont nous 

ayons décrit lps propriétés. 

Jtrêmhydrale de camphène. En faisant passer de l'acide 

brômhydrique dans l'essence de térébenthine, jusqu'à sa

turation complète, on obtient un liquide de couleur foncée 

et fumant. Par le froid, il s'en sépare une substance solide, 

cristallisée, qu'on purifie par l'action de la presse et par 

quelques cristallisations dans l 'alcool. Après ces traite

ments, le brômbydrate de camphène ressemble entière

ment au camphre artificiel dont il possède la forme cristal

line. Son analyse présente les résultats suivants : 

C < 0 1328 56 ,24 

H 3 4 212 7,81 

Br; 978 55,93 

2718 100,00 

La dissolution alcoolique de ce corps se colore en rouge 

à l'air par suite d'une modification, dont le résultat est de 

mettre à nu une certaine quantité de brome. 

lodhydrale de camphène. En faisant passer de l'acide 

iodhydrique dans l'essence de térébenthine, on obtient un 

liquide coloré en rouge foncé, fumant et très dense. Con

venablement purifié, ce corps présente une composition 

analogue à celle du produit précédent ; elle se représente 

par la formule 

5857 . Chlorocamphène. En soumettant le camphre arti

ficiel à l'action du chlore, on n'aperçoit de réaction entre 

ces orps qu'au bout d'un temps assez long. Cependant, 
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cette nrlion finit par se compléter, eu donnant une sub

stance liquide. Pendant toute la durée de l'opération , le 

dégagement d'acide chlorhydrique est très faible. Ce l i 

quide , qu'il est très difficile d'obtenir à l'état de pureté , 

se transforme en un corps cristallisable, d'une odeur faible 

rappelant la pomme de reinette et ayant tout à fait l'aspect 

du camphre artificiel. La composition du corps solide, qui 

est lechlorocamphène, s'accorde avec la formule suivante : 

C£ 44,55 

H 2 J 4 ,51 

Ch 8 51 ,14 

1 0 0 , 0 0 

Tour se rendre compte des circonstances dans lesquelles 

se produit ce corps singulier, il faut concevoir que le 

chlore agit sur la base du camphre artificiel, sans défaire 

la combinaison qui est devenue 

C4° H 2 4 Ch.9, Ch 1 H 1 . 

Cette combinaison , qui est liquide , se décompose lors

qu'on fait varier certaines circonstances physiques, et 

qu'on la met à l'air, par exemple; elle donne un dégage

ment de gaz chlorhydrique et le liquide se solidifie, en pre

nant la composition du chlorocamphène : 

C 4 0 H 2 4 Ch 8 . 

La densité du chlorocamphène à 8° est égale à 1,50. Il 

fond à une température de 110 à 115°. Si on lechauffe d'une 

manière graduée, il dégage de grandes quantités d'acide 

chlorhydrique, laisse pour résidu du charbon , et donne 

des produits volatils de deux sortes, les uns solides, les 

autres liquides. Les premiers se composent 1° de chlorocam

phène inaltéré, entraîné par le gaz chlorhydrique ; 2° "d'un 

mélange de deux corps dont l'un est probablement de la 

forme C 4 0 H 2 8 Ch 4 , et l'autre du camphre artificiel. Les 
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produits liquides sont identiques avecccux que l'on obtient 
comme résultats de la distillation du cblorotérébène. 

Il se forme donc, dans cette circonstance du lérébène 
par une altération moléculaire que subit le camphène. 

Camphylène. 

5838. MM. Soubeiran. et Capitaine ont examiné avec at
tention la substance que j'ai désignée sous le nom de cam
phène , et qui, combinée avec l'acide chlorhydrique, con
stitue le camphre solide. Ils ont reconnu à ce corps la plu
part des propriétés que j'ai observées. Étudiant ensuite la 
reproduction du camphre solide au moyen de ce produit, 
ils ont vu ce corps se comporter comme l'essence de téré
benthine , c'est à dire former en même temps du camphre 
solide, du camphre liquide et une matière brune plus ou 
moins abondante. 

Le camphène, avec une même composition chimique, 
une même capacité de saturation , diffère pourtant de 
l'essence de térébenthine par «a r n n s t i t u t i o n moléculaire, 
ainsi que le prouvent les observations suivantes. 

L'essence de térébenthine conserve dans le camphre so
lide le pouvoir de rotation qui lui est propre; elle entre 
dans la combinaison sans éprouver aucun changement 
dans son état moléculaire. Mais vient-on à décomposer le 
camphre solide par la chaux , le camphène qu'on en retire 
n'offre plus aucun indice appréciable de pouvoir rotatoire; 
c'est ur̂  corps doué d'une constitution moléculaire diffé
rente , que nous nommerons camphylène. 

Le camphylène fournit, avec le gaz chlorhydrique, une 
combinaison solide dont tous les caractères sont ceux du 
camphre solide de térébenthine. Mais le pouvoir de rota
tion de cette nouvelle combinaison, est absolument nul, 
de sotte que le camphylène entre en combinaison avec 
l'acide chlorhydrique sans reproduire le camphène. Ainsi 
dans ces deux corps presque identiques p a r tous leurs ca-
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ractères physiques et chimiques, l'état moléculaire est évi

demment modifié. 

Térèbène: 

5839. Nous désignons sous ce nom la base du camphre 

liquide produit par l'essence de térébenthine. 

MM. Soubeiran et Capitaine ont dirigé leur attention 

sur ce corps. Voici comment ils opèrent pour le préparer. 

Ils traitent à la manière ordinaire, par l'acide chlorhy— 

drique, de l'essence de térébenthine rectifiée et sèche. Après 

avoir séparé autant que possible par la cristallisation, le 

camphre solide, ils chauffent pendant quelques instants au 

bain-marte la partie liquide qui renferme un grand excès 

d'acide chlorhydrique. Cette matière est abandonnée eu-

suite dans un endroit frais, où elle laisse déposer une nou

velle quantité de camphre solide. Ou sature alors le c a m 

phre liquide brut avec de la craie en poudre , puis on le 

soumet, à plusieurs reprises, à l'action d'un mélange réfri

gérant. Chaque refroidissement-déterminé le dépôt d'une 

nouvelle quantité de camphre solide. Purifié autant que 

possible, ce corps fournit à l'analyse les résultats suivants : 

Carbone 1500,0 C9,G0 

n y d r o g è n e . . . . 212,5 9,86 

Chlore 442,6 20 ,54 

2155,1 100,00 

Ce corps offre donc la même composition que lecamphie 

solide de térébenthine , d'où l'on Conclut nécessairement : 

1° que la base du camphre liquide est formée des inênief> 

éléments que le camphène, et qu'ils sont unis dans le même 

rapport; 2° que cette base du camphre liquide a la même 

Capacité de saturation que le camphène qui est uni à l'a

cide chlorhydrique dans le camphre solide de térébenthine. 

Dans le camphre liquide de térébenthine la rotatiou se 
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fait à gauche comme pour le camphre solide:, mais elle 

est plus faible pour la proportion de base qui F'V trouve. 

On en déduit naturellement cette conséquence <pie la ma

tière qui fait partie de ce camphre ne préexistait pas 

dans l 'essence, et qu'elle s'est formée sous l'influence de 

l 'acide chlorhydrique. Comme ce camphre liquide retient 

toujours un peu de camphre solide dont ou ne saurait le 

débarrasser, on pourrait objecter que c'est à la présence de 

ce dernier que le camphre liquide doit la propriété de dé 

vier le plan de polarisation delà lumière ; mais, d'après des 

épreuves multipliées, il semble peu probable qu'il confie tins 

une quantité aussi considérable de camphre solide qu'il le 

faudrait dans cette supposition. Quoi qu'il en soit, il n'en 

reste pas moins constaté que l 'huile qui fait partie du 

camphre liquide de térébenthine, possède une constitution 

moléculaire différente de celle de l'essence. 

M . Deville a obtenu deux chlorhydrates de térébène; le 

premier se prépare en traitant directement le térébène par 

l 'acide chlorhydrique, l'autre se forma oomme produit ac

cessoire de la préparation du camphre artificiel. 

Monoehlorhydrale dp, térébène. C'est un corps d'une 

grande fluidité, rTune densité égale à 0 ,902 à 20° , dont 

l 'odeur rappelle beaucoup celle du térébène, qui a quel

que chose de camphré qui appartient aux résidus de cam

phre artificiel. 11 présente une composition fort simple; il 

contient pour 4 volumes de vapeur de térébène, 2 volumes 

d'acide chlorhydrique, c'est à dire moitié moins d'acide 

que les camphres solide et liquide de térébenthine. 

Son pouvoir rotatoire est nul. 

L'analyse de ce corps donne les résultats suivants : 

C 4 0 1300,0 78,16 

II 3 3 206 ,2 1 0 , 5 5 

Ch 221,0 11,31 

1927,2 100,00 

Ce qui s'accorde avec la formule CfJ H 3 2 , Ch H. 
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BicHorhydrate de têréhène. Nous ne reviendrons pas 

sur ce composé qui n'est autre que le camphre artificiel 

liquide de térébenthine; nous ajouterons seulement que 

comme cette substance, quelque soin qu'on mette à la 

purifier, retient toujours une quantité notable de camphre 

solide, M. Deville pense que c'est à la présence de ce der

nier produit qu'on doit attribuer la déviation qu'elle fait 

éprouver au plan de polarisation. Il s'appuie sur ce qu'au

cune combinaison de térébène ne lui a présenté de rota-

lion, non plus que les autres substances provenant de l'al

tération moléculaire de l'essence de térébenthine. 

Le monobrômhydrate de têréhène est un liquide inco 

lore, d'une densité de 1,021 à 2 4 ° ; son odeur est un peu 

camphrée et rappelle celle du térébène. On le prépare en 

faisaut passer de l'acide, brômhydrique dans le térébène, 

et traitant le résultat de la réaction successivement par la 

craie, le noir animal et le chlorure de calcium. Il c o n 

tient : 

Ct0 68 ,74 

H 3 3 9,23 

Br 22,01 

100,00 

Son pouvoir rotatoire est nul. 11 s'altère au bout d'un 

certain temps à l'air, et se colore. 

Le bihrômhydrate de têréhène s'obtient, lorsqu'on fait 

passer de l'acide brômhydrique dans de l'essence de téré

benthine. Il se forme des cristaux de brômhydrate de cam-

phène que l'on sépare par filtration à une température 

basse. Cette séparation, quoi qu'on fasse, est toujours bien 

incomplète. Il est aussi fort difficile de l'obtenir d'une 

composition constante, à cause de la petite quantité de 

vapeur de brome qu'entraîne toujours avec lui l'acide 

brômhydrique, et qui forme dans la liqueur du b rômoté -
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rébène. La densité de ce corps est 1,270. Il conserve 
parfaitement à l'air et paraît résister à cet agent tout aussi 
bien que le camphre liquide. Il contient ; 

C2 36,15 
HM 7,78 
Br* 56,07 

100,00 

Monoiodhydrate. Ce composé s'obtient en faisant passer 
de l'acide iodbydrique dans le térébène; le gaz est absorbé 
avec dégagement de chaleur, et l'on a après saturation 
un liquide rouge foncé, qui purifié par la potasse, le 
mercure ou tout autre corps qui lui enlève l'iode simple
ment dissous, devient parfaitement incolore. Son odeur est 
agréable, camphrée, d'une densité de 1,084. II contient : 

C40 30,59 
H33 8,14 
I. . . . . 0 1 , 2 7 

100,00 

Cet iodhydrate s'altère très rapidement â l'air en se co
lorant en rouge foncé. Sa rotation est nulle. 

Le biiodhydrate se préparc de la même manière que le 
bibrômhydrate ·, sa composition est analogue; elle est re
présentée par la formule : C10 H32, I2 H2. 

5840. Action du chlore sur le térébène. En traitant le 
térébène par le chlore à la suite d'une action très vive d'a
bord , mais qui ne se termine que très lentement, et seu
lement sous l'influence d'un courant prolongé de ce gaz, 
on obtient un corps visqueux, incolore, lorsqu'il est dé
pouillé de chlore , doué d'une odeur particulière qui rap
pelle celle du camphre. Pendant toute la durée de la 
réaction, il se dégage du gaz cldorhydrique en très grande 
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abondancf!. Ce composé , qu'où désigne sous le nom de 

chlorotérébène, possède une densité de 1,5G0 à 15°. Sa 

composition est représentée parla formule C 0 II" Ch 8, qui 

s'accorde avec les analyses. 

C " 1S00 44,53 

. . 173 4,51 

Ch 8 1770 S I , 14 

5445 100,00 

Le chlorotérébène provient donc du térébène dans l e 

quel 8 atomes de chlore se seraient substitués à 8 atomes 

d'hydrogène. Sa rotation est nulle. 

Dans la préparation du chlorotérébène, il se passe quel

que chose d'analogue à la transformation en chlorocam-

phène du produit liquide dont on a fait mention au c o m 

mencement de cet article. On remarque, en effet, qu'aussi

tôt après avoir retiré le chlorotérébène du vase dans lequel 

il s'est produit, il se fait dans son intérieur un dégagement 

très vif, et qui dure assez longtemps, d'une grande quan

tité d'acide chlorhydrique. On peut supposer qu'une par

tie de l'acide chlorhydrique, qui a pris naissance dans la 

transformation du térébène en chlorotérébène, s'est c o m 

binée avec celui-ci de manière à donner le chlorhydrate 

de chlotérébène 

C 4 9 II 2 4 Ch 8, Ch 2 H 2 , 

et que celui-ci, en laissant échapper son acide, devient 

après cette perte 

C 4 0 HJJ Ch 8. 

c'est à dire du chlorotérébène. 

Si l'on chauffe ce composé à des températures croissantes 

et ménagées, on l e \ o i t noircir, dégager une grande quan

tité d'acide chlorhydrique, ainsi qu'une liqueur incolore, 

quand on opère avec lenteur, mais qui dans le cas c o n -
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traire cliiinjf; d'aspect aux différentes ëporfues do la distil

lation, en prenant définitivement la couleur qui appar

tient aux résidus de camphre artificiel. 11 reste dans la 

cornue du charbon pur. Cette expérience n'est pas simple; 

les produits de la distillation sont : 1° du chlorotérébène 

non altéré entraîné par l'acide chlorhydrique ; 2° un corps 

nouveau, le monochlorotérébène ; o° du chlorhydrate de 

térébène. 

Monochlorotérébène. Si l 'on fait cette distillation sur de 

l'eau contenant une quantité de potasse suffisante pour ar

rêter l'acide chlorhydrique, la liqueur qui passe dans le 

récipient, séchée sur du chlorure de calcium, est le m o n o 

chlorotérébène, dont la composition est représentée par la 

formule 
(MO JJ28 Ch4_ 

Le brome agit sur le térébène d'une manière analogue; 

on obtient, comme avec le chlore, un liquide visqueux, 

dont la densité est 1,978 à 20°. Sa composition est repré

sentée par la formule : 

C40lPMk8. 

En traitant ce composé par la chaleur, il se comporte 

d'une manière analogue au chlorotérébène, et fournit des 

produits liquides, qui sont probablement le monobrômo-

térébène et le brômhydrate de térébène. 

Quant à l'action de l'iode sur le térébène, elle est assez 

complexe , et les produits qui en résultent n'ont pas été 

examinés. 

Téréhylène. 

5841. En décomposant le camphre liquide par la chaux, 

on obtient, non pas le térébène, mais une huile volatile 

que M M . Soubeiran et.CapitaineMésiguent sous le nom de 

téréhylène. Ses caractères sont entièrement analogues à ceux 

du camphylène; mais elle en diffère essentiellement par le 

refus qu'elle fait de former du camphre solide; l'acide 
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c h l o r h y d r i q u e s'y c o m b i n e , la mat iè re b run i t , mais e l le 

reste o b s t i n é m e n t l i q u i d e . 

Si l 'on r e p r e n d la n o u v e l l e c o m b i n a i s o n p r o d u i t e p a r 

l 'act ion d u gaz c h l o r h y d r i q u e sur le t é r é b y l è n e , o n t r o u v e 

qu 'e l le n 'a a u c u n p o u v o i r de r o t a t i o n ; ainsi l e t é r ébène 

c o m m e l e c a m p h è n e c h a n g e de na ture e n sor tant d e sa 

c o m b i n a i s o n c h l o r h y d r i q u e ; o n v o i t d o n c q u e les p r o 

priétés du c a m p h è n e et d u té rébpne se c o r r e s p o n d e n t 

pa r fa i t emen t ; tous d e u x é p r o u v e n t une m o d i f i c a t i o n m o 

lécula i re en sor tant de leur c o m b i n a i s o n , et d o n n e n t n a i s 

sance à de* c o r p s n o u v e a u x , q u i n ' o n t pa s de p o u v o i r d e 

r o t a t i o n , et q u i p r o d u i s e n t des c a m p h r e s artificiels q u i 

sont éga lement d é p o u r v u s de cet te p r o p r i é t é . 

L e c a m p h è n e , l e c a m p h y l è n e , le t é r é b è n e e t le t é r é b y 

l è n e , n o u s offrent la série r e m a r q u a b l e de qua t re c o r p s 

i somér iques fo rmés d e s m ê m e s é léments unis dans les m ê m e s 

r a p p o r t s , ayant une m ê m e c a p a c i t é d e sa tu ra t ion , u n 

p o i d s a t o m i q u e s e m b l a b l e , et q u i , c h a c u n , o n t c e p e n d a n t 

u n état m u l é c u l a i r e p a r t i c u l i e r . C'est peu t être l ' e x e m p l e 

le p lus r e m a r q u a b l e de p o l y m o r p h i e q u e la s c i ence p o s 

sède e n c o r e . 

Colophène. 

5 8 4 2 . Ce c o r p s est , ainsi q u e le t é r é b è n e , l e résul tat d e 

l 'act ion de l ' ac ide su l fur ique c o n c e n t r e sur l ' e ssence d e 

té rébenth ine . 

On m é l a n g e , peu à p e u , l ' ac ide sul fur ique à l ' e s s e n c e , 

et o n disti l le. Les p r e m i e r s p rodu i t s consis tent en t é r é b è n e . 

L o r s q u e la p r o d u c t i o n d u t é rébène v ient à cesser , et q u ' e n 

chauffant j u s q u ' à 2 0 0 " o n n ' en ob t i en t p l u s , o n a u g m e n t e 

le feu sous la c o r n u e , et l ' o n a m è n e l e p r o d u i t v i s q u e u x 

qu 'e l le c o n t i e n t à une . ébu l l i t i on très v ive . Il passe alors en 

a b o n d a n c e u n e hu i l e v i squeuse j a u n e cla i r q u i , red is l i l l ée 

plusieurs fois s e u l e , et en dern ie r l ieu sur l 'all iape d e p o 

tassium et d ' a n t i m o i n e , cons t i tue le c p l o p h è n c . 
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A cet état le colophène est incolore lorsqu'on le regarde 
en laissant venir à l'œil la lumière qui le traverse; mais 
si l'on tient le flacon un peu élevé, et si l'on a soin de 
diminuer l'intensité de la lumière blanche qui le traverse, 
on sjaperçoit que ce corps est doué d'une espèce de di-
chroïsme, et que la seconde couleur est le bleu indigo 
foncé, que l'on peut rendre très éclatant si l'on dispose 
convenablement le flacon par rapport à l'œil. Cette double 
couleur se retrouve dans presque toutes les combinaisons 
de ce corps. 

La densité du colophène à -f- 9° est 0,940. IÎ est isomé-
rique avec l'essence de térébenthine; mais la détermination 
de la densité de sa vapeur fait voir que cette formule doit 
être doublée ; de sorte qu'on aurait pour l'atome de co
lophène : 

G» p M _ 4 y o j T a p c u r . 

ce que confirment les relations qui existent entre le colo
phène et la colophane. 

D'après la composition du colophène établie, nons pou 
vons nous rendre compte de l'opération qui lui a douné 
naissance ainsi qu'au térébène qui raccompagne. 

Au contact de l'acide et de l'essence, il se forme un sulfate 
de Campbène et un sulfate de térébène, ou du moins du 
térébène. Le sulfate de térébène, s'il existe, se détruit donc, 
et après la séparation de ses éléments, acide sulfurique 
et térébène, il y a altération d'une certaine portion de celui-
ci, par une portion correspondante d'acide sulfurique; e l le 

donne pour résultats de l'acide sulfureux, du soufre, de 
l'eau, e t eDfin du charbon ou un corps beaucoup plus car
boné que le térébène. La portion de térébène non décom
posée distille, et c'est elle que l'on recueille; on en obtient 
tnOins que de colophène dans cette opération. 

Le sulfate de campbène se détruit à son tour. Seule-
méat, comme on pouvait s'y attendrê  ce n'est pas le cam-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



phène que l ' o n o b t i e n t , m a i s l e c o l o p h a n e , c'est à d i re 

un co rps i s o m é r i q u e a v e c l u i , et p r o v e n a n t d 'une a l téra-

l i o n m o l é c u l a i r e qu ' i l sub i t . 

L e c o l o p h è n e se f o r m e , en o u t r e , dans u n e c i r cons t ance 

fort r e m a r q u a b l e . Si l ' o n disti l le de la c o l o p h a n e à feu n u 

et un p e u v i v e m e n t , l ' on ob t i en t de l ' e a u , un rés idu char 

b o n n e u x , et enfin u n e g rande quant i té d e c o l o p h è n e . 

Dans toutes les dist i l lat ions d e c o l o p h a n e , il se p r o d u i t 

t o u j o u r s , en m ê m e t e m p s q u e le c o l o p h è n e , u n c o r p s de 

m ê m e c o m p o s i t i o n que lu i . Ce c o r p s , q u i est eu m o i n d r e 

quanti té q u e le c o l o p h è n e , est fluide c o m m e l ' essence d e 

t é rében th ine , et n 'a pas de r o t a t i o n ; c e qu i tendrai t à faire 

Croire que ce c o r p s n 'est autre c h o s e q u e d u t é r é b è n e . Or , 

o n sait q u e M . U n v e r d o r b c n a t r o u v é d e u x résines ac ides 

dans la c o l o p h a n e : l ' ac ide p i n i q u e et l ' a c ide s y l v i q u e . 

M . Devil le pense q u e l 'un p o u r r a i t être le résultat de l ' o x y 

dat ion d u c a m p h è n e , et d o n n e r a i t d u c o l o p h è n e à la d i s t i l 

l a t i on ; l ' au t r e , q u i serait l ' o x y d e de t é r é b è n e , fourni ra i t 

le c o r p s £Luid& et e&no rotation. 

Par l ' ac t ion d u c h l o r e sur le c o l o p h è n e , on ob t i en t d e u x 

p r o d u i t s , d o n t l 'un dé r ive de ce de rn i e r par subs t i tu t ion , 

et q u ' o n peu t représenter pa r les f o r m u l e s suivantes : 

C ^ I P ' C b 8 et C ^ H ^ C h ' 6 . 

En d é c o m p o s a n t l ' i o d h y d r a t e de t é r ébène pa r la potasse 

à c h a u d , et pur i f iant l e résul tat p a r u n e dist i l la t ion sur 

l 'alliage de p o t a s s i u m , o n ob t i en t une hu i l e i n c o l o r e q u i 

possède la m ê m e c o m p o s i t i o n et la m ê m e dens i té d e v a 

peur que le t é r é b è n e , et que M . D e v i l l e dés igne sous le 

n o m de t é r é b y l è n e . 

5 8 4 3 . Action du chlore sur l'estence de térébenthine. 

L'essence absorbe le c h l o r e en p r o d u i s a n t b e a u c o u p d e 

chaleur et u n a b o n d a n t d é g a g e m e n t de gaz c h l o r b y d r i q u e ; 

ou ob t ien t p o u r résultat final un l iqu ide très v i squeux , i n -
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colore , d'une odeur particulière, camphrée et d'une saveur 

sucrée et amère en même temps. 

Sa densité est la même que celle du chlorotérébène ; 

comme lui sa composition est représentée par la formule 

C40 H" Ch 8. 

On remarque après la préparation de ce corps le même 

dégagement d'acide chlorhydrique qui accompagne la for

mation du chlorocampliène et celle du chlorotérébène. 

Les mêmes raisonnements et les mêmes formules peuvent 

s'appliquer à l'explication de ce fait. 

Ce chlorure se conduit au feu exactement comme le fe

rait un m 'lange de chlorocamphène et de chlorotérébène, le 

premier étant en quantité prépondérante. En effet, quand 

on chauffe doucement le chlorure d'essence, il dégage de 

l'acide chlorhydrique , laisse du charbon pour résidu, et 

donne des produits dont les premières portions sont cris

tallisées, et identiquement les mêmes que les cristaux o b 

tenus dansla distillation du chlorocamphène, excepté pour

tant que pour le chlorure d'eseeiio», ils aont presque unique

ment formés de camphre artificiel. Les dernières portions 

qui passent à la distillation sont les mêmes que celles que 

l'on obtient en traitant le chlorotérébène par la chaleur. 

Bromure <£ essence de te're'henthine. Le brome en ré 

agissant sur l'essence de térébenthine, donne naissance à de 

l'acide brômhydrique et à un liquide rouge foncé, fumant, 

visqueux et très dense. Purifié par le charbon animal et 

la craie, puis séché sur du chlorure de calcium, le produit 

de cette réaction possède une densité de 1,975 à 20°, c'est 

à dire la même que celle du brômotérébène, et il est iso-

mérique avec ce corps. Il contient : 

C40 27,56 
n21 2,68 
Bi B G9,96 

100,00 
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l ' i ode agit sur l'essence de térébenthine exactement -de 

la même manière que sur le térébène. · 

L'acide fluorhydrique ne paraît pas pouvoir se c o m b i 

ner avec elle. 

L'acide fluosilicique ne paraît pas non plus agir d'une 

manière sensible sur l'essence. 

L'acide acétique cristallisable ne s'y combine ni à froid 

ni à chaud. 

L'acide phosphorique vitreux n'a qu'une action très fai

ble et à peine sensible sur l'essence. Ce corps se colore seu

lement en rouge. 

L'acide nitreux transforme l'essence en un produit re'si-

noïde, noir, cassant. Il distille, pendant cette expérience 

dans laquellç la température de l'essence s'élève beaucoup, 

une huile rouge dont l'odeur rappelle en même temps un 

peu l'essence de térébenthine et beaucoup les amandes 

amères. La réaction est souvent assez vive pour enflam

mer l'essence. 

5844. C'est ici le lieu de parler, en terminant cet article, 

d'une méthode fort simple au moyen delaquelle M . Wiggers 

est parvenu à préparer de grandes quantités de l'hydrate 

d'essence de térébenthine, que nous avons analysé, M . Pé~ 

ligot et m o i , et dont il a été question dans le cinquième 

volume. 

On sait que ce composé prend naissance lorsque l'essence 

de térébenthine humide est abandonnée à e l le -même, et 

surtout lorsque la température est basse, aussi voit-on en 

hiver ce produit tapisser les flocons où l'on conserve de 

l'essence ; mais la quantité de matière ainsi obtenue est 

toujours assez faible. 

Le procédé de M . Wiggers est bien simple, il consiste à 

mettre l'essence de térébenthine en contact avec un m é 

lange d'alcool et d'acideiiitrique à 3C°, M. Deyille, qui a 

fvn. 5 
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répété et confirmé les expériences de M. Wiggers, indique 

comme réussissant très bien les proportions suivantes : 

0 parties d'essence de térébenthine. 

4 parties d'alcool. 

1 partie d'acide nitrique. 

On peut, en employant ces proportions, obtenir dans un 

assez court espace de temps des quantités considérables de 

cet hydrate, ce qui permettra de pouvoir en faire une 

étude approfondie. 

ESSENCE DE CITRON. 

5 8 4 5 . Nous avons déjà traité de cette substance dans le 

cinquième volume de cet ouvrage; nous n'ajouterons donc 

ici que quelques mots afin de compléter son histoire. On a 

• u que lorsqu'on fait passer dans l'huile de citron refroidie 

Un courant de gaz chlorhydrique, jusqu'à ce qu'elle en soit 

parfaitement saturée, il se sépare, par une exposition au 

froid suffisamment p ro longée , une quantité de camphre 

solide dont le poids dépussH relui de l'essence employée , 

tandis qu'il reste pour résidu une certaine proportion de 

camphre liquide. 

Le camphre solide de citron est remarquable par la fa

cilité avec laquelle il se décompose. L'huile qui fait partie 

de Ce composé ne conserve aucun indice du pouvoir rota-

toire qui appartient à l'essence. 

On sait qu'en décomposant le camphre solide de citron 

par la chaux à une température de 180° environ, on o b 

tient une substance huileuse que j 'ai désignée sous le nom 

de citrène. Ce corps possède une odeur de citron moins 

suave que celle de l'essence primitive; sa densité est sen

siblement la même que celle de l'essence de citron recti

fiée. Elle entre enébulli t ion à l ( io° , et Ce point demeure 

assez fixe. 

Il était important de déterminer par expérience la den

sité de l'essence de citron à l'état de vapeur, car on «ait que 
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l'atome d e e e corps dans le camphre solide « 8 t précisément 

égal à la moitié d e celui du camphène dans l e camphre 

qui lui correspond. Or, les nombres qui ont été obtenus 

par MM. Soubejran et Capitaine, d'une par t , et par 

M. Cahours, d'une autre, démontrent qu'à l'état libre le 

citrène possède l e m ê m e mode d e condensation que l e 

camphène, d 'où il suit que quatre volumes d'acide chiot1--

hydrique e n prennent quatre de camphène et deux de 

citrène, pour former les camphres de térébenthine e t d e 

criton. 

Le citrène traité d e nouveau par le gaa chlorhydrique 

se comporte en apparence comme l'essence de citron elle* 

même ; il se colore et produit tout à la fois un camphre 

solide et un camphre liquide. 

Le camphre liquide de citron se prépare en soumettant 

à U n froid de — 1 0 ° la liqueur d'où s'est déposé le camphrt 

solide; on le sépare ensuite de la matière brune qui la 

salit, en le filtrant dans un tube à travers une longue cou-' 

che de charbon a n i m a l pur, recouvert d'un peu de craie. 

Mais l'analyse fournit toujours des nombres qui ne peuvent 

s'accorder avec aucune composition atomique, quoiqu'il 

paraisse avoir la même composition que le camphre solide. 

Le camphre liquide de citron étant décomposé par la 

chaux, fournit un corps que nousdésignerons sousle nom de 

citrilène, et dont la densité à l'état liquide est égale à 0 ,880, 

et par conséquent plus forte que celle de l'essence de c i 

tron et du citrène. Son point d'ébullitiou varie entre 108 

et 175°. La densité de sa vapeur est la même que celle d u 

citrène; de même que la dernière, il a perdu tout pouvoir 

de rotation sur la lumière polarisée. 

On voit en résumé que l'histoire de l'essence de citron 

présente une grande analogie avec celle de l'essence de 

térébenthine. Toutes deux fournissent avec Tacide ch lor 

hydrique deux combinaisons, l'une solide, l'autre liquide, 

qui sont isomériques. On remarque toutefois entre ces 
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deux h u i l e s une d i f f é r e n c e e s s e n t i e l l e . Tandis que l'essence 

de t é r é b e n t h i n e conserve, dans l e c a m p h r e solide, le p o u 

voir de l o t a t i o n q u ' e l l e p o s s è d e à l ' é t a t i s o l é , e t q u e c e t t e 

rotation n 'a p a s d i s p a r u , m a i s qu 'e l le s ' e s t a f f a i b l i e s e u l e 

ment dans le c a m p h r e l i q u i d e , l ' e s s e n c e d e c i t r o n n e 

toontre p l u s d a n s a u c u n e d e s e s c o m b i n a i s o n s a v e c l ' a c i d e 

c h l o r h y d r i q u e la p r o p r i é t é q u ' e l l e a v a i t de d é v i e r i droite 

le p l a n d e p o l a r i s a t i o n d e la l u m i è r e . S'il e s t p o s s i b l e d e s u p 

p o s e r q u e l ' e s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e s o i t e n t r é e s a n s a l t é r a 

t i o n d a n s le c a m p h r e s o l i d e , o n n e p e u t s e r e f u s e r à r e c o n 

n a î t r e q u e d a n s aucune d e s e s c o m b i n a i s o n s l'essence d e 

c i t r o n n 'a c o n s e r v é s o n é t a t m o l é c u l a i r e p r i m i t i f . 

L ' e s s e n c e d e citron m i s e en c o n t a c t a v e c l 'a lcool n i t r i 

q u e , d a n s l e s m ê m e s c i r c o n s t a n c e s q u e l'essence de t é r é 

b e n t h i n e , d o n n e une s u b s t a n c e ' q u i e s t i s o m o r p h e e t i s o -

m é r i q u e a v e c l ' h y d r a t e d ' e s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e . Il n ' y a 

aucun m o y e n d ' é t a b l i r e n t r e c e s d e u x c o r p s d e d i f f é r e n c e s 

p h y s i q u e s . On s e r a i t p o r t é à croire à leur i d e n t i t é c h i 

m i q u e . Ces d e u x e s s e n c e s forment en outre d e s h y d r a t e s 

l i q u i d e s , qui n 'ont été j u s q u ' à présent s o u m i s à aucun 

e x a m e n . 

E S S E N C E D ' O K A N G E . 

J . DUMAS. Journal YInstitut. 

S o u B E i R A s e t CAPITAIBE, Journ. depharm., t . 26, p . 65. 

5846t On l ' e x t r a i t p a r la p r e s s i o n du zeste d e l ' o r a n g e 

( f r u i t m ù r d u cilrus auranlium) ; s o n odeur e s t s u a v e ; e l l e 

e s t j a u n â t r e e t f l u i d e . Lorsqu 'e l le a é t é p u r i f i é e , e l l e e s t p a r 

f a i t e m e n t i n c o l o r e ; s a d e n s i t é e s t égale à 0,835 ; elle e n t r e 

e n é b u l l i t i o n v e r s l a t e m p é r a t u r e de 180°, e t p o s s è d e u n 

p o u v o i r d e r o t a t i o n à droite r e m a r q u a b l e . Cette s u b s t a n c e 

f o u r n i t à l ' a n a l y s e l e s résultats s u i v a n t s : 

C° 1530 88,5 

H32 200 11,5 

1730 100,0 

D 'oùl'on voit ? qu 'e l le possède exaclemcotla composition 
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dp l'PRSCNRC de citron. En outre, les nombres qui résultent 

de la détermination de la densité de sa vapeur conduisent, 

comme pour cette dernière, à considérer la formule C 4 0 H 3 3 

comme en représentant quatre volumes» 

L'essence d'orange fournit avecle gaz chlorhydrique du 

camphre solide et du camphre liquide. Le premier seul a 

été examiné ; il est identique avec le camphre de citron. 

En effet, son odeur est la même , sa forme cristalline aussi. 

Il fond également à 50°. Il est aussi très facilement décom-

posable. Sa composit ion chimique est enfin la même. 

Car, il renferme : 

C 2 0 765,0 57,97 

H 1 8 112,5 8,51 

Cl2 442 ,6 3 3 , 5 2 

1320,1 100 ,00 

Le camphre d'orange ne possède point de pouvoir rota-

toire. 

ES5EKCE DE B E R G A M O T T E . 

J . D U B A S . Journal F Institut. 

SOCBEIHAW et C A P I T A I N E . Journ. de pharm., t, 2 6 , 

p. 68 . 

5847. Cette huile s'extrait par expression du zeste delà 

bergamotte (fruit mûr du citrus hergamium). Ainsi prépa

rée, elle est jaune; mais rectifiée par la distillation avec de 

l'eau , elle est parfaitement limpide et incolore. Cette es

sence possède un point d'ébullition très variable. La pre

mière partie qui passe à la distillation présente une densité 

d'environ 0,850 ; la densité de la dernière portion est d'en

viron 0 ,877. Le pouvoir de rotation de ces deux portions 

est aussi très différent. 

Il reste maintenant à déterminer s i^e singulier résultat 

provient de la préexistence de deux huiles volatiles dans 

l'essence de bergamotte, ou de l'altération qu'aurait éprou

vée cette dernière pendant sa distillation avec de l'eau. 
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La composition de cette substance est la même que 

celle de l'essence de citron. 

La densité de la vapeur de l'essence de bergamotte prise 

sur la partie qui a distillé en premier l ieu, est aussi la 

même que celle de l'essence de citron. 

ESSENCE D ' É L É M I . 

B O N A S T R E , Journal de Pharmacie, t. 8, p . 588. 
D E V I L U E , Observation* ine'dites. 

S T E N H O U S S , Revue scientifique, année 1840. 

5848 . M . Bonastre avait signalé la présence de cette es

sence dans la résine élémi, et il la préparait en soumettant 

cette résine àla distillation avec de l'eau. Ellepossède, d'après 

M M . Deville et Stenhouse, la composition des essences de 

citron et de térébenthine. J'avais obtenu le même résultat. 

Cette substance est liquide, incolore, d'une limpidité et 

d'une homogénéité parfaites. Sa densité à 15° est de 

0 ,849, son indice de réfraction 1,472, son point d'ébulli-

tion est à 174 : e'est une des essences qui possèdent le 

pouvoir de rotation à gauche le plus considérable. Elle 

lionne à l'analyse deâ nombres qui se confondent avec 

ceux que fournit la formule C 2 0 H 1 6 , adoptée d'après son 

poids atomique. 

L'essence d'élémi absorhe une quantité considérable de 

gaz chlorhydrique et produit deux camphres artificiels, 

l'un solide, qu'on obtient en grande abondance, et l'autre 

liquide. Ces deux substances sont isomériques et présen

tent à l'analyse la composition suivante : 

C 2 0 763,0 37,97 

H ' 8 112,3 8,51 

Ch 2 442,6 33,52 

1320,1 100 ,00 

L'essence d'élémi se trouve toute formée dans la résine 

élémi; mais celle-ci est un produit de consistance et de 
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propriétés très variables;"il y_en a des espèces très dures 

qui donnent peu d'essence â la distillation , d'autres au 

contraire, très molles et visqueuses, plus riches en p r in 

cipe volatil. C'est ce qui explique les différences assez 

grandes observées entre les quantités d'essence obtenues 

par les différents expérimentateurs. 

ESSENCE D E P O I V R E . 

J. DUMAS. Journal VInstitut. 

S o u B E i R i N et CAPITAINE. Journal de pharmacie, 

t. 26, p . 83. 

5849. Cette huile s'extrait du poivre ordinaire (piper ni-

f/rum). A l'état frais, elle est limpide et incolore; mais, peu 

à peu, elle devient jaunâtre. Son odeur est analogue à celle 

du poivre, mais elle ne partage pas la saveur brûlante de ce 

dernjer. Rectifiée par distillation avec de l'eau salée et des

séchée sur du chlorure de calcium fondu , elle est parfaite

ment incolore et très fluide. Sa densité est égale à 0 ,864. 

Son point d'ébullition est compris entre 167 et 170°. J'ai 

reconnu que cette substance renferme le carbone et l 'hy

drogène dans les mêmes proportions que l'essence de téré

benthine. La densité de sa vapeur est encore la même que 

celle de cette dernière, d'après MM. Soubeiran et Capitaine. 

En faisant passer de l'acide chlorhydrique sec dans de 

l'huile de poivre , elle en absorbe une grande quantité et 

se colore beaucoup comme le font toutes les essences ana

logues ; mais on n'observe jamais aucune apparence de 

cristallisation. Le camphre liquide de poivre se purifie fa

cilement quand on le filtre sur une couche de charbon 

recouvert d'un peu de craie ; il devient alors tout à fait 

incolore. L'analyse de ce corps ne conduit à aucune c o m 

position calculable. Peut être contient-il deux essences 

différentes, n'ayant pas la même capacité de saturation ; 

ou bien encore une essence particulière qui ne se c o m b i 

nerait pas avec l'acide chlorhydrique. 
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ESMi>CE DE CUBÈHE. 

SoL'BEiHAiv et C A P I T A I N E . Journ. depharm.^ t. 2( i , p . 73. 

58S0. L'essence de cubèbe rectifie'e possède une consis

tance assez visqueuse. Sa densité est de 0 , 9 2 9 . Quand on la 

distille à feu nu, dans une cornue de verre, l'essence bouil

lante fait bientôt monter le thermomètre jusqu'à 2 5 0 " ; il 

reste stationnaire pendant assez longtemps entre 2 3 0 et 

260° ; plus tard la température s'élève davantage et l'huile 

se colore . Distillée, elle laisse un résidu noir et épais d'huile 

altérée; ce qui ne permet pas de prendre la densité de sa 

vapeur. 

Cette distillation présente une circonstance remarquable. 

Quoique l'huile ait été mise en contact avec le chlorure de 

ca lc ium, pendant plusieurs jours, a u n e température de 

4 0 à 43° , les premières parties qui passent à la distillation 

sont mêlées de quelques gouttelettes d'eau qui continuent 

à se montrer pendant assez longtemps. L'huile contient 

certainement un hydrate que le chlorure der calcium ne 

saurait décomposer. En effet, si l'on sèche immédiatement 

par le chlorure de calcium ce premier produit de la dis

tillation dans lequel apparaissent quelques gouttelettes 

d'e.au, l'huile obtenue n'a plus qu'une densité de 0 , 9 1 9 et 

sa consistance est moins épaisse. 

La composition de l'huile de cubèbe est exactement la 

même que celle de J'essence de térébenthine, savoir : 

Carhone. . . 88,5 

Hydrogène. . 1 1 , 5 

1 0 0 , 0 

Celte identité de composition se trouve pleinement con

firmée par celle du camphre qu'elle fournit avec l'acide 

hydrochlorique. 

L'essence de cubèbe que l'on soumet à l'action d'un cou

rant de gaz hydrochlorique sec se trouble bientôt, et plus 
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tard se colore en rouge brun foncé. ELle iinit par se prendre 

en une masse cristalline, qui fournit par l'expression et 

par des dissolutions alcooliques réitérées des cristaux par

faitement nets. 

Le camphre de cubèhe forme de longs prismes rectan

gulaires obliques. Il n'a ni odeur ni saveur; l'alcool le 

dissout assez bien à froid. Une dissolution alcoolique, pré

parée à chaud, se prend en masse par le refroidissement. 

Chauffé dans un bain d'huile, il entre en fusion quand la 

température du bain est à 131 degrés. 

La matière d'où le camphre de cubèbe cristallisé se sé

pare, ne laisse rien déposer par un séjour d'une heure 

dans un mélange réfrigérant à un froid de — 10 degrés. 

Elle forme alors un liquide presque noir, d'une odeur de 

castoréum et de cubèbe, qu'on ne peut blanchir par aucun 

moyen. 

Le camphre de cubèbe donne : 

_ , ,, , (Carbone. . . 30 at. . . 1 146,52} n i 

Lubébene j „ , , m . A , r n * , ~ l = 74,01 
l Hydrogène . 24 at. . . 149,75 ) ' 

Chlore. . . . 2 at. . . 442,651 

Hydrogène . 2 at. . . 1 2 , 4 5 5 \ ~ ' 9 

1731,40 100,00 

L'huile volatile de cubèbe, bien qu'elle contienne les 

mêmes proportions d'hydrogèue et de carbone que les 

essences de térébenthine et de citron, diffère donc de 

l'une et de l'autre par la composition atomique qui est 

précisément intermédiaire : l'atome d'essence de cubèbe, 

déduit de sa capacité de saturation, étant formé de 30 at. 

de carbone et 24 at. d 'hydrogène, soit: 

C 3 0 1146,323 88,5 

H 2 ' 149,754 11,5 

1296,279 100,0 

L'essence de cubèbe dévie le plan de polarisation à 
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gauche, comme l'essence de térébenthine; seulement son 

action est un peu plus faible. 

Dans la combinaison cristallisée qu'elle donne avec l'a

cide chlorhydrique, l'huile volatile de cubèbe conserve un 

pouvoir dans le même sens ; mais il se trouve augmenté. 

ESSEJTCE HE G E N I È V R E . 

J. D U M A S . Journal f Institut. 

SOUBEIRAN et CAPITAINE. Journ. depliarm., t. 26, p . 78. 
A. LAURENT. Comptes rendus de» séances de VAca

démie des Sciences. 

5851. J'ai analysé l'essence de sabine provenant du 

juniperus sabina, et j 'ai trouvé qu'elle possède la même 

composition que l'essence de térébenthine. 

L'essence de genièvre, provenant An juniperus corn-

munis, possède une teinte légèrement citrine. Lorsqu'on 

la rectifie en la distillant avec de l 'eau, les quatre p re 

miers cinquièmes qui passent sont formés par une huile 

parfaitement blanche. Celle qui distille ensuite présente 

une teinte légèrement citrine. Il reste dans la cucurbite un 

peu d'huile épaisse. 

Les deux produits desséchés séparément par le chlorure 

de calcium possèdent la même composition. L'huile citrine 

qui constitue le deuxième produit de la distillation, après 

sa dessiccation par le chlorure de ca lc ium, présente une 

densité de 0,881. Celle de l'huile blanche est de 0,835. Son 

. point d'ébullition Commence ¿155 degrés, mais le thermo

mètre monte jusqu'à 163 degrés, où il reste stationnaire. 

M. Blanchet a trouvé que l'essence de genièvre possède 

une composition semblable à celle de l'essence de térében

thine. D'après M M . Soubeiran et Capitaine, la densité de 

sa vapeur est = 4,834 comme celle de l'essence de térében

thine. 

Quand on fait passer dans l'essence de genièvre du gaz 

chlorhydrique sec , elle se colore ; mais la matière sur

saturée de gaz ne laisse rien déposer, même par un froid 
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de—20". Saturée par la craie pour la débarrasser de l'acide 

libre, elle ne fournit pas davantage de camphre solide. 

Cependant, elle contient, à l'état de combinaison, une forte 

proportion d'acide ; de sorte que, contrairement aux huiles 

essentielles, dont nous nous sommes occupés jusqu'à p r é 

sent, l'huile de genièvre ne paraît donner qu'un chlorhy

drate liquide, qui contient : 

C a r b o n e . . . 66 ,16 

Hydrogène. 9,09 

Chlore 24 ,7a 

100 , 

Ce camphre aurait donc une composition semblable à 

celle du camphre de cubèbe, savoir : 

Junipène 1296,27 74,01 

Acide chlorhydrique . . 455,13 25,93 

1751,40 100,00 

Ce qui correspond à la formule C30 H21 Cl 2 II 2 . 

On a donné au radical du camphre de genièvre le nom 

de junipène, qui rappelle sa propriété de se combiner au 

gaz chlorhydrique, et celle défaire un camphre liquide. 

L'essence de genièvre a un pouvoir de rotation à gauche, 

mais considérablement plus faible que celui de l'essence 

de térébenthine. 
A N / E T H È N E . 

A. CAHOT/HS. Ann. de chim. et de p h y x . , 3° série, t. 2 , 

p . 505. 

5852. C'est sous ce nom que nous désignerons la partie 

la plus volatile de l'essence de fenouil amer. Cette sub

stance, qu'il est très difficile de purifier d'une manière 

complète, possède la même composition que les essences 

de citron et de térébenthine. Elle bout à 190° et renferme 

C 6 0 . . . 2550 88 ,23 

H 4 8 . . , 300 . . . . 11 ,77 

2 5 5 ( T ÏÔOTOO 
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44 C A Fi 1] l" fi ES D'HYDROGÈNE. 

Lorsqu'on fait arriver lentement un courant de bioxyde 

d'azote dans cette rnatière, elle s'épaissit, se trouble, et 

l'addition de l'alcool à 0 ,80 détermine la précipitation 

d'une substance blanche, soyeuse, qu'on purifie par des 

lavages réitérés à l'aide de ce véhicule. 

Cette substance, à l'état de pureté, est solide, blanche, 

cristallisée en aiguilles très fines d'apparence soyeuse ; une 

température de 100° l'altère; elle jaunit, et sous l'influence 

d'une température un peu supérieure, elle se détruit c o m 

plètement ; elle est à peine soluble dans l 'alcool à 0 ,80 , 

un peu plus soluble dans l 'alcool absolu, assez soluble dans 

l'éther. Elle se dissout dans une solution concentrée de p o 

tasse caustique ·, les acides la précipitent de cette dissolution. 

Elle possède, d'après M. Cahours , la composition sui

vante : 

c 6 0 . . . . 2250 . . . . 55 ,44 

H 4 8 . . . . 500 . . . 7,59 
Az* . . . . 708 . . . . 17 ,44 

. . 800 . . . . 19 ,73 

4058 100,00 

D'où il suit que cette substance peut être considérée 

comme une combinaison de b ioxyde d'azote avec un car 

bure d'hydrogène isomère de l'essence de térébenthine, et 

qui serait par conséquent analogue aux camphres artifi

ciels de térébenthine et de citron. 

V A L É R È N E . 

G K R I I A R D T et CAHOURS. Observations ipièditpg. 

5853. L'essence de valériane est formée de deux huiles : 

l 'une oxygénée que nous étudierons plus loin, l'autre formée 

seulement de carbone et d 'hydrogène, et renfermant ces 

éléments dans les mêmesjproportions que l'essence de téré

benthine. Cette dernière substance à laquelle M M . G e -

rardt et Cahours ont donné le nom de valérène est inco-
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CYMKHE. 45 

lore, plus légère que l'eau, clouée d'une odeur aromatique 

assez agréable et différant complètement de celle de la va

lériane. 

Cette matière diffère essentiellement des essences qui 

appartiennent au groupe qui comprend les essences de 

térébenthine et de citron, en ce qu'elle n'est pas v i v e 

ment attaquée par l'acide nitrique même fumant. Dans 

cette réaction il ne se produit pas de matière résinoïde 

comme avec ces dernières, mais bien une substance qui 

possède toutes les propriétés du camphre des laurinées, 

L'acide sulfurique de Nordhausen dissout cette essence en 

prenant une couleur rouge foncée ; si ou laisse les matières 

en contact pendant vingt-quatre heures et qu'ensuite on 

ajoute de l'eau au mélange, il ne se sépare qu'une Faible 

quantité de matière huileuse, et si l'on neutralise ensuite 

la liqueur acide par du carbonate de baryte, on obtient 

un sel soluble de cette base. 

Les autres propriétés -de cette substance n'ont pas été 

étudiées. 

C Y M È N E . 

GERHARDT et CAHOVJRS. Aïm. de \chimi« et da physique f 

3mE série , tome 1, p . 102. 

5854. Ce principe qui accompagne constamment le c u -

minol dans l'essence de cumin, ne peut pas en être séparé, 

à l'état depúrete, par une simple distillation. Bien qu'il soit 

beaucoup plus volatil que le principe oxygéné de cette 

essence, il en entraine toujours une certaine quantité, de 

sorte que, pour l 'isoler, il faut avoir recours au moyen 

suivant. 

Celui-ci consiste à rectifier sur de la notasse en fusion les 

premières portions du produit de la distillation de l'essence 

de cumin. La potasse retient alors tout le cuminol à l'état 

d'acide cuminique, et le cymène passe parfaitement pur. 

Ainsi obtenu, le cymène se présente sous la forme d'un 

liquide incolore, réfractnjil foT^euieut la luinLèrcj et d'une 
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4G CARBURES D ' H Y D R O G E H E . 

odeur citronnée fort agréable. Son point d'ébullîtion est 

fixe à 165°, il distille sans altération; il est en général 

bien plus stable que le curninol, et l'air est sans action 

sur lui. 

Il est insoluble dans l'eau, il se dissout, au contraire, 

avec facilité dans l 'alcool, l'éther et les huiles essentielles. 

L'acide sulfurique concentré ne l'attaque pas à froid; 

l'acide sulfurique fumant le dissout avec une couleur rouge 

foncée, et sans dégagement d'acide sulfureux, si l 'on évite 

l'échauffement du mélange. Use produit alors une vérita

ble combinaison entre le cymène et l'acide sulfurique , 

combinaison qui présente tous les caractères des acides 

viniques. L'eau la dissout en faisant disparaître la teinte 

rouge. 

L'acide nitrique, de concentration moyenne, n'attaque 

pas le cymène à froid, mais quand on vient à chauffer le 

mélange, il se manifeste un dégagement de vapeurs n i -

treuses, et le cymène se transforme, peu à peu, en un 

acide particulier, qui se précipite, par le refroidissement, 

sous la forme d'une masse cailleboteuse. Cet acide est assez 

soluble dans l'eau, l 'alcool et l'éther, et ne cristallise que 

fort difficilement. Parla Chaleur, il se décompose en par

tie, et se sublime en partie sous forme d'aiguilles extrême

ment fines et légères, ou de flocons lanugineux. 

L'acide nitrique fumant attaque vivement le cymène en 

produisant le même acide, ainsi qu'une résine jaune. 

La potasse caustique, sous quelque forme qu'on l 'em

ployé, est sans action sur le cymène. 

Le chlore et le brome attaquent ce corps même à Froid, 

en dégageant de l'acide chlorhydrique, ou bromhydrique, 

et en produisant « n corps chloré ou brome, qui se dé 

compose par la distillation. Il contient : 

C 4 0 1500,0 89,5 

H 2» 195,0 10,5 

1675,0 100 7 0 " 
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CTHÈHB, ' 47 , 

Cette composition s'accorde très bien avec la densité de 

sa vageur qui est de 4 ,64 

Le cyrnène présente donc la même composition e{ le 

même état de condensation que le produit , obtenu par 

la réaction de l'acide phosphorique anhydre sur le cam

phre-, il est également isomérique avec le corps que 

M. Deville a récemment obtenu en décomposant , à une 

température élevée, l'essence (de térébenthine par l'acide 

carbonique. 

En considérant la composition du cyrnène et celle du 

cuminol, on pourrait croire que ces deux corps se sont 

formés simultanément par l'effet d'une décomposition de 

l'eau, en présence d'un principe C 4 0 H 2 4 , qui aurait fixé les 

éléments de cette dernière de la même manière que le fait 

l'essence d'amandes amères, suivant les expériences de 

M. Frémy. On sait en effet que ce l le-c i , soumise à l'action 

de la potasse aqueuse et à l'abri de l'air, s'empare de 

2 atomes d'eau pour donner 

C 2 g H , s O 2 + II 4 = huile particulière, et 

C 2 8 H I 2 0 2 + O 2 = acide benzoïque. 

On aurait donc également : 

C® ïï24 + II 4 = cyrnène, et 

C 4 0 H 2 t + O 2 = cuminol . 

On serait même tenté d'envisager Ces corps comme a p 

partenant à une seule et même série , car C 4 0 H 2 4 O 2 n'est, 

au premier abord, autre chose que C < 0 II 2 8 , dans lequel 

deux équivalents d'hydrogène sont remplaces par deux 

équivalents d'oxygène. Par une action oxydante on devrait 

donc pouvoir transformer le cyrnène en cuminol ou en 

acide curninique; mais on n'a pu jusqu'à présent obtenir 

aucun de ces deux corps ni par l'emploi de l'acide ni

trique, ni par l'emploi d'un mélange d'acide sulfurique et 

de bichromate de potasse. 
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C A R B U R E S D ' H T D R O C K M E . 

5835. Acide sulfo-cyménique. Cet acide s'obtient facile

ment lorsqu'on dissout le cymène dans l'acjde sulfuyquede 

IVordhausen. La dissolution s'effectue déjà à la tempéra

ture ordinaire. Si l'on évite un trop grand excès d'acide 

sulfurique et que l'on refroidisse le vase où se fait le m é 

lange, il ne se dégage pas une trace d'acide sulfureux, bien 

que le liquide se colore fortement. Quand on y ajoute en

suite de l'eau, la coloration disparaît et le tout se dissout 

sans résidu. Cependant, si la dissolution est abandonnée à 

elle-même pendant quelque temps, il s'en sépare une petite 

quantité d'une matière huileuse, dont on peut toutefois 

empêcher la formation en saturant immédiatement la li

queur par du caibonate de baryle. Le caibon'ate de ba

ryte donne naissance à un dépôt de sulfate et à un sel de 

baryte soluble. Ce dernier s'obtient par la concentration 

du liquide à l'état de paillettes nacrées d'un grand éclat. Il 

cristallise même avec tant de facilité, que sa solution se 

prend en masse par le refroidissement lorsqu'elle est bien 

concentrée. 

Ce sel est composé de : 

C<° 1500,0 42 ,6 

I I 2 6 162,3 4 ,6 

Ba 856,5 24,5 

S* . . . 402 ,3 11,4 

o"6 600 ,0 17,1 

3521,6 100,0 

Lesulfo-cyménate de baryte est isomérique avec le sulfo-

caniphénale de la même, hase obtenu par M. Delalande. Il est 

comme ce sel fort soluble dans l'eau, l 'alcool et l'éther, et 

présente une saveur amère avec un arrière-goût douçâtre 

et nauséabond. Sa solution peut être portée à l'ébullition 

sans se décomposer. 

Les sulfo-cyménates sont tous fort solublea dans l'eau. 
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CHAPITRE III . 

ALCOOLS. 

Nous allons traiter dans ce chapitre d'une classe de com

posés intéressants dont le nombre s'est singulièrement 

accru dans ces dernières années, et qui se rapprochent, 

par l'ensemble de leurs réactions, de l'alcool ordinaire. 

H U I L E D E P O M M E S D E TERRE. 

SCHÈEI.E. 

FOURCROY et VAUQUELI» . 

SCHRADER. Bibliothèq. univers., T. 4 , P . 226, 

v u . 4 

La solution du sel de baryte n'occasionne pas de précipita 

dans les dissolutions d'acétate de p l o m b , de bichlorure de 

mercure, de nitrate d'argent, de perchlorure de fer et de 

.nitrate de cuivre. 

Ce qi e nous venons de dire dans ce chapitre suffit pour 

caractériser complètement ce groupe de composés. Il 

existe encore un assez grand nombre de substances qui SP 

rapprochent des précédentes et par leur composition r-i 

par l'ensemble de leurs propriétés ; ainsi, nous retrouve

rons dans les huiles de girofle et de piment , outre une 

huile acide, une substance qui possède la même c o m p o 

sition que l'essence de térébenthine. Le camphre, soumis à 

la distillation avec de l'acide phosphorique anhydre, noui 

présentera un composé qui paraît se confondre entière

ment avec le cymène, etc. 

J\Tous nous contentons de les indiquer ici ; nous entrerons 

dans quelques détails à leur égard lorsque nous traiterons 

des produits qui les contiennent à l'état de mélange, ou 

dont ils dérivent sous l'influence de réactions chimiques. 
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PELLETAIS. Ann. de ehim. et de phys., t. 3 0 , p . 2 2 1 . 

J. DUMAS. Ann. de chim. et de phys., t. 5 6 , p . 2 1 4 . 

A . CAHQURS. Ann. de chim. et de phys., t. 7 0 , p . 8 1 . 

J . DUMAS et S T A S , Ann. de chim. et de phys., t. 7 3 , 

p . 1 2 8 . 

A . CXHOURS. Ann. de chim. et de phys., t. 7 5 , p . 1 9 3 . 

UALAKD. Observations inédites. 

5 8 5 6 . Tout le monde sait que les eaux de vie de grains 

et de pommes de terre possèdent une odeur et une saveur 

détestables dont on a longtemps ignoré la cause. Il est hors 

de doute, aujourd'hui, qu'une huile particulière, qui se sé 

pare à la rectification des eaux de vie q u ' o n vient de citer, 

constitue le principe qui leur communique cette odeur , 

ainsi que la saveur qu 'on leur reproche. 

Un grand nombre de chimistes se sont occupés de l'étude 

de cette matière. Schèele,lepremier, aconstatésonexistence 

dans les esprits de grains; il a vu qu 'e l l e s'en séparait par 

le froid, et q u ' e l l e pouvait, une fois isolée, infecter des e s 

prits purs en s'y dissolvant. 

" Fourcroy et Vauquelin ont admis que celte huile, loin 

d'être un produit de la fermentation, co mme quelques uns 

l'avaient c ru , était, au contraire, toute formée dans le 

grain d 'orge, par exemple , qui , épuisé p a r des lavages à 

l'eau, cède ensuite son hu i le à l 'alcool pur. M. Payen a été 

plus loin, et a précisé l'organe qui servirait de siège à cette 

huile, au moins dans la pomme d e terre. C'est la fécule, et 

la partie tégume.ntaire de la fécule seule, qui renfermerait 

cette substance huileuse. Il est devenu plus probable , c e 

pendant , que Celte hui le se forme par la fermentation e l l e -

m ê m e . 

Quant à sa nature et à sa composit ion, elles ont été 

complètement éclairées par M. Cahours. Cette matière r e 

marquable se range dans la classe des principes immédiats 

les mieux définis, fet fin doit la considérer comme un al -
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cool particulier isomorphe avec l'alcool ordinaire, et a p 

partenant à la série intéressante qui comprend ce dernier 

corps, l'esprit de bois et l'éthal. 

On est obligé d'admettre, dans l'huile de pommes de 

terre et les combinaisons qui en dérivent, l'existence d 'uni 

radical particulier C 2 0 II 2 9 , qu'on peut facilement obtenir à 

l'état isolé. L'existence de ce radical une fois admise, les 

combinaisons auxquelles il donne naissance peuvent se 

formuler d'une manière nette et facile; ainsi l ' o n aura : 

C2 0 IL20, amylène. 

CM IF , II4 O 2 , bihydrate, ou huile de pommes de terre. 

C20 II 2 0, Br- II 3, bromhydrate d'amylène. 

C 2 0 I F , I 2 H 2 , iodhydrate d'amylène. 

2 S O 3, G20 H 2 0 , II2 O , bisulfate d'amylène correspondant à 

l'acide sulfovinique. 

SO 3, Ea 0 + S 0 s , Cw I F , ' H 5 O - f - n + 0 \ sulfoamylale de 
baryte. 

C 8 11 6 0 3 , C 2 0 II 2 0, H 2 O acétate d'amylène. 

Amylène. 

5837. L'amylène se présente, d'après M. Cahours, sous 

la forme d'un liquide incolore, limpide, doué d'une odeur 

particulière aromatique, huileux , plus léger que l'eau, 

bouillant VLTS 1G0. 

On l'obtient en distillant l'huile de pomme de terre sur 

de l'acide ph sphorique anhydre à plusieurs reprises. Le 

produi d la réaction distillé enfin sans addition, doune u n e 

substance p^ te. 

L'analj e de ce corps l'a fait reconnaître pour un véri

table ca l a ï c d'hydio^ène ayant même composition que 

le méthylène et le gaz olë'iant, et ned'iïérant de ces derniers 

que par l'état de condensation de ses éléments. Il renferme : 
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En^fïet, on a : 

20 vol . carbone 8 ,432 

20 vol . hydrogène 1,376 

9,808 

Densité calculée = •—•= 4,904 

2 

D'après les nouvelles recherches de M. Balard, l'amylène 

serait susceptible de se convertir, au moment même où il 

se sépare, en plusieurs carbures d'hydrogène, inégalement 

volatils et susceptibles d'être isolés par une distillation 

ménagée. 

Bihydrate d'amylène, ou Alcool amylique. 

5858. C'est un liquide huileux, incolore, très fluide, 

volatil, doué d'une odeur forte et d'une saveur acre et brû

lante. Respirée à l'état de vapeur , cette huile occasionne 

une construction de la poitrine>et provoque fortement la 

toux . Elle ne s'enflamme que difficilement; il faut pour 

cela qu'elle ait été chauffée; elle brûle alors avec une 

flamme d'un bleu très pur. A l'état de pureté, elle entre 

en ébulliüou à 1S2 degrés sous la pression de 0 m , 7 6 ; sa 

pesanteur spécifique est égale à 0 .8181, à la température 

de 15°. 

Placée dans un flacon rempli d'air et ouvert fréquemment 

dans l'espace de deux années, cette huile n'éprouva qu'une 

altération peu sensible; elle possédait seulement alors une 

réaction faiblement acide; agitée avec de la magnésie 

caustique, une petite portion de cette base fut dissoute. 

Carbone 83,93 

Hydrogène 14,05 

100 ,00 

La détermination de la densité de sa vapeur conduirait 

au nombre 5 ,061, la densité calculée serait de 4 ,904. 
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En faisant évaporer à une douce chaleur le. sel magnésien, 

on obtint une masse de structure cristalline, soluble dans 

l'eau, qui, décomposée par un acide, laissa dégager une 

substance huileuse, présentant beaucoup d'analogie avec 

l'acide valérianique. 

Mis en contact avec l'acide hydrochlorique gazeux, 

l 'alcool amylique en absorbe promptement des quantités 

cousidérables, dégage de la chaleur et brunit. L'acide sul-

iurique concentré le dissout à une douce chaleur en se c o 

lorant en rouge violacé, et donne un composé analogue 

à l'acide sulfovinique. Distillé avec du phosphore et du 

brome ou de l ' iode, il donne naissance à des composés 

du genre des éthers. Lorsqu'on y fait passer pendant quel

ques heures du chlore gazeux desséché, ce gaz est absorbé; 

l'huile s'échauffe, laisse dégager une grande quantité d'a

cide hydrochlorique, et donne un produit qui se rapproche 

beaucoup duchloral. Enfin, distillée à plusieurs reprises sur 

de l'acide phosphorique anhydre, elle laisse dégager un 

carbure d'hydrogène volatil. 

Le résidu de la rectification de l 'alcool dans les distil

leries d'eau de vie de fécule contient cette huile, mêlée 

d'uneassez grande quantité d'alcool ; aussi, le point d'ébul-

lition de l'huile brute se trouve-t-il ordinairement placé 

entre 90° et 9Ü°. Pour la purifier, ou l'agite à plusieurs re

prises avec de l'eau, et on la distille ensuite, jusqu'à ce que 

son point d'ébullition soit parvenu à 1 5 2 ° ; à cette époque, 

on change de récipient et l'on obtient un liquide dont le 

point d'ébullition ne varie plus pendant toute la durée de 

la distillation. Une nouvelle rectification donne un p ro 

duit parfaitement pur, qui renferme : 

Carbone. . 

Hydrogène 

O x y g è n e . . 

68 ,63 

13,43 

17 ,94 

100,00 
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Ces analyses conduisent à la formuleC* 0 !! 2 4 0 2 . Les n o m 

bres déduits de la détermination de la densité de la vapeur 

doivent faire considérer la formule ci-dessus comme re

présentant quatre volumes. Comme la formule peut se dé

composer en C-° H 2 0 , II 4 0% rien n'empêche de considé

rer cette substance comme formée d'un hydrogène car

boné isomère du gaz oléfiant, et de vapeur aqueuse. En 

effet, la densité de cette substance, obtenue par expérience, 

est de 3 ,147. 

Le calcul donnerait : 

L'action de l'acide phosphorique anhydre sur l'alcool 

amylique n'a pas amené M . Balard aux mêmes résultats 

que M. Cabours : au lieu d'un hydrogène carboné doué 

d'une température d'ébullition constante, il a olitemi un 

produit qui bout vers G0° , mais dont le point d'ébulli

tion va croissant d'une manière graduelle jusqu'à 250° au 

moins. Les produits recueillis, soitâ cette température ex

trême, soit à des températures intermédiaires, ont c o n 

stamment offert, du reste, la composition de l'hydrogène 

bicarboné. 

Ce mélange de carbures isomériqties, diversement v o 

latils, peut-encore être obtenu par l'action de l'acide sul-

furique ou du chlorure de zinc sur l 'alcool amylique. 

Cet alcool, agité avec une solution de chlorure, de zinc 

marquant 70° au moins au pèsesel, ne se mêle point avec 

elle et s'en sépare aisément par le repos; mais, si l'on 

chauffe ces deux corps, le mélange a licu^ e l l e liquide h o 

mogène qui en résulte commence à distiller à la tempé

rature de 130° environ. Si l'on redistille le produit o b -

20 vo l . vap. carbone 

24 vol . hydrogène. . 

2 vol . oxygène . . . . 

• = 3,073 
4 
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tenu, son ébullition qui commence à se manifester à 60° 

continue sans interruption, la température s'élevanl suc

cessivement, jusqu'à près de 500°. Par des distillations suc

cessives du produit le plus volatil, on obtient un l i 

quide dont le point d'ébullition se trouve compris entre 

53 et 59°. Ce liquide, d'une odeur légèrement alliacée, 

et qui rappelle complètement felle des produits de la 

décomposition du caoutchouc par le feu, est aussi un car

bure d'hydrogène isomérique avec l'hydrogène ca r 

boné. La densité de sa vapeuF est de 2,68°. Un car

bure d'hydrogène dont la composition serait C2Q H 2 0 , et 

dont l'équivalent contiendrait A volumes de vapeur, au

rait pour densité 2 ,43 . Ce carbure d'hydi ogène est donc 

le véritable amylène, l'analogue du gaz oléfiant. En effet, 

rétherrhlôramylique donne naissance à ce produit, quand 

on "fait passer sa vapeur sur de la chaux mêlée de potasse 

et chauffée à 200°, circonstance dans laquelle l'élher chlor-

hydrique de l'alcool ordinaire donne lui-même du gaz olé

fiant. 

Si l'on traite par une nouvelle quantité de chlorure de 

zinc la portion du produit d'où l'on a séparé le carbure 

précédent, et si on la dictitle de nouveau en recoriobant 

même les produits, dans la cornue qui renferme le ch lo

rure, afin qu'aucune portion du liquide n'échappe à son 

action, il se rassemble, peu à peu, à la surface de la liqueur 

saline, une matière huileuse qui n'est plus miscible avec 

elle. Cette huile bout à une température qui est loin d'être 

constante, car dans les expériences de M. Balard elle a 

paru varier de 160 â 260° . 

Les premiers produits renferment un liquide qu'on o b 

tient plus abondamment par l'acide sulfurique^ et qui pa

raît n'être que l'élher ainyiliqiie ; mais la plus grande p o r 

tion est formée par un mélange de /carbures isomériques 

analogues à celui que l'on obtient par l'action de l'acide 

phosphorique auhydre. . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Action de l'acide suif urique sur Thuile depommesde terre. 

5859 . L'action de l'acide sulfurique sur l 'alcool amylique 

est plus compliquée encore, d'après M. Balard, que celle du 

chlorure de zinc. Si l'on fait un mélange, à volumes égaux, 

d'alcool amylique, d'acide sulfurique et d'eau, et si on le 

porte jusqu'à l 'ébullilion, qui commence à se manifester à 

-140° environ, on ne parvient pas, même en ajoutant de 

nouvel alcool amylique pour remplacer celui qui se dé

gage, à prévenir le dégagement d'acide sulfureux. 

Il reste dans ja cornue une masse visqueuse très abon

dante; le produit distillé contient le carbure très volatil 

que fournit le chlorure de zinc, de l 'alcool amylique in 

d é c o m p o s é , les carbures isomériques avec l'hydrogène 

bicarboné et peu volatils; mais la portion de liquide qui 

distille entre 165 et 175° , possède une composition qui la 

rapproche de celle du monohydrate d'arnylène, et une den

sité de vapeur qui justifie cette composition. Ce composé 

q u i , comme l'éther ordinaire donne 2 volumes de vapeur, 

mériterait donc une étude approfondie, mais la produc

tion simultanée de quelques carbures d 'hydrogène, d'une 

volatilité analogue à la sienne, rendra probablement très 

difficile sa complète purification. 

Lorsqu'on met en contact parties égales en poids d'huile 

de pommes de terre et d'acide sulfurique à 66 , le mélange 

se colore fortement et s'échauffe, sans qu'il se dégage 

d'acide sulfureux ·, la réaction s'accomplit tout entière sans 

qu'on soit même obligé de chauffer le mélange. Dans cette 

circonstance, il se produit un acide particulier qu'on peut 

facilement isoler de l'acide sulfurique en excès en ûeiitra-

lisant la liqueur acide par le carbonate de baryte. On ob

tient de cette manière du sulfate de baryte et un sel s o -

luble de cette base. Dans cet état, ce sel n'est pas pur; il 

se trouve souillé par uue matière brune dont on peut faci

lement le débarrasser, en concentrant la dissolution à une 
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douce chaleur , j u s q u ' à ce qu 'e l le so i t suscept ible de c r i s 

talliser par ref ro id issement . Les cr is taux desséchés , sur d u 

papier à filtre, son t redissous dans l 'eau et agités a v e c d u 

charbon an imal . La l iqueur filtrée est inco lore - , a b a n d o n 

née à l ' évapora t ion spon tanée , elle laisse déposer le sel en 

feuilles nacrées . D e u x o u trois c r i s ta l lLa t ions successives 

suffisent pou r d o n n e r uu p rodu i t par fa i tement pur . 

Lorsqu 'on ve rse , peu à jeu, de l 'acide sulfurique dans la 

dissolution du sel de b a i j < ~ , il se f o r m e un préc ip i t é d e 

sulfate de ce t te b a s e , et l ' on ob t i en t un l i q u i d e , qu i très 

concent ré , est l égè remen t s i r u p e u x ; c'est une dissolu t ion 

de l 'acide s u l f o a m y l i q u e dans l ' eau ; o n p a r v i e n t , q u e l q u e 

fois, mais très r a r e m e n t , à ob ten i r c e t ac ide à l'état c r i s 

tallisé par é v a p o r a t i o n s p o n t a n é e ; i l se présente a lors sous 

forme de peti tes aiguil les très fines. Cet ac ide est très s o -

luble dans l'eau e t d a n s l ' a l c o o l ; sa saveur est à l a fois a c i d e 

et amère , il roug i t la te in ture de t o u r n e s o l ; très c o n c e n t r é , 

il se d é c o m p o s e par l ' ébu l l i t i on ; de l 'hui le se régénère , et 

l ' on obt ient de l 'acide sulfur ique l ib re . La m ê m e d é c o m 

posi t ion s 'opère dans le v i d e en très p e u de t e m p s . Cet 

acide ne p rodu i t de p r é c i p i t é dans a u c u n e d isso lu t ion sa

l ine . 

Sulfoamylate de baryte. Ce sel se présente sous f o r m e 

de lamelles nacrées très b r i l l a n t e s ; il n'est pas i s o m o r p h e 

avec lesul fovinate c o r r e s p o n d a n t d ' après M . L a p r o v o s t a y e . 

I l e s t i n o d o r e , sa saveur est fo r t emen t a m è r e ; il est très s o -

luble dans l ' e a u , s o l u b l e dans l ' a l c o o l , plus à c h a u d qu 'à 

f ro id , à pe ine s o l u b l e da is l ' é ther . S o u m i s à la dist i l la

t ion sèche, ce sel c o m m e n c e à se d é c o m p o s e r , à une t e m 

pérature u n p e u supér ieure à 200 d e g r é s , et fourn i t une 

matière huileuse en laissant p o u r rés idu du sulfate de b a 

ryte mêlé de c h a r b o n . Bouil l i p e n d a n t l o n g t e m p s avec de 

l 'eau, ce sel se d é c o m p o s e en d o n n a n t naissance à de 

l 'huile qui se régénère , à de l ' ac ide sulfur ique qu i d e 

vient l i b r e , et à d u bulf i te de. b a r y t e qu i se d é p o s e . 
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Ce sel renferme : 

Carbone 

H y d r o g è n e . . . . . 

Oxygène 

Acide sulfurique. 

Sulfate de baryte 

23 ,00 

4 ,88 

0,41 

10,51 

47 ,40 

100,00 

Nombres qui conduisent évidemment à la formule ra-

Le même sel de baryte, desséché seulement entre des 

doubles de papier Joseph, renferme : 

plus pesant que l'eau ; sa saveur est piquante et son odeur 

alliacée. Conservé à la lumière diffuse, il ne s'altère pas; 

mais il n'en est plus de même lorsqu'on l'expose a. l'action 

directe des rayons solaires; l'on voit alors, bientôt, se m a 

nifester une couleur d'un jaune rosé, qui n'augmente pas 

avec le temps, et qui est due à une petite quantité d'iode 

mis à nu ; quelques gouttes de potasse suffisent pour faire 

disparaître cette coloration. 

Ce liquide entre en ébullition vers 120°, sous la pression 

de 0 m , 7 G . Il ne s'enflamme pas par l'approche d'un corps 

en combustion; mais lorsqu'on le chauffe au point de le 

réduire en vapeur et qu'on enflamme ce l le -c i , elle brûle 

avec une flamme pourpre. Une dissolution aqueuse d é p o 

tasse caustique concentrée ne lui fait éprouver qu'une des

truction lente, même à la température de l'ébullition. Il 

n'en est pas de même d'une dissolution alcoolique de p o 

tasse; dans ce cas, l'iodhydrate est promptement décom

posé; et l 'on obtient, par le refroidissement, une masse 

tionelle : 

S0% BaO-f-SO 3 , C M I I 2 0 , H 4 0 2 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



HUILE DB rOMME* BE TERRE. 59 

d'iodure Je potassium qui cristallise. Ce composé ren

ferme : 

La densité de sa Tapeur, obtenue par expérience, est 

égale à 6,075; la densité calculée est 6,79. 

L'iodhydrate d'amilène se prépare en faisant réagir, à 

une douce chaleur, un mélange de 8 parties d ' iode, 13 

d'alcool amylique et une de phosphore, et distillant lente

ment le mélange. Le liquide obtenu est lavé à l'eau à p l u 

sieurs reprises, puis mis en digestion sur du chlorure de 

calcium calciné, et distillé ensuite deux ou trois fois. 

58G1. Bromhijdrate damylène. Ce composé, est liquide, 

incolore, volatil, plus pesant que l'eau, doué d'une saveur 

acre, et d'une odeur à la fois alliacée et piquante. Il ne 

s'altère ni parla lumière diffuse, ni par son exposition d i 

recte à l'action des rayons solaires. Il distille, sans éprouver 

la moindre altération, ne s'enflamme que difficilement par 

l'approche d'un corps en combustion ; sa vapeur brûle avec 

une flamme verdâlre. La potasse ou la soude caustique, en 

dissolution dans l'eau, ne lui font subir qu'une altération 

trèslente; dissoutes dans l 'alcool, cesbasesl'altèrent promp-

tement; il se forme des bromures métalliques. Ce c o m 

posé est soluble dans l 'alcool et l'éther. 

On obtient pour sa composition en centièmes : 

Carbone.. , 

Hydrogène 

Iode 

50,83 
5,53 

63,64 

100,00 
Ce qui conduit à la formule : 

C 2 0 I I 2 2 1 2 = C 2 0 IF", P H 2 . 

Carbone . . 

Hydrogène 

B r o m e . . . . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ce qui c o n d u i t é v i d e m m e n t à la f o r m u l e ra t ionnel le : 

C 2 0 I I s 0 , Br= H 2 . 

."¡862. Chlorhydrate d'amylène. Al 'é tat d e p ú r e t e , c 'est un 

l iqu ide i n c o l o r e , d o u é d 'une o d e u r a r o m a t i q u e assez agréa 

b l e , inso lub le dans l ' e a u , b o u i l l a n t vers 102°, parfa i tement 

neutre au p a p i e r de t o u r n e s o l , et n ' e x e r ç a n t a u c u n e ac t ion 

sur l e nitrate d 'argent . Si l ' o n en a p p r o c h e u n c o r p s en 

i g n i t i o n , il s ' en f lamme, b r û l e avec u n e flamme b o r d é e de 

v e r t , et le p r o d u i t de la c o m b u s t i o n p r é c i p i t e a lors a b o n 

d a m m e n t le nitrate d ' a rgent . Cette subs tance se c o m p o r t e 

d o n c , c o m m e o n le v o i t , à la man iè r e de l 'éther h y d r o c h l o -

r i q u e . El le r enfe rme : 

C 2 0 730,00 36,38 

H 2 2 137,50 10,33 

Cl2 442,61 33,29 

1330,14 100,00 

Ce c o m p o s é se p répa re en dist i l lant part ies égales en 

p o i d s d 'hu i l e de p o m m e s de terre et d e p e r c h l o r u r e de 

p h o s p h o r e , l avant l e p r o d u i t de la d i s t i l l a t ion , à p lus ieurs 

reprises a v e c de l 'eau alcalisée. pa r de l a p o t a s s e , séchan t 

le l i q u i d e sur d u c h l o r u r e d e c a l c i u m f o n d u , et le d is t i l 

lant , après un sé jour c o n v e n a b l e sur ce t te ma t i è r e , au ba in 

d 'eau saturée de sel m a r i n . 

M. Balard a réussi à p répa re r l ' é ther c h l o r h y d r i q u e de 

la série a m y l i q u e pa r u n p r o c é d é p lu s d i r e c t . 

Q u o i q u e n o n m i s c i b l e à l 'eau, l ' a l c o o l a m y l i q u e se m ê l e 

fort b i e n a v e c l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e d u c o m m e r c e ; mais 

si l 'on s o u m e t à l ' ac t ion de la cha leu r p o r t é e j u s q u ' à l ' é b u l -

l iLion, c e l iqu ide h o m o g è n e , il se par tage b i en tô t en d e u x 

c o u c h e s : celle qu i surnage est d e l ' a l c o o l a m y l i q u e tenant 

de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e en d i s s o l u t i o n , ce l l e qui o c c u p e 

la ¡ A I tie infér ieure est de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e affaibli . 

En c o n t i n u a n t la dist i l lat ion d e la l i queur qui su rnage , 
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on obtient un produit dont les premières portions con

tiennent de l'éther chlorhydrique, mais mêlé à beaucoup 

d'huile non éïhérifiée. Pour séparer ces deux corps, il suffit 

d'agiter leur mélange avec plusieurs fois leur volume d 'a

cide chlorhydrique du commerce. On obtient, par le repos, 

trois couches bien distinctes : la couche inférieure est 

aqueuse , c'est de l'acide chlorhydrique affaibli. La couche 

moyenne est formée d huile retenant encore un peu d'éthtr 

et beaucoup d'acide chlorhydrique; la couche supérieure 

esldel'éther chlorhydrique pur, auquclM. Balaid a trouvé 

un point d'ébullilion qui ne paraît pas cependant dépas

ser 100°. Son analyse et la densité de sa vapeur le présen

tent comme identique, du reste, avec celui qui a été 

obtenu par M. Cahours. 

Chlorhydrate d'amylène chlore'. M. Cahours a étudié 

l'action du chlore sur le chlorhydrate d'amylène. Ayant 

placé quelques grammes de ce produit dans un flacon rem

pli de chlore sec, il exposa celui-ci à l'action directe des 

rayons solaires. Dans le commencement, il y eut un 

dégagement abondant d'acide hydrochlorique qui dimi

nua bientôt, et , malgré l'insolation, toute action vint 

plus tard à cesser. Le produit de la réaction , après sa pu

rification, se présenta sous la forme d'un liquide assez 

limpide, incolore, doué d'une odeur forte et c o m m e cam

phrée. Il renferme : 

C 2 0 730,0 l à , 71 

II e 37,3 0,79 

Cl 1 8 3983,8 83.'iO 

4771,3 100,00 

La faible quantité d'hydrogène qui reste dans ce c o m 

posé et l'énorme quantité de chlore qui s'y est fixée 

doivent faire supposer que si la réaction était suffisamment 

prolongée, et l'action de la lumière solaire assez énergi-
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q u e , on pa rv iendra i t à t ransformer le c h l o r h y d r a t e d'a

m y l ê n e en u n c h l o r u r e de c a r b o n e , c o m m e ce la a l ieu pour 

l 'é tber h y d r o c h l o r i q u e . 

CYANHYDRATE D'AMYLÊNE. L e su l foamyla t e de chaux, 

q u a n d on le distille avec le c y a n u r e de p o t a s s i u m , d o n n e 

eùtre autres p rodu i t s volat i ls un c o m p o s é , qu i bout à 150° 

e n v i r o n , et qu i n'est autre c h o s e q u e l ' é ther h y d r o c y a n i q u e 

de l ' a l c o o l a m y l i q u e . 

5 8 G 3 . SULFHYDRATE D'AMYLÊNE. L ' é tbe r c h l o r a m y l i q u e 

p e u t deven i r la source d e p lus ieurs c o m p o s é s n o u v e a u x . 

Sa s o l u t i o n a l c o o l i q u e n ' é p r o u v e a u c u n e a c t i o n sens ib le , 

à f ro id , de la par t d 'une so lu t ion a l c o o l i q u e de sulfure de 

p o t a s s i u m ; ma i s il se p r o d u i t , à c h a u d , une d é c o m p o s i t i o n 

à la suite de l aque l le il y a f o r m a t i o n de c h l o r u r e d e 

po t a s s ium qu i se d é p o s e , et d 'é ther s u l f h y d r o - a m y l i q u e 

q u i reste en d i s so lu t i on . Cet é the r q u e l ' on p e u t i so l e r , 

en é tendant l ' a l c o o l avec une ce r ta ine quan t i t é d ' eau , se 

r a s semble , à la sur face , sous la f o r m e d ' une ma t i è re h u i 

leuse q u i b r û l e a v e c une be l l e flamme b l a n c h e n o n ful i 

gineuse , b l e u e à la b a s e . I l b o u t à 2 1 6 ° e n v i r o n , et p r é 

sente u n e o d e u r al l iacée fort désagréable b i e n c o n n u e 

c o m m e caractère d e l 'é ther h y d r o s u l f u r i q u e de l ' a l c o o l 

o r d i n a i r e . C o m m e c e dern ie r p r o d u i t , l ' é ther s u l f h y d r o -

a m y l i q u e ne d o n n e q u e d e u x v o l u m e s d e v a p e u r . 

Si l ' on traite, à c h a u d , la so lu t ion a l c o o l i q u e d 'é ther c h l o r -

h y d r i q u e pa r ce l le d 'hydrosu l fa te de sulfure de p o t a s s i u m , 

o u b i e n si o u distille un m é l a n g e de s u l f o - a m y l a t e de c h a u x 

et d 'hydrosul fa te de c e sulfure, o n ob t i en t u n p r o d u i t d 'une 

o d e u r b e a u c o u p p lus d é s a g r é a b l e , r a p p e l a n t cel le de l ' a 

c i d e su l fhydr ique l u i - m ê m e , se volat i l isant un p e u au d e s 

sous de 1:20°, et présentant la c o m p o s i t i o n d u m e r c a -

p tan de l ' a l c o o l a m y l i q u e . Q u o i q u e sa c o m p o s i t i o n n'ait 

pas été cons ta tée par la densi té d e sa v a p e u r , la m a n i è r e 

dont il se comporte avec l 'oxyde rouge de mercure ne 
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peut laisse»- de doute sur sa nature. Par son contact avec 

ce corps, il produit un vif dégagement de chaleur avec 

formation d'un compote Liane tout à fait analogue art 

mercaptide de mercure. 

5864. Acétate damylène. A l'état de pureté, c'est un li

quide incolore, très l impide, volatil sans décomposit ion, 

bouillant vers 123°. Il possède une odeur éthérée et aroma

tique, qui rappelle un peu celle de I'éther acétique; sa pe -

santeurspecifique est moindre que celle de l'eau; il est inso

luble dans ce liquide, soluble au contraire dans l 'alcool, 

I'éther, l'huile de pommes de terre, etc. L'acide sulfurique 

concentré ne le colore pas à froid ; en chauffant, il se mani

feste une coloration jaune rougeâlre; sil 'on élève davantage 

la température, il s'établit une réaction destructive, la ma

tière noircit et il se dégage de l'acide sulfureux. Mis en 

contact avec une dissolution "aqueuse de potasse, il s'al

tère très lentement; une dissolution alcoolique de cette 

base l'altère assez rapidement au contraire; il se produit 

un acétate alcalin et l'huile se régénère. 

Il renferme : 

Carbone 64 ,62 

Hydrogène 10,75 

Oxygène 24 ,65 

100,00 

La densité de sa vapeur, prise par expérience, a donné 

4,458 ; la densité calculée serait égale à 4 ,53 . 

D'où l'on voit que, non seulement, ce produit possède 

une composition parfaitement analogue à celle de I'éther 

acétique, mais qu'il présente encore le même mode de di

vision moléculaire. 

Ce produit se prépare avec la plus grande facilité en 

soumettant à la distillation Un mélange de deux parties 

d'acétate de potasse, d'une partie d'huile de pommes de 

terre et d'une partie d'acide sulfurique concentre, lavant le 
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C 2 8 1 0 5 0 , 0 4 2 , 2 a 

H 2 4 1 4 9 , 8 5 , 5 5 

C I 4 8 8 3 , 4 3 6 , 0 3 

0 4 4 0 0 , 0 1 6 , 1 9 

2 4 8 5 , 2 1 0 0 , 0 0 

E n p l a ç a n t ce p r o d u i t dans u n flacon r e m p l i de c h l o r e 

sec sous l ' inf luence de la l u m i è r e so la i re , le c h l o r e est d ' a 

b o r d abso rbé a v e c assez de r a p i d i t é ; b i e n t ô t , l ' ac t ion se 

r a l en t i t , ma i s n é a n m o i n s c o n t i n u e t o u j o u r s ; le l iqu ide n e 

p r o d u i t de la r éac t ion a v e c de l ' eau a l c a l i s é e , le séchant 

sur du c h l o r u r e d e c a l c i u m et le dist i l lant ensui te sur d u 

m a s s i c o t . 

Acétate d ainylène chloré. En faisant passer un couran t 

de c h l o r e dans l 'acétate d ' a m y l è n e b i e n desséché , il c o m 

m e n c e à s 'attaquer à la t empéra tu re o rd ina i re et le l i qu ide 

s 'échauffe; mais il a r r ive b i e n t ô t une é p o q u e o ù toute a c 

t i o n cesse. Si l ' on p l ace alors la c o r n u e q u i con t i en t la m a 

tière dans un b a i n - m a r i e d o n t la t empéra tu re soi t e n t r e 

t enue à 1 0 0 ° , et q u ' o n c o n t i n u e à faire passer le c o u r a n t 

de c h l o r e , j u s q u ' à c e que le d é g a g e m e n t d ' a c i d e h y d r o e h l o -

r i q u e v i e n n e à cesser c o m p l è t e m e n t , o n t r o u v e que la 

subs tance est c o n v e r t i e en u n n o u v e a u p r o d u i t qu i c o n t i e n t 

d u c h l o r e et qu i peu t se représenter p a r la f o r m u l e 

C s H G 0 3 , C"° H , s A*0. 

E n traitant le p r o d u i t , airîsi p r é p a r é , pa r une d issolut ion 

de sous c a r b o n a t e de s o u d e , le l avan t ensuite à g rande 

eau et le séchan t enfin p a r u n e l o n g u e e x p o s i t i o n dans le 

v i d e desséché par l ' ac ide s u l f u r i q u e , o n l 'ob t ien t tou t à 

fait p u r . En ce t é t a t , c'est u n l i qu ide i n c o l o r e , assez m o 

b i le , d o u é d 'une o d e u r ag réab le , i nso lub le dans l ' e a u , 

p lus pesan t que ce l i q u i d e , s o l u b l e dans l ' a l c o o l et p lus 

e n c o r e dans l 'é ther . So u mis à l ' ac t ion d 'une t empéra tu re 

supér ieure à 1 5 0 ° , il j aun i t ; il s 'altère c o m p l è t e m e n t pa r 

la d i s t i l l a t ion . I l r en fe rme : 
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prend pas de viscosité, l'on voit de petites aiguilles A P P A 

raître dans la masse, et tout l'hydrogène finirait sans doute 

par disparaître. 

5865. Ethers divers. — M. Balard a préparé quelques 

ëthers à oxacides de l'alcool amylique, en employant la 

méthode directe, afin de prévenir la formation de ces car

bures d'hydrogène, auxquels faction de l'acide sulfurique 

donne constamment lieu. 11 a obtenu ainsi l'éther oxalique, 

et l'éther valérianique. 

Quand on traite à chaud l 'alcool amylique par un excès 

d'acide oxalique, on obtient à la partie inférieure du 

vase un liquide aqueux; c'est une solution saturée d'acide 

oxalique, et il surnage une liqueur huileuse dont l'odeur 

de punaise est très prononcée. Ce liquide alcoolique et 

éthëré laisse, par le refroidissement, déposer à son tour 

de l'acide oxalique. 

Saturé par le carbonate de chaux , il donne un sel so— 

lubie qui cristallise en belles lames par le refroidisse

ment, et qui paraît avoir la constitution d'un oxamylate 

de chaux anhydre. Ce sel est moins stable que le sulfoamy-

late de la même base. Sa dissolution aqueuse doit être 

concentrée à un feu très doux ; si on la porte à l 'ébullition, 

il se régénère de l 'alcool amylique, de l'oxalate de chaux 

se dépose, et de l'acide oxalique est mis en liberté. 

La liqueur huileuse qui fournit ce sel laisse distiller à 

la température de 260" de l'éther oxamylique pur, dont 

l'équivalent donne deux volumes de vapeur. 

Cet éther est décomposé par des solutions alcalines, en 

oxala le alcalin et en alcool qui se régénère. 

L a solution aqueuse d'ammoniaque le transforme en 

oxamide. 

Traité par le gaz ammoniac sec, il donne de l 'alcool 

amylique et un compose' blanc qu'on peut obtenir aussi 

en traitant la dissolution de cet éther dans l 'alcool vinique 

absolu par une proportion convenable, et ajoutée dune 

vu. 5 
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manière graduelle, d'une solution de gaz ammoniac dans le 

même alcool . Ce produit correspond à l 'oxamélhane. 

Par son ébullilioij avec,l'eau, il se transforme en alcool 

amylique et eu acide oxamique. Il cristallise par l'évapo-

ration spontanée de sa dissolution-dans f alcool«vinique ; 

mais lee cristaux ainsi obtenus sont trop petits pour qu'on 

en puisse déterminer exactement la forme. · 

Action des alcalis hydratés sur t'huile de pommes de 

terre. 

5866. L'huile de pommes de terre éprouve , de la 

part dq la potasse hydratée, une action très simple. Sous 

l'influence de cet agent elle est changée en un acide exac

tement semblable à l'acide valériauique naturel. L'huile 

primitive G 2 0 II 2 4 O 2 se transforme en C 2 0 H 2 0 O 4 , acide va-

lérianique, à ne considérer que le résultat final. Mais 

avant de se convertir .en acide valérianique, cette huile 

perd de l 'hydrogène, et paraît donner ainsi naissance à 

une combinaison de potasse et d'une tnatière nouvelle, 

l'aldéhyde valérianique C 2 0 H 2 0 O 2 . 

On aurait dope les équations suivantes : 

Huile de pommes de terre C 2 0 H 2 4 O 2 — H 4 = 

Valéraldehydate dé potasse C ! p H 2 0 O 2 K O — R 3 + Û = 

Yalérate de potasse C 2 0 H 1 8 O 3 , KO. 

Pour; exécuter cette réaction» il faut placer dans un raa-

Iras de l'huile de pommes de terre que l'on recouvre d'une 

couche de potasse fondue avec son poids de chaux; il faut 

employer environ 10 parLies de ce mélange pour une partie 

d'huile, Dès les premiers instants du contac t , la tempéra

ture du mélange s'élève beaucoup, et la masse jaunit for

tement par: suite de- la réaction de l'air. Mais, à peine le 

raatras est-il plongé dans un bain d'alliage porté à 178°, 

qu 'on ve i t i a rnsssfl blanchir par l'effet du dégagement de 

gas hydrogène* En opérant sur ¿ 0 grammes d 'a lqoolamy-
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H U I L E B E P O M M E S D E T E 1 1 B E . t>7 

Jique, il faut m a i n t e n i r la t empéra tu re d u m é l a n g e vers 

200° pendant d i x o u d o u z e heures . Q u o i q u e la t empéra tu re 

de 170°suffise,il n ' y a r ien à c r a ind re en po r t an t la cha leur 

jusqu'à 2 2 0 o u 2 5 0 " , sur tout a p r è s les p r e m i è r e s heu re s . 

Nous a v o n s d i t q u e le gaz dégagé dans ce t te r é a c t i o n 

consistait en h y d r o g è n e ; mais n o u s d e v o n s a jou te r , q u e 

celui-ci est que lque fo i s m é l a n g é d 'un gaz c a r b u r é , en p e 

tite quanti té sans d o u t e , ma i s à dose assez no t ab l e p o u r 

qu'on d o i v e m é n a g e r la t empéra tu re pendan t la r é a c t i o n , 

car ce gaz c a r b u r é a u g m e n t e à mesu re q u e la t empéra ture 

6'élève. 

Lorsque le d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e a c e s s é , il c o n v i e n t 

de b o u c h e r le b a l l o n , et d é l a i s s e r ref ro id i r la mat iè re hors 

du con tac t de l 'air. I l faut ensui te ret irer r a p i d e m e n t la 

masse du vase EFI cassaht ce lu i -c i au b e s o i n , l ' in t rodui re 

dans une capsule et le c o u v r i r d ' eau . Si l ' o n ne p r e n d pas 

cette p récau t ion , la masse p o r e u s e e x p o s é e à l 'air , en ab

sorbe r ap idement l ' o x y g è n e , s'échauffe et s ' a l lume m ê m e , 

c o m m e de l ' amadou . 

La masse étant dé layée dans l ' e a u , o u l ' in t rodu i t dans 

une c o r n u e , et l 'on y a joute peu à p e u de l ' a c i d e su l fur ique 

affaibli, en léger e x c è s . O n dist i l le le p r o d u i t , afin d 'en r e 

tirer l 'acide va lë r ique , et l ' on r e ç o i t les vapeurs dans une 

dissolution de c a r b o n a t e de s o u d ·, ce l le -c i p r o d u i t d u v a -

lérate de sùude a v e c l ' a c i d e v a l é r i q u e , et laisse en l iherté 

l 'huile de p o m m e s d e t e r re , ainsi que l ' espèce d ' a l d é h y d e 

valérique qui a p u se f o r m e r . 

En g é n é r a l , o n n e r e m a r q u e n i hu i l e de p o m m e s de 

terre, ni a l d é h y d e v a l ë r i q u e dans les p r o d u i t s qu i se v o 

latilisent, q u a n d o n v i en t à distil ler c e c a r b o n a t e de s o u d e ·, 

mais iLn'en est pas m o i n s nécessa i re de p r e n d r e ce t te p r é 

caut ion. 

Lorsque le va lé ra te de Soude est ainsi p u r i f i é , si o n l e 

sursature aij m o y e n de l ' a c ide p h o s p h o r i q u e , et q u ' o n d i 

stille d e n o u v e a u , o n ob t i en t l ' a c ide va lé r ique . S O U S l a 
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f o r m e d 'une hui le i n c o l o r e , p l u s légère q u e l ' eau , et d o u é e 

d 'une o d e u r persistante et ca rac té r i s t ique q u i r appe l l e 

l ' o d e u r d e la rac ine de va l é r i ane . 

D a n s ce t é t a t , l ' ac ide va l é r ique cons t i tue u n s u r h y 

d r a t e , q u i peu t pe rd re une cer ta ine quan t i t é d ' eau , l o r s 

q u ' o n le fait b o u i l l i r , o u m i e u x q u a n d o n le Soumet à u n e 

c o m p l è t e d is t i l la t ion . Les p r e m i e r s p rodu i t s cons i s ten t en 

eau p r e sque p u r e , p lu s tard l ' a c ide d é s h y d r a t é dis t i l lerai t 

l u i - m ê m e . 

Acide valérique. 

5 8 6 7 . Ob tenu de cet te m a n i è r e , l ' a c ide v a l é r i q u e est u n 

c o r p s l iquide. , très f lu ide , i n c o l o r e , d 'une o d e u r for te et p e r 

sistante de va l é r i ane ; sa saveur est a c i d e et p i q u a n t e ; il 

p i o d u i t une t ache b l a n c h e sur la l a n g u e ; à 1 6 ° , 5 cen t ig r . 

il a une densité de 0 , 9 5 7 . Il b o u t , sans a l t é ra t ion , à 1 7 3 ° 

e n v i r o n . Ref ro id i à —• 1 5 ° , il reste par fa i t ement l i q u i d e ; 

il s ' en f l amme fac i l emen t , et b r û l e a v e c une f l a m m e b l a n c h e 

et fu l ig ineuse . 

L e c h l o r e lui en l ève de l ' h y d r o g è n e et s'y subst i tue en 

p r o d u i s a n t d e u x ac ides n o u v e a u x , q u e n o u s é tud ie rons 

p lus l o i n . 

L ' a c i d e v a l é r i q u e dissout une g r a n d e quan t i t é d e b r o m e 

et d ' i o d e , m a i s ne subi t a u c u n e a l té ra t ion de la pa r t d e 

ces c o r p s , m ê m e à la l umiè r e sola i re d i r e c t e . 

M i s en c o n t a c t avec l ' e a u , l ' ac ide v a l é r i q u e en d i ssou t 

une cer ta ine quanti té ; l 'eau, à son t o u r , en d i s sou t c o n s i d é 

r a b l e m e n t . L ' ac ide p h o s p h o r i q u e s i r u p e u x d é c o m p o s e 

ce t te d i s s o l u t i o n , et laisse surnager de l ' a c ide va l é r ique 

oléagi i e u x . 

L ' ac ide n i t r i que à c h a u d o u à f ro id ne fait sub i r a u c u n e 

a l t é ra t ion a p p r é c i a b l e à l ' ac ide v a l é r i q u e . 

L ' a c i d e sulfur ique o r d i n a i r e le c h a r b o n n e à c h a u d e n 

dégagean t de l ' ac ide su l fu reux . 
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L'acide phosphorique anhydre le décompose en valérone 

et en gaz inflammables. 

L'alcool et l'étber le dissolvent en toutes proportions. 

Sa dissolution aqueuse ou alcoolique décompose parfaite

ment les carbonates alcalins. 

Sun analyse fournit les résultats suivants : 

C 2 0 765,2 59,5 

II 2 0 125,0 9,7 

O 4 400 ,0 31 ,0 

1290,2 100 ,0 

La densité de vapeur de l'acide valérique hydraté est 

égale à 3,66. Le calcul donne 5 ,55 , en supposant que 

l'atome d'acide représente quatre volumes de vapeur. 

Acide valérique trihydratë. 

Toutes les fois qu'on sépare l'acide valérique d'un de ses 

sels dissous dans l'eau, on l'obtient sous la forme d Jun 

hydrate à 3 atomes d'eau. Celui-ci se délruit par la cha

leur, et ne se maintient peut-être à la température ordi

naire que pendant quelque temps; car dans les flacons où 

on le renferme, et encore bien qu'il y soit introduit tout à 

fait limpide, on voit se déposer des gouttelettes d'humidité 

qui semblent le produit d'une décomposition lente. 

Il contient 

C z 0 765,2 50 ,4 

II 2* 150,0 9 , 9 

0 G 600 ,0 5 9 , 7 

1513,2 100,0 

D'où l'on voit que l'acide valérique surhydraté corres

pond à l'acide acétique hydraté, qui correspond lui-même 

au maximum de densité de l'acide acétique. 
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Valèrates. 

5 8 G 8 . En g é n é r a l , les valérates son t tous so lub les dans 

l ' eau , ils exha len t tous plus o u m o i n s l ' odeur de la va lé r i ane . 

Les valérates des alcal is et des terres a lca l ines possèden t 

u n e saveur suc rée très p r o n o n c é e . Les valérates de potasse 

et de b a r y t e ne cristall isent p a s , l e p r e m i e r offre l ' aspect 

d 'une g o m m e , et le s e c o n d se présente sous la f o r m e d 'une 

p o u d r e b l a n c h e . Le va léra te d ' a rgen t , p r é p a r é en d é c o m p o 

sant le va léra te n e u t r e d ' a m m o r j i a q u e p a r le ni trate neu t re 

d ' a rgen t cons t i tue un i t é e i p i l é v o l u m i n e u x , b l a n c , qui 

a b a n d o n n é à l u i - m ê m e à l ' obscur i té , au sein m ê m e du l i 

q u i d e qu i lu ; a d o u ' i é na issance , se change en une p o u d r e 

l o u r d e et cr is tal l ine que 1 o n c o n f o n d r a i t a v e c le fu lmina te 

d u m ô m e m é t a l . 

Cette p o u d r e , j e t é e sur un f i l t r e , lavée à l ' e a u , et d e s 

s é c h é e à l 'abr i du c o n t a c t de la l u m i è r e , sans q u o i e l le 

no i r c i r a i t p r o m p t e m e n t , p o s s è d e la c o m p o s i t i o n su i 

vante : 

L 2 0 7 6 3 , 2 2 9 , 0 

H 1 S 1 1 2 , 3 4 , 2 

O 3 5 0 0 , 0 1 1 , 6 

A g O 1 4 3 1 , 6 5 3 , 2 

2 6 2 9 , 1 1 0 0 , 0 

S o u m i s à la dist i l lat ion s è c h e , les valéra tes a lcal ins se 

d é c o m p o s e n t en d o n n a n t d e l ' ac ide c a r b o n i q u e q u i se f ixe 

sur la base , et de la v a l é i o n e d o n t la c o m p o s i t i o n est r e 

présentée pa r la f o r m u l e C,1 8 I I 1 8 0 . 

Acide cldorovale'risique. 

5 8 6 9 . On ob t i en t toujours ce t a c i d e , q u a n d o n fait passer 

du c h l o r e sec dans l 'ac ide va lé r ique a n h y d r e abri té d u c o n 

tact d i rec t de la l u m i è r e . 11 est c o n v e n a b l e de re f ro id i r l 'a

c i d e au c o m m e n c e m e n t de la r é a c t i o n , ca r e l le dev iendra i t 

si v i v e , que tout le p rodu i t serait p ro je t é h o r s d u v a s e . L ' a c -
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tion étant épuisée à f r o i d , o n r e m p l a c e l 'eau f ro ide par u n 

bain dont o n entre t ient la t empéra tu re à e n v i r o n 5 0 o u 0 0 ° . 

Cette é léva t ion de t empéra tu re est nécessa i r e , c a r l ' a c i d e , 

par cette r é a c t i o n , p e r d b e a u c o u p d e sa f luidi té , e t le c h l o r e 

a quelque pe ine à Le t raverser . O n c o n t i n u e la passage d u 

chlore , jusqu 'à c e qu ' i l ne se dégage p lus d ' a c i d e c h l o r h y 

dr ique . 

Dans cet état, l ' ac ide se présente sous la f o r m e d 'une 

huile peu fluide , c o l o r é e en j a u n e par l e c h l o r e qu ' i l c o n 

tient en d i s so lu t ion . P o u r expu l se r le c h l o r e , ainsi que 

l'acide c h l o r h y d r i q u e qui s'y t r o u v e aussi d issous , o n y fait 

passer un cou ran t d ' a c i d e ca b o n i q u e s f c , l 'ar ide étant 

maintenu à une t empéra ture d ' e n v i r o n fui o u 8 0 ° au i n o v e u 

d'un bain d 'hui le ; au b o u t d 'une heure o u d e u x du passage 

de l 'acide c a r b o n i q u e , la mat iè re ne con t i en t plus ni trace 

de c h l o r e , ni t race d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e l i b r e . 

Dans cet état, l ' ac ide ch lorOvalé r i s ique cons t i tue u n c o r p s 

semi-fluide, t ransparent , p lus pesan t q u e l 'eau, sans o d e u r , 

d'une saveur acre et brûlante," il p rodu i t une tache b l a n c h e 

sur la langue. Refroidi à — 1 8 ° , il pe rd e n c o r e de sa f l u i 

dité 'Sans Se prendre e n masse ; à 5 0 ° , au c o n t r a i r e , il est 

très fluide. Chauffé -à 1 1 0 o u l âO* , il se d é c o m p o s e en d é 

gageant a b o n d a m m e n t du gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Mis en con tac t a v e c l ' e a u , il s 'y C o m b i n e ins tantané

ment , en p r o d u i s a n t un- l i q u i d e très f lu ide , p e u o d o r a n t , 

plus lourd q u e l ' eau . 

Ce l iquide ne p e r d p lus la to ta l i té de l 'eau qu ' i l npr ro* , 

m ê m e dans le v i d e sec et à u n e t empéra tu re d ' e n v i r o n 

100° l o n g t e m p s p r o l o n g é e . T r i est le m o t i f qui n o u s a e m 

pêché de l ave r p a r l'eaii V&cîde •chloi'ftvalérisiqu-e, et qui 

nous a fait r e c o u r i r Ia t»ig* p*r~ un c o u r a n t d'at-ide ca r 

b o n i q u e , m é t h o d e q u i •d^viepflra . d u re*tf , d 1ufl g r a n d 

secoure dans l ' é tude des r é a c t i o n * d u c h l o r é sur I w c o r p s 

peu TOlatils. 

La so lu t ion aqueuse « t réèenW-d 'ac i id i Hilofov,al£r i f i¥f*e 
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ne précipite aucunement le nitrate d'argent. L'hydrate le 

précipite abondamment au contraire, mais le précipité 

est entièrement soluble dans l'acide nitrique. 

A froid, les alcalis dissolvent tous l'acide chlorovaléri-

sique, et les acides le précipitent intact de ces dissolutions. 

L'acide chlorovalérisique nous a présenté la composition 

suivante : 

C M 765 ,2 25 ,4 

H1* 74,8 2 ,4 

Ch 8 1768,0 58 ,7 

0* 400,0 13,5 

3008 ,0 100 ,0 

Acide chlorovale'rosique. 

5870 . Cet acide s'obtient en faisant passer du chlore à 

refus dans de l'acide valérique anhydre au soleil. L'action 

étant épuisée à froid, on entoure le vase d'un bain d'eau 

à 60° environ, et on continue le courant de chlore jusqu'à 

ce que son action soit épuisée. 

On purifie l'acide du chlore et de l'acide chlorhydrique 

qu'il retient en dissolution, en faisant passer pendant deux 

heures environ un courant de gaz carbonique dans la ma

tière entretenue à une température de 60°. 

Ainsi purifié, cet acide ressemble au précédent. Comme 

lui, il èst semi-fluide, plus pesant que l'eau, inodore, d'une 

saveur acre et brûlante, un peu amère. Comme l'acide 

chlorovalérisique, il ne se solidifie pas à un froid de — 

18° centigrades. Il n'est pas volati l , mais résiste très 

bien à une température de 1 5 0 ° ; une température supé

rieure le détruit, il y a alors production d'acide chlorhy

drique. Mis en contact avec l'eau, il s'y combine en p r o 

duisant l'acide chlorovalérosique trihydraté. L'eau, à son 

tour, le dissout en quantité notable. La solution aqueuse 

N E précipite pas le nitrate d'argent. 
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H U I L E B E P O M M E S B E T F R R E . ? 3 

L'alcool et Tether 1& dissolvent; au bout de quelques 

instants, ces dissolutions précipitent le nitrate d'argent. 

Cet acide dégage l'acide carbonique des carbonates al

calins. Il offre la composition suivante : 

cide chlorovalérosique anhydre en contact avec l'eau,, 

celui-ci en absorbe une certaine quantité et se fluidifie : ce 

liquide constitue l'acide chlorovalérosique hydraté. On le 

produit également bien lorsqu'on décompose le chlorova-

lérosate d'ammoniaque par un acide ; alors il se précipite 

au fond du liquide sous la forme d'un corps huileux. 

L'acide chlorovalérosique hydraté récemment obtenu , 

ne précipite jamais le nitrate d'argent, mais abandonné 

pendant quelques jours à lui-même, il se développe au sein 

du liquide une quantité très notable d'acide chlorhydrique, 

ce qui n'arrive jamais aux acides chlorovalérisique et 

chlorovalérosique anhydres. 

L'acide chlorovalérosique soumis à l'action d'un froid 

de 18°, se trouble par suite de la séparation de son eau, 

phénomène qu'il partage avec l'acide valérique hydraté. 

Quand on essaie de lui faire perdre son eau, en le soumettant 

à la chaleur, il éprouve une décomposition , et il se p r o 

duit une grande quantité d'acide chlorhydrique. Son ana

lyse a donné : 

C 2 0 . . . . 765,2 23,4 

H 1 2 . . . . 74,8 2 ,4 

C h s . . . 1768,0 58,7 

0 4 400 ,0 15,5 

3008,0 100,0 

Acide chlorovalérosique hydrate. — Quand on met l'a-

765 ,2 23,6 

100,0 3,0 

1768,0 54,7 

6 0 0 , 0 18,7 

3233 ,2 100,0 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La f o r m u l e ra t ionne l le de ce t ac ide est donc 

C M n , 0 O 3 + 3 I I ! O , 

C h 8 

q u i c o r r e s p o n d à ce l le de l ' ac ide vale 'r ique su rhyd ra t é . 

Chlorovalérosates. — Les c h l o r o v a l é r o s a t e s de potasse , 

d e s o u d e et d ' a m m o n i a q u e , sont très so lub les dans l ' eau , 

ils o n t une saveur a m è r e et acre très p r o n o n c é e . L e c h l o -

rova l é ro sa t e de potasse b i e n neu t re , desséché avec p récau 

t i on dans le v i d e , se. présente a v e c le m ê m e aspec t que le 

va l é r a l e de la m ê m e b a s e : il p r éc ip i t e l égè remen t le n i 

trate ac ide d 'a rgent . L e s c h l o r o v a l é r o s a t e s a lcal ins r é c e m 

m e n t p réparés , a b a n d o n n e n t d e l ' ac ide c h l o r o v a l é r o s i q u e 

i n t a c t , q u a n d o n verse dans leurs d issolut ions u n a c i d e 

é n e r g i q u e . Un excès de potasse o u de s o u d e d é c o m p o s e ra

p i d e m e n t l ' ac ide c h l o r o v a l é r o s i q u e avec p r o d u c t i o n de 

c h l o r u r e d e po ta s s ium et de mat iè re b r u n â t r e . L ' a m m o 

n i a q u e ne p r o d u i t pas ce p h é n o m è n e , m ê m e à c h a u d . 

T o u s les c h l o r o v a l é r o s a t e s mé ta l l iques son t o u i n s o l u 

bles o u très p e u so lub les . 

Chlorovalérosnte d'argent. — O n l ' o b l i e n t e n p réc ip i t an t 

l e c h l o r o v a l é r o s a t e d ' a m m o n i a q u e par le ni t ra te d 'a rgent 

neu t r e . Le sel ainsi o b t e n u est b l a n c , c r i s t a l l i n , un p e u 

s o l u b l e dans l ' eau , t ou t à fait s o l u b l e dans l ' a c ide n i t r ique . 

Exposées à la l u m i è r e , la d i s so lu t ion aqueuse et la d i s so 

l u t i o n n i t r ique de ce s e l , d é p o s e n t l 'une et l 'autre i m m é 

d ia t emen t du c h l o r u r e d 'a rgent n o i r . D a n s l ' o b s c u r i t é , le 

sel sec , l u i - m ê m e , so i t dans l 'air, soi t dans le v i d e , se d é 

truit p e u à p e u et se c o n v e r t i t en c h l o r u r e d 'a rgent pa r fa i 

t e m e n t b l a n c , j e t en un c o r p s t achan t le p a p i e r , qu i d o i t 

a v o i r p o u r f o r m u l e C 2 0 I I 1 * C h 6 O*. C e p r o d u i t mér i te ra i t 

une é tude a t tent ive . 

D 'après la f o r m u l e 

C*> H i p 0 \ A g O , 

C h 8 , 
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on aurait les nombres suivants, qui s'accordent avec l'ex
périence : 

C M 763,2 17,6 

H 1 0 62,3 1,4 

Cl8 1768,0 40,7 

O 4 400 ,0 9,3 

Ag 1531,6 51 ,0 

4347,3 100,0 

3871. R e m a r q u o n s le fait de la p e r m a n e u c e de la c a p a 

cité de saturation d « l ' a c i d e , ma lg r é le r e m p l a c e m e n t de 

l 'hydrogène par le c h l o r e , ainsi que la facul té q u ' o n t tous 

ces acides de d o n n e r na issance à des surhydra tes t r ia to-

miques, faculté qu i paraî t l iée d 'une m a n i è r e b ien p r o 

fonde à la nature de ces c o r p s , car on la r e t r o u v e dans tous 

les composés suivants : 

Alcool C 8 H 1 2 O 2 . . ou bien C a H 1 0 0 , H a 0 . 

Hydrate inconnu C 8 I 1 ' 2 0 2 + 2 H 2 0 . » C 8 H 1 0 O , 3 H 2 0 . 

Hydrate de Rudberg C 8 H 1 2 0 2 + 6 J 1 3 0 . » C 8 H 1 0 O, 7lP O. 

Acide acétique C 8 H 8 O* » C 8 H 6 0 3 , II2 O. 

Hydrate de Mollerai C 8 H 8 O* + 2H 2 O. » C 8 H 6 O 3 , 3H 2 O. 

Acide valériq ne C 2 1 , 1 P ° 0 4 , » C 2 0 H l 8 0 5 , II2 O. 

ld. hydraté C ! 0 H M O 4 + J H J O . >. C 2 0 H , f l O 3 , 3 H J O . 

Acide chlorovalérisique... . » ™ 0 * + W O . 

Id. hydraté ( C ^ + ^ O . , C W + M ^ , 

{ Cli". Ch 6 . 

Acidechlorovalerosique.... ? ^ - C l 8 

Id. hydraté | ™ 2 O H 2 H 2 0 . , C 2 " H . Y + 3 H 2 0 . 

t C h . Ch . 
, -, , . , , , ., . ( C 8 H 6 0 4 + 2 P b O . »> C A N 5 0 3 , 3 P b Ô . 
Acétate de plomb tribasique. < ' 

Phocenate de plomb tribasi- i C 5 " J l ^ O ' + S P h O . » C a 0 H ' * O 5 , 3 P b O . 

que ( Pb. 

5 8 7 2 . N o u s avons c o n f o n d u l ' ac ide va l é r i an ique nature l 

avec l 'acide p réparé au m o y e n de l 'hui le de p o m m e s de ter re , 
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p a r la ra ison q u e ce dern ie r pos sède toutes les propr ié tés de 

l ' ac ide va l é r i an ique , e t qu ' i l en a e x a c t e m e n t la c o m p o s i t i o n . 

I l en diffère toutefois pa r d e u x po in t s . Le p r e m i e r , c 'est qu'il 

n ' e n t r e e n é b u l l i t i o n q u ' à l 7 5 ° ; le s e c o n d , c ' e s t qu ' i l nesef ige 

p a s à — 11)0. L ' a c i d e va l é r i an ique na tu re lbou i l l i r a i t , au c o n 

t ra i re , à 1 5 2 ° , et se figerait à — 1 2 ° ; m a i s ces d e u x n o m 

bres sont fondés , p r o b a b l e m e n t , sur une e r reur résultant de 

l ' e m p l o i de l ' ac ide v a l é r i a n i q u e t r ihydra té o u d ' u n n i c ' a n ^ e 

qu i en renfe rmera i t . En effe t , q u a n d o n chauffe l'-jcide 

va lé r i an ique m o n o h y d r a t é , i l b o u t très r égu l i è r emen t à 

i7o°; q u a n d o n le r e f r o i d i t , il d e m e u r e e n c o r e l i qu ide à 

3 5 ° au dessous de z é r o . Mai s v i e n t - o n à chauf fe r u n ac ide 

p lu s h y d r a t é q u e c e l u i - c i , o n v o i t b i e n t ô t l e liquide; 

b o u i l l i r , en effet , ve rs 1 3 2 ° , mais i l a b a n d o n n e d e l 'eau et 

l e p o i n t d ' ébu l l i t i on s ' é lève , V i e n t - o n à le r e f ro id i r , l ' h y 

dra te se défait e n c o r e , l ' e au se congèle , et e m p r i s o n n e entre 

les g l a ç o n s l ' a c i d e m o n o h y d r a t é , de m a n i è r e à offrir l 'as

p e c t d 'une masse b u t y r e u s e . 

Ces faits nous o n t p o r t é à c o n f o n d r e l ' a c ide va l é r i an ique 

na ture l a v e c l ' a c ide de l 'hui le d e p o m m e s de t e r r e , sans 

n o u s arrêter en r ien aux d i f férences q u i au p r e m i e r a b o r d 

s e m b l a i e n t les sépare r . 

5 8 7 5 , Les c i r c o n s t a n c e s dans lesque l les l ' hu i l e de 

p o m m e s de terre se c o n v e r t i t en a c i d e va l é r i an ique ont 

é té é tudiées par M M . D u m a s et S t a s , et p lu s r é c e m m e n t 

p a r M . Bala rd . 

M M . D u m a s et Stas n ' o n t o b t e n u qu ' une très faible 

quan t i t é d ' a c i d e va l é r i an ique en dis t i l lant , à p lus ieurs re

pr ises , l ' ac ide n i t r i que a v e c l ' hu i l e de p o m m e s de t e r r e , 

q u o i q u e l ' a c t i o n soi t très v i v e , q u a n d o n e m p l o i e de 

l ' ac ide n i t r i que c o n c e n t r é . 

En mê lan t l 'hui le de p o m m e s de terre a v e c l ' a c ide sul-

fur ique c o n c e n t r é , d e man iè r e à f o r m e r u n e e spèce d ' ac ide 

s u l f o v i n i q u e , q u ' o n fait réagir sur le b i c h r o m a t e d e potasse 
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dissous, on p e u t o b t e n i r deux p rodu i t s différents. Les d e u x 

corps à peine m ê l é s , il se sépare une hui le p lus légère q u e 

l'eau, neutre et possédant les p ropr ié té s et la c o m p o s i t i o n 

du valérate d ' o x y d e d ' a m y l e . Si l ' o n fait b o u i l l i r cet te 

huile avec du b i c h r o m a t e de potasse et de l 'acide sulfu«-

rique étendu, elle se conve r t i t en a c i d e v a l é i ï a n i q u e qu i 

distille avec l 'eau. 

M . Cahours a fait v o i r q u e c e p r o d u i t peu t e n c o r e 

prendre naissance sous l ' inf luence du n o i r d e p la t ine et de 

l 'oxygène a t m o s p h é r i q u e . 

D'après M . Ba la rd , l 'acide va lé r i an ique est é v i d e m 

ment un p rodu i t d e l 'a l térat ion spon tanée q u ' é p r o u 

vent les vinasses au c o n t a c t de l 'air, et cons t i t ue en g rande 

partie la cause de l ' odeur infec te qu 'e l les exha l en t . M. Ba

lard a constaté que ce t ac ide va lé r i an ique se fo rmai t 

aussi par l 'al tération q u ' é p r o u v e n t dans cer ta ins cas les 

matières bu tyreuses ; les c roûtes de f romages de R o q u e f o r t , 

connues dans le M i d i sous le n o m de rhubarbe, lu i en 

ont fourni une certaii e quant i té pa r leur dis t i l la t ion a v e c 

un acide affaibli. 

Du reste, il a o b t e n u aussi d u va lé ra t e d ' o x y d e d ' a 

m y l e , identique avec ce lu i q u e p r o d u i t l 'ac t ion du m é l a n g e 

d'acide sulfurique et de c h r ô m a t e de po tasse sui l ' a l c o o l 

amyl ique , en traitant d i r ec t emen t ce t a l c o o l l u i -même par 

l 'acide c h l o r i q u e . Les derniers p r o d u i t s q u i b o u i l l e n t à 

4 9 6 ° , sont du valérate d ' o x y d e d ' a m y l e à p e u près p u r . 

M . Balard, r ep renan t enfin l ' ac t ion de l ' ac ide a z o t i q u e 

sur l 'huile de p u n î m e s de ter re , en a o b t e n u des résultats 

très intéressants. 

L 'acide azot ique ne p e u t , c o m m e l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

et l 'acide sulfurique, se m ê l e r a v e c l ' a l c o o l a m y l i q u e , et 

paraît n 'exercer à f ro id a u c u n e a c t i o n sur l u i ; ma i s si o n 

verse un v o l u m e d ' a l c o o l a m y l i q u e et u n v o l u m e et d e m i 

d'acide azo t ique dans une c o r n u e , qu i n e do i t être r e m p l i e 

par le mé lange qu'au s ix ième au p l u s , et si o n é lève la t e m -
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péra ture du m é l a n g e j u s q u ' à ce q u e q u e l q u e s bu l l e s de gaz 

c o m m e n c e n t à se d é g a g e r , l ' ac t ion d o n t ce dégagemen t 

gazeux est l ' i n d i c e , se p r o d u i t avec u n e g rande v io lence , 

qu ' i l c o n v i e n t de m o d é r e r en p l o n g e a n t la c o r n u e dans 

l ' eau f ro ide , dès q u e cet te a c t i o n c o m m e n c e à se man i fes 

ter . 

On t r o u v e dans la c o r n u e , q u a n d la r é a c t i o n s'est apai

sée , u n e l i queu r ac ide j aunâ t r e qu i c o n t i e n t d e l ' ac ide v a -

l é r i a n i q u e , et dans le r éc ip ien t qu ' i l c o n v i e n t d ' env i ronner 

de g l ace , d e u x c o u c h e s de p r o d u i t s : une infér ieure , a q u e u j e , 

a n a l o g u e à ce l l e q u i reste dans la c o r n u e , l 'autre qu i sur

nage et qu i est c o l o r é e f o r t e m e n t en v e r t . Ce p r o d u i t , lavé 

a v e c de l 'eau q u i lui en l ève les ac ides a z o t i q u e et azo teux 

a u x q u e l s il se t r o u v e m ê l é , c o n t i e n t plusieurs p r o d u i t s : 

de l 'éther v a l é r i q u e , I.n c o r p s q u ' o n n 'est p o i n t pa rvenu 

à i so l e r , m a i s q u i paraî t s u s c e p t i b l e , q u a n d o n le traite 

pa r la po tasse , d e p r o d u i r e un d é g a g e m e n t d ' a m m o n i a q u e 

et une ma t i è r e résineuse j a u n e , enfin l 'é ther n i t r e u x de 

l ' a l c o o l a m y l i q u e . 

Cet éther n i t reux b o u t à 9 6 ° . Il est l é g è r e m e n t c o l o r é en 

j a u n e . Sa c o u l e u r se f o n c e par l ' é l éva t ion de t e m p é r a t u r e : 

il r ev ien t à sa te inte p r e m i è r e p a r le r e f ro id i s sement . Ses 

v a p e u r s son t aussi l é g è r e m e n t rut i lantes . S o n é q u i v a l e n t 

c h i m i q u e d o n n e quat re v o l u m e s de v a p e u r . Cet é the r peut 

aussi s ' ob ten i r d ' u n e m a n i è r e d i r ec t e en faisant ar r iver 

dans d e l ' a l c o o l a m y l i q u e u n c o u r a n t de vapeurs ni-

treuses p r o v e n a n t d e l ' a c t i o n de l ' ac ide a z o t i q u e sur l ' ami

d o n . 

L e c h l o r u r e d e c h a u x e x e r c e sur l ' a l c o o l a m y l i q u e une 

a c t i o n des plus intenses ; ma i s q u o i q u ' i l soi t e x t r ê m e m e n t 

p r o b a b l e qu 'e l le e s t . a ccompagnée d e l à f o r m a t i o n d'un p r o 

dui t a n a l o g u e au c h l o r o f o r m e , o n n e l'a c e p e n d a n t p o i n t 

e n c o r e é tud iée suff isamment pour pouvoir rien affirmer à 
ce t égard. 
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Huile de marc. 

5 8 7 4 . On dis t ingue d a n s l e s p a y s de v i g n o b l e s deux sor tes 

de marc de raisin. L e m a r c o b t e n u dans la fabr ica t ion des 

vins rouges , et c e l u i q u e l ' on re t i re après le fou l age et l ' e x 

pression des raisins destinés à faire d u v in b l a n c . 

Ce dernier m a r c est sans usages ·, o n l e je t te au fumie r i m 

médiatement après qu ' i l a é té e x p r i m é , et o n i g n o r e q u e l s 

seraient les p rodui t s de sa d is t i l la t ion . On ne sait pas d a v a n 

tage ce que fournira i t le m a r c de raisins r o u g e s n o n f e r 

menté. On ne sait d o n c pas si c e p r o d u i t c o m p l e x e , que l ' o n 

appelle huile de m a r e , p r éex i s t e dans le végé ta l , o u s'il est 

formé en tout o u en par t ie pendan t la f e rmen ta t ion e l l e -

m ê m e , M . Balard, à qu i j e do i s les r ense ignemen t s suivants , 

n'ayant p u e n c o r e t r o u v e r l ' o c c a s i o n de tenter les essais 

propres à éclairer la q u e s t i o n . 

Le marc de raisins r o u g e s qu i a f e r m e n t é a v e c le m o û t , 

est e m p l o y é â plusieurs sor tes d 'usages . Le3 fabricants de 

vert de gris l ' empilent et le c o n s e r v e n t p o u r leur f a b r i c a 

t ion; niais, selon qu' i l p r o v i e n t de tel o u de tel p lan t , de tel 

ou tel terroir , de v ignob le s j e u n e s o u v i e u x , le m a r c passe 

à la fermentat ion pu t r ide o u à la f e rmen ta t ion ac ide ; aussi 

les fabricants habiles savent- i l s fort b i e n faire u n c h o i x 

entre deux marcs qui para î t ra ien t iden t iques à des f ab r i 

cants mo ins e x e r c é s . 

La plus grande par t ie de ce m a r c est dis t i l lée , et fourni t 

ainsi ce que l 'on désigne sous le n o m de t rois-s ix de m a r c . 

Cette distillation se p ra t ique parfois chez l e p ropr i é t a i r e d u 

v ignoble , qu i , conse rvan t son m a r c e m p i l é et pressé , depu i s 

la récolte jusqu 'au p r i n t e m p s , en distille c h a q u e j o u r une 

quantité suffisante p o u r l ' a l imenta t ion de ses m o u t o n s , q u i 

trouvent une exce l l en t e nour r i tu re dans les e n v e l o p p e s , 

les graines du raisin, et la vinasse qu i p r o v i e n t de sa d i s 

tillation. Dans les fe rmes L i e n o r d o n n é e s , l ' a l c o o l q u e l ' o n 
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re t i re est l ' accessoire , le b e r g e r l u i - m ê m e p r o c è d e c h a q u e 

j o u r à la dis t i l la t ion d e la quant i té d e m a r c nécessaire 

p o u r n o u r r i r les b e s t i a u x con f i é s à ses so ins . 

Mai s le m a r c d e raisin est l o in de r e c e v o i r t ou jou r s une 

des t ina t ion aussi u t i le . L a p lus g rande par t ie est v e n d u e 

p a r l e p ropr i é t a i r e au fabr ican t d ' a l c o o l de m a r c , qu i , 

dist i l lant c e p r o d u i t à la v a p e u r d i r ec t e , p o u r en extraire 

l ' a l c o o l q u ' i l r e n f e r m e , je t te au fumier le rés idu d e cet te 

o p é r a t i o n . 

L e dist i l lateur de m a r c t e r m i n e o r d i n a i r e m e n t la d is t i l 

l a t i o n q u a n d les p rodu i t s q u ' i l ob t i en t ne son t p lu s a l c o o 

l i q u e s . Mai s si cet te dis t i l la t ion se p r o l o n g e d e m a n i è r e à 

ce q u e les derniers produi t s so ien t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t 

a q u e u x , o n les t r o u v e surnages pa r u n e cer ta ine quan t i t é 

d e l 'hui le q u i c o m m u n i q u e a u x a l c o o l s de m a r c l eur s a 

v e u r et leur o d e u r p e u ag réab l e s . 

U n e p o r t i o n d e l 'hu i le q u e M. Ba la rd a t rai tée dans ses 

e x p é r i e n c e s , avai t été o b t e n u e de cette m a n i è r e , en laissant 

se p r o l o n g e r p e n d a n t la nu i t , a v e c l e feu qu i restait dans le 

fournea-u, une dis t i l la t ion q u i n e d o n n a i t p lu s d ' a l c o o l , et 

si l 'hu i le de m a r c receva i t q u e l q u e e m p l o i , n u l d o u t e q u ' o n 

n e pû t s'en p r o c u r e r p a r ce m o y e n des quant i tés assez n o 

tables . 

L a plus g rande par t ie de l 'hui le de m a r c q u e M . Balard 

a eue à sa d i spos i t i on , avait été o b t e n u e pa r u n autre p r o 

c è d e a n a l o g u e à ce lu i pa r l e q u e l M . A u b e r g i e r avai t dans 

le t emps o b t e n u la s i enne . 

I l est des distil lateurs p lu s habi les qu i achè ten t les a l 

c o o l s d e m a r c p o u r les t r ans fo rmer en a l c o o l s d 'un g o û t 

m o i n s dé sag réab l e , et o b t e n i r ainsi des p rodu i t s d 'un p i i x 

p lu s é l e v é . Uti l isant p o u r ce la la vo la t i l i t é b i e n m o i n d r e 

des p r o d u i t s qu i infectent l ' a l c o o l , ils dist i l lent c e l i qu ide 

de m a n i è r e à o b t e n i r de l ' a l c o o l très c o n c e n t r é et des v i 

nasses aqueuses . Ces vinasses é tendues d ' eau p o u r d i m i 

nue r la facul té d issolvante du p e u d ' a l c o o l qu ' e l l e s r e n -
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ferment, laissent se séparer et surnager au b o u t de q u e l 

ques instants la mat iè re hu i leuse d o n t il est quest ion ic i . 

L'huile extraite pa r l 'une o u l ' aut re d e ces m é t h o d e s est 

généralement 'sans usage . On l ' e m p l o i e c e p e n d a n t q u e l q u e 

fois pour c o m m u n i q u e r a u x e a u x d e v i e de gra in , de p o m 

mes de terre, e t c . u n e saveur différente d e ce l le qu 'e l les 

présentent o r d i n a i r e m e n t , et m a s q u e r leur vér i table o r i 

gine. Plus d 'une p i è c e d 'eau de v ie de gra in a é té v e n d u e 

c o m m e eau de v i e d e m a r c , à u n p r i x p lu s é l evé , après 

avoir été mod i f i ée pa r l ' add i t ion d 'une très fa ib le quant i té 

d'huile de m a r c . 

La substance qu i dans l 'hui le d e m a r c , sert à m a s q u e r 

le goût de l 'eau de v ie de p o m m e s de te r re , de gra in , e t c . , 

est l 'élher œnan th ique d o n t el le c o n t i e n t u n e g rande p r o 

port ion. Cette hui le est eu efiet une m a t i è r e c o m p l e x e , 

car elle renferme de l ' a l c o o l o r d i n a i r e , d e l 'eau, de l ' a l 

c o o l amy l ique , d e l 'éther c e n a n l h i q u e , e td ' au t r e s p r o d u i t s 

dont la nature n ' a pas e n c o r e é té d é t e r m i n é e . 

Pour séparer ces divers p rodu i t s et n o t a m m e n t l ' a l c o o l 

a m y l i q u e , on la soumet à la d is t i l la t ion, et l ' on recue i l l e à 

part les divers p rodu i t s p lus o u m o i n s vo l a t i l s . C e u x q u i 

passent entre 9 0 ° et 125° c o n t i e n n e n t b e a u c o u p d 'eau et 

d 'a lcool o rd ina i r e ; c e q u i dist i l le ent re 1 2 3 ° et 1 4 0 ° est 

pr incipalement f o r m é d ' a l c o o l a m y l i q u e . La mat iè re q u i 

bou t au dessus de 1 4 0 ° do i t être mise d e c ô t é , p o u r servi r 

ultérieurement à la p r épa ra t i on d e l 'é ther œ n a n t h i q u e . 

La por t ion du l i qu ide recue i l l i e ent re 1 2 3 ° et 1 4 0 ° est 

alors soumise à une d 's t i l la t ion n o u v e l l e , dans l aque l l e , i l 

faut avoir la p r é c a u t i o n d e r ecue i l l i r à par t les p r o d u i t s 

intermédiaires qu i cons t i tuant d e l ' a l c o o l a m y l i q u e à p e u 

près pur, sont alors traités p a r u n e pej^te quant i té d e p o 

tasse destinée à d é c o m p o s e r l 'é ther œ n a n t h i q u e . Cet alcal i 

ne doit pas être e m p l o y é en t r o p g rand e x c è s , car q u o i q u e 

la température n e dépasse pas 150" à 1 3 5 ° , il se f o r m e c e 

pendant b e a u c o u p d ' ac ide va lé r ia ï r ique . 

VII. ' 6 
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L ' a l c o o l a m j d i q u ë q u ' o n ob t i en t pre'sente abso lumen t 

l e s m ê m e s p r o p r i é t é s q u e le p r o d u i t q u e l ' on extra i t de 

l ' a l c o o l d e p o m m e s de te r re . S o n p o i n t d ' ébu l l i t i on , son 

ana lyse et la densi té d e sa v a p e u r le p résen ten t c o m m e 

i d e n t i q u e a v e c lu i . 

8 8 7 5 . M . Dubrunfau t a o b t e n u , p a r m i les p rodu i t s de 

lit f e rmenta t ion des mélasses d e b e t t e r a v e s , u n e subs tance 

hui leuse iden t ique à l 'hui le de p o m m e s de ter re . Il eu a 

ex t ra i t é g a l e m e n t de l ' a l c o o l p r o v e n a n t d e la fécule s a e -

chàrif lée p a t l 'aeide suif uri q u e . 

Cette hu i le se sépare de ces a l c o o l s , q u a n d o n les. s o u m e t 

à u n e dis t i l la t ion m é n a g é e , q u i a p o u r teffet de les c o n c e n 

t rer et d e les c o n v e r t i r a\m\, e n c e q u ' o n a p p e l l e dfcs e s 

pr i ts botl <GOÛT. L à théor ie d é c e t ra i t ement est faci le à 

c o m p r e n d r e , t-ar il n 'a d 'antre b u t q u e de séparer dé l 'a l 

c o o l j ^ d o n t le p o i n t d ' ébu l l i t ion est à 79° , u n l i q u i d e qu i 

b o u t a 1 5 2 ° j e t q u i d o i t pa r c e l a m ê m e se c o n c e n t r e r dé 

p lus en p l u s dans le rés idu d e s rec t i f ica t ions success ives 

q u e l ' a l c o o l é p t o u v e dans les appare i l s ac tue l s . 

A u s s i ; v o i t - o n c e s mat iè res hu i leuses disparaî t re p r e s 

q u e en t i è rement de l ' a l c o o l rectif ié a v e c s o i n . 

Il est à espérer , du r e s t e , q u e l a na tu re d e ce t te hu i le , 

b i e n c o n n u e m a i n t e n a n t , pe rme t t r a d ' imag ine r q u e l q u e 

p r o c é d é p lus d i r ec t e t p l u s a b s o l u % p o u r e n débarrasser les 

a l c o o l s q u i en son t - sou i l l és . 

H U I L E E S S E N T I E L L E DES V I K S . 

PELOUZE ET i i E B i G . ANN. DE CFIIM. ET DE PHYT.7 t. 6 3 , 

p . 1 1 3 . 

W O E H L E Ï , JOURN. DE PHARM., t . 2 8 , p . 2 2 1 . 

5 8 7 6 . Tou t î ' e m o ^ d e sait q u ' u n m é l a n g e d ' a l c o o l et d'eau 

dans les m ê m e s p r o p o r t i o n s q u e ce l les q u e présente le 

v i n , n 'a , '^ lô 'ur a ins i d i r e , â u c n n e o d e u r , tandis que l 'on 

p e u t d i s t inguer av*ee ïa p lu s g rande facili té s'il y a d u v in dans 

u n e b o u t e i l l e Y i d e qtit e à r en fe rme à p e i n e e n c o r e que lque^ 
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H U I L E E S S E N T I E L L E DES V I N S . |53 

gouttes. Cette o d e u r ca rac té r i s t ique q u e t ous les v ins p r ê t 

«entent à un deg ré p l u s o u m o i n s m a r q u é . est p r o d u i t e 

par une substance par t icu l iè re q u i offre t ous les carac tères 

des huiles essentiel les. 

Lorsqu 'on s o u m e t à la dist i l la t ion d e grandes quant i tés 

de v in , o n ob t i en t à la fin d e l ' opé ra t i on une pet i te q u a n 

tité de cette subs tance h u i l e u s e . Ou o b t i e n t é g a l e m e n t 

cette substance dans la dis t i l la t ion d e la l ie d e v i n , et p a r 

t iculièrement d e ce l l e q u i se d é p o s e au f o n d des t o n n e a u x . 

Comme cette l ie de v i n f o r m e u n e pâ t e assez é p a i s s e , o n 

la mélange avec la m o i t i é de s o n v o l u m e d ' e au , pu i s o n l a 

distille à feu i f t , en p r e n a n t les p r é c a u t i o n s nécessai res 

pour que la mat ière n e se c a r b o n i s e p a s . Ce p r o d u i t de la 

distillation m a r q u e 1 5 ° à l ' a r éomèt re de Car t ie r ; o n le d i s 

tille une d e u x i è m e fois , c e qu i le p o r t e à 2 2 ° . A la fin d e 

cette seconde dis t i l la t ion, l o r s q u e l ' eau d e vie n e m a r q u e 

plus que 1 5 ° , o n vo i t a r r iver l ' hu i le . Sur 1 0 , 0 0 0 k i l o g r . 

de produi t d is t i l lé , o n ob t i en t e n v i r o n 1 k i l o g r . d ' h u i l e , 

et l 'on peut admettre que ce t te subs tance f o r m e la 1 / 4 0 0 0 0 

part ie du v i n . 

L 'hui le brute a une saveur f o r t e ; le p lu s s o u v e n t elle est 

inco lo re , que lquefo is c e p e n d a n t elle est l é g è r e m e n t c o l o r é e 

en vert , ce quî tient à la p r é sence d ' une pe t i te quan t i t é 

d ' oxyde de cu iv re , c o m m e il est faci le de s'en assurer pa r 

les réactifs; l ' addi t ion d ' une pe t i ie quan t i t é d 'ac ide h y d r o -

sulfurique fait disparaî t re cet te c o u l e u r . Par la d i s t i l l a 

t i o n , on obt ient l 'hui le tou t à fait i n c o l o r e . 

L'huile é lhérée des v ins cons is te e n u n e c o m b i n a i s o n 

d'un acide pa r t i cu l i e r , ana logue a u x ac ides g r a s , a v e c 

l'éther o r d i n a i r e . D ' ap rès c e l a , el le rentre tout à fait dans 

la classe des éthers c o m p o s é s . 

M M . L i e b i g et P e l o u z e , qu i o n t é tudié ce t te m a t i è r e , 

ont donné au n o u v e l ac ide l e n o m d'acide œnantkique, et 

par suite à l 'huile essentiel le ce lu i A'e'ther œnanthitfue. 

5 8 7 7 , Éther œnanthique. L ' é the r b r u t r e n f e r m e en m é -
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l ange des quanti tés va r i ab les d ' ac ide l i b r e ; c o m m e il est p lus 

vo la t i l q u e l ' ac ide , on p e u t , p o u r ainsi d i r e , l ' ob t en i r i so lé 

d e ce t ac ide par une s i m u l e d i s t i l l a t i on , en n e recuei l lan t 

q u e le quar t du p r o d u i t . P o u r l ' o b t e n i r tou t à fait p u r , il 

est p ré fé rab le de l 'agiter à p lus ieurs repr i ses a v e c une d i s 

so lu t ion c h a u d e de c a r b o n a t e de s o u d e , q u i d issout l ' ac ide 

l i b r e sans altérer l ' é ther . L e m é l a n g e est l a i t eux et ne s ' é -

c la i rc i t m ê m e pas pa r u n l o n g r e p o s ; m a i s , si o n le s o u m e t 

pendan t q u e l q u e t emps à l ' ébu l l i t io r i , a lors l ' é ther se s é 

pa r e et f o r m e à la surface d u l i q u i d e a q u e u x u n e c o u c h e , 

q u e l ' o n p e u t en lever f a c i l e m e n t . En l 'agi tant a v e c des 

f r agmen t s de c h l o r u r e d e c a l c i u m , o n lui e n l è v e ensu i te 

f ac i l emen t la pe t i te quant i té d 'eau o u d ' a l c o o l q u ' i l p e u t 

e n c o r e re ten i r . 

L ' é ther pur i f ié de cet te m a n i è r e est très fluide, à p e u 

près c o m m e l 'hui le essentielle de m o u t a r d e ; il est sans 

c o u l e u r , il a une o d e u r de v in e x t r ê m e m e n t fo r t e , et qu i 

est p r e s q u e en ivran t^ , q u a n d o n aspire b e a u c o u p de v a 

p e u r à la fo i s . Sa s a v e u r « s t très forte et dé sag réab l e . I l se 

d issout faci lement dans l 'é ther et dans l ' a l c o o l , m ê m e 

q u a n d ce de rn i e r e s tasses é t e n d u ; l ' eau n ' en d issout pas 

s e n s i b l e m e n t . Sa densité est d e 0 , 8 6 2 . Sa vola t i l i té est très 

f a i b l e ; q u a n d o n le distille a v e c de l 'eau, sur 1 k i l o g . d 'eau 

q u i passe â la d is t i l la t ion, il u ' a r r ive au p lus q u e 1 2 g r a m . 

d'éthe.r dans le r é c i p i e n t . I l b o u t entre 2 2 5 et 2 3 0 ° c e n t . , 

sous la p ress ion d e 0 m , 7 4 7 cen t . I l c o n t i e n t :~ 

5 6 a tomes c a r b o n e 1 3 7 5 , 8 6 7 2 , 3 9 

3 6 — h y d r o g è n e 2 2 4 , 6 3 1 1 . 8 2 

3 — O x y g è n e 5 0 0 , 0 0 1 ^ 7 9 

t _ é l h e r œ n a n t h i q u e . 1 9 0 0 , 4 9 1 0 0 , 0 0 

La densité t r o u v é e d e sa v a p e u r est d e . . . 1 0 , 5 0 8 

Et la densi té c a l c u l é e d e . 1 0 , 4 7 6 

L 'é ther œ n a n t h i q u e est d é c o m p o s é ins tan tanément p a r 
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les alcalis c a u s t i q u e s , ma i s les ca rbona tes alcalins n e lu i 

font pas subir d 'a l térat ion sens ib le . Jl n 'est pas n o n p lus 

altéré par l ' a m m o n i a q u e soi t g a z e u s e , soit en d isso lu t ion , 

même sous l ' inf luence d 'une d o u c e c h a l e u r . 

Quand o n le fait b o u i l l i r a v e c d e la potasse caus t ique , 

on le voit d isparaî t re en très p e u d'instants-, si l ' o n fait 

l 'opération dans u n appare i l d i s l i l l a to i r e , o n o b t i e n t u n e 

quantité cons idé rab l e d ' a l c o o l , et la l i queu r r en fe rme u n e 

combinaison très s o l u b l e dans l 'eau de l 'ac ide œ n a n t h i q u e 

avec la potasse . En d é c o m p o s a n t ce t te c o m b i n a i s o n p a r 

l'acide sulfurique, l ' ac ide œ n a n t h i q u e se sépare i m m é d i a 

tement, et vient f o rmer une c o u c h e hu i l euse , i n c o l o r e , à l a 

surface du l i q u i d e . 

5 8 7 8 . Acide œnanthique. L ' ac ide œ n a n t h i q u e séparé de 

ses combina i sons a lcal ines au m o y e n de l 'ac ide su l fur ique , 

doit être lavé avec b e a u c o u p de soin à l 'eau c h a u d e . On 

peut ensuite le sécher so i t en l 'agitant a v e c du c h l o r u r e d e 

ca l c ium, soit en l ' exposan t dans le v ide sur l ' ac ide su l fu 

r ique concen t ré . 

On obt ient de eette m a n i è r e l ' ac ide œ n a n t h i q u e h y d r a t é . 

A la température de 1 5 ° , ce t ac ide est d ' u n b l a n c parfa i t 

et présente une cons is tance bu lyreuse- , m a i s à une t e m 

pérature supér ieure , il f o n d et f o r m e u n e hui le i n c o l o r e , 

sans saveur ni o d e u r , qu i r o u g i t le t o u r n e s o l , se d i s sou t 

facilement dans les alcal is caus t iques et dans les c a r b o 

nates alcalins. Cet a c i d e , c o m m e tous les ac ides g r a s , 

forme deux séries de s e l s , les uns a c i d e s , q u o i q u e sans 

réaction ac ide sensible-, l es autres n e u t r e s , qu i p r é s e n 

tent une réac t ion a lca l ine très p r o n o n c é e . I l se d i s 

sout faci lement dans l 'é ther et dans l ' a l c o o l . L o r s q u ' o n 

neutralise une d i s so lu t ion c h a u d e de l ' ac ide œ n a n t h i q u e 

avec la potasse, j u s q u ' à c e q u e la l i q u e u r n e manifeste n i 

réaction ac ide ni r é a c t i o n a l c a l i n e , et q u ' o n laisse r e f r o i 

dir, la l iqueur se p r e n d en une masse pâ teuse f o r m é e p a r 

des aiguilles e x t r ê m e m e n t f ines , qu i présentent un éc la t 
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s o y e u x après la de s s i cca t i on . C'est l e sel a c i d e d e p o 

tasse. 

Si l ' on d issout à c h a u d d e l ' ac ide œ n a n t h i q u e xlans d u 

c a r b o n a t e de s o u d e , q u ' o n é v a p o r e la d i s so lu t ion à s e c , et 

q u ' o n r e p r e n n e pa r l ' a l c o o l , o n d issout de r œ n a n t h a t e 

n e u t r e d e s o u d e , et le c a r b o n a t e de s o u d e res te . La d i s s o 

lu t ion de fcenan tha te se p r e n d en u n e masse géla t ineuse 

demi - t r anspa ren te p a r le r e f ro id i s sement . 

Si l 'on m é l a n g e à f ro id de l ' ac ide œ n a n t h i q u e a v e c u n e 

d i s so lu t ion d 'acétate de p l o m b , o n v o i t se f o r m e r i m m é 

d ia temen t des f l o c o n s b l a n c s d ' u n sel i n s o l u b l e . L 'acéta te 

d e cu iv r e p r o d u i t une d é c o m p o s i t i o n a n a l o g u e . Ces c o m 

posés son t des sels ac ides qu i sont i n so lub l e s dans l ' e a u , 

m a i s qu i se d isso lvent f ac i l emen t dans l ' a l c o o l ; o n p e u t 

les ob ten i r cristall isés en laissant re f ro id i r u n e d i s so lu t ion 

a l c o o l i q u e saturée. 

î l est c e p e n d a n t fort difficile d ' ob ten i r p a r c e m o y e n des 

sels e x e m p t s d ' ac ide l i b r e adhé ren t . Si o n les l a v e a v e c d e 

l ' a l c o o l , ils se d é c o m p o s e n t en sels p lus ac ides et e s sels 

b a s i q u e s . A u s s i , n'a-t-on pas, j u s q u ' à présent , d é t e r m i n é 

d 'une m a n i è r e exac t e la capac i t é de sa turat ion de ce t a c i d e . 

L ' a c i d e œ n a n t h i q u e h y d r a t é r en fe rme : 

C M 1 0 7 0 , 1 2 6 9 , 2 2 

H 2 8 1 7 4 , 7 1 1 1 , 3 9 

0 3

 f . . 5 0 0 , 0 0 1 9 , 5 9 

1 5 4 4 , 8 3 1 0 0 , 0 0 

IJ'acide œnitnthiijue hydraté, s o u m i s à la d i s t i l l a t i o n , 

a b a n d o n n e son eau et se c h a n g e e n a c i d e a n h y d r e . A u 

c o m m e n c e m e n t , il passe u n m é l a n g e d ' ac ide h y d r a t é et 

d ' e au , ma i s ensuite o n o b t i e n t l ' ac ide a n h y d r e . L ' é b u l l i -

t i o n c o m m e n c e à 2 6 0 ° et m o n t e à la fin j u s q u ' à 2 9 5 o u 

2 9 3 , mais a lo r s l ' ac ide se c o l o r e u n p e u . 

L ' a c i d e a a h y d w pos sède u n p o i n t d ' ëbu l l ï t ïon p lu s é l e v é 
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que l 'acide hydra t é ; son p o i n t de fus ion est aussi p l u s 

élevé. L 'ac ide œ n a n t h i q u e a n h y d r e f o n d u n e se sol idif ie 

que vers 5 1 ' . 

L'acide a n h y d r e d o n n e à l 'analysa : 

2 8 at. c a r b o n e 1 0 7 0 , 1 2 7 1 , 7 1 

2 6 at . h y d r o g è n e . . 1 6 2 , 2 3 1 1 , 0 3 

2 at . o x y g è n e 2 0 0 , 0 0 1 5 , 9 6 

f ¡ 5 2 , 3 5 1 0 0 , 0 0 , 

Quant à la p r é sence de c e t ac ide dans le v i n , c 'est à des 

recherches ul tér ieures à d é m o n t r e r s'il existe dans les p é 

pins du raisin. Ou en d i sso lu t ion dans le m o û t , p r o b a b l e r -

ment en c o m b i n a i s o n avec un a lcal i , o u b ien si , de m ê m e 

que les autres acides gras vo l a t i l s , il résulte de l ' o x y d a t i o n 

des acides gras f ixes . Cette de rn iè re o p i n i o n s e r a i t , d u 

reste, appuyée par les e x p é r i e n c e s d e M . L a u r e n t , q u i 

pense a ï o i r f o r m é de l ' a c ide œ n a n t h i q u e , au m o y e n de 

l 'act ion d e l 'acide n i t r ique sur l ' a c ide o l é i q u e . Ce résul tat , 

du plus haut intérêt, aurai t h e s o i n de vér i f i ca t ion , depu i s 

qu 'on a r e connu qu ' i l se f o r m e dans cette r éac t ion u n 

acide très ana logue à l ' ac ide œ n a n t h i q u e , ma i s p o u r t a n t 

distinct de c e l u i - c i . L a m a n i è r e de v o i r de AI. Laurent 

semble n é a n m o i n s très v r a i s e m b l a b l e . Il est p r o b a b l e q u e 

l'éther œnanth ique se f o r m e dans les v ins , soit p e n d a n t la 

fermentation, so i t p a r le travail q u i la suit . L ' o d e u r b e a u 

c o u p plus forte q u e présentent les v ins v i e u x , peu t p r o 

venir d'une p lus g rande quant i té d ' é lhe r œ n a n t h i q u e . 

L 'ac ide œ n a n t h i q u e entre ce r t a inemen t dans tous les 

vins, et il est b ' e n p r o b a b l e que l 'éther œ n a n t h i q u e e x e r c e 

une ac t ion par t icu l iè re sur l ' o rgan i sa t i on , qu i a u g m e n t e 

l'ivresse p r o d u i t e p a r T a l c o o l , o u du m o i n s c o n t r i b u e à lu i 

donner un ca rac tè re s p é c i a l . 

La présence de cet é ther dans les v ins d is t ingue égale

ment très b i e n , sous l e r a p p o r t c h i m i q u e , ces l iqu ides , .de 

toutes les autres l i queur s a l cou l iques p rodu i t e s pa r ferai en* 
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t a l ion . P r o b a b l e m e n t , q u e p a r la suite o n parv iendra é g a 

l e m e n t à i soler cer ta ins p r i n c i p e s s p é c i a u x qu i carac té r i 

sent les différentes variétés de v i n s , et q u i j u s q u ' à p r é 

sent o n t é c h a p p é aux r e c h e r c h e s , sans d o u t e à cause de 

leur peti te quant i té . D u m o i n s y aura i t - i l q u e l q u e c h a n c e 

de réussir , en e x a m i n a n t sous c e r appo r t les v ins du R h i n , 

et cer ta ins vins d 'Alsace qu i o n t des b o u q u e t s très p r o 

n o n c é s . 

On parv ien t à r e c o m p o s e r l ' é ther œ n a n t h i q u e a v e c l ' a 

c i d e cenanth ique i so l é . Si l ' on chauffe 5 par t ies d e s u l f o -

v inate de potasse a v e c u n e part ie d ' ac ide cenanth ique h y 

dra té , le m é l a n g e se f o n d ; et si l ' on chauffe jusqu ' à 1 5 0 ° , 

o n v o i t se f o r m e r , à la sur face , un l i q u i d e h u i l e u x q u i est 

u n m é l a n g e d 'é ther cenanth ique et d ' ac ide e n c o r e l i b r e . Si 

l ' o n sépare cet te c o u c h e h u i l e u s e , et si o n la chauffe a v e c 

u n e d i s so lu t ion de c a r b o n a t e d e s o u d e , o n d i ssou t l ' a c ide 

l i b r e et l ' é ther res te à l 'état de p u r e t é . Si o n l 'agite a v e c une 

d i s so lu t ion d'acétate de p l o m b , il v ient n a g e r à la surface 

en présentant son o d e u r c a r a c t é r i s t i q u e , et sans qu ' i l se 

f o r m e d e f l o c o n s d 'ccnanthate de p l o m b . 

En faisant b o u i l l i r u n m é l a n g e en p r o p o r t i o n s c o n v e n a 

b les d 'espri t de b o i s , d ' a c ide sul fur ique c o n c e n t r é et d 'ac ide 

c e n a n t h i q u e , M . Cahours a . o b t e n u l 'œnantha te d e m é 

t h y l è n e . 

5 8 7 9 . Les c o i n g s présentent u n e o d e u r q u i r appe l l e t rès 

man i f e s t emen t ce l le de l 'é ther cenan th ique ; c 'est sur tout 

d a n s l ' é p i c a r p e qu ' e l l e r é s i d e . E n s o u m e t t a n t à l a d i s t i l l a t i o n 

des ép ica rpes d e c o i n g s m u r s , o n v o i t se rassembler à la 

surface de l ' eau des gouttelet tes d 'une hu i l e qu i possède une 

o d e u r de c o i n g s forte et a g r é a b l e . E n la dis t i l lant a v e c une 

d i s so lu t ion d e po ta s se , j u s q u ' à ce que la l i queu r p e r d e toute 

o d e u r , o n ob t i en t dans le r éc ip i en t u n e hu i l e v o l a t i l e o f 

frant une o d e u r s e m b l a b l e . 

L a so lu t ion d e potasse i n o d o r e d e v i e n t la i teuse, l o r s q u ' o n 

L A sature au m o y e n d e l ' a c ide sul fur ique. Par l ' é l éva t ion de 
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température, i l se sépare u n c o r p s gras l i q u i d e , se s o l i d i 

fiant vers - j - 1 0 ° , i u o d o r e , fusible et très s o l u b l e dans les 

dissolutions alcal ines . Ces caractères semblen t é v i d e m m e n t 

indiquer que les ép ica rpes de co ings con t i ennen t de l ' é 

ther œ n a n t h i q u e , fait q u e des r eche rches entreprises sur 

une plus grande éche l l e m e t t r o n t p r o b a b l e m e n t ho r s d o 

doute . 

É T H A L . 

CHEVREUL , Recherches sur les corps gras d? origine ani

male. 

DUMAS et PELIGOT, Ann. de chim. et de phys., t . 6 2 , 

p . l . 

LAURENCE SMITH , ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE, t . 6 , 

3 m e série. 

S 8 8 0 . L 'é tha l est une subs tance qu i se r a p p r o c h e , pa r 

l 'ensemble de ses réac t ions ainsi q u e par sa c o m p o s i t i o n , d e 

l ' a lcoo l ordinaire-, en effet, la c o m p o s i t i o n de c e c o r p s est 

telle» qu 'on peut le représenter p a r de l ' h y d r o g è n e b i c a r -

b o n é et de l 'eau, c o m m e l 'éther et l ' a l c o o l , ce que M . Che

vreul a vou lu r appe le r en lui i m p o s a n t le n o m à'elhal, q u i 

est fo rmé de la r é u n i o n des p remiè re s syl labes des n o m s 

de ces deux derniers c o r p s . 

Si l 'on distille l 'éthal avec de l ' ac ide p h o s p h o r i q u e a n h y 

d r e , cette substance se sépare en eau qu i s'unit à l ' a c ide , 

et en un h y d r o g è n e carboujé p o l y m é r i q u e du gaz o l é f l an t . 

L 'acide sulfurique m o n o h y d r a t é d o n n e n a i s s a n c e , e n 

réagissant à c h a u d sur l 'éthal , à u n a c i d e a n a l o g u e à l ' ac ide 

sulfovinique. 

Les hyd rac ide s p r o d u i s e n t des c o m p o s é s d o n t la c o m p o 

sition p résen te l a plus g rande a n a l o g i e a v e c l ' é ther c h l o r -

hydr ique ( 1 ) . 

A l'état de pure té , l 'éthal est i n c o l o r e , so l ide à la t e m p ê 
te 

(t) Ces caractères sont en effet ceux que nous avons reconnus aux 

corps qui fonctionnent à la manière de l'alcool. 
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ra ture o r d i n a i r e , i n s ip ide , p r e s q u e sans o d e u r , demi - t r ans 

pa ren t c o m m e la c i r e , sans ac t i on sur le t o u r n e s o l , i n s o 

l u b l e dans l ' eau, s o l u b l e en tou tes p r o p o r t i o n s à la t e m 

péra ture de 54° dans l ' a l c o o l à 82 c e n t i è m e s . 

L 'éthal entre en fusion à la t empéra tu re de 4 8 ° , et cris-

tallise, p a r l e re f ro id i ssement , en peti tes lames bri l lantes sur 

lesquel les o n dis t ingue que lque fo i s des aiguil les radiées ; il 

affecte la m ê m e f o r m e en se déposan t l en t emen t de sa d i s 

so lu t ion a l c o o l i q u e . Chauffé sur u n b a i n d e sab le dans une 

pe t i te capsu le , il se vola t i l i se en total i té sans se d é c o m p q -

ser. I l s ' en f lamme à la man iè r e des hu i l e s . Les alcalis d i s 

sous dans l 'eau ou dans l ' a l c o o l n ' e x e r c e n t a u c u n e ac t ion 

sur l ' é thal . A l'état s o l i d e , les hyd ra t e s de potasse o u de 

s o u d e se c o m p o r t e n t a v e c cet te subs tance c o m m e a v e c 

l ' a l c o o l ; c 'est à d i re qu' i ls dé te rminent la d é c o m p o s i t i o n de 

l ' eau et la f o r m a t i o n de l ' ac ide é l h a l i q u e a v e c d é g a g e m e n t 

d ' h y d r o g è n e . 

P o u r o b t e n i r l 'éthal à l 'état d e p u r e t é , o n e m p l o i e la m é 

t h o d e su ivante : 

On p r e n d d e u x par t ies de b l a n c d e b a l e i n e , o n les fait 

f o n d r e , et o n y a jou te , p e u à p e u , une par t ie d ' hyd ra t e de 

po ta s se en m e n u s m o r c e a u x , en ayan t soin d 'agi ter sans 

ce s se ; la c o m b i n a i s o n s 'opère r a p i d e m e n t a v e c d é g a g e m e n t 

d e cha l eu r . Lo r squ ' e l l e paraî t t e r m i n é e , et q u e les savons 

f o r m é s o n t r e n d u la mat iè re en t i è r emen t s o l i d e , o n trai te 

pa r l 'eau , pu i s pa r l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e en l ége r e x c è s . 

L 'é tha l et les ac ides d e v e n u s l ibres v i e n n e n t , à l 'a ide d e 

la c h a l e u r , f o r m e r à la surface u n e c o u c h e hu i l euse q u ' o n 

sépare par décan t a t i on . U n e s e c o n d e sapon i f i ca t ion o p é 

rée sur ce p r o d u i t , de la m ê m e m a n i è r e q u e ce l l e qu i v ien t 

d 'être déc r i t e , est nécessaire pour d é c o m p o s e r la p e t i t e 

quant i té d e b l anc d e b a l e i n e ex i s tan t e n c o r e après ce p r e 

m i e r t r a i t ement . 

Les ac ides gras étant de n o u v e a u séparés p a r l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e , o n o b t i e n t , au m o y e n d e la c h a u x éteinte 
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employée en e x c è s , des s avons calcai res mé l angés d 'éthal 3 

l 'alcool dissout c e dern ie r c o r p s q u i , après a v o i r été séparé 

de l ' a lcool et repr i s par l 'é ther su l fu r ique , s 'obtient a lors 

dans un état de pure té parfa i t . Soumis à la dis t i l la t ion 

après l ' évapora t ion d e l 'éther, il ne laisse a u c u n r é s idu . 

L'éthal ainsi p r é p a r é présente l a c o m p o s i t i o n suivante % 

CH 2 4 4 8 , 4 7 9 , 6 

II 6 » 4 2 3 , 0 1 3 , 8 

0 ! 2 0 0 , 0 6 , 6 

5 0 7 3 , 4 1 0 0 , 0 

3 8 8 1 . Cetène. En dist i l lant à p lus ieurs repr ises l 'é thal 

avec de l 'acide p h o s p h o r i q u e du c o m m e r c e rédui t en p o u 

dre, on peu t lui en leve r une cer ta ine quant i té d'eau-, mais 

pou r se p r o c u r e r le ce t ène à l 'état de pure té parfai te , il faut 

recouri r à l 'acide p h o s p h o r i q u e a n h y d r e . En distil lant l ' é 

thal une o u d e u x fois Sur de l ' ac ide p h o s p h o r i q u e ord i 

n a i r e , et le rectifiant ensui te sur d e l ' ac ide a n h y d r e , op. 

obt ient un p rodui t très p u r . Ainsi p r é p a r é , l e c e t ène p o s 

sède la c o m p o s i t i o n su ivan te : 

V* 2 4 4 8 , 4 8 5 , 9 

H 6 1 4 0 0 , 0 1 4 , 1 

2 8 4 8 , 4 1 0 0 , 0 

D 'où il résul te , ainsi q u e n o u s l ' a v o n s di t p lus h a u t , q u e 

l'éthal renfe rme u n c a r b u r e d ' h y d r o g è n e i s o m é r i q u e a v e c 

le gag oléfiant , m a i s b i e n différent d e c e de rn ie r p a r l 'état 

de condensa t ion d e ses é l émen t s . 

En effet, d 'après la densité de sa v a p e u r , o n d o i t le c o n 

sidérer c o m m e étant f o r m é de 1 6 v o l u m e s d e v a p e u r d e 

ca rbone et de 1 6 v o l u m e s d ' h y d r o g è n e c o n d e n s é s en u n 

seul. A ins i , c h a q u e a t o m e c o r r e s p o n d â 4 v o l u m e s , t o u t 

c o m m e o n l'a t r o u v é p o u r le m é t h y l è n e et le gaz oléfiant . 

L e ce tène , à l 'état de p u r e t é , est l i qu ide , i n c o l o r e , h u i 

leux et t achan t le pap i e r . I l b o u t Vers 2 7 3 ° , et dis t i l le sans 
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al térat ion ; il est i n so lub l e dans l 'eau, très so lub le d a n s T a l -

c o o l , sans ac t ion sur les pap ie rs réact ifs . I l n 'a pas de sa

veur p r o p r e ; e n f l a m m é , i l b rû le à la m a n i è r e des huiles 

grasses, a v e c une f l a m m e b l a n c h e très p u r e . 

Q u o i q u e l 'éthal se soi t sc indé sous l ' inf luence de l ' ac ide 

p h o s p h o r i q u e , de man iè r e à fournir un c a r b u r e d ' h y d r o gène, 

c o m m e cela arr ive p o u r l ' a l c o o l l o r squ ' i l est p l a c é dans les 

m ê m e s c i r c o n s t a n c e s , o n n'aurait c e p e n d a n t pas p u cons i 

dére r la nature de l 'é thal c o m m e étant c o n n u e , si des p h é 

n o m è n e s d 'un autre o r d r e n 'é ta ient venus a p p u y e r cet te 

m a n i è r e d e v o i r . 

5 8 8 2 . Acide éulfocctiquÉ. Si le m o n o h y d r a t e d e c e l è n e 

n 'a p u j u s q u ' à p résen t être o b t e n u à l 'état i s o l é , o n p e u t 

d u m o i n s se p r o c u r e r une c o m b i n a i s o n qui lui c o r r e s p o n d 

dans l ' o p i n i o n de que lques ch imis t e s , et q u i , en tou t cas , 

est aussi d é c i s i v e , s inon davan tage , p o u r la t héo r i e , c 'es t 

l e c o m p o s é c o r r e s p o n d a n t à l ' ac ide s u l f o v i n i q u e . L a p r é 

p a r a t i o n de c e c o r p s est très fac i le , m a i s sa pur i f ica t ion est 

e x c e s s i v e m e n t dé l i c a t e . 

L 'é thal m i s en c o n t a c t à f ro id a v e c l ' ac ide su l fur ique or

dinai re n e p r o d u i t r i e n ; m a i s en C H A U F F A N T au b a i n - m a r i e , 

e t agi tant très s o u v e n t la masse , les d e u x c o r p s se c o m b i 

nen t , e t il se f o r m e de l 'ac ide su l focé t i que . 

Q u a n d o n dissout le p r o d u i t b r u t dans l ' a l c o o l , et q u ' o n 

le sature p a r de la potasse é g a l e m e n t d i ssou te dans l ' a l c o o l , 

i l se f o r m e du sulfate de po tasse qu i se d é p o s e , et du su l -

focéta te qu i d e m e u r e d issous ainsi q u e l ' e x c è s d 'é tha l . 

L a l i queu r filtrée et é v a p o r é e laisse cristalliser le p r o 

d u i t ; en le r ed i s so lvan t dans l ' a l c o o l a b s o l u , on en sépare 

q u e l q u e s traces de sulfate d e po tasse , puis o n é v a p o r e l 'al

c o o l et l ' o n fait cristal l iser une s e c o n d e fo i s . 

Le n o u v e a u p r o d u i t r e n f e r m e le su l focé ta te et l 'é thal . 

B r o y é a v e c de l 'é ther su l fur ique , et l a v é à f ro id sur un fil

t re , au m o y e n d e ce t agent , tant q u ' i l se dissout que lque 

c h o s e , c e p r o d u i t se débarrasse d e t o u t l 'éthal qu ' i l renfer-
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mait, et laisse le sulfocéta te d e po tasse p u r , qu i r en fe rme : 

1 at. sulfate d e potasse 1 0 9 0 2 3 , 9 

1 at. ac ide sulfur ique 5 0 1 1 1 , 0 

6 4 at. c a r b o n e 2 4 4 8 5 5 , 7 

6 6 at. h y d r o g è n e 4 1 2 9 , 0 

1 at. o x y g è n e 1 0 0 2 , 4 

4 5 5 1 1 0 0 , 0 

La fo rmule ra t ionne l le de ee c o m p o s é est d o n c 

S 0 3 , K 0 - f S O 3 , O* H " , H 2 0 . 

On voit qu ' i l c o r r e s p o n d pa r f a i t emen t au sulfovinate d e ' 

potasse. 

5885 . Chlorhydrate de cetène. Q u a n d o n m ê l e dans une 

cornue , à peu près v o l u m e s é g a u x d 'élhal et de p e r c h l o r u r e 

de p h o s p h o r e , l 'un et l 'autre en f ragments , il s'établit b ien

tôt u n e t ë a c l i o n très v i v e ; les d e u x c o r p s fonden t , s'échauf

fent , une v ive effervescence se m a n i f e s t e , et il se dégage 

une grande quantité d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . En chauffant 

ensuite la c o r n u e , o n o b t i e n t du p r o t o c h l o r u r e de p h o s 

p h o r e , puis du p e r c h l o r u r e , et enfin d u c h l o r h y d r a t e d e 

ce tène . Il reste dans la c o r n u e de l ' ac ide p h o s p h o r i q u e , et 

p robab lemen t de l ' ac ide p h o s p h o c é t i q u e . 

Il est utile de r ep rend re l e p r o d u i t d e la dist i l lat ion et de 

le redistiller a v e c u n p e u de p e r c h l o r u r e d e p h o s p h o r e . 

On traite par l 'eau f ro ide la mat iè re ainsi o b t e n u e , c e q u i 

détruit en grande par t ie le c h l o r u r e de p h o s p h o r e qu 'e l l e 

contient. L e p r o d u i t h u i l e u x q u i se sépare en ret ient t o u 

jours un p e u c e p e n d a n t , q u ' o n lu i en l ève en le faisant 

bouillir avec de l 'eau à c i n q o u s ix repr ises . On a c h è v e sa 

purification en le dist i l lant sur une pet i te quant i té de c h a u x 

éteinte r é c e m m e n t r o u g i e . 

Ainsi p réparé , c e p r o d u i t d o n n e à l 'analyse des résultat? 

qui conduisen t à la f o r m u l e 

C 6 < 2448 7 4 , 1 

H G S 4 1 2 1 2 , 4 

C l 2 4 4 2 1 5 , 5 

5303 100 ,0 
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N o u s a y o n s en va in essayé de p r o d u i r e l ' i odhydra t e d e 

ce tène ; ma lg r é tous nos soins il nous a é té i m p o s s i b l e d ' o b 

tenir u n p r o d u i t déf in i . 

|L 5 8 8 4 . Acide élhalique. Q u a n d o n m ê l e u n e par t ie d 'éthal 

a v e c c i n q o u six part ies dé c b a u x po tassée , et q u ' o n chauffe 

le m é l a n g e à 2 1 0 o u 2 2 0 ° e n v i r o n , o n o b t i e n t u n a b o n d a n t 

d é g a g e m e n t d e gaz h y d r o g è n e pa r fa i t ement p u r . 

Q u a n d o n o p è r e sur une v ing ta ine d e g r a m m e s d ' é t ha l , 

le d é g a g e m e n t d u gaz se p r o l o n g e pendan t que lques h e u 

r e s ; en dé layant le r é s i d u dans l ' e a u , et l e sursaturant 

d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , il se sépare des f l o c o n s b l a n c s q u ' o n 

l ave a b o n d a m m e n t après les a v o i r fait b o u i l l i r a v e c la l i 

queu r a c i d e . 

On fait h o u i l l i r c e s f l o c o n s a v e c de l 'eau d e b a r y t e , e t 

l 'on é v a p o r e le m é l a n g e à s ec , pu i s o n le r e p r e n d pa r l 'al

c o o l b o u i l l a n t , afin d 'enlever l ' é tha l q u i aurai t p u é c h a p 

p e r à la r é a c t i o n . L e sel de b a r y t e ainsi pur i f ié , étant d é 

c o m p o s é pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , fourn i t u n a c i d e q u e 

n o u s d é s i g n e r o n s sous le n o m d'acide élhalique. 

P o u r avo i r l ' ac ide é tha l ique p u r , il faut le d i ssoudre dans 

l ' é t h e r ; o n en sépare ainsi q u e l q u e s t races d 'é thala te de 

b a r y t e q u i auraient é c h a p p é à l ' a c t i o n d e l ' ac ide c h l o r h y 

d r i q u e . 

L ' a c i d e é tha l ique p r é p a r é de l a sor te est u n c o r p s s o 

l i d e , i n c o l o r e , i n o d o r e , i n s ip ide , p lu s léger q u e l ' e a u ; 

f o n d u pa r u n e d o u c e cha l eu r , i l se sol idif ie en t r e 5 5 et 6 0 ° 

c e n t i g r a d e s , et se p résen te alors sous la f o r m e d 'aigui l les 

fines et br i l lantes réun ies Y\ g r o u p e s rad iés . I l est i n s o l u 

b l e dans l 'eau, et se d issout au con t r a i r e a b o n d a m m e n t 

dans l ' a l c o o l et l ' é ther bou i l l an t s . Ces d i s so lu t ions c o n c e n 

trées se p r e n n e n t en masse par le r e f r o i d i s s e m e n t ; q u a n d 

elles son t é t e n d u e s , el les le la issent cr is tal l iser en aiguil les 

fines; s o u m i s à la c ha l eu r dans u n e pet i te cap6u le , il b o u t 

c o m m e l ' é t h a l , e t se vola t i l i se sans laisser d e r é s i d u . 
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L'analyse d e l ' ac ide ë thal ique c o n d u i t a u x résultats sui

vants .-

C G 4 2 4 4 8 , 6 7 3 , 3 4 

H " . . . , . . . , 4 0 1 , 4 1 2 , 5 3 

O 4 4 0 0 , 0 1 2 , 5 1 

5 2 5 0 , 0 1 0 0 , 0 0 

Ellialales. T o u s les é lhala tes son t i n s o l u b l e s dans l 'eau 

ou l ' a l coo l , e x c e p t é c e u x d e p o t a s s e , de soude et d ' a m m o 

niaque. On prépare- les é lha la tes i n so lub le s en p réc ip i t an t 

les sels méta l l iques dissous dans l ' a l c o o l p a r u n e d i s s o l u 

tion a l coo l ique d 'é thalale de potasse o u d e s o u d e . L e s étha-

lales de c h a u x , de b a r y t e , de m a g n é s i e , d e p r o l o x y d e d e f e r , 

de p r o t o y x d e d 'é ta in , de p l o m b et d ' a rgen t son t b l a n c s ; 

l 'éthalate de p r o t o y x d e de fer est d 'un j a u n e f o n c é , c e l u i 

de coba l t EST r o s e ; le sel de c u i v r e est d 'un ver t p â l e . L 'é 

thalate de p l o m b est très fu s ib l e , ce lu i d 'argent s 'altère 

avec b e a u c o u p de fac i l i té . 

Elhalate de potasse. E n f o n d a n t d e l ' a c i d e é t h a l i q u e 

sur du carbona te de po tasse , l ' ac ide c a r b o n i q u e se d é g a g e , 

et il se forme de l 'éthalate d é p o t a s s e . En r e p r e n a n t la m a s s e 

par de l ' a lcool bou i l l an t , o n ob t i en t une d i s so lu t ion d ' é tha -

latc de potasse , et o n laisse p o u r rés idu le c a r b o n a t e eix 

excès . L'éthalate de potasse cristall ise pa r le r e f ro id i s se -

meut de l ' a l coo l . 

Ce sel est L i a n e , t rès nacré ; l ' eau l e d é c o m p o s e , q u a n d 

elle est en quant i té suf f i sante , m a i s il p e u t se d i s soudre 

dans une peti te quant i té d ' e a u . L ' a l c o o l le dissout c o m p l è 

tement, l 'éther n e l u i e n l è v e r ien et ne le d issout p a s . II 

entre en fusion sans é p r o u v e r d 'a l té ra t ion et sans r ien 

perdre de son p o i d s . L a c o m p o s i t i o n de ce sel est la suivante : 

C f i 4 2 4 4 8 , G G3 ,7 

I I 6 2 3 8 7 , 3 1 0 , 4 

O 3 3 0 0 , 0 8 ,1 

K O 5 8 9 , 9 1 3 , 8 

3 7 2 G , 0 1 0 0 , 0 
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5 8 8 5 . CÉLINE. Sous ce n o m , M . Chevreul a p r o p o s é de 

désigner le b l a n c de ba le ine o u spe rmacè t i du c o m m e r c e . 

D 'après des o b s e r v a l i o n s r é c e n t e s , c e p r o d u i t do i t être 

cons idé r é c o m m e cons t i tuant l 'éther é tba l ique de l'éthal , 

a n a l o g u e , par - là , au fo rmia te de m é t h y l è n e , à l 'acétate 

d ' h y d r o g è n e c a r b o n é , au va lér iana te d ' a m y l è n e . 

L a cé t ine est so l i de , fusible à 4 9 ° ; pa r le ref ro id isse

m e n t , elle se p r e n d en une masse i n c o l o r e , l ame l l euse , 

b r i l l an te . A une t empéra tu re vo i s ine de 5 6 0 ° , el le se dé 

c o m p o s e ; son o d e u r est très fa ib le , elle est en t i è r emen t i n 

s i p i d e . 

L a cé t ine est i n s o l u b l e dans l 'eau : 1 0 0 part ies d ' a l c o o l 

à 0 , 8 2 en d i sso lven t ? , 5 à la t empéra tu re de l ' ébu l l i t i on . 

L a s o l u t i o n d é p o s e , en se re f ro id issant , une grande part ie 

d e la cé t ine sous la f o r m e de c r i s t aux l a m e l l e u x , b r i l l an t s 

et n a c r é s . 

L a potasse la d é c o m p o s e en d o n n a n t na issance à de l ' é 

t ha l qu i se sépare , et à de l ' a c ide é tha l ique qu i s ' U N I T A l 'al

c a l i . 

L a cé t ine , su f f i samment chauffée a v e c le c o n t a c t de l 'air , 

b r û l e à la m a n i è r e d e la c i r e . 

L ' a c i d e su l fur ique la d issout à U U T ' T R C » D O U C E c h a l e u r ; à 

« n e t empéra tu re p lus é l e v é e , il y a d é c o m p o s i t i o n et d é 

g a g e m e n t d ' ac ide su l fu reux . 

L ' a c i d e n i t r ique m a r q u a n t 5 2 ° à l ' a r é o m è t r e d i s sou t la 

c é t i n e , m a i s d i f f i c i l ement , m ê m e à l 'a ide de la c h a l e u r . 

L o r s q u e l ' ac t ion est t e r m i n é e , o n o b t i e n t u n rés idu en 

g r a n d e par t ie s o l u b l e dans l 'eau, et qu i paraît p re q u e 

en t i è rement f o r m é d ' ac ide a d i p i q u e . 

L a cé t ' ne est en p l o y é e depu i s un g rand n o m b r e d 'an

nées dans le c o m m e r c e p o u r f a b r i q u e r de s b o u g i e s c o u -

nues sous les n o m s de b o u g r e s diaphanes o u b o u g i e s de 

liane de bcîliine. 

D'aprèsTVI. Chev reu l , o n avai t c o n s i d é r é j u s q u ' à présent 

le b l a n c de ba l e ine c o m m e u n e c o m b i n a i s o n des ac ides 
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oléique et m a r g a r i q u e , a v e c u n e b a s e d e na tu re o r g a n i q u e 

qui , en f ixant u n équ iva len t d 'eau , d o n n a i t naissanct à 

l'éthfth 

Les r echerches p lus r écen tes d e M . L a u r e n c e Smith 

nous portent à env isager tou t a u t r e m e n t la c o m p o s i t i o n de 

ce corps et je t ten t un g rand j o u r sur sa v é r i t a b l e na tu re . 

Sa c o m p o s i t i o n , dédu i t e d 'un g rand n o m b r e d 'analyses , 

s 'accorde pa r fa i t ement avec la f o r m u l e 

C 1 2 8 4 8 5 4 , 4 8 0 , 1 8 

H U S 8 0 0 , 0 1 3 , 2 2 

O 4 4 0 0 , 0 6 , 6 0 

6 0 5 4 , 4 1 0 0 , 0 0 

Or, la fo rmule p r é c é d e n t e p e u t se d é c o m p o s e r en 

C H H 6 J O 3 , C 6 4 H 6 * 0 . 

Ce qui en fait une c o m b i n a i s o n d ' ac ide é tha l ique a n h y 

dre avec le m o n o h y d r a t e de cé t ène . Ce c o m p o s é serait d o n c 

dans la série de l ' é lhal c e qu ' e s t l 'é ther acé t ique dans la 

série de l ' a l coo l . Ce q u i v i en t e n c o r e pa r f a i t emen t c o n f i r 

m e r ces vues , c'est la m a n i è r e d o n t le b l a n c de ba l e ine se 

c o m p o r t e à la d i s t i l l a t ion ; il fourn i t de l ' ac ide é tha l ique 

hydraté et du cé tène , c e q u i s ' exp l ique f a c i l e m e n t , c a r 

on a 

1 at. de cé t ène C 6 4 H 6 4 

1 at. a c ide é tha l ique h y d r a t é . . . C " H " O 4 

1 at . de b l anc^h j ba le ine C 1 2 8 H 1 2 * O 4 

Le b lanc de ba le ine ren t re d o n c en t i è rement dans les 

corps gras o r d i n a i r e s , e t pa r sa c o m p o s i t i o n et pa r sa 

manière o ' é t r e , a v e c les différents agents c h i m i q u e s ; s eu 

lement , la g l y c é r i n e , qu i sert d e base dans la p lupar t des 

corps gras, est ici r e m p l a c é e p a r l ' é thal . 
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ZEISE, Comptes rendus de Bemelàis, 1 8 4 0 , p . 3 0 0 . 

5 8 8 G . L 'espr i t p y r o - a c é t i q u e a déjà é t é l ' o b j e t des r e 

c h e r c h e s d 'un g rand n o m b r e d ' e x p é r i m e n t a t e u r s , sa véri

t ab l e na tu re n ' a été p o u r t a n t fixée q u e dan* ces derniers 

t e m p s par M . K a n e , qui a r e c o n n u à c e c o r p s tous les c a 

rac tè res d 'un vér i tab le a l c o o l . 

N o u s ne r e v i e n d r o n s pas su r la p r é p a r a t i o n d e ce c o m 

p o s é , elle a été décr i t e a v e c s o i n dans le c i n q u i è m e v o 

l u m e de- c e traité. 

On sait Q U B la v a p e u r d 'espr i t p y r ô - a c é t i q u e à u n e d e n -

sité éga l e à 2 , 0 : 2 2 , e t le résu l ta t d e s e x p é r i e n c e s q u e n o u s 

a l lons r a p p o r t e r p r o u v e q u e l ' a t o m e d e c o c o r p s c o r r e s 

p o n d à qua t r e v o l u m e s d e sa vapeur* P e u r représen te r son 

n o m b r e p r o p o r t i o n n e l , il f au t d o n c d o u b l e r la f o r m u l e 

q u e n o u s av ions a d o p t é e e t c o n s i d é r e r s o n a t o m e c o m m e 

représen té p a r C ' 2 H 1 3 0 ! . 

P o u r d o n n e r une idée net te des r a p p o r U q u i existent 

entre c e c o r p s et les subs tance» d o n t n o u s a l lons t racer 

l 'h is to i re dans, ce c h a p i t r e , et, p o u r évi ter des r é p é t i t i o n s , 

j e vais présenter ici l ' e n s e m b l e généra l d e c e s c o m p o s é s , et 

faire conna î t r e les n o m s par l e sque l s n o u s les d é s i g n e r o n s . 

E n enlevant à l 'esprit p y r o - a c é t i q u e d e l ' o x y g è n e et de 

l ' h y d r o g è n e sous la f o r m e d 'eau , o n o b t i e n t des substances 

qu i o n t p o u r c o m p o s i t i o n C ' 2 H 1 0 0 et G 1 2 H 8 . 

L e c o r p s C ' 2 I I 1 0 0 se c o m b i n e a v e c les ac ides suîfurique 

et p h o s p h o r i q u e en d o n n a n t naissance à des c o m p o s é s qui 

possèden t des p r o p r i é t é s ac ides e t p r o d u i s e n t des sels d i s 

t incts d o n t n o u s d o n n e r o n s p lu s l o in la c o m p o s i t i o n exac te . 
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DanBtouujt c e s r éac t ions , l 'espri t p y r o - a c é t i q u e suivrai t 

la m ê m e lo i q u e l 'espri t de b o i s et l ' a l c o o l o r d i n a i r e , d e 

sorte que par la m ê m e ra ison qu ' i l y a d e u x théor ies sur 

la nature des éLhers dé r ivés de l ' a l c o o l , les m ê m e s t h é o 

ries peuvent é g a l e m e n t e x p l i q u e r 1» na tu re d e c e s n o u 

veaux c o m p o s é s . 

X e s n o m s d ' acé tone et d 'espri t p y r o - a c é l i q u e n 'ayant pas 

de rapport a v e c JU, n a t u r e , mais s eu l emen t avec l ' o r ig ine 

de ce c o r p s , il é tai t nécessa i re de l e s r e m p l a c e r par un. 

E o m qui p û t servir d e base à la n o m e n c l a t u r e de c e * 

combina i sons . A d o p t a n t le n o m d e més i te d o n n é par IîeL-

ehenbach à u n l i qu ide q u i figure p a r m i les p r o d u i t s d ç la 

distillation du b o i s , et qu ' i l regarde, c o m m e étant de l 'espr i t 

pyra-acé t ique , M. Katte a p r o p o s é de d o n n e r à c e de rn ie r 

Le n o m d ' a l c o o l més i t i que . On a a lors : 

C 1 2 H 8 mes i ty lène , 

C 1 J 1 P 0 « C 1 2 H" + N ' O éther m é s i t i q u e . 

C , s I T 2 0 * = C ' 2 H 8 + H 4 O 2 a l c o o l més i t iqHe . 

C'.2 H , 9C1= = « C 1 2 H 8 -f- C l 2 H 2 c h l o r h y d r a t e d e m e s U y l è o » . 

ça jpo p = C I 2 H s _ } _ J2 H 2 i 0 d H V A R A L E ÀN m é s i t y l è n e . 

Cn I P O + S O 8 = • C " H*, S O 3 + H2 0 6ulfal« dt m é s i -

ty lène . 

C 1 2 H w 0 + a S O * C ' 2 H*, t S 0 ^ + H 2 O bisulfate d e m<É-

sitylène. 

€ a H 1 9 0 + FCr^TTA C " I I ' , P ' t f - F H 2 0 p h o s p h a t e d e 

sitylène. 

C ^ H ' O 2 =* C'f WO + H ' O a l d é h y d e m é s i t i q u e . 

En admettant u n rad ica l a n a l o g u e à l ' é t hy l e , e u q u e t 

nous donne r ions le n o m de m é s l t y l e , o n aurai t t 

C 1 3 I F més i t y l e . 

C , 3 I I 1 0 O o x y d e de m é s i t y l e . 

C i l 1 » C l 2 c h l o r u r e de més i t y l e . 

C n H , 0 O + S O 5 sulfate de m é s i t y l e . 

C , , H r e O + I l ' O hyd ra t e d ' o x y d e de m é s i t y l e , a l c o o l 

mésit ique. 
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N o u s a l lons passer en r e v u e les d iverses Combina i sons 

c o n n u e s de l ' a l c o o l m é s i t i q u e , d 'après M . K a n e , à qui 

l ' é lude en est d u e . Mais nous d e v o n s faire ic i une r e m a r 

q u e essentiel le : l ' a l c o o l més i t ique n e p ré sen te pas des 

r é a c t i o n s aussi nettes q u e les p r écéden t s . L e s c o m p o s é s 

q u ' o n en ob t i en t sont p r e s q u e tou jours i m p u r s ; leur a n a 

lyse laisse d o u e des d o u t e s . 

I l ne faudrai t d o n c pas a t t acher une c o n f i a n c e t r o p a b 

so lue a u x c o n s é q u e n c e s t h é o r i q u e s à tirer des f o r m u l e s 

q u ' o n en a d é d u i t e s , et q u i ne sont pas e n c o r e t o u t à fait 

a r rê tées . 

5 8 8 7 . Mésitylène. Q u a n d o n m ê l e d e l ' ac ide sul fur ique 

c o n c e n t r é avec de l ' a l c o o l m é s i t i q u e , le m é l a n g e s 'échauffe 

fo r t emen t et p r e n d u n e c o u l e u r d ' u n b r u n f o n c é . Si la 

quant i té d ' ac ide su l fur ique est c o n s i d é r a b l e , il se dégage 

b e a u c o u p de gaz su l fu reux ; les p r o d u i t s de ce t te réac t ion 

son t c o m p l i q u é s et var ien t avec la p r o p o r t i o n des s u b 

stances e m p l o y é e s ; p a r m i e u x f igurent le m é s i t y l è n e , 

l 'éther m é s i t i q u e , et une subs tance so l ide pa r t i cu l i è r e . 

P o u r p répare r le m é s i t y l è n e , o n d o i t m ê l e r d e u x v o l u m e s 

d ' a l c o o l m é s i t i q u e pu r a v e c u n v o l u m e d 'ac ide "sulfurique, 

et distiller le m é l a n g e dans une c o r n u e de ver re , en m é n a 

geant la cha l eu r a v e c s o i n , su r tou t au c o m m e n c e m e n t de 

l ' o p é r a t i o n . Il passe d ' a b o r d une l i queu r aqueuse fo r t ement 

i m p r é g n é e de gaz s u l f u r e u x , et u n e hu i l e j a u n e q u i flotte 

à la surface d u l i q u i d e . La p r o p o r t i o n de cet te hu i l e s 'é

lève à p e u près au quar t d u v o l u m e de l ' a l c o o l més i t ique 

e m p l o y é ; o n la d é c a n t e , o n la l ave a v e c s o i n , p o u r lui 

en l eve r l ' ac ide s u l f u r e u x , o n la disti l le d ' a b o r d au b a i u -

mar i e qu i en sépare une pet i te quant i té d ' a l c o o l més i t i que , 

pu i s à feu n u , et l ' on o b t i e n t ainsi le m é s i t y l è n e . La distil

lat ion ne do i t pas être poussée t rop l o i n , ca r il res te dans la 

c o r n u e u n e cer ta ine quant i té d 'une subs tance m o i n s v o 

latile qu i soui l lerai t les dern ières par t ies d u m é s i t y l è n e 

dis t i l lé . On fait d igé re r , pendan t v i n g t - q u a t r e h e u r e s , le 
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produit sur du c h l o r u r e de c a l c i u m s e c , o n le décan te , et 

on le soumet à une n o u v e l l e dist i l lat ion qu i d o n n e du m é -

sitylène très p u r . 

DaDs cet état, i l se présen te sous 4a f o r m e d 'un l i qu ide 

iucolore et très l é g e r ; il b o u t à e n v i r o n 1 5 3 ° ; s o n o d e u r 

est l égèrement a l l iacée et l e carac tér i se très b i e n . 11 

brûle avec u n e f l a m m e b l a n c h e , b r i l l a n t e , en r épandan t 

beaucoup de f u m é e . Les alcal is n 'on t pas d ' ac t ion sur lu i . 

Il donne na i s sance , pa r son c o n t a c t a v e c les ac ides sulfu— 

rique et n i t r ique c o n c e n t r é s , ainsi q u ' a v e c l e c h l o r e , à 

des produits q u e n o u s , e x a m i n e r o n s dans u n e autre part ie 

de ce chapitre . 

L e més i ty lène p o s s è d e la c o m p o s i t i o n suivante : 

C 1 J 4 3 9 , 1 2 9 0 , 1 9 

11« " " 5 0 , 0 0 9 , 8 1 

5 0 9 , 1 2 1 0 0 , 0 0 

Ce co rps est d o n c f o r m é p a r la sous t rac t ion d e d e u x 

a tomes d'eau à l ' a l coo l m é s i t i q u e . En effet, o n a : 

C 1 2 ! ! 1 1 O 2 — H* O ' ^ C " H 8 , 

11 o c c u p e d o n c dans la série m é s i t i q u e la m ê m e p l a c e 

que le gaz oléfiant dans la série d e l ' a l c o o l o rd ina i r e . 

5 8 8 8 . Èlher mésitique. Oxyde de mésityle. CeUe s u b 

stance se p rodu i t la p r e m i è r e dans la réac t ion de l ' ac ide su l -

furique sur l ' a l c o o l m é s i t i q u e , m a i s à m e s u r e q u e la t e m 

pérature s 'élève, l ' ac ide su l fur ique la dét rui t , et la i a m è n e 

à l'état de m é s i t y l è n e . Si l ' on m ê l e des v o l u m e s é g a u x 

d 'a lcool més i t ique et d ' a c i d e s u l f u r i q u e , en a y a n t so in 

de p longer le vase c o n t e n a n t le m é l a n g e dans l 'eau f ro ide , 

pour év i te r l ' é léva t ion d e la t empéra tu re et la fo rma t ion 

d'acide su l fu reux , o n v o i t se r éun i r à la surface de la Li

queur un l i q u i d ^ l é g e r q u e l ' o n p e u t purifier p a r u n e 

distillation sur un p e u de c h a u x . 

Ce l iqu ide *{|eut être séparé pa r la rec t i f ica t ion en t rois 

produits i n é g a l e m e n t vo la t i l s ; il est f o r m é p r i n c i p a l e m e n t 

de més i t y l ène , d'un p e u de la mat iè re so l ide ' s igna lée p r é -
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c é d e m r n e n t , et d ' u n e ce r ta ine quant i té d 'un l i q u i d e plus 

vola t i l q u e le m é s i t y l è n e ; c 'est l 'é ther m é s i t i q u e , q u e l 'on 

ne peu t o b t e n i r p a r ce m o y e n q u e for t i m p u r et en p e 

tite quantité ' . 

O n i r o o v e r a p l u * l o h i la d e s c r i p t i o n d 'un p r o c é d é p o u r 

o b t e n i r a i sément , et en g rande quan t i t é , l e c h l o r u r e i m p u r 

de més i t y l ène Ï c e p r o d u i t d o n n e l e m o y e n de p répa re r 

l ' é ther m é s i l i q u e . O n le dissout dans l ' a l c o o l , et l ' on y 

a jou te l ine d i s so lu t ion a l c o o l i q u e d e po tas se j u s q u ' à c e 

q u ' e l l e d e v i e n n e f o r t e m e n t a l c a l i n e , e n a y a n t so in de 

chauffer la l i q u e u r p e n d a n t c e t t e réact ion- , o n a jou te e n 

suite six o u hui t v o l u m e s d ' e a u , il se sépare a lors i m m é 

d ia tement Une g r a n d e quan t i t é d 'une m a t i è r e hu i leuse c o 

lo rée en j a u n e , et la l i queu r r en fe rme d u c h l o r u r e de p o 

ta s s ium; o n verwe^ette hu i le sut* d u c h l o r u r é de c a l c i u m 

p o u r la dessécher , e t o n la rect if ie p o u r la débarrasser 

de l ' a l c o o l més i l i que qu i passe d ' a b o r d , et d 'une trace 

de m é s i t y l è n e qu i disti l le le de rn i e r . Cette réac t ion est fa 

c i le à e x p l i q u e r , ca r l e c h l o r e passe d u més i ty l e au p o t a s 

s i u m , et l ' o x y g è n e d e la po tasse en p r e n d la p l a c e . 

L ' é the r m é s i t i q u e , ainsi o b t e n u et pur i f ié , est l i m p i d e , 

très f lu ide , sans c o u l e u r , d 'une o d e u r a r o m a t i q u e q u e l ' on 

p e u t c o m p a r e r à ce l le de l 'essence d e m e n t h e p o i v r é e ; i l 

b r û l e a v e c une f l a m m e très l u m i n e u s e , ma i s r é p a n d a n t un 

p e u de f u m é e ; il b o u t ve rs 9 6 " . N o u s déc r i rons p lu s l o in 

ces c o m b i n a i s o n s a v e c les a c i d e s . 

L ' a n a l y s e de ç e c o m p o s é c o n d u i t à l a f o r m u l e : 

C 1 J 4 3 9 , 1 2 7 3 , 8 8 

H 1 0 6 2 , 3 0 1 0 , 0 3 

0 1 0 0 , 0 0 1 6 , 0 7 

6 2 1 , 6 2 ^ 1 0 0 , 1 0 

5 8 8 9 . Élher cMoromésityUquc La p r é p a r a t i o n de ce c o r p s 

à l 'état de pure té parfaite est très d i f f i c i l e . 'Quand o n m ê l e 

l ' a l c o o l més i t ique avec d e l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e , l e m e ' -
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lange p r e n d « n e c o u l e u r f o n c é e ; ma i s , p a r la d is t i l la t ion, 

4'alcool més i t ique 6 E sépare p r e s q u e c o m p l è t e m e n t sans 

•avoir é p r o u v é d e c h a n g e m e n t . Q u a n d o n fait passer u n 

courant -de g a i h y d r o c h l o r i q u e dans l ' a l c o o l m é s i t i q u e , 

,ce gaz-est a b s o r b é r a p i d e m e n t e n g rande q u a n t i t é ; la l i 

queur devient ±>run f o n c é , f o r t e m e n t ac ide et d e n s e ; l e 

courant d e gaz d o i t ê t re c o n t i n u é p e n d a n t p lus ieurs 

jours -ions i n t e r r u p t i o n , si o n o p è r e sur 6 0 g r a m m e s de 

matière. 

Quand o n l a r e la l i q u e u r b r n n e o b t e n u e a v e c d e l ' eau 

dont elle g a g n e l e f o n d , e l l e p e r d une g r a n d e quant i té 

d'acide h y d r o c b l o r i q u e . Le l i q u i d e , après a v o i r é té m i s en 

digestion sur de la l i l h a r g e , et ensuite sur d u c h l o r u r e de 

calcium fondu , -cons t i tue l 'é ther c h l o r o m é s i t y l i q u e i m p u r . 

Il est plus pesant q u e l 'eau, et pos sède toujours u n e c o u 

leur f o n o é e . R é c e m m e n t p r é p a r é , i l n e r o u g i t pas l e p a 

pier de tou rneso l , m a ï s après avo i r •été c o n s e r v é une c u i t 

s e u l e m e n t , il dev i en t a c i d e au p o i n t <de d é g a g e r des v a 

peu r s épa i sses 'd ' ac ide h y d r o c b l o r i q u e . En m ê m e t e m p s , 

il devient g radue l l emen t d 'un b r u n f o n c é et o p a q u e . Q u a n d 

o n le -distille, j l se d é g a g e u n e g rande quant i té d e ç a z 

c h l o r h y d r i q u e « t l e l i q u i d e dist i l lé est p lus l ég fT q u e l ' e a b , 

À cause de la g rande "quantité d e m é s i t y l è n e et d 'é ther m é 

s i t ique * M ' H >roi}ferme. Il eet o o n s é q u e m m e n t i m p o s s i b l e 

-de pwrifier c e c o r p s p a r d i s t i l l a t ion . 

La substance ainsi o b t e n u e , soumise à l ' ana ly se , d o n n e 

deg résultats très va r i ab l e s ; m a i s ce c o m p o s é peu t « i r e cm- ' 

p l o y é , d 'après M . K a n e , à la p r é p a r a t i o n d e l 'é lher m é s i -

l i q u e . 

Par la réac t ion d u p e r c h l o r u r e de phof^phore sur l ' a l c o o l 

•tnésitique, -en p e u t lob ten i r -du c h l o r u r e de jnési t j ' le p l u s 

p u r ; p o w - c e l a , o n je t te p a r peti tes po r t i ons le c h l o r u r e dans 

l ' a l coo l m é s i t i q u e q u i , «s'il fi'-eet pas en t i è r emen t -anhydre , 

produi t u n e v i v e r é a o t i o n . Quand on a e m p l o y é - d e u x part ies 

de c h l o r u r e d e p h o s p h o r e p f u r une d ' a l c o o l toiésilique e t , 
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q u ' o n en ajoute t ro is o u qua t re d ' eau , i l s e s é p a r e u n l iquide 

l é g è r e m e n t c o l o r é , pesant , q u e l ' on do i t laver a v e c le m o i n s 

d 'eau p o s s i b l e , et q u e l ' on m e t ensuite en c o n t a c t a v e c que l 

ques f ragments de c h l o r u r e de c a l c i u m r é c e m m e n t fondu . 

C o m m e c e l iqu ide ne dissout pas le c h l o r u r e d e c a l c i u m , 

il est inut i le de le soume t t r e à la dist i l lat ion qu i le d é c o m 

posera i t en grande par t ie , en le réduisant en g a z h y d r o c h l o -

r i q u e et en m é s i t y l è n e ; il est d o n c diffici le d ' o b t e n i r un 

p r o d u i t e x e m p t d ' a l c o o l et^d'éther més i t i ques . 

Ce p r o d u i t p o s s è d e la c o m p o s i t i o n suivante : 

C ' 5 . . . . 4 3 9 , 1 2 4 9 , 6 6 

H'° 6 2 , 3 0 6 , 4 9 

C h J . . . 4 4 2 , 6 4 4 5 , 8 8 

9 6 4 ? 2 6 1 0 0 , 0 0 

5 8 9 u . Éther iodomésitylique. Q u a n d o n m e t en c o n t a c t 

l ' i o d e et le p h o s p h o r e avec l ' a l c o o l m é s i t i q u e , c o m m e lors

qu ' i l s 'agit de l ' a l c o o l o rd ina i r e , dans la p répa ra t ion de l 'éther 

h y d r i o d i q u e , il se p r o d u i t u n e r é a c t i o n v i v e avec sépara t ion 

d e c a r b o n e . Il se d é g a g e une g rande quantité*de gaz h y d r i o 

d i q u e , e t le l iqu ide qu i disti l le est très pesant , c o l o r é pa r de 

l ' i o d e eu excès e t pos sède u n e o d e u r p r e s q u e en t i è r emen t 

s e m b l a b l e à ce l l e de l 'é ther h y d r i o d i q u e . I l reste dans la 

c o r n u e u n l i q u i d e l é g è r e m e n t c o l o r é en j a u n e p a r u n e p e 

tite quant i té d 'une subs tance q u i se d é p o s e en écai l les sem

b l a b l e s à l ' i odure d e p l o m b . Ce l i q u i d e se solidifie p a r le 

re f ro id i s semen t en une masse d e cr i s taux fibreux et s o y e u x 

d ' a c i d e p h o s p h o m é s i t y l e u x . 

L e p r o d u i t de la dist i l la t ion cons t i tue l 'é ther i o d o - m é -

s i ty l ique qu i , l a v é a v e c d e l 'eau p o u r lu i e n l e v e r l ' a c ide h y 

d r i o d i q u e qu i y a d h è r e , reste l é g è r e m e n t c o l o r é p a r de 

l ' iode d o n t o n p e u t l e débarrasser a v e c u n p e u de potasse . 

L 'é ther i o d o - m é s i t y l i q u e se c o l o r e [ r a p i d e m e n t ; il s'en 

sépare d ' a b o r d d e l ' i ode , ensuite d u c h a r b o n et i l s'en d é 

g a g e d e l ' ac ide h y d r i o d i q € e . Ce c h a n g e m e n t a l ieu a v e c 
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P E R S U L P O U É S I T T L A T Ï D E C H A U X . I O 5 

la m ê m e rapidi té , soi t qu ' i l ait le c o n t a c t de l ' eau, so i t 

qu'on le conse rve sec . Dans t ous les cas , l e p r o d u i t est e x 

cessivement i m p u r . 

La m é l h o d e suivante d o n n e u n p r o d u i t m o i n s i m p u r 

que l s p récéden t . On p l a c e une pet i te quant i té d ' i ode dans 

un t ube , et l ' on y verse À peu près d e u x fois son v o l u m e 

d'alcool més i t ique , pu i s un f ragment de p h o s p h o r e , et l ' on 

soutient pendan t q u e l q u e L - m p s la r é a c t i o n à l 'aide de la 

chaleur; en versant de l 'eau dans c e t ube et agi tant , il se 

sépare i m m é d i a t e m e n t u n e cer ta ine quant i té d ' é t h e r i o d o -

mésitylique qui d o i t r en fe rmer 

Quand o n distille le c h l o r u r e de més i ty l e avec u n e s o 

lution de sulfhydrate d e po tasse , o n ob t i en t u n l i qu ide 

jaune, plus léger que l ' e » u et qui r en fe rme une g rande p r o 

por t ion de chlorure inal téré a v e c un p e u d 'é lher m é s i t i 

q u e ; mais il possède une o d e u r fort désagréab le et d é p o s e 

graduellement du s o u f r e ; c e qui semblera i t i n d i q u e r qu ' i l 

s'est fo rmé une c o m b i n a i s o n ana logue à l 'éther h y d r o -

sulfurique. 

5 8 9 1 . Combinaison* de l'éther mésitique avec les oxa

cides. Quand o n mêle, l ' a l coo l més i t ique a v e c d e u x fois s o n 

po idsd 'ac idesu l fur ique c o n c e n t r é , la masse s 'échaufle b e a u 

coup , prend une c o u l e u r d 'une r o u g e f o n c é , et il se dégage 

de l 'acide su l fureux . Quand le l iqu ide est r e f ro id i , si o n 

y mêle deux o u trois v o l u m e s d 'eau et q u ' o n le neutral ise 

avec un ca rbona te de b a r y t e , de c h a u x o u d e p l o m b , o n 

forme des sels so lub les dans l 'eau, qu i r en f e rmen t d u bisul

fate de més i ty l e . Si la p r o p o r t i o n d 'ac ide a été m o i n d r e , 

ou obt ient des sels ana logues ; mais dans ce c a s la substance 

que l 'on t rouve c o m b i n é e avec la base i n o r g a n i q u e n'est 

C ' J 4 5 9 , 1 2 

H 1 0 . . . . 6 2 , 5 0 

V 1 5 7 8 , 0 0 

2 1 , 9 

2 , 9 

7 5 , 2 

2 0 9 9 , 6 2 1 0 0 , 0 
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pa s l e b i su l fa te , ma i s l e sulfate neutre de m é s i t y l e . Il p a 

raît m ê m e q u e ces sels sont c e u x qu i se f o r m e n t l e p lu s 

f a c i l e m e n t ; ca r o n les ob t i en t que lque fo i s , q u a n d o n e m 

p l o y é une p lu s g rande p r o p o r t i o n d ' a c i d e , dans l ' in tent ion 

d e f o r m e r d u bisulfa te . Al . Kane appe l l e l e sulfate, ac ide 

«u l fome ' s i ty l ique , e t le bisulfate , Acide persul fornés i ty l ique . 

Persulfomés'dylates. Celui de c h a u x fo rme p a r l 'évapo<-

ra t ion u n e masse dé l iquescen te au mi l i eu d e laque l le son t 

i n t e rposés d e pe t i t s ' p r i smes ; o n ne peu t l e dessécher c o m 

p l è t e m e n t sans qu ' i l se c o l o r e e t p e r d e ainsi « n a t o m e 

d 'eau de c r i s ta l l i sa t ion ; q u a n d o n le chauffe f o r t e m e n t , 

il p r e n d feu, n o i r c i t , et laisse après l ' ign i t ion un résidu 

b l a n c , offrant une faible r éac t ion a l ca l i ne ; i l ne se dégage 

a u c u n ac ide pendan t la d é c o m p o s i t i o n . "· 

Ce sel p o s s è d e la c o m p o s i t i o n su ivante : 

2 SO 3 1 0 0 2 , 5 2 4 0 , 9 3 

2 C a O . . . . 7 1 2 , 0 0 2 9 , 0 7 

C ' 2 4 3 9 , 1 2 1 8 , 7 6 

H 1 2 7 5 , 0 0 5 , 0 6 # 

O 2 2 0 0 , 0 0 8 , 1 8 

2 4 4 8 , 4 4 1 0 0 , 0 0 

L e p e r s u l f o m é s i t y l a t e d e b a r y t e cr is tal l ise en pet i tes l a 

m e s nacrées ; q u a n d o n le chauffe , il devient b r u n e t laisse 

d u sulfate de b a r y t e b i e n neu t re p o u r r é s ida . 

L e pefsulFomési tyla te de p l o m b paraî t être dé l iquescen t 

et incr i s ta l l i sab le ; il n 'a pas é té a n a l y s é . 

Sulfomésilylales. Ce lu i de c h a u x se f o r m e p a r t i c u l i è r e 

m e n t q u a n d o n m ê l e d e u x v o l u m e s d ' a l c o o l més i t ique 

a v e c un v o l u m e d ' a c i d e su l fur ique , p a r e x e m p l e . 

Q u a n d o n chauffe c e sel a v e c d e l 'ac ide n i t r i que , la d é -

C o m p o s i t i o n est t o u j o u r s a c c o m p a g n é e d 'une l é g è r e e x -

•plos ion , d u e à une e spèce de c o m b u s t i o n très r a p i d e , qui a 

l i eu dans tou te la masse ; de sor te qu ' une pe t i te quant i té du 

r é s i d u l é g e r d e sulfate de chaux* est t o u j o u r s p ro j e t ée en 

7 0 , 0 0 sulfate de c h a u x . 
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dehors du creuset de p l a t i ne ; l e re'sidu est c e p e n d a n t e n 

tièrement neutre et il n e se d é g a g e a u c u n e pa r t i e d ' ac ide 

sulfurique. 

La formule d e ce sel est : 

JSU1 = 5 3 , 8 

C ï O = 24,1 

C 1 J . . . . 3 1 , 0 

11 1 0 . . . . 4,2 
0 6 , 9 

1 0 0 , 0 

Uae c i rconstance essentiel le , p a r l aque l le les sels décr i t s 

p récédemment diffèrent des su l fo-vinates et des sul fo-mé-

Bitylates, consiste d o n c en c e q u e la quaut i té d e base i n o r 

ganique qu'i ls con t i ennen t est suffisante p o u r neutral iser 

tont l 'acide su l fur ique . 

Ou voi t que le sel de l ' ac ide p e r s u l f o - m é s i t y l i q u e p e u t 

être envisagé c o m m e un sel d o u b l e f o r m é de s u l f o - m é s i t y l e 

un i à d u sulfate de la m ê m e b a s e . Ains i ; 

S S ^ . C ^ H ' O O , 2CaO ,H ' 2 0 = 

S O % C " H ' ° 0 , C a O , l P O + C a O S O » . 

De Vacide ftypophospho-mésityleua: L e te l de b a r y t e 

de Cet acide^ don t l ' exis tence est jusqu 'à présen t san« ana 

logie dans la ch imie o r g a n i q u e , est le seul q u i ait été e x a 

m i n é ; ses p ropr i é t é s et sa c o m p o s i t i o n son t c e p e n d a n t 

assez caractéristiques p o u r n e laisser a u c u n d o u t e sur sa 

nature. 

Quand o n p répa re l ' i odu re de m é s i t y l e , en disti l lant u n 

mélange d ' i o d e , de p h o s p h o r e , et d ' a l c o o l m é s i t i q u e , il 

reste dans la c o r n u e , p o u r v u qu ' i l y ait un p e u de p h o s 

phore en excès , u n l i qu ide épais q u i , en se re f ro id i s san t , 

se solidifie Cn u n e masse d e cr is taux r e s s e m b l a n t à de l 'a-

mianthe . 

Ces cristaux: q u i cons t i tuen t l ' a c i d e h y p o - p h o s p h o - m é -

sityleux i m p u r , son t s o l u b l e s dans l ' e au , et d o n n e n t u n e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l i queu r i n o d o r e d ' une saveur fo r t emen t ac ide et très amère . 

L a l iqueur , neutra l isée pa r le c a r b o n a t e de b a r y t e , fournit 

un sel i n s o l u b l e b l a n c et u n autre s o l u b l e . La s o l u t i o n , éva

p o r é e p r e s q u e à s i c c i t é , f o r m e pa r le re f ro id i s sement une 

masse cr is ta l l ine . On r e p r e n d ce l l e -c i p a r l ' a l c o o l c o n c e n t r é , 

qu i d i ssout une cer ta ine quan t i t é^P ïodure de b a r y u m p r o 

venan t de l ' ac ide h y d r i o d j q u e qui soui l la i t les cr is taux dans 

la c o r n u e . 

Ains i pu r i f i é , l ' h y p o - p h o s p h o - r a é s i t y l i t e de b a r y t e se 

présente sous la f o r m e de pet i ts grains cristallins b l a n c s , 

d 'une a p p a r e n c e a n g u l e u s e , neu t res au p a p i e r ; q u a n d 

o n le chauffe , il p r e n d f e u , b r û l e a v e c une flamme 

p h o s p h o r e u s e , et d é g a g e des vapeurs épaisses d ' ac ide 

p h o s p h o r i q u e . Q u a n d le p h o s p h o r e cesse d e se d é g a 

ger , le rés idu est n o i r ; m a i s chauffera l ' a i r , i l dev ien t 

b l a n c , et cons i s te en p h o s p h a t e de b a r y t e . H u m e c t é 

' avec d e l ' a c ide n i t r i que et c h a u f f é , i l en résulte une 

très v i v e ac t ion . U n e fo i s q u e le sel a été o b t e n u à l'état 

s o l i d e , o n é p r o u v e b e a u c o u p de diff icultés à le d i s soudre 

c o m p l è t e m e n t dans l ' e a u , q u o i q u e l ' o n n ' o b s e r v e pas de 

di f férence de c o m p o s i t i o n ent re la p o r t i o n q u i se dissout et 

c e l l e sur l aque l l e l 'eau n ' a pas d ' a c t i o n . 

Le» analyses d e c e p r o d u i t , e x é c u t é e s p a r M . K a n e , 

c o n d u i s e n t à la f o r m u l e su ivante : 

P ' O , B a O , C 1 J H 1 0 O , H ' O . 

J)e Vacide phospho-mésitytique. Q u a n d o n m ê l e l ' ac ide 

p h o s p h o r i q u e v i t r eux a v e c son p o i d s d ' a l c o o l m é s i t i q u e , 

i l se d é g a g e une g rande quant i té de c h a l e u r , et l e m é l a n g e 

dev ien t b r u n f o n c é . En neutral isant ce t te l i queu r a v e c une 

.base o n o b t i e n t un p h o s p h o m é s i t y l a t e s o l u b l e , m a i s en 

pe t i t e quan t i t é . 

L e p h o s p h o m é s i t y l a t e d e s o u d e cristal l ise e u peti tes 

l ames r h o m b o ï d a l e s ; exposés à l 'a i r , les c r i s t aux d e v i e n 

n e n t o p a q u e s , en pe rdan t u n e cer ta ine quant i té d ' eau ; 

q u a n d o n les c h a u f f e , ils f o n d e n t dans leur eau d e cr is ta l -
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lisation et laissent une masse b l a n c h e , qu i , chauffée p lus 

fortement, se b o u r s o u f f l e , n o i r c i t , et enfin brû le en la i s 

sant un résidu de p h o s p h a t e de s o u d e . 

Ce sel est représenté p a r la f o r m u l e : 

P 2 0 S , N a 0 , C l J H 1 0 0 + 6 H J 0 . 

5 8 9 2 . Chluromtsilylhie. Quand o n fait passer du c h l o r e 

dans du més i ty lène p u r , le gaz est a b o n d a m m e n t abso rbé 

avec une grande p r o d u c t i o n d e c h a l e u r , et u n e forte ef

fervescence due au d é g a g e m e n t d 'une g rande quant i té 

d'acide h y d r o c h l o r i q u e . En c o n t i n u a n t le d é g a g e m e n t du 

c h l o r e , il se f o r m e b i en tô t de pet i tes aiguil les sur les 

bords de la l iqueur , et enfin tou te la mat iè re se solidifie 

en une masse de c r i s taux ac icu la i res . Ces c r i s t aux , di¿¡soua 

dans l 'éther b o u i l l a n t , s'en d é p o s e n t p a r le ref ro id isse

ment , sous la f o r m e de p r i smes à qua t re faces , b l a n c s , 

br i l lants , tandis q u e P e x c è s d e més i t y l ène reste d i s sous . 

On doi t les redissoudre et les fa i re cristall iser à p lus ieurs 

reprises, avant de les c o n s i d é r e r c o m m e pu r s , et les fa i re 

enfin dessécher en les c o m p r i m a n t entre des feuil les de pa

p ie r buvard , mais n o n en les e x p o s a i t à l 'air . Ces cr is taux 

sont s o y e u x , in so lub les dans l ' eau , i n d é c o m p o s a b l e s par 

une solution aqueuse o u a l c o o l i q u e d é p o t a s s e , volat i ls sans 

décompos i t ion dans une a t m o s p h è r e s è c h e . 

Ils renferment C " H 6 C l 5 . 

Iodomésityléne. L e més i ty lène [dissout l ' i ode en g rande 

quantité et f o r m e une d i sso lu t ion r o u g e b r u n ; ma i s , q u o i 

que exposée à la l u m i è r e solaire p e n d a n t p l u s i e u r s semaines , 

c e l l e - j n'offre pas d 'a l té ra t ion , et p e u t être disti l lée sans 

aucun c h a n g e m e n t . 

Mais , q u a n d o n distille e n s e m b l e d e l ' i odu re de p h o s 

phore et de l ' a l coo l més i t i que , dans l ' in tent ion de fo rmer 

de l'éther i o d o - m é s i t y l i q u e , il se dégage une g rande q u a n 

tité de gaz h y d r i o d i q u e q u i dis t i l le avec cet é ther , et il 

reste dans la c o r n u e u n l i q u i d e q u i , e n se r e f ro id i s san t , 

dépose, c o m m e n o u s l ' a v o n s dit p lus h a u t , d e s cr i s taux 
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fibreux d ' a c i d e h y p o p h o s p h o - t n é s i t y l e u x , avec l e q u e l sont 

m ê l é e s de peti tes écail les de c o u l e u r d ' o r ressemblan t à d8 

l ' i o d u r e de p l o m b . En dissolvant l 'acide dans l ' e a u , ces 

écai l les restent et p e u v e n t ê t re séparées par le filtre. Q u a n d 

o n les d e s s è c h e , elles f o r m e n t u n e p o u d r e j a u n e d ' o r . 

Ce c o r p s est inso lub le dans l ' eau , se d issout dans l 'é ther , 

et s'en d é p o s e en écai l les br i l lan tes qu i p r e n n e n t une te ip te 

f o n c é e par l ' expos i t ion à l 'air. I l est vo la t i l , mais il e x i g e une 

t empéra tu re qu i a p p r o c h e du r o u g e . Q u a n d o n le chauffe 

a v e c p r é c a u t i o n , il se volat i l ise sans al térat ion et f o r m e un. 

s u b l i m é (Fun j a u n e d 'o r b r i l l an t ; ma i s si o n fait passe* la 

vapeur au t ravers d ' une pa r t i e du t u b e qui c o m m e n c é 

à r o u g i r , îl se d é p o s e d u c a r b o n e et il se. sépare u n e grande 

quan t i t é d ' i o d e . 

L o r s q u ' o n essaie de p r é p a r e r ce t te subs tance en chauf

fant e n s e m b l e du c h l o r o m ë s i t y l è n e et de l ' iodure de p l o m b , 

la p lu s g rande par t ie d u c h l o r o m é s y t i l è n e Se sub l ime sans 

a l t é r a t i on , et i l appara î t à p e i n e des traces d u c o m p o s é 

p r é c é d e n t . 

Bï ômomésitylène. En versant d u b r o m e , g o u t t e à gout te , 

dans d u més i ty lène "pur , il se p r o d u i t b e a u c o u p de c h a 

l e u r , et il se dégage d u gaz b r ô m h y d r i q u e en a b o n 

d a n c e ; b i e n t ô t , la masse en t i è reseso l id i f i e . En c o m p r i m a n t 

le p r o d u i t i m p u r en t re des d o u b l e s de p a p i e r à filtre, et 

lu i faisant subir p lus ieurs cr is ta l l isa t ions dans l ' a l c o o l , 

M . Cahours a o b t e n u u n e subs tance qu i p résen te la plus 

g r a n d e ana log ie avec le c o m p o s é c h l o r é , et d o n t la c o m 

p o s i t i o n est représentée pa r la f o r m u l e H* BiJ; 

5 8 9 5 . Action de l'acide nitrique sur Valcool mésitique. 
Q u a n d o n m ê l e l ' a l c o o l m é s i t i q u e a v e c la m o i t i é de son 

v o l u m e d 'ac ide n i t r ique c o n c e n t r é et q u e l ' o n chauffe , il 

se p r o d u i t une v i o l e n t e effervescence et u n grand d é g a 

g e m e n t de vapeurs rut i lantes. Si o n c o n t i n u e à chauffer 

p o u r distiller le m é l a n g e , la d é c o m p o s i t i o n s ' opè re a v e c 

e x p l o s i o n , d e sorte q u e souven t la c o r n u e en est b r i s ée . Si, 

dans l ' in tent ion de m o d é r e r l ' a c t i on , o n e m p l o i e d e f a e i d e 
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étendu f le p r o d u i t q u ' o n r e ç o i t dans le r éc ip ien t cons is te 

en a lcool m é s i t i q u e p resque i n d é c o m p o s é . Il fout d o n c 

mêler l 'acide n i t r ique c o n c e n t r é e t l ' a l c o o l m é s i l i q u e , et 

chauffer le m é l a n g e j u s q u ' à c e q u e l 'e f fervescence c o m 

mence. On p l o n g e a lors le vase dans l 'eau f r o i d e , afin de 

modérer la réact ion^ eu ayan t so in d e chauffer de n o u v e a u 

dès qu'elle s'arrête^ e t o n o b t i e n t , en répétant f e t ra i tement 

plusieurs Lois, u n f luide pesan t j a u n e p â l e , q u ' o n peu t p r é 

cipiter par l 'eau et l aver a v e c c e l i qu ide , j u s q u ' à ce q u ' o n 

ait enlevé tout l ' ac ide adhé ren t . On le de s sèche , ensu i t e , a v e c 

quelques f ragments de c h l o r u r e d e c a l c i u m . 

Ainsi o b t e n u , c e l i q u i d e r e n f e r m e un m é l a n g e d e d e u x 

corps et sa cons is tance var ie suivant leur p r o p o r t i o n r e l a 

tive, l'un étant l éger et l i m p i d e , l 'autre au con t ra i r e d e m i -

fluide; la p r o p o r t i o n de c e dern ie r est d ' au tan tp lus g rande , 

qu'il s'est dégagé p lus d e v a p e u r s ru t i l an te? ; le p r e m i e r 

d o m i n e , quand la d i lu t ion a v e c l 'eau a été effectuée, avant 

que la d é c o m p o s i t i o n fût assez avancée . 

Le plus volatil de ces l i q u i d e s est p lus dense q u e l 'eau 

qui le décompose g radue l l emen t . Si o n le dissout i m m é 

diatement dans la po tasse , la l i queur dev ien t b r u n foncé 

et contient du ni l re . S o n o d e u r et sa saveur son t p é n é 

trantes, mais d o u c e s ; chauffé au b a i n de s a b l e , il n e se 

vaporise p a s ; e x p o s é à la f l a m m e d ' une l a m p e , M est 

décomposé avec une si v io l en t e e x p l o s i o n , p o u r p e u q u e la 

quantité sur l aque l le o n o p è r e soit g rande , que l ' appare i l 

en est brisé. Les p rodu i t s sont de l ' ac ide h y p o n i t r î q u e m ê l é 

d'une vapeur b l a n c h e très épa isse , et le f o n d de la c o r n u e 

est eouvert d 'une c o u c h e épaisse de c a r b o n e . 

D'après les ana lyses d e M . Kane , qu i a eu pou r t an t 

beaucoup de p e i n e à se p r o c u r e r des mat ières de c o m p o 

sition un peu c o n s t a n t e , il semblerait , q u e ce p rodu i t v o 

latil consti tue le n i l r o - m é s i t y l è n e , c 'est à d i re 

C 1 2 I I e 

A z ' O * 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



u n équ iva l en t d ' h y d r o g è n e étant r e m p l a c é pa r u n é q u i v a 

lent de vapeur ni t reuse. Ce résultat , c o m m e , d u res te , b i e n 

des par t icular i tés d e l 'h is toi re d e l ' a l c o o l més i t i que , d e 

mandera i t vé r i f i ca t ion . 

L e l i qu ide pesan t résultant du t ra i t ement qu i p r é c è d e , 

serai t , d 'après M . K a n e , l ' a ldéhyde més i t ique q u e l 'on ne 

peu t c e p e n d a n t ob ten i r p u r e p a r c e m o y e n . 

Par l ' ac t ion de l 'ac ide n i t r ique sur le m é s i t y l è n e , o n réus

sit m i e u x ; ce lu i -c i se c o n v e r t i t c o m p l è t e m e n t en une s u b 

s tance j a u n e r o u g e â t r e , épaisse , et en u n fluide pe san t , 

d 'une o d e u r d o u c e mais péné t r an t e ; q u a n d c e dern ier c o r p s 

n e parai t p lu s altéré p a r d e nouve l l e s quant i tés d ' a c i d e , 

o n peut le l ave r a v e c d e l 'eau et le dessécher sur d u c h l o 

rure de c a l c i u m . Il r en fe rme : 

C l J = 4 5 0 6 4 , 8 

H 8 5 0 7 , 0 

0 * 2 0 0 2 8 , 2 

7 0 0 1 0 0 , 0 

Cette subs tance est s o l u b l e dans l ' eau , ma i s d i f f ic i lement ; 

e l le se dissout ins tan tanément dans une so lu t ion alcal ine 

en d o n n a n t une l iqueur jb run j a u n â t r e . El le a b s o r b e l ' a m 

m o n i a q u e sèche a v e c une g rande rap id i t é en fo rman t une 

masse b r u n e , d ' a p p a r e n c e rés ineuse , qu i se d i s sou t dans 

l ' eau . L a s o l u t i o n é v a p o r é e avec p r é c a u t i o n d o n n e des 

c r i s taux d ' a m m o n i a l d é h y d e més i t ique . Si , à une dissolu

t ion de ce t a m m o n i a l d é h y d e , o n a jou te u n p e u d e nitrate 

d ' a rgen t , il se p r o d u i t i m m é d i a t e m e n t un p r éc ip i t é jaune 

q u i , chauffé dans la l i q u e u r , devient g r a d u e l l e m e n t no i r ; 

la r é d u c t i o n est c e p e n d a n t imparfa i te par c e p r o c é d é . Si on 

p réc ip i t e l ' o x y d e d 'argent p a r une gou t te de potasse il est 

i m m é d i a t e m e n t r é d u i t , l e mé ta l se d é p o s e r ap idemeu t 

sous la f o r m e d 'une p o u d r e n o i r e , ne s 'attachant q u e par

t i e l l ement et pa r hasa rd sur les p a r o i s du t u b e . 
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Dans aucun c a s , i l n e se p r o d u i t u n m i r o i r c o m m e dans 

la réduction de l ' a rgent par l ' a l déhyde de l ' a l c o o l o r d i n a i r e . 

589-4. Chloral mésityque. L ' a c t i o n d u c h l o r e sur l ' a l c o o l 

mésityque a été e x a m i n é e pa r M a t t e u c c i , p a r L i e b i g et p a r 

moi ; Liebig a déc r i t avec une g rande exac t i tude les p r o p r i é 

tés de la matière hu i leuse , pesante , ainsi f o r m é e , et à l a q u e l l e 

je donne le n o m de ch lo ra l m é s i t y q u e . L ' a c t i o n d u c h l o r e 

sur l'esprit p y r o - a c é t i q u e est a c c o m p a g n é e d u d é g a g e m e n t 

d'une grande quant i té de gaz c h l o r h y d r i q u e ; q u a n d l ' a c t ion 

a entièrement cessé , o n lait b o u i l l i r la l i q u e u r p o u r chasser 

l'excès d'acide c h l o r h y d r i q u e q u i reste d issous , p u i s o n l e 

dessèche par d iges t ion sur d u c h l o r u r e de c a l c i u m ; o n n e 

peut le distiller sans qu ' i l é p r o u v e d ' a l t é ra t ion , ca r a lors i l 

devient brun foncé et o p a q u e , en m ê m e temps qu' i l se dégage 

une grande quanti té d ' a c i d e h y d r o c h l o r i q u é . 11 b o u t à e n 

viron 133° c. ; son o d e u r irr i te f o r t e m e n t le nez et les y e u x 

et produi t u n l a r m o i e m e n t a b o n d a n t q u i d u r e p lus ieurs 

j o u r s ; quelques gout tes p l a c é e s sur la m a i n p r o d u i s e n t 

une rougeur et une vés i ca t i on a n a l o g u e à ce l l e des c a n -

thar ides , mais b e a u c o u p p lus p é n i b l e . 

La compos i t ion de c e c o r p s est r ep résen tée p a r la f o r 

mule : 

C 1 1 . . . 2 8 , 8 6 

H 8 . . . , 3 , 1 3 

0 \ . . . 1 2 , 5 3 

C b 4 . . 5 5 , 4 8 

1 0 0 , 0 0 

Quand ce c o m p o s é est m i s en c o n l a c t a v e c u n e b a s e , il 

se produit une d i s so lu t ion b r u n r o u g e , et le c h l o r a l d i s p a 

raît c o m p l è t e m e n t ; si la b a s e est en e x c è s , il se f o r m e 

une grande quant i té d e c h l o r u r e m é t a l l i q u e , et u n sel de la 

base e m p l o y é e avec un n o u v e l a c ide d o n t la na tu re reste 

encore à dé te rminer . 

Les sels que f o r m e cet a c ide s o n t p r e s q u e t ous so lub les ; 

YII. 8 
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C 1 3 {0.67 

H 1 0 2 , 7 2 

0 . 4.0,"» 

Pt 5 3 . G 9 

Cl* 1 9 , 2 7 

1 0 0 , 0 0 

D ' o ù l ' o n dédu i t la f o r m u l e : 

C 1 2 H 1 0 0 , Pt Ci] 

Ce qu i en fait u n c o m p o s é d e c h l o r u r e d e platine et cVér"' 

t h e ï m & i i ^ q u ' e . 

c e u x des alcal is et des terres fo rment des dissolut ions bru

nes , tnais n ' o n t pas la p r o p r i é t é r é d u c l i v e des c o m p o s é s 

c o r r e s p o n d a n t s d ' a l d é h y d e rnés i tyque . 

5 8 9 5 . Chlorure plalinowésîtynue. M . Zeise a e x a m i n é 

l'action* du b i c h l o r u r e d e p l a f i n e sur l ' a l coo l rnési tyque ·, il a 

o b t e n u l i ne c o m b i n a i s o n s e m b l a b l e à t o u s é g a r d s , à la c o m 

b i n a i s o n é lné rée c o r r e s p o n d a n t e de p l a t i ne . T o u r la p r é 

p a r e r , il e m p l o i e la m é t h o d e su ivan te : 

On b r o i e le c h l o r u r e avec la quant i té d ' a c é t o n e n é c e s 

saire p o u r f o r m e r une b o u i l l i e q u ' o n in t rodu i t dans un fla

c o n b i ^n b o t i c h é ; c e m é l a f i g e , a b a n d o n n é à l u i - m ê m e , 

laissé d é p o s e r le n b u v é a u c o m p o s é sous la f o r m e de c r i s 

t a u x b r u n s . Où décan t e la l i q u e u r b run r loirâlre , o n m e t 

à égoUtter les c r i s taux sur un filtre, e t o n les l avé à f ro id 

avec d e l ' a c é t o n e j u s q u ' à c e qu ' i l s d e v i e n n e n t j a u n e s . O u 

peu t o b t e n i r nue n o u v e l l e portirjn de ce sel en evar io tau t 

l ' eau tnére sur de l ' ac ide sd l f t i r ique . 

On rjblietit la combir ta is 'on dans un état de pu re t é p a r 

faite, en dissolvant les c r i s t aux dans T a l c o o l rnésityque 

b o u i l l a n t j u r q u ' à sa tura t ion , filtrant la1 l i q u e u r b o u i l l a n t e 

et fa'sant cristal l iser . L ' eau m è r e peut SERVIR à d issoudre 

u n e n o u v e l l e p o r t i o n de cr is taux b ru t s à l ' a ide de l ' ébu iU-

t ion ; el le d o u n e par le r e f ro id i s semen t des c r i s taux p a r s . 

D ' ap rès l 'analyse , c e sel se c o m p o s e de 
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5S9C. Dans la p répa ra t ion de l ' a cé tone au m o y e n de là 

distillation de l 'acétate d e c h a u x , M . K a n e a o b t e n u une 

faible quantité d 'une Substance par t icu l iè re qu ' i l a dés ignée 

sous le n o m d e dumasine. Cel te subs tance est fluide, i n c o 

lore ou légèrement c o l o r é e en j a u n e . À l'état d e pure té el le 

entre enébul l i l ron à l a t e rhpéra lu re d e 1 2 0 ° et présente une 

grande tendante à se résinif ier . 

L'analyse de cette stibstrincè ctffiduit à la f o r m u l e ; 

Quand o n fait b o u i l l i r u n e ' d i sso lu t ion aqueuse de c « 

c o m p o s é , en ayan t sbin d 'a jou te r de l 'eau de t e m p s en 

temps pour r e n o u v e l e r cel le qu i s ' évapo re ; il se dissout u n e 

partie du sel qui devient b r u n ; enfin la part ie n o n dissoute 

devient brune e l l e - r r ê m e , et q u a n d la r éac t ion est t e r m i 

née, on obt ient uhe l ique t i r ac ide et i i i c d l o r e q u i r en fe rme de 

l'acide c h l o r h y d r i q l i e , et au fond 1 une p o u d r e n o i r e qu i n e 

présente aucune a p p a r e n c e m é t a l l i q u e . Cette p o u d r e b r à l e 

avec détonnat ion q i iand o n la c h a u f f e ; l o r squ 'on la sèche 

dans le v ide , et q u ' o n fait rentrer l 'air r a p i d e m e n t dans le 

récipient, elle brûle avec igni t ion p a r la c h a l e u t qui se d é 

veloppe. Quand o n l ' a r rose a v e c de l ' a l c o o l , el le dev ien t 

incandescente et b rû l e . L ' é ther et l ' acé tone ne p r o d u i s e n t 

rien de semblable : d 'après M . Ze i se , c e serait une c o m b i 

naison d'élher m é s i t y q u e et d ' o x y d e de p la t ine . 

Lorsqu 'on chauffe la c o m b i n a i s o n d e c h l o r u r e de p l a 

tine et d'éther m é s i t y q u e à une t e m p é r a t u r e v o i s i n e d e 

500° , elle se d é c o m p o s e ; i l distille, u n e l i q u e u r a c i d e , 

brune , qui répand des v a p e u r s d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , et 

dont l'eau sépare une hu i l e e m p y r e u m a t i q u e ; il se dégage 

en outre des gaz i n f l ammab les . L e rés idu de ce l t e dis t i l la

tion, qui se présente sous la f o r m e d 'une p o u d r e n o i r e , est 

un carbure de pla t ine r ep résen té pa r la f o r m u l e 

RT C 3 . 
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C ? 1 5 3 Q 7 9 , 5 0 

I I 3 2 2 0 0 1 0 , 3 5 

0 5 2 0 0 1 0 , 5 5 

1 9 5 0 100,00 

D e p l u s , le p o i d s spéc i f ique d e sa v a p e u r a été t r o u v é 

égal á 5 , 2 0 i . Ce qui d é m o n t r e que la f o r m u l e p r é c é d e n t e 

en repréoente qua t re v o l u m e s . 11 suit de là q u e cet te s u b 

s tance renfe rmera i t les m ê m e s é léments q u e le c a m p h r e 

unis dans les m ê m e s p r o p o r t i o n s et dans u n s e m b l a b l e état 

d e c o n d e n s a t i o n . 
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GERHARDT , Observations inédites. 

5 8 9 7 . Ce c o r p s a é t é d é c o u v e r t r é c e m m e n t p a r M . L a u r e n t 

p a r m i les n o m b r e u x p r o d u i t s q u i se f o r m e n t dans la d i s 

t i l la t ion d u g o u d r o n d e h o u i l l e . N o u s a l l ons i n d i q u e r 

s o m m a i r e m e n t la m é t h o d e q u ' i l a su iv ie p o u r sa p r é p a r a 

t i o n , e t déc r i r e d 'après lu i ses p r inc ipa l e s p rop r i é t é s . 

On s o u m e t à la dis t i l la t ion u n e quant i té u n p e u n o t a b l e 

d e g o u d r o n . L e p r o d u i t disti l le est s o u m i s à une n o u v e l l e 

dist i l lat ion , et l ' o n r e c u e i l l e à par t le l i q u i d e qu i b o u t 

ent re 1 5 0 et 2 0 0 ° . Si l ' o n verse dans ce t te hu i l e une disso

lu t ion do potasse caus t ique saturée à c h a u d , à l aque l le o n 

a joute en ou t re de la potasse p u l v é r i s é e , ce t te hu i l e se 

p r e n d en u n e masse b l a n c h e , p â t e u s e , c r i s t a l l i ne , et il se 

d é g a g e une o d e u r forte et dé sag réab l e . 
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En versant de l ' eau c h a u d e sur la masse b l a n c h e , il se 

forme deux c o u c h e s , l 'une légère et hu i l euse , l 'autre plus 

pesante et aqueuse . On sépare a lors eftte de rn i è re et on la 

neutralise par de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e ; u n e hui le p lus 

légère que le c h l o r u r e d e p o t a s s i u m v i en t b i e n t ô t nager à la 

surface. Pour purif ier ce t te subs t ance , o n la fait d igé re r 

sur du ch lorure d e c a l c i u m , et o n la s o u m e t à des d i s t i l 

lations réi térées. On ob t i en t enfin u n e mat iè re hu i leuse 

dont le p o i n t d ' é b u l l i t i o n varie de 1 8 7 à 1 8 8 " . 

Ce co rps ainsi p u r i f i é , et qu i cons t i t ue l ' h y d r a t e de 

phdnyle, possède des p r o p r i é t é s qu i o n t la p lus g r a n d e 

analogie avec ce l les de la c r é o s o t e et de l ' ac ide c a r b o l i q u e 

de Runge . 

Il est sol ide , i n c o l o r e , cr is tal l isé en l o n g u e s a igu i l l e s ; i l 

entre en fusion vers 5 i à 3 5 ° et b o u t entre 1 8 7 et 1 8 8 " . 

Il attaque for tement la m u q u e u s e des lèvres et des g e n c i v e s . 

Sa dpnsité est de 1 ,063 à - j - 1 8 ° . Il b r û l e a v e c une f l a m m e 

fuligineuse. A peine ses c r i s t aux on t - i l s le r o n t a c t de l 'air 

qu'ils se l iquéfient ; il para î t q u ' i l ne faut q u ' u n e t race 

d 'humidi té pou r les r e n d r e l i qu ide s , ca r à l 'analyse les c r i s 

taux et l'huile d o n n e n t s ens ib l emen t la m ê m e c o m p o s i 

tion. Il dissout un p e u d 'eau et l ' eau p e u t e n d i s soudre à son 

tour une petite quant i té . 

L 'a lcool et l 'é ther le d i s so lven t en tou tes p r o p o r t i o n s , 

et quelques gouttes de ces l i qu ides l ' e m p ê c h e n t de cr is ta l 

liser à la température o rd ina i r e . L ' a c i d e a c é t i q u e le d i s 

sout très b i e n . 

Il coagule l ' a l b u m i n e . 

Il dissout le s o u f r e , et c e l u i - c i cristall ise p a r le r e f r o i 

dissement en oc t aèd re s r h o m b o ï d a u x . 

L ' iode s'y dissout sans l ' a l té re r . 

Le brome l ' a t taque a v e c éne rg ie ; il se dégage une 

grande quanti té d ' a c i d e ' b r ô m h y d r i q u e , e t , l o r sque tou te 

réaction a ce s sé , l ' o n / o b t i e n t u n e ma t i è r e cristal l ine sur 

laquelle n o u s r e v i e n d r o n s p lus b a s . 
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n 8 4i€p»ti. 

L e c h l o r e se c o m p p r t e d e la mêois j manière, quf l e 

brome. 
L ' a c i d e EÏfrique l 'attaque a v e c une v i o l e n c e e x t r ê m e ; 

c h a q u e gou t te d ' ac ide q u e l ' o q y laisse t o m b e r p r o d u i t un 

b r u i s s e m e n t s e m b l a b l e à ce lu jd ' un fer r o u g e que l 'op p l o n g e 

dans l ' eau , et pa r l 'ébuUitiQD, il le c h a p g e e n t i è r e m e n t en 

ac ide p i c r i q u e . 

L ' a c i d e su l fur iqqe le d u s o u f avec d é g a g e m e n t d e c h a 

l eu r et sans se c o l o r e r ; l 'eau versée, dans cpUe d i sso lu t ion 

n ' en p r éc ip i t e r i e n . 

A l 'aide d 'une d o u c e cha leu r , le potassium, réagi t v i v e 

m e n t sur l u i ; il se d é g a g e de l ' hydrogène et \VU ob t i en t 

u n e ma t i è r e cr is tal l isée en a igui l les . 

f,a potasse spljfjp s,e coqibfne . nvep l ' i i lcpol p h ë n i q u ç , en 

f o r m a n t la m ê m e ma t i è r e q u ' o n o b t i e n t a v e c le p o t a s s i u m . 

L a c o m b i n a i s o n est, s,olub\e dqns l ' e a u . 

Il rédui t l ' oxyde de m e r c q r e p a r r e h u l j i t j o n , ef sépare 

l a r g e n t à l'état métallique^cjç son. qitratfl. 

L o r s q u ' o n yerse q u e l q u e s gout tes d ' a l c o o j p h é n i q u e sur 

l ' o x y d e p u r e de p l o m b , j l se dégage d e la c h a l e u r ej. i l se 

p r o d i q t u n l ége r b r u i s s e m e n t E u ajcjqlapt ensui tp q u e l 

ques gout tes d ' e a u , et faisant b o u i l l i r le m é j a n g e , l ' o x y d e 

se d é c o l o r e , et l 'on o b t i e n t une m a t i è r e j a u n e b r u n qu i 

r en fe rme de l ' o x y d e de p l o m b , 

Si l ' on fa-,], b o u i l l i r d u p r p f o x y d e de p l o m b a v e c de l'al-

c o p l p h é n i q u e , o n ob t i en t q u e manière }iquj.de, trè^ ppaisse; 

en la t o u c h a n t a v e c une gout te d ' a l c o o l , ellp se so|idifif? 

c o m p l è t e m e n t en une masse b l a n c h e u n p e u so lub le dans 

l ' a l c o o l b o u i l l a n t . Les vapeu r s d 'é ther ço l id i l i en t é g a l e 

m e n t ce l t e ma t i è r e l i q u i d e , q u i r e p r e n d spn p r e m j e r état-

q u e l q u e s instants après . En prcjsgnPP d ç l 'eaq, e l l ç reste 

l i q u i d e . 

L ' a l c o o l p h é n i q u e p e u t distjjler sur l 'acide, p h o s p b o -

r i q u e f o n d u sans a l t é ra t ion . 

L ' a c i d e c h r o m i q u e so l jdç h? d é p o m p o s ç a v e c v i o l e n c e . 
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ACIDE ftULIOFHÉNIQUE. J %Q 

flotte substance d o n n e 4 l ' ana lyse : 

C 5 4 9 1 7 76 ,9 ,3 

H 1 2 7 3 6 , 4 0 

O 2 2 0 0 4 6 , 6 7 

, - f-r- . 

1 1 9 2 1 0 0 , 0 0 

On Terra plus l o i n q u e cet te f o r m u l e p e u t se r e p r é 

senter par : 

C 2 4 I I 1 0 0 - f I I 5 0 . 

5898. Combinaisons do l'alcool phênique avec les bases. 

L'alcool phên ique peu t se c o m b i n e r a v e c les bases a l ca l ines , 

la baryte, la c h a u x , l ' o x y d e de p l o m l r . On ne saurait l e 

considérer c o m m e u n ac ide , c a r il ne r o u g i t pas la lein>-

ture de t o u r n e s o l , et i l p e se c o m b i n e pas à l ' a m m o 

niaque; c'est p lu tô t un c o r p s a n a l o g u e à l ' a l c o o l d o n t 

l'eau peut être r e m p l a c é e , c o m m e o n sait, pa r cer ta ins 

o x j des. A v e c la po tasse , on ob t i en t u n e c o m b i n a i s o n cr i s 

tallisée en aiguilles b l a n c h e s , s o l u b l e s dans f e a i i , l ' a l c o o l 

et l 'élher. Celte c o m b i n a i s o n do i t se représen te r par la f o r 

mule : C 2 i H ' f O , K O . 

En faisant bou i l l i e u n l é g e r e y c è s d ' a l c o o l p h ê n i q u e 

avec de l'eau de ba ry te , et é v a p o r a n t la d i sso lu t ion dans le 

vide sec à la température o r d i n a i r e , il se f o r m e une c r o û t e 

cristalline; c'est une c o m b i n a i s o n q u i p e u t se r ep ré sen t e r 

par la formule : G 2 4 H'P 0 , £ a Q + 2 A q . 

5 8 9 9 . 4 c i J ç sulfqphènique. En versant de l 'acide sulfur ique 

ordinaire sur de l ' a l c o o l p h ê n i q u e , ces d e u x c o r p s se m ê 

lent en toutes p r o p o r t i o n s et la t e m p é r a t u r e du m é l a n g e 

s'élève un peu . Sj l ' o n a jou te u n e suffisante quan t i t é d ' a 

cide sulfurique, après vingt-quatre heure? d e c o n t a c t , l 'eaa 

versée dans le m é l a n g e n 'en p r éc ip i t e ripu» 

En saturant cet te d i s so lu t ion pa r le c a r b o n a t e de b a r y t e à 

l'aide de l ' ébu l l i l i on , filtrant et é v a p o r a n t , o n ob t i en t u n e 

matière cristalline q u e l ' o n pur i f ia en la d isso lvant dans 

ï a l c o o l b o u i l l a n t . En d é c o m p o s a n t c e sel p a r la quan t i t é 
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d 'ac ide sul fur ique s t r i c tement nécessa i re p o u r p réc ip i t e r 

la b a r y t e , séparant l e p r é c i p i t é pa r filtration, et é v a p o 

rant la l i queu r dans le v i d e , o n o b t i e n t l ' a c i d e su l fophén ique 

& l 'état s i r u p e u x . 

La f o r m u l e d u su l fophéna te d e b a r y t e , s éché à 1 0 0 ° , est 

(S O 5 , C 2 4 H 1 0 0 , H 2 0 ) + (S 0 ' , Ba 0 ) . 

Cel le d u m ê m e sel cristall isé est 

(S 0 » , C 2 4 H 1 0 0 , H 2 0 ) + (S O 3 , Fia 0 ) + 3 A q . 

L e su l fophéna te d e b a r y t e sec d o n n e pa r la dis t i l la t ion 

d e l ' a l c o o l p h é n i q u e v é r i t a b l e , c o a g u l a n t l ' a l b u m i n e et 

f o r m a n t une c o m b i n a i s o n cr is ta l l ine avec la po tasse . 

L e su l fophéna te d ' a m m o n i a q u e est un sel cristallisé en 

pet i tes pai l le t tes . On l ' ob t i en t en saturant l ' a c ide su l fophé

n i q u e pa r l ' a m m o n i a q u e . 

Ce sel est r ep ré sen té p a r la f o r m u l e 

S O 3 , C 2 4 H 1 0 O , H 2 O -f- S O 3 , Az 2 , H s , H 2 O . 

En faisant b o u i l l i r c e sel a v e c de l ' a c ide n i t r i q u e , i l se 

f o r m e de l ' a c ide p i c r i q u e . En effet , si à 1 a t o m e d e sul 

f o p h é n a t e d ' a m m o n i a q u e o n a joute 3 a t o m e s d ' ac ide n i 

t r ique , il se f o r m e 1 a t o m e d ' ac ide p i c r i q u e , 2 a tomes 

d ' a c i d e s u l f u r i q u e , 1 a t o m e d ' a m m o n i a q u e et 3 a tomes 

d 'eau. C'est c e q u e fait v o i r la f o r m u l e suivante : 

S O 1 , C ' 4 H 1 0 0 , I I ' 0 + S O 3 , A z 2 H 8 0 + 3 A z ' O 5 . 

= C 2 4 H 4 A z 6 O 1 3 , H 2 0 + 2 S O 3 + A z 2 H 6 0 + 3 H 2 0 . 

5 9 0 0 . Acidechlorophénisique.Pourpréparercetacide, o n 

fait passer u n c o u r a n t d e c h l o r e dans l 'hui le qu i b o u t de 

4 7 0 à 1 9 0 ° . On pour ra i t c o n t i n u e r l ' a c t ion d e ce gaz j u s 

q u ' à c e q u ' o n vî t l 'hu i le se sol idif ier ; lhais il vau t m i e u x , 

après u n j o u r o u d e u x , su ivant la masse sur l a q u e l l e o n 

o p è r e , et suivant la vitesse d u c o u r a n t d e c h l o r e , distiller 

l ' hu i l e . I l se d é g a g e b e a u c o u p d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e . On 
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ACIDE C H L O R O P H É M S I Q t l B . 1 S I 

rejette les p remie res et l e s dernières po r t i ons de l ' hu i le 

qui distille. Dans la c o r n u e il reste u n a b o n d a n t d é p ô t d e 

eharbon. On fait ensuite passer d u c h l o r e dans l 'hui le 

distillée, jusqu 'à ce qu 'e l le se p r e n n e en masse pâteuse c r i 

stalline. On m e t cel le-ci sur d u pap ie r Joseph afin d ' abso rbe r 

l'huile adhérente , et l ' o n c o m p r í m e l e s c r i s t aux . 

L'acide c h l o r o p h é n i s i q u e , ainsi p r é p a r é , n 'est pas p u r , 

il renferme o r d i n a i r e m e n t u n p e u d 'hui le ainsi q u ' u n e s u b 

stance cristalline par t i cu l i è re . P o u r séparer ces mat iè res , o n 

y verse de l ' a m m o n i a q u e et de l 'eau , o n p o r t e le t o u t à 

l 'ébullition et l ' on filtre ; le c h l o r o p h é n i s a t e d ' a m m o 

niaque, peu s o l u b l e , cristall ise par le r e f ro id i s semen t . On 

le redissout dans l ' eau p u r e , et l ' o n y verse de l ' a c ide 

chlorhydrique ·, il se f o r m e a lors un v o l u m i n e u x p r é c i p i t é , 

qu'il suffit de l ave r et de dist i l ler , p o u r avo i r l ' ac ide 

chlorophénis ique par fa i t ement b l a n c et p u r . 

Ce c o m p o s é est à p e i n e s o l u b l e dans l ' e a u ; il est d o u é 

d'une odeur très pénét rante , tenace et ca rac té r i s t ique . Il est 

soluble eu toutes p r o p o r t i o n s dans l ' a l c o o l et dans l 'é ther . 

Il cristallise, tant par v o i e de d i s so lu t ion q u e par s u b l i m a 

t i on , en aiguilles l o n g u e s , soyeuses et de la plus g r a n d e 

finesse. Il fond à 4 4 ° , b o u t vers 2 5 0 , et distille sans a l t é 

ration. 

L'acide ni tr ique b o u i l l a n t le c o n v e r t i t en une subs tance 

jaune cristallisée en pa i l le t tes . 

L'acide sulfurique d e N o r d h a u s e n le d issout à c h a u d ; 

par le re f ro id i ssement , la l i queur se p r e n d en u n e masse 

composée d 'a igui l les . 

Le ch lorophénisa te d ' a m m o n i a q u e p o s s è d e u n e r é a c t i o n 

légèrement a lca l ine ; il est cristall isé e n a igu i l l es . 

Ce sel donne a v e c le nitrate d ' a rgen t u n p r é c i p i t é j a u n e 

serin ; avec le c h l o r u r e de c a l c i u m u n p réc ip i t é b l a n c g é 

latineux : ce lu i -c i n e se f o r m e pas si les d isso lu t ions s o n t 

étendues ; le c h l o r u r e de b a r y u m se c o m p o r t e de la m ê m e 

manière. Si les d e u x d isso lu t ions son t c o n c e n t r é e s e t 
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C M 917 ,2 58,68 

II 4 23 ,0 1,03 

Cl 6 1529,0 56,03 

0 100,0 4 ,22 

2571,2 100 ,00 

L 'ac ida cristal l isé re t ient u n a t o m e d ' eau . Sa c o m p o s i 

t ion est d o n c e x p r i m é e p a r 

C 2 4 I I 5 C l s 0 5 = C 2 < II 4 C l 6 0 + I I 2 0 . 

Ces fo rmu le s font v o i r q u e l ' a l c o o l p h é n i q u e , en se 

c h a n g e a n t en ac ide c h l o r o p h é u i s i q u e , a c h a n g é 6 a t omes 

d ' h y d r o g è n e c o n t r e 6 a t o m e s de c h l o r e . 

( C 2 4 H " 0 , I I 2 0 ) + CL'2 = ( C 2 4 H 4 Cl 6 0 , II 2 0) + Ci 6 I I 6 . 

Acide chlor ophinfisique. L o r s q u ' o n fait passer u n c o u 

r an t de c h l o r e dans l ' a l c o o l p h é n i q u e , c e c o m p o s é se 

f o r m e en p r e m i e r l i e u ; sous l ' inf luence p r o l o n g é e du 

c h l o r e , il se c h a n g e en ac ide c h l o r o p h é n i s i q u e ave/a dé 

g a g e m e n t d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . I l r en fe rme : 

C * 917 44 ,7 

H 8 50 2,3 

Cl* 883 45,1 

O 2 200 9,7 

2052 100,0 

b o u i l l a n t e s , o n ob t i en t du c h l o r o p b é o i s a t e d e ba ry t e c r i s 

tallisé eu longues a igui l les . Le c h l o r u r e d e m e r c u r e d o n n e 

u n p r éc ip i t é l égè remen t j a u n e , l 'acétate de n icke l u n p r é 

c ip i t é lie d e v i n , s o l u b l e dans l ' a l c o o l . A v e c les sels de cuivre , 

o n o b t i e n t u n p r é c i p i t é r o u g e b r u n ; c e p r é c i p i t é est s o 

l u b l e dans l ' a l c o o l b o u i l l a n t , q u i se c o l o r e en b r u n ; par 

le re f ro id i ssement , o n obt ient des aigui l les b r u n e s et b r i l 

lantes qu i sont des p r i s m e s o b l i q u e s à base rec tangu la i re . 

La c o m p o s i t i o n de l ' ac ide a n h y d r e , tel qu ' i l existe dans 

les sels de ba ry t e et d ' a rgen t est la suivante : 
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Il dérive d o n c , c o m m e le p r é c é d e n t , d e l ' a l c o o l p h é -

uique par subst i tut ion. 

Acide hromophènisique. P o u r p r é p a r e r c e t a c i d e , o n 

verse peu à peu du b r o m e sur de J 'alcool p h é n i q u e , la t e m 

pérature s'élève b e a u c o u p et el le est a c c o m p a g n é e d 'un 

grand dégagement d ' a c i d e b r ô m h y d r i q u e ; o n a joute d u 

brome tant qu ' i l y a e f f e rvescence , et vers la fin o n chauffe, 

légèrement. Par le r e f r o i d i s s e m e n t , o n o b t i e n t une masse 

brune que Ton purif ie de la m ê m e m a n i è i e q u e l ' ac ide 

cbloronhénis ique. 

Cet acide à l'état d e p u r e t é est i n c o l o r e ^ il possède u n e 

odeur semblable à cel le de l ' ac ide ph lo r é c o r r e s p o n d a n t . I l 

cristallise soit par fus ion , soit par d i s so lu t ion o u s u b l i m a 

tion, en aiguilles dé l iées . I l disti l le sans a l té ra t ion . Sa s o 

lubilité dans l ' a l coo l et l ' é lbe r est u q p e u m o i n d r e q u e 

celle de l 'acide c h l o r é . I l p r o d u i t dans }es d issolu t ions s a 

lines des précipi tés ana logues à c e u x q u e forrne, l ' a c ide 

précédent . L 'ac ide cristall isé r e n f e r m e : 

C 2 ' 9 1 7 , 2 2 2 , 4 0 

E 6 . . , t P 5 7 , 5 0 , 9 1 

Bf,r 2 9 3 i , Q 7 1 , 7 6 

O 2 . . . , 2 0 0 , 0 4 , 9 3 

~ 4 0 8 8 , 7 1 0 0 , 0 0 

La formule de l ' ac ide a n h y d r e est d o n c : C ! < I I 1 B r 6 0 . 

5 9 0 1 , Acid,e nitrophénèsique. P o u r p r é p a r e r ce t a c i d e , 

ou emploie l 'huile de h o u i l l e d o n t le p o i n t d ' é b u l l i i i o u 

peut varier de 1 7 0 ° à 1 9 0 ° . On la verse dans, u n e g r a n d e 

capsule de p o r c e l a i n e , et l ' o n y a joute p e u à p e u de 

l'acide nitr ique o r d i n a i r e , e n v i r o n 1 2 parties, d ' ac ide 

pour 10 d 'huile. L a ma t i è r e s'épaissit et s 'échauffe p e u 

à peu. Si l ' on a so in d 'a jouter l ' a c ide n i t r ique dès q u e le 

boursouf lement a cessé , j l est inu t i le de chauffer 1? c a p -

suif vers la fin d e l ' o p é r a t i o n . L o r s q u e ce l l e - c i , £st t e r -
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m i n é e , o a verse u n p e u d 'eau sur la m a l i è r e b r u n - r o u -

geâtre qui s'est f o r m é e , afin d ' en leve r l ' ac ide n i t r ique en 

e x c è s ; pu i s o n y a joute d e l ' a m m o n i a q u e et de l 'eau. On 

p o r t e le tout à l ' é b u l l i t i o n , et l ' on je t te la l i q u e u r sur un 

grand fil tre, afin qu ' e l l e passe r a p i d e m e n t . Il se se'pare une 

ma t i è re rés ino ïde .que l ' o n m e t a par t . Pa r le re f ro id i s sement , 

la l i queu r a m m o n i a c a l e laisse d é p o s e r une ma t i è re solide 

b r u n e qui pos sède à pe ine l ' appa rence cr i s ta l l ine . Ce d é p ô t 

é t a n f r e d i s s o u s dans l ' eau b o u i l l a n t e , d o u n e u n sel c r i s 

tall isé en a igui l les fines et qu i son t e n c o r e t rès i m p u r e s . A 

la c i n q u i è m e o u s ix i ème cr i s ta l l i sa t ion , o n ob t i en t un p r o 

du i t tout à fait p u r . En o p é r a n t sur 4 0 0 à 5 0 0 g r a m m e s et 

laissant cristall iser la m a t i è r e dans u n vase de 2 p i eds de 

h a u t e n v i r o n , o n ob t i en t des a igui l les d e 1 p i e d 1/2 de 

l o n g u e u r et q u i son t p lu s fines q u e des c h e v e u x . 

En d é c o m p o s a n t l e sel a m m o n i a c a l , ainsi pur i f i é , p a r un 

a c i d e , o n ob t i en t l ' a c ide n i t r o p h é n é s i q u e . 

A l'état de pu re t é , c e c o r p s p o s s è d e les p rop r i é t é s su i 

vantes : 

Sa c o u l e u r est b l o n d e ; en l a m e s m i n c e s , i l est presque 

i n c o l o r e . Son o d e u r est n u l l e , sa s aveu r p e u p r o n o n c é e 

d ' a b o r d , d e v i e n t ensuite, très a m ë r e . II cr is tal l ise en p r i s 

m e s dro i t s à base r ec t angu la i r e . I l entre en fusion vers 

1 0 4 ° , et p a r le r e f ro id i s semen t il cr is tal l ise en une masse 

f i b r o - l a m e l l a i r e . 

En o p é r a n t sur q u e l q u e s d é c i g r a m m e s , o n peu t le d i -

ti l ler sans le d é c o m p o s e r ; m a i s si o n le chauffe b r u s q u e 

m e n t dans u n pe t i t t u b e , il d é t o n n e l é g è r e m e n t en p r o 

duisant une f l a m m e r o u g e a c c o m p a g n é e d ' une fumée 

n o i r e , et en laissant u n a b o n d a n t rés idu de c h a r b o n . 

Il est p r e s q u e i n so lub l e dans l ' eau f ro ide et u n p e u s o -

l u b l e dans l 'eau b o u i l l a n t e . L ' é lhe r et l ' a l c o o l le dissolvent 

très b i e n ; c e dernier en dissout à c h a u d à p e u près le 

quar t d e s o n p o i d s . L ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e b o u i l l a n t le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ACIDE H ITHOPHKN£SIQUk. 12,» 

dissout un peu et l e laisse cr is tal l iser p a r le r e f ro id i s se 

ment sous forme de feuilles de fougè re s . 

Le chlore ne para î t pas l ' a t taquer , m ê m e à l 'a ide de la 

chaleur. 

Le b rome le d é c o m p o s e en d o n n a n t naissance à un 

nouvel acide dé r ivé par subs t i tu t ion . 

L'acide ni t r ique b o u i l l a n t le d é c o m p o s e r a p i d e m e n t en 

produisant de l ' ac ide p i c r i q u e . 

En présence de l ' h y d r o g è n e naissant , o b t e n u par l ' a c ide 

sulfuiique et le z i n c , i l se d issout p e u à p e u , et la l i q u e u r 

devient rose. ï n y versant un excès d ' a m m o n i a q u e , ' e l le 

passe au vert sans d o n n e r de p r éc ip i t é . 

Sous l ' influence de la barj te et d u sulfate de p ro tox ide . 

de fer , il donne un sel r o u g e , p r o b a b l e m e n t f o r m é d 'un 

corps analogue à l ' ac ide n i t r o h é m a t i q u e . 

L'acide cristallisé r en fe rme : 

C " 9 1 7 , 2 5 9 , 5 3 

II 8 5 0 , 0 2 , 1 5 

AL* 5 3 4 , 1 1 5 , 2 0 

0 ' ° 1 0 0 0 , 0 4 5 , 1 2 

2 5 2 1 , 3 1 0 0 , 0 0 

Cette c o m p o s i t i o n p e u t se représen te r p a r la f o r m u l e 

suivante : 

O'W Âz* 0 9 + H J 0 

ou par C ! < 1 I 5 0 + L P O . 

2 ( A z J O 4 ) 

D 'où l 'on voi t q u e l ' a l c o o l p h é n i q u e en se t ransformant 

en acide n i l rophénés ique^a c h a n g é d e u x équ iva len t s d ' h y 

drogène contre d e u x équ iva len t s d ' a c i d e h y p o a z o t i q u e . 

Nitrophénésates. Ils sont jaunes o u o r a n g é s ; p r e s q u e tous 

solubles dans l 'eau et cr is ta l l isables . Leu r s d isso lu t ions 

colorent for tement les tissus en j a u n e . Ils d é t o n n e n t à une 

température qu i est d e que lques degrés au dessous d u 

point de fusion d u p l o m b . Chauffés en ya,so6 c l o s , ils se 
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d é c o m p o s e n t en dégagean t d e la l u m i è r e . L e s ac ides nitri

q u e , o h l o r h y d r i q u e et sulf i - r ique, en séparent l ' ac ide n i -

t r o p h é n ë s i q u e . O n l e s p r épa re d i r e c t e m e n t . Celui de p l o m b 

peu t s 'obtenir par d o u b l e d é c o m p o s i t i o n . 

5 9 0 2 . Acide nitrophùnisique (jpicrique). On c o n n a î t d e 

pu i s l o n g t e m p s sous le n o m d 'amer dé Welter, d ' a c t e amer , 

d''acide car~bazotique, d'acide nkro-picrique, d'acide picri-

que u n c o m p o s é qui appar t ien t b i e n c l a i r emen t à ce l t e sé

r ie , c 'est l 'acide n i t r o p h c n i s i q u e . 

Cet a c ide se f o r m e toutes- les fois q u ' o n fait agir l 'acide 

n i t r ique en g rand e x c è s sur la l a ine , la so ie et en général 

sur les mat ières an ima les . L ' a c t i o n du m ê m e ac ide sur l'in

d i g o en p r o d u i t b e a u c o u p . M a i s i l n 'es t p a s nécessaire 

q u ' o n agisse sur une mat iè re a z o l é e , ca r la sa l ic ine en p r o 

dui t b e a u c o u p et de très p u r . I l en est d e m ê m e d e la 

c o u m a r i n e . 

J 'ai fait c o n n a î t r e la c o m p o s i t i o n d e ce t a c i d e , ma i s 

c'est à M . Lau ren t qu ' appar t i en t l ' h o n n e u r d ' avb i r d é c o u 

ver t sa vér i table f o r m u l e r a t i o n n e l l e . 

Ce t te d é c o u v e r t e est très i m p o r t a n t e ; c a r la g rande sta

b i l i té de l ' ac ide p i c r i q u e le r e n d c a p a b l e de se p r o d u i r e 

dans b e a u c o u p d ' o c c a s i o n s , et i l étai t essentiel d e p o u v o i r 

d é m ê l e r en tou t cas son o r i g i n e . 

L a sa l ic ine et l ' a l c o o l p h é n i q u e d o n n e n t c e c o m p o s é en 

si g r a n d e a b o n d a n c e , q u e l ' o n r e n o n c e r a à l ' aven i r à le 

p r é p a r e r a v e c l ' i n d i g o , c o m m e o n le p re sc r iva i t aut refois . 

P o u r l ' ob t en i r , o n p e u t r éun i r tou tes les e a u x m è r e s de 

la prépara t ion d u n i t rophênésa te d ' a m m o n i a q u e , et les 

d é c o m p o s e r p a r l ' ac ide nitr iqMe. On réuni t le p r éc ip i t é qui 

se f o r m e aux mat iè res rés ineuses qu i p r e n n e n t naissance 

dans la p r o d u c t i o n de l ' ac ide n i t r o p h é u é s i q u e , pu is o n y 

verse de l ' ac ide n i t r ique o r d i n a i r e , et l ' o n p o r t e le tou t â 

l ' ébu l l i t i on . 

P o u r purif ier l ' a c i d e p ic r i tp i e q u i s'est f o r m é , o n l ë 

c o n v e r t i t e n sel a m m o n i a c a l q u ' o n fait d i s soudre dâck 
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l'alcool b o u i l l a o t . Par Je r e f r o i d i s s e m e n t , on o b t i e n t 

de belles aiguilles d e n i t rnphén i sa le d ' a m m o n i a q u e . O n 

décompose ensuite c e l u i - c i par l 'acide n i t r ique p o u r a v o i r 

l'acide p i c r i q u e . 

Pour l 'obtenir au m o y e n d e la s a l c ine , il suffit de faire 

bouillir une cen ta ine de g r a m m e s de c e l l e subs tance a v e c 

de l'acide ni t r ique du c o m m e r c e . D u j o u r au l e n d e m a i n , 

l'acide p ic r ique cristallisé e n be l l e s l ames i n c o l o r e s d e 

plusieurs cent imètres de l o n g u e u r . 

Proparé aU m o y e h de l ' a l c o o l p h o n i q u e , t 'acicle p i c r i q u e 

se présenle sous la f o r m e de l ame l l e s rec tangula i res très 

allongées, et d o n t les d e u x peli ts fcôtés son t r e m p l a c é s p a r 

qiiatre autres l ignes , l o r squ ' i l cristall ise dans l ' e au . Dans 

l'alcool et dans l 'é thef il cristall ise en larges l ames qui o n t 

la même fo rme q d e les p r é c é d e n t e s . Par u n e é v a p o r a t î o n 

lente, on obt ient des c r i s t aux d ' une net teté parfa i te et d e 

I p o u c e de l o n g u e u r . Ce son t des p r i smes dro i t s à s i x 

pans; les bases sont r emp lacée s par les s o m m e t s d ' u n o c 

taèdre à base r h o m b e . 

Sa saveur est très a m è r e . I l r o u g i t la c o u l e u r d u t o u r 

nesol . Soumis à l'action du feu , il f . ' u d , pu is se vo la t i l i se 

en partie, à moins qu ' i l ne soi t b r u s q u e m e n t e x p o s é à une 

forte chaleur, car a lors il s ' enf lamme et laisse, après a v o i r 

brûlé avec une f l amme j a u n e , un rés idu c h a r b o n n e u x . Il 

peut être fondu avec de l ' i o d e o u dans une a t m o s p h è r e d e 

chlore sans é p r o u v e r d ' a l t é ra t ion . L ' a c i d e su l fu r ique c o n 

centré le dissout à l 'a ide de la c h a l e u r sans le d é c o m p o s e r . ' 

II n'est pas altéré n o n plus par l ' a c ide a z o t i q u e , l ' a c ide 

ch lo rhydr ique , o u l ' eau réga le soi t à f r o i d , so i t à c h a u d . 

Eouilli avec une d i s so lu t ion a lcal ine c o n c e n t r é e i l est au 

contraire faci lement d é c o m p o s é , laisse dégage r de l ' a m 

m o n i a q u e , et p r o d u i t un sel d 'une c o u l e u r r o u g e intense 

qui présente de la ressembla-rtce a v e c l e c r o c o n a t e d e 

potasse. 

i l se d é c o m p o s é aussi l o r s q a ' a p r è s l'avoir mêle' intiûte-j 
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m e n t a v e c du sulfate d e p r o t o x y d e d e fer , o n fait dige'rer 

l e tou t avec de l ' eau et de l ' hydra t e d e b a r y t e . L e fer se 

p e r o x y d e a u x dépens d ' une pa r t i e de l ' o x y g è n e de l 'acide 

p i c r i q u e , q u i d o n n e d 'a i l leurs naissance à u n ac ide n o u 

v e a u . Cet a c i d e , q u e M . L i e b i g a n o m m é n i t ro-hé ina t ique , 

entre en c o m b i n a i s o n a v e c la b a r y t e , et p r o d u i t u n sel so -

l u b l e qui c o l o r e la l i queu r en r o u g e de sang . 

Nitrophènisates [Picrates). L ' a c i d e p i c r i q u e d o n n e des 

sels p o u r la p l u p a r t j aunes et cr is ta l l i sables . Chauffés r a 

p i d e m e n t , les p ic ra tes , su r tou t c e u x q u i o n t p o u r base un 

a lca l i , f on t e x p l o s i o n a v e c une v i o l e n c e e x t r ê m e . L e p i 

cra te de p l o m b d é t o n n e p a r le c h o c . C e u x d 'a rgent et de 

m e r c u r e b r û l e n t a v e c b r u i s s e m e n t et en répandan t une 

v i v e l u m i è r e ; m a i s l a d é t o n a t i o n qu ' i l s p r o d u i s e n t est 

b e a u c o u p m o i n s for te q u e ce l le q u i a c c o m p a g n e la c o m 

b u s t i o n des sels p r é c é d e n t s . 

Picrate de potasse. Ce sel cristall ise en p r i smes dro i t s à 

base r h o m b e , d o n t les ang les sont de 1 1 0 , 4 0 et de 6 9 , 1 0 ; 

ce sel est a n h y d r e et r en fe rme des équ iva l en t s é g a u x d ' a 

c i d e et de base , savo i r : 

A c i d e 2 7 7 3 8 2 , 4 9 

Potasse 5 9 0 1 7 , 5 1 

3363^4100 ,00 

Picrate de soude. Ce sel cr is tal l ise en aiguil les d 'un j a u n e 

c l a i r , s o y e u s e s , q u i se d i s so lven t dans 2 0 à 2 4 parties 

d ' eau à 1 5 ° . 

Picrate de baryte. I l cristallise en p r i s m e o b l i q u e à 

base rec tangula i re . Ce sel r en fe rme 6 a t o m e s d ' e a u , il en 

p e r d 4 dans le v i d e s e c , e t les 2 autres à une t empéra tu re 

d e 1 5 0 ° . L a c o m p o s i t i o n de ces sels est d o n c e x p r i m é e par 

les f o r m u l e s : 

L e sel a n h y d r e C J 4 H 4 A z 6 0 1 3 , B a O . 

L e sel desséché dans le v i d e . C 2 4 H * A z 6 0 " , B a O + 2 A q . 

L e sel cristall isé C î 4 H 4 A z G 0 , 3 , B a O + 6 A q . 
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Picrate d'argent. Ce sel re t ient 1 a t o m e d ' e au . 

Sa c o m p o s i t i o n est e x p r i m é e en cen t i èmes p a r : 

Acide 2 7 7 3 6 3 , 8 3 

O x y d e d ' a r g e n t . . . 1 4 5 1 3 3 , 6 9 

Eau 1 1 2 4 , 4 8 

4 3 3 6 1 0 0 , 0 0 

Picrate de plomb sesquibasique. En versant d u p i c r a t e 

d 'ammoniaque b o u i l l a n t dans une d i s so lu t ion é t endue et 

bouillante d 'acétate de p l o m b , o n o b t i e n t un m é l a n g e de 

deux sels : l 'un j a u n e f o n c é , en peti ts c r i s t aux , q u i se d é 

pose le p remier ; et l ' aut re , j a u n e c la i r , b r i l l an t , cristall isé 

en lamelles a l l o n g é e s , et qu i se d é p o s e p lu s ta rd . On p e u t 

encore séparer c e dern ier pa r l 'agi ta t ion a v e c d e l 'eau et 

par la décanta t ion . Sa f o r m e est c e l l e d 'un p r i s m e o b l i q u e 

à base rectangulaire ; il d é t o n n e par le c h o c . 

Ce sel est c o m p o s é ainsi q u ' i l suit e n c e n t i è m e s : 

2 a l . d 'acide 3 5 4 6 5 5 , 1 0 

3 at. d 'ox ide d e p l o m b 4 1 8 2 4 1 , 5 6 

3 at. d'eau 3 5 7 3 , 5 4 

1 0 0 6 5 1 0 0 , 0 0 

Picrate de plomb bibasique. C 'est le sel j a u n e f o n c é q u i 

est mêlé avec le p r é c é d e n t . E x a m i n é au m i c r o s c o p e , i l 

présente de petites tables qu i son t des r h o r n b e s o u des p a 

ral lélogrammes o b l i q u a n g l e s . I l d é t o n n e b e a u c o u p p lu s 

fortement que le p récéden t pa r le c h o c . I l est c o m p o s é d e : 

1 at. d ' a c i d e . . . . ' 2 7 7 5 4 9 , 0 

2 a t . d ' o x y d e de p l o m b 2 7 8 8 4 9 , 1 

1 at. d 'eau -. 1 1 2 1 ,9 

5 6 7 3 1 0 0 , 0 

Picrate de plomb à cinq atomes de base. C e sel s ' o b 

tient eu versant d u p i c r a t e d ' a m m o u i a q u e a v e c e x c è s d e 

v u . 9 
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base dans une d i s so lu t ion b o u i l l a n t e et é t e n d u e d'acétate 

d e p l o m b . I l est p u l v é r u l e n t , j a u n e f o n c é , s e m b l a b l e au 

p r é c é d e n t . I l r e n f e r m e : 

1 at, d ' a c ide 2 7 7 3 2 8 , S 

S a t . d ' o x y d e d e p l o m b 6 9 7 0 7 1 , S 

9 7 4 3 1 0 0 , 0 

o 9 0 3 . E n r é s u m é , le p h e n y l e d o n n e d o n c l a série s u i 

vante : 

A l c o o l p h o n i q u e , C 2 4 H ' ° 0 + H 2 0 . 

P h é n y l a t e d e p o t a s s e . . . C 2 4 I I 1 0 0 + K 0 , 

A c i d e c h l o r o p h é n é s i q u e . C 2 4 H 8 0 + H J 0 . 

a* 
A c i d e c h l o r o p h é n i s i q u e . C 2 < lit 0 + H 2 0 , 

C l 5 

A c i d e b r o m o p h é n i s i q u e . C 2 4 I I 4 0 -f- H 2 0 . 

B r 6 

A c i d e n i t r o p h é n é s i q u e . . C 2 4 I I 8 0 + I I 2 0 . 

2 ( A z 2 0 4 ) 

A c i d e n i t r o p h é n i s i q u e . . . C 2 4 I I ' 0 + TV 0 . 

3 ( A z 2 0 4 ) 

A c i d e s u l f o p h é n i q u e C 2 4 I I 1 0 0 + H 1 0 + 2 S O 5 . 

Ma in t enan t , o n p e u t se d e m a n d e r d ' o ù d é r i v e l 'hydra te 

d e p h é n y l e l u i - m ê m e . N o u s avons v u , a u c o m m e n c e m e n t 

d e ce t a r t i c l e , q u e c e c o m p o s é était l ' u n des p rodu i t s de 

la dis t i l la t ion d u g o u d r o n d e h o u i l l e ; m a i s ce t t e réac t ion 

est fo r t o b s c u r e , et n e n o u s éc la i re en r i en sur sa f o r m a 

t i o n . 

Les e x p é r i e n c e s r écen te s de M . G e r h a r d t é tabl issent , au 

c o n t r a i r e , u n e re la t ion s i m p l e en t re la sér ie du p h é n y l e et 

ce l l e d u sa lyc i l e . En effet, si l ' on s u p p o s e q u e l ' a c ide sa ly -

c i l i q u e p e r d e 2 équ iva len t s d ' a c i d e c a r b o n i q u e sous l ' in

f luence s imul t anée de la cha l eu r e t d 'une b a s e , i l restera 

d e l ' hyd ra t e d e phényle- : 

C 2 8 H " O 6 — 2 (G* O 2 ) « C 2 4 H 1 2 O 2 =» C 2 * H 1 " Q + K ' Q , 
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CHAPITRE IV. 

Nous allons é tud ie r d a n s c e c h a p i t r e u n e sér ie d e c o m 

posés n o m b r e u x q u e l a na tu re n o u s offre t o u t f o r m é s , o u 

qui prennent na issance s o u s l ' in f luence d e r éac t i ons c h i 

miques bien dé te rminées , et d o n t o n p e u t r e g a r d e r l ' a l d é 

hyde c o m m e l e t y p e . C 'es t i c i q u e n o u s p l a c e r o n s l ' hu i l e 

d'amandes amères d o n t nous avons déjà p a r l é . A c ô t é de c e 

produit r emarquab le figureront les essences d e canne l l e e t 

de cumin , qu i présentent a v e c l u i d e si f rappantes a n a l o 

gies, ainsi que que lques autres c o m p o s é s d o n t l ' é tude a c 

quiert tous les j o u r s un n o u v e l intérêt . 

ESSENCE DE CUMIN. 

CAHOUES et GERHASDT, Ann. de chim. et de physsique, 

3 m e série, 1 . 1 , p . 6 0 . 

5 9 0 4 . L'essence de c u m i n q u e l ' o n r e n c o n t r e dans le c o m 

merce s'extrait de la g ra ine d e c u m i n [Cuminum cymi-

mum) par une s imple dis t i l la t ion a v e c d e l ' e au . El le s ' o b 

tient ainsi en quant i té assez a b o n d a n t e , et p résen te u n e 

odeur de c u m i n fort désagréab le ; sa saveur est e x t r ê m e 

ment acre, c o m m e ce l l e d e tou tes les hui les essentiel les, e t 

irrite v ivement le pa la i s . Elle possède , o r d i n a i r e m e n t , u n e 

teinte jaune qu i est d 'au tant plus foncée q u e l 'essence a 

séjourné plus l o n g t e m p s au c o n t a c t d e l ' a i r . C e l t e c o l o r a 

tion est due à la p r é s e n c e d ' u n e résine q u i se f o r m e p a r 

l'action de l ' o x y g è n e sur l 'un des p r i n c i p e s d e l ' e ssence . 

L 'act ion de l 'air d é t e r m i n e é g a l e m e n t dans l 'essence la 

formation d 'un a c i d e par t i cu l ie r q u e n o u s d é c r i r o n s p lus 

bas-, aussi, r oug i t - e l l e t o u j o u r s u n p e u le t o u r n e s o l . 

Son p o i n t d ' ébu l l i t ion s ' e s t pa s cons t an t 5 e l le e o m -
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l3a ESSENCE DE CUMIK. 

m e n c e à bou i l l i r vers 1 7 0 ° ; niais l e t h e r m o m è t r e m o n t e 

r a p i d e m e n t j u s q u ' a u dessus de 2 5 0 ° , Ce n'est d o n c pas u n 

p r o d u i t h o m o g è n e . P o u r s'en c o n v a i n c r e , il suffit d 'ana

lyser les p r o d u i t s de la dis t i l la t ion o b t e n u s à différentes 

t e m p é r a t u r e s . 

En effet, si l ' o n fait f o n d r e un p e u d e potasse caust ique 

dans u n e c o r n u e , d o n t la t ubu lu re , t raversée pa r u n petit 

tube effilé, l ivre passage au l iquide. , c h a q u e gout te d 'es

sence q u ' o n y fera t o m b e r se solidifiera en rencon t ran t 

l 'a lcal i , en m ê m e t e m p s q u ' u n e hu i l e i n c o l o r e , d 'une odeur 

c i t r o n é e , v i e n d r a se c o n d e n s e r dans le r éc ip i en t adapté 

à la c o r n u e . 

Cette hu i l e , q u i n e r e n f e r m e q u e d u c a r b o n e et de l ' h y 

d r o g è n e , p réex i s t e dans l ' essence ; o n e n o b t i e n t p lus o u 

m o i n s , su ivant q u ' o n s o u m e t à ce t r a i t ement les premières 

p o r t i o n s o u les p o r t i o n s m o y e n n e s d e la dis t i l la t ion de 

l'essence-, les dern iè res n ' e n fournissent p a s . 

L 'hu i l e o x y g é n é e q u e la po tasse a c o n v e r t i e en acide 

c u m î n i q u e , f o r m e le p o i n t d e dépa r t d 'une série de c o m 

posés fort intéressants, et p résen te une g r a n d e ana logie 

a v e c l 'essence d ' amandes a m è r e s ; c'est le euminol. 

Quan t à l ' h y d r o g è n e c a r b o n é q u i r a c c o m p a g n e , et qui 

f o r m e e n v i r o n le tiers d u p o i d s d e l ' e s s e n c e , c'est le 

ci/mène, d o n t nous a v o n s dé jà par lé ( p . 5 6 ) . 

L 'hu i l e essentiel le d e c u m i n p réex i s t e dans la graine de 

•ce n o m , et su r tou t dans le p é r i c a r p e . 

Cuminol. 

5 9 0 5 . P o u r se p r o c u r e r ce c o r p s à l 'état de pu re t é parfaite, 

o u disti l le l 'essence de c u m i n dans u n b a i n d 'hui le chauffé 

à 2 0 0 ° . L e c y m è n e , bou i l l an t déjà à 1 6 5 ° , passe en t o t a 

l i té dans le. r é c i p i e n t , en en t ra înan t u n e g rande part ie 

du c u m i n o l , qu ' i l est i m p o s s i b l e d ' en séparer c o m p l è t e 

m e n t pa r une n o u v e l l e d is t i l la t ion . L e rés idu n e renferme 

q u e d u c u m i n o l , si l ' o p é r a t i o n a été b i e n c o n d u i t e et que 
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la température ait é té m a i n t e n u e p e n d a n t tou t le t e m p s 

au degré i nd iqué . On le disti l le r a p i d e m e n t dans un c o u 

rant d'acide c a r b o n i q u e , et l ' on recue i l l e le p r o d u i t d a n s 

un flacon qui b o u c h e b i e n . L 'a l té rab i l i té d u c u m i n o j r e n d 

ces précautions indispensables . 

Le p r o d u i t , s éché sur du c h l o r u r e de c a l c i u m , et b r û l é 

avec l ' oxyde de c u i v r e , d o n n e les résultats s u i v a n t s : 

C 4 0 1 5 0 0 8 1 , 0 8 

H M 1 5 0 8 . 1 1 

0 ' 2 0 0 1 0 , 8 1 

1 8 5 0 1 0 0 , 0 0 

Si pour c o n t r ô l e r ce t te c o m p o s i t i o n , o n p r e n d la d e n 

sité de la vapeur du c u m i n o l , o n t r o u v e qu 'e l l e est = 5 , 2 4 . 

Le calcul donnera i t 5 , 0 9 . L e n o m b r e t r o u v é p a r l ' e x p é 

rience est un peu t rop for t , m a i s ce la p r o v i e n t é v i d e m m e n t 

de ce que la substance s'altère un p e u à une t e m p é r a t u r e 

é levée . 

Le c u m i n o l est un l i qu ide i n c o l o r e o u l é g è r e m e n t j a u 

nâtre, d 'une odeur de c u m i n très for te et persis tante, d ' u n e 

saveur acre et b rû lan te . I l t a che le pap ie r c o m m e tou t e s 

les huiles essentielles. S o n p o i n t d ' ébu l l i t i on est à 2 2 0 ° . 

A l'abri de l 'air, i l distille sans a l t é r a t i o n , sur tout si T o n 

opère rap idement ; mais l o r s q u ' o n le ma in t i en t l o n g t e m p s 

en ébulli t ion au c o n t a c t d e l 'air, il se c o l o r e en se r é s i n l -

fiant en par t ie ; en m ê m e t e m p s , i l dev ien t a c i d e . 

Il attire l ' o x y g è n e déjà à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e e t 

s'acidifie pa r t i cu l i è remen t en p r é s e n c e de l 'humidi té ' . 

La t ransformat ion d u c u m i n o l en acide cuminique, 

est bien plus r a p i d e , l o r s q u ' o n fait i n t e r v e n i r en mê i r i e 

temps une base a v e c l a q u e l l e ce t a c i d e puisse se co r r i -

biner. A i n s i , en faisant b o u i l l i r l e c u m i n o l a v e c une d i s 

solution de potasse, o u m i e u x e n c o r e , en le faisant t o m b e r 

goutte à gout te sur d e la potasse en fus ion , on l e c o n 

vertit instantanément en c u m i n a t e d e po tasse . La f o r m a -
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t i o n d e ce c o r p s est a c c o m p a g n é e d 'un d é g a g e m e n t d ' h y 

d r o g è n e . 

U n m é l a n g e d e b i - c h r ô m a t e d e potasse et d ' a c i d e sulfu-

r i q u e p o n c e n l r é t r a n s f o r m e é g a l e m e n t l e c u m i n o l en acide 

c u m i n i q u e . 

L e c h l o r e h u m i d e ag i t de m ê m e ; lo r squ ' i l est s e c , il 

d o n n e na issance à u n p r o d u i t d é r i v é p a r subst i tu t ion du 

m ê m e t y p e , et q u i p e u t é g a l e m e n t se c h a n g e r en ac ide c u 

m i n i q u e p a r l ' a c t i o n d e l ' eau . L e b r o m e 8e c o m p o r t e avec 

le c u m i n o l de la m ê m e m a n i è r e que le c h l o r e . 

E n f i n , Fa-eide n i t r i que se c o m p o r t e d ' u n e m a n i è r e v a 

r i ab le , su ivan t s o n d e g r é de c o n c e n t r a t i o n et su ivant la 

t e m p é r a t u r e à l aque l l e o n o p è r e . A i n s i , l o r s q u ' o n e m p l o i e 

d e l ' a c ide f u m a n t , q u ' o n n ' y a joute q u e pa r gou t tes en évi

tant t o u t échauf femeu t et e n a t tendant c h a q u e fo i s q u e la 

(Coloration b r u n e d u m é l a n g e ait d i s p a r u , il se p r o d u i t au 

b o u t de q u e l q u e t e m p s , l e m é l a n g e é tant a b a n d o n n é à lui-

m ê m e , des c r i s t aux d ' ac ide c u m i n i q u e par fa i t ement b l a n c s . 

E n - o p é r a n t , au c o n t r a i r e , à c h a u d , m ê m e a v e c u n ac ide de 

m o i n d r e c o n c e n t r a t i o n , o n o b t i e n t u n e g rande quant i té de 

r é s i n e , ainsi q u ' u n a c i d e pa r t i cu l i e r» q u i para î t ana logue 

à l ' a c ide n i t r o - b e n z o ï q u e . 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é lu i c o m m u n i q u e u n e teinte 

r o u g e f o n c é j l ' eau a jou tée au m é l a n g e en sépare u n e masse 

v i squeuse et d e c o u l e u r sale, E n e m p l o y a n t d e l ' ac ide de 

N o r d h a u s e n *t en e'vitsut t ou t e é l é v a t i o n d e t e m p é r a 

t u r e , p a n e p e u t p a r v e n i r i, p r é p a r e r u n a c i d e Vinique 

d u genre d e ce lu i q u e M . M i t s c h e r l i c h a o b t e n u a v e c l 'ea-

s e n c e d ' a m a n d e s arriéres. L e c u m i n o l se d i s sou t parfa i te

m e n t , m a i s l 'eau eépare d u m é l a n g e u n e masse b r u n e et 

g o u d r o n n e u s e . 

X» ' amtnon iaque s è c h e , m i s e e n c o n t a c t a v e c le c u m i n o l , 

p e n d a n t u n cer ta in t e m p s , d o n n e na i s sance à u n corps 

b l a n c q u i n 'a pas e n c o r e é té suf f i samment e x a m i n é . 

L n f i u , l e c u m i a o l , s o u s l ' in f luence d u c y a n u r e d e po tas -
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sium et de là potasse en d i s so lu t ion dans l ' a l c o o l , d o n n e 

un produit qui est p r o b a b l e m e n t a n a l o g u e à l a b e u z o ï n e . 

Acide cuminique. 

o90G, La me i l l eu re m a n i è r e de le p répa re r cons is te à faire 

fondre de la po tasse dans une c o r n u e , à la tubu lu re d e 

laquelle se t r o u v e a d a p t é un pet i t t u b e effilé. Q u a n d l ' a l -

cali est en fusion,- o n y fait t o m b e r , g o u t t e à g o u t t e , l ' e s 

sence de c u m i n . Cel le -» ci se sol idif ie i m m é d i a t e m e n t ; 

chaque goutte, en r e n c o n t r a n t la po tasse , r o u g i t et b l a n 

chit bientôt après , si l'eBsente est p u r e . L e c y m è n e n ' e s t pa s 

attaqjé et distille. 

Cette t ransformation d u c u m i n o l est si r a p i d e , q u e l ' o n 

peut facilement préparer u n k i l o g r a m m e d ' ac ide c u m i n i 

que en m o i n s d 'une h e u r e , su r tou t , si o n ne t ient pas à 

recueillir le c y m è n e ; ca r a lors o n p e u t sans i n c o n v é n i e n t 

faire l ' opéra t ion dans u n e c a p s u l e , c e q u i l ' ab rège c o n s i 

dérablement . T o u t e l 'essence étant d é c o m p o s é e , o n d issout 

la masse dans l 'eau, et l ' o n e n l è v e a v e c une p ipe t te la p e 

tite quantité de c y m è n e q u i n 'est p a s vola t i l i sée et qu i sur

nage le l iqu ide . Ensuite o n y a jou te un léger e x c è s d ' ac ide 

nitrique faillie qui p r é c i p i t e tou t l ' ac ide c u m i n i q u e à 

l'état de f locons b l a n c s o u j aunâ t r e s , su ivant la pure té d e 

l 'essence e m p l o y é e . O n je t te 1$ p r é c i p i t é sur u n filtre, e t , 

après l ' avoi r toptenablement l a v é , o n le chauffe dans u n e 

capsule. De èerte m a n i è r e , l ' a c ide en t re en fusion e t se 

débarrasse d e p r e s q u e t o u t e l 'eau q u i y a d h è r e ; p a r l e 

refroidissementy il se prend, en m a s s e , et l 'eau peu t f a c i l e 

ment en être d é c a n t é e . Si l ' on n 'a pa s e m p l o y é de curni-^ 

no l pu t , le, p r o d u i t c o n t i e n t t o u j o u r s u n p e u d e résine ; 

pour le puriflet alOTS, oa n 'a q u ' à le dis t i l ler et à le faire 

cristalliser dans l ' a l c o o l . 

L 'acide c u m i n i q u e ee p résen te s o u s la f o r m é d e tables 

prismatiquesi Sa s a v e u r est f r anohemen t a c i d e , s o n o d e u r , 

quo ique fa ible , r a p p e l l e Celle des punaises . 
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Il entre en fusion à 9 2 ° ; il surnage l 'eau bou i l l an te sous 

la f o r m e d 'une hu i l e i n c o l o r e , qu i se c o n c r è t e pa r l e r e 

froidissement- , son p o i n t d ' ëbu l l i t i on est au dessous de 

2 5 0 ° , ma i s l 'acide se vola t i l i se b ien a v a n t ce t te tempéra

ture l o r s q u ' o n le fait b o u i l l i r a v e c de l ' eau . Sa vapeu r est 

a c i d e et su f focan te . 

Il se s u b l i m e f ac i l emen t et sans a l t é r a t i o n , en donnan t 

des a igu i l l e s , qu i o n t s o u v e n t p lus d 'un p o u c e de l o n g , si 

l ' o p é r a t i o n est c o n d u i t e a v e c len teur . 

L ' a c i d e s u b l i m é et l ' ac ide cristallisé dans l ' a l c o o l pré

sentent la m ê m e c o m p o s i t i o n . Il r e n f e r m e : 

C 4 0 . . . 1 5 0 0 , 0 7 3 , 1 7 

Hu 1 5 0 , 0 7 , 3 2 

O 4 4 0 0 , 0 1 9 , 5 1 

2 0 5 0 , 0 1 0 0 , 0 0 

En c o m p a r a n t la c o m p o s i t i o n de l ' ac ide c u m i n i q u e avec 

c e l l e du c u m i n o l , o n vo i t q u e par l ' ac t ion de la potasse 

h y d r a t é e sur le c u m i n o l , l 'eau est d é c o m p o s é e , s o n o x y 

g è n e s 'unissant aux é léments du c u m i n o l , tandis q u e son 

h y d r o g è n e est mis en l iber té : 

C 4 0 H " 0 2 - f - I I ' 0 * = C 4° I F ' O 4 + H ' . 

L ' a c i d e c u m i n i q u e est p r e s q u e i n so lub l e dans l 'eau 

f r o i d e ; l 'eau b o u i l l a n t e en d issout u n e pe t i t e quan t i t é , 

q u i se p r éc ip i t e pa r le r e f ro id i s sement . I l se d i s sou t m i e u x 

dans l 'eau a c i d u l é e , de sor te q u e , dans sa p r é p a r a t i o n , i l 

faut é v i t e r l ' e m p l o i d 'un t r o p g rand e x c è s d ' ac ide n i 

t r i que . 

L ' a l c o o l e t l ' é t h e r l e d i s so lven t a v e c fac i l i té , e t l ' aban 

d o n n e n t pa r l ' é v a p o r a t i o n sous f o r m e cr is tal l isée. 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é le d i s sou t sans se c o l o r e r . 

Cette r éac t ion p e u t m ê m e servir à r e c o n n a î t r e si l ' ac ide 

c u m i n i q u e est p u r . A l 'état b ru t , tel q u ' o n l 'ob t ien t pa r la 

dist i l lat ion , il re t ient t ou jou r s u n e pet i te quan t i t é d 'une 
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matière huileuse, q u i roug i t par l 'acide sulfur ique c o n 

centré, de sor te qu ' i l est faci le d ' en r econna î t r e l a p r é 

sence. 

L'acide ni t r ique fumant et en ébu l l i t ion a t taque l ' ac ide 

cuminique ; il se p r o d u i t p r o b a b l e m e n t u n ac ide azoté 

analogue à l ' ac ide n i t robenzo î p i e . 

Soumis à la dist i l lat ion s è c h e , avec u n e x c è s de ba ry t e 

caustique, l ' ac ide c u m i n i q u e se d é c o m p o s e en ac ide c a r 

bonique , qui d e m e u r e en c o m h i n a i s o n a v e c la base , et en 

un hydrogène c a r b o n é auque l M M . Gerhard t et Cahours 

ont donné le n o m de cumène. 

Cuminates. L ' a c i d e c u m i n i q u e est u n ac ide assez p u i s 

sant; il est aussi éne rg ique q u e l 'ac ide b e u z o ï q u e . 

Sa solut ion d é c o m p o s e les car lsonates . 

Avec les o x y d e s mé ta l l i ques , il p r o d u i t des sels b i e n c a 

ractérisés qu 'on ob t i en t , soi t d i r ec t emen t , soi t par d o u b l e 

décompos i t i on . 

L e cuminate de b a r y t e s 'obtient en paillettes n a c r é e s 

d 'une blancheur écla tante en d é c o m p o s a n t le c a r b o n a t e 

de baryte par une d i sso lu t ion d ' a c i d e c u m i n i q u e . Si l ' o n 

opère à chaud avec une d i s so lu t ion c o n c e n t r é e , l e sel se 

précipite i m m é d i a t e m e n t en t raversant le filtre en c r i s t aux 

chatoyants. Il est c o m p o s é de : 

C 4 0 1 5 0 0 , 0 5 1 , 8 2 

H 2 1 . . . . 1 3 7 , 5 4 , 7 5 

13a 8 5 6 , 8 2 9 , 6 1 

O 4 . . . . 4 0 û , 0 1 3 , 8 2 

2 8 9 4 , 5 1 0 0 , 0 0 

Le cuminate de b a r y t e possède une saveur fort a m è r e . 

l i s e dissout fac i lement dans l ' a l c o o l . 

En ajoutant du ni trate d 'a rgent à u n e d i sso lu t ion d e 

cuminate d ' a m m o u i a q u e , o n ob t i en t un p réc ip i t é b l a n c , 
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c a i l l e b o t é , q u i n o i r c i t r a p i d e m e n t à la l u m i è r e t t 'est le 

c u m i n a t e d ' a rgen t . I l est c o m p o s é de 

-1500 ,0 4 4 , 3 6 

H 2 2 . . . . 1 5 7 . 5 4 , 0 3 

A g 1 5 5 1 , 6 5 9 , 8 8 

O 4 4 0 0 , 0 1 1 , 7 1 

3 5 8 9 , 1 1 0 0 , 0 0 

L o r s q u ' o n s o u m e t le c u m i n a t e d 'argent à la dist i l lat ion 

s è c h e , il se d é c o m p o s e en ac ide c u m i n i q u e , a c i d e c a r b o 

n i q u e , p r o t o c a r b u r e d 'argent et c h a r b o n ; a u c u n gaz in

flammable n e se p r o d u i t dans cet te r é a c t i o n . 

T o u t l ' h y d r o g è n e du sel d ' a rgen t se r e t r o u v e dans l ' a 

c i d e c u m i n i q u e q u i d is t i l le . Or , c e de rn ie r c o n t e n a n t 

1 2 équ iva len t s d 'hydrogëVie , tandis q u e l e c u m i n a t e d 'ar 

gent n ' en r en fe rme q u e 1 1 , il est é v i d e n t q u e 1 2 é q u i v a 

lents de c u m i n a t e d 'a rgent ne p o u r r o n t d o n n e r q u e 11 équN 

valents d ' a c i d e c u m i n i q u e . L ' e x c è s d ' o x y g è n e se dégage 

sous f o r m e d ' ac ide c a r b o n i q u e , et le c h a r b o n e x c é d a n t 

res te , so i t à l 'état de p r o t o - c a r b u r e d ' a rgen t , s o i t à l 'état 

l i b re . L ' é q u a t i o n suivante r e n d par fa i t ement c o m p t e de 

ce t t e r é a c t i o n : 

1 2 équ iva len t s d e c u m i n a t e d 'a rgent 

1 2 ( ^ " ^ ° 4 ) = C 4 8 0 H 2 5 4 A g 1 2 O 4 8 

D o n n e n t 

1 1 équ iva len t s d ' ac ide c u m i 

n i q u e 11 ( C 4 0 IF O 1 ) = C 4 4 0 n26<
 O 4 4 

2 équ iva len t s d ' a c i d e ca r 

b o n i q u e 2 ( C 5 0 ' ) = C 4 O* 

1 2 équ iva l en t s de p r o t o - c a r 

b u r e d 'argent 1 2 ( C s A g ) = C 5 1 A g 1 1 

6 équ iva len t s d e c a r b o n e . . . 6 ( C 2 ) = C 1 1 

C 4 S O H 2 M A g , 2 0 4 8 

L e s p r o d u i t s q u e l ' o n recue i l l e se t r o u v e n t sens ib lement 
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dans les rappor t s ci-dessus i n d i q u é s . O n n e saurai t t r o p 

recommander aux ch imis t e s l ' é tude des réac t ions d e cet te 

nature. Elles p e u v e n t c e r t a inemen t nous a p p r e n d r e q u e l l e 

est la vér i table cons t i t u t ion des m o l é c u l e s des c o r p s . I l n e 

serait pas i m p o s s i b l e q u e la vé r i t ab le m o l é c u l e de c u m i 

nate d'argent fût f o r m é e d e d o u z e a t o m e s au m o i n s d u 

cuminale admis pa r les c h i m i s t e s . 

Cuminate de potasse. C'est u n sel dé l iquescen t , q u i n e 

s'obtient pas sous f o r m e régu l i è re . 

Cuminate d'ammoniaque. P répa ré d i r e c t e m e n t p a r l ' a 

cide cumin ique et l ' a m m o n i a q u e c a u s t i q u e , il se présente 

sous forme de h o u p e s d é l i é e s , qu i se ternissent à l 'air en 

perdant p r o b a b l e m e n t de l ' a m m o n i a q u e et en se t ransfor

mant en sel ac ide . 

6907 , Elher cuminique. P o u r p r é p a r e r ce c o r p s , o n sa -

turepar du g a z h y d r o - c h l o r i q u e sec une d i s so lu t ion d ' ac ide 

cuminique dans l ' a l c o o l a n h y d r e . D è s q u e le gaz n'est p lus 

a b s o r b é , on chauffe l e l i q u i d e au b a i n - m a r i e , p o u r en 

chasser l 'éther h y d r o c h l o r i q u e ainsi q u e l ' a l c o o l en e x c è s . 

Ensuite on distille le rés idu à feu n u , e t , après a v o i r l a v é 

le produi t avec du c a r b o n a t e de s o u d e , o n le rectif ie sur d u 

massicot . 

Ainsi préparé^ l 'é ther c u m i n i q u e se présente s o u s f o r m e 

d'unfrrjuide i n c o l o r e , p lus léger q u e l ' e a u , e t d 'une o d e u r 

fort agréable de p o m m e s d e re ine t t e . 

I l bout à 2 4 0 ° ; sa v a p e u r s ' enf lamme f a c i l e m e n t et 

brûle avec une flamme b leuâ t r e . 

Il est inso lub le dans l ' eau, e t se dissout en toutes p r o 

portions dans l ' a l c o o l et dans l ' é ther -

Chauffé a v e c u n e d i s so lu t i on a q u e u s e de po tasse , i l r é g é 

nère de l ' a l coo l e t d e l ' ac ide c u m i n i q u e . 

Il est c o m p o s é d e 

C ' 8 1 8 0 0 , 0 

H M . . , w 2 0 0 , 0 

0 « . . . . 4 0 0 , 0 

7 3 , 0 0 

8 , 3 3 

1 6 , 6 7 

1 0 0 , 0 0 2 4 0 0 , 0 
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F o r m u l e qu i se représente d 'une m a n i è r e ra t ionel le par 

C 4 0 H 3 2 O 3 , C 8 H 1 D O . 

La densi té de la v a p e u r de l 'é ther c u m i n i q u e c o m p a r é e 

à cel le de l 'air = 6 , 6 3 . Le ca l cu l donnera i t 6 , 5 8 . L 'é ther 

c u m i n i q u e présente d o n c le m ê m e m o d e de c o n d e n s a t i o n 

que l 'é ther h e n z o ï q u e a v e c l eque l o n le c o n f o n d r a i t f a c i 

l e m e n t ; s o n i n d i c e de ré f rac t ion est 1 , 5 0 4 et ce lu i de ce 

de rn ie r é ther 1 , 5 1 1 . 

5 9 0 8 . Poiassio-cuminol. L o r s q u ' o n p l a c e dans du c u m i -

n o l u n m o r c e a u de potasse caus t ique b i e n s èche , de man iè re 

a i e c o u v r i r en t i è r emen t de l i q u i d e , et q u ' o n chauffe d o u c e 

m e n t sans faire b o u i l l i r , il se p r o d u i t a u t o u r d u fragment de 

potasse une végé ta t ion d 'un aspec t gé l a t i neux et q u i grossit 

à v u e d 'œ i l . Cette e s p è c e de chauf feur se dé t ache fac i lement 

du n o y a u de p o t a s s e q u e le l i qu ide n'a pas at teint . E x p r i m é 

entre des d o u b l e s de p a p i e r Jo seph et dissous dans l 'eau, 

c e n o u v e a u p r o d u i t se d é c o m p o s e en c u m i n o l qu i surnage 

et en potasse qu i reste en d i s so lu t ion . C e p e u d a n t , c e l l e - c i 

se t r o u v e c o n t e n i r , en m ê m e t e m p s , une g r a n d e quant i té 

d ' a c i d e c u m i n i q u e que les ac ides p r é c i p i t e n t à l 'état de 

f l o c o n s b lancs et cr is tal l ins . 

Cette p r o d u c t i o n d ' ac ide c u m i n i q u e s ' e x p l i q u e pt j j l ' ac 

t i on d e la potasse sur le c u m i n o l , qu i f o r m e d ' a b o r d un 

c o r p s d o u é de la c o m p o s i t i o n 

C 4 0 H 2 2 O 5 

K 

ce lu i - c i est a n a l o g u e au sa l i cy lu re de p o t a s s i u m , et s ' oxyde 

à l 'air , en se t r ans fo rmant en c u m i n a t e de po tas se : 

C 4 0 H 2 2 0 * 

K 

L e p o t a s s i u m agit p e u sur le c u m i n o l , à f r o i d ; t ou t e 

fo i s , il se ternit , et l ' on v o i t d e très peti tes bu l l e s d e gaz s'é-
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chapper du sein du l i q u i d e . Mais dès q u ' o n v ient ù chauffer 

légèrement ce lu i -c i , une r é a c t i o n v io len te se mani fes te , 

avec dégagement a b o n d a n t d ' h y d r o g è n e ; le l i qu ide s ' en -

flarpme m ê m e , si l ' on a pas so in d ' opé re r dans un b a l l o n à. 

long c o l . Lo r sque le po tass ium se t r o u v e en l ége r e x c è s , 

par rapport au c u m i n o l , ce lu i -c i se solidifie tou t ent ier , en 

donnant une masse gé la t ineuse q u e l 'eau d é c o m p o s e eu 

cuminol et en po tasse . L 'a i r la c o n v e r t i t en c u m i n a t e de 

potasse assez r a p i d e m e n t . 

L'existeuce du potastio-cuminol 

C 4 0 H 2 2 O 3 

K 

étant é tabl ie , o u d o i t admet t re d e u x pé r iodes dis t inctes 

dans la format ion de l ' ac ide c u m i n i q u e , par l ' ac t ion de la 

potasse sur le c u m i n o l . Dans la p r e m i è r e , o n a 

f 4 0 H 2 2 f) 3 

C 4 0 H 2 4 O 5 + KO, H 2 0 = ^ U - f - H 4 0 2 . 

Dans la deux ième p é r i o d e , o n t r o u v e 
C < O H

K

2 2 ° 2

+ H 4 O 2 = C 4 0 H ; 3 O I + H 4 . 

5909 . Chloro-cuminol. L o r s q u ' o n fait passer à la l u 

mière diffuse du c h l o r e sec dans du c u m i n o l é g a l e m e n t 

sec , le gaz est a b s o r b é en m ê m e t e m p s qu ' i l se d é g a g e de 

l'acide h y d r o c h l o r i q u e . L e l i qu ide se c o l o r e d ' a b o r d en 

rouge en s'échauffant, p u i s p e r d p e u à p e u cet te te in te . 

Eu chassant ensui te , p a r un cou ran t d ' ac ide c a r b o n i q u e 

sec l'excès de c h l o r e et d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e dissous dans 

ce produi t , o n ob t i en t u n l iqu ide j aunâ t r e , p lus pesan t que 

l 'eau, et d 'une o d e u r très fo r t e . 

Récemment p r é p a r é , il est p r e s q u e i n c o l o r e , mais i l 

rougit p e u à p e u en se t roub lan t l é g è r e m e n t et en d é g a 

geant d 'abondantes v a p e u r s d '«icide h y d r o c h l o r i q u e . 
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I l r en fe rme : 

C M 1 3 0 0 , 0 

fiM 1 5 7 , 5 

Clî 4 4 2 , 6 

0 « - . . . . 2 0 0 , 0 

6 5 , 7 9 

6 , 0 3 

1 9 , 4 1 

8 , 7 7 

2 2 8 0 , 1 1 0 0 , 0 0 

S o u s l ' in f luence d u c h l o r e sec e t à la l u m i è r e diffuse, le 

c u m i n o l p e r d d o n c 1 é q u i v a l e n t d ' h y d r o g è n e et gagne 

1 équ iva l en t de c h l o r e ; a u so l e i l , cette d é c o m p o s i t i o n ne 

s'arrête pas là . 

L o r s q u ' o n fait b o u i l l i r q u e l q u e s instants l e c h l o r o -

c u m i n o l a v e c u n e less ive de p o t a s s e , i l se dissout ent iè

r e m e n t , et d o n n e d u c u m i n a t e d e po tasse , m ê l é de c h l o 

ru re d e p o t a s s i u m , s e l o n l ' é q u a t i o n suivante : 

L ' e a u e l l e - m ê m e effectue déjà ce t te d é c o m p o s i t i o n , seu

l e m e n t a v e c p l u s de l e n t e u r . 

M a l g r é la faci l i té a v e c l aque l l e le c h l o r o - c u m i n o l s 'aci

dif ie , o n n ' a p u ob ten i r la p r o d u c t i o n de l 'é ther c u m i n i q u e 

à l ' a ide d u c h l o r o - c u m i n o l et de l ' a l c o o ) a n h y d r e . On ne 

réussit pas m i e u x en faisant ag i r d e l ' a m m o n i a q u e sèche 

sur d u c h l o r o - c u m i n o l à o b t e n i r l a cuminamide. 

L ' a c i d e sul fur ique c o n c e n t r é d issout le c h l o r o - c u m i n o l , 

en se c o l o r a n t en r o u g e c r a m o i s i et en d é g a g e a n t des v a 

p e u r s d ' a c i d e h y d r o c h l o r i q u e . En a b a n d o n n a n t l e mélange 

à l 'a i r , o n y r e m a r q u e , après q u e l q u e s instants , des c r i s 

t a u x d ' a c i d e c u m i n i q u e . 

5 9 1 0 . Brômo-cuminol. Le+>rôme se c o m p o r t e a b s o l u 

m e n t d e l a m ê m e m a n i è r e , soit à l 'é tat s e c , soi t à l 'état hu

m i d e . Dans le p r e m i e r cas , i l s e p r o d u i t d u b r ô m o - c u m i n o l , 

huile plus pesante que l'eau e t q u i se décompose a v e c la 

C J 0 Q I 

Cl 2 
+ ffO^C" H 2 4 0 ' + I F C l ' . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



même facilité que le c o r p s c h l o r é c o r r e s p o n d a n t , e n a c i d e 

brômhydr ique et en ac ide c u m i n i q u e . Pa r l ' e m p l o i d u 

brome h u m i d e , i l se- forme en outre une ce r ta ine quant i té 

d'acide c u m i n i q u e . 

Cumène. 

5 9 1 1 . En soumet t an t à l a dis t i l la t ion s è c h e u n m é l a n g e 

intime de six parties d ' ac ide c u m i n i q u e cristallisé et v ing t -

quatre parties de ba ry t e c a u s t i q u e , o n o b t i e n t u n l i qu ide 

parfaitement i n c o l o r e , et l e rés idu n e n o i r c i t pas d u t o u t ; 

il contient du c a r b o n a t e de b a r y t e m é l a n g é d ' un e x c è s d e 

baryte caus t ique . 

Il n 'y a a u c u n avan tage à dist i l ler b e a u c o u p d ' ac ide à 

la fois. 

Le c u m è n e est pa r fa i t ement i n c o l o r e et possède u n e 

odeur suave fort agréab le , q u i r e s s e m b l e b e a u c o u p à c e l l e 

du benzène. Il réfracte c o n s i d é r a b l e m e n t l a l u m i è r e ; i l 

est volatil et distille sans a l t é ra t ion . Son p o i n t d ' ébu l l i t ion 

est constant à 1 4 4 ° . I l r en fe rme : 

C 3 6 1 5 5 0 , 0 9 0 , 0 

Uu 1 5 0 , 0 1 0 , 0 

1 5 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

Ce résultat est c o m p l è t e m e n t c o n f i r m é p a r la densi té de 

la vapeur du c u m è n e q u i = 5 , 9 6 . Su ivan t la f o r m u l e 

C 3 ( i I I 2 1 on aurait 4 , 1 2 . 

L'acide c u m i n i q u e étant représen té pa r C 4 0 H 2 1 O 4 , o n 

voi t donc que C 4 O 4 , c 'est à d i re d e u x équ iva len t s d ' a c i d e 

carbonique , son t re tenus par la b a r y t e , tandis q u e C 3 5 H 2 ^ 

se dégage 

C 4 0 H 2 4 0 4 = C 4 0 4 + C 3 S I I 2 t 

Le cumène est i n s o l u b l e dans l 'eau, for t s o l u b l e au c o n 

traire dans l ' a l c o o l , l 'é ther , l 'espri t de b o i s et les huiles 

essentielles. La po tasse soi t en d i s so lu t ion dans l 'eau o u 

l ' a l coo l , soit à l 'état d e fus ion, est sans a c t i o n sur l u i . 
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i44 A C I D E S U L I O - C U M É M Q U E . 

L ' a c i d e n i t r i que n e l 'altère pas à f ro id ; mais à chaud , 

l o r s q u ' i l est c o n c e n t r é , i l p r o d u i t u n e hu i l e p lus pesante 

q u e l ' eau , et q u i para î t a v o i r de l ' ana log ie a v e c le n i t r o -

b e n z è n e . En p r o l o n g e a n t l ' ébu l l i t ion a v e c l ' ac ide nitr ique 

b i e n c o n c e n t r é , o n ob t i en t u n ac ide par t icu l ie r , cristall in, 

q u i se d issout très bien dans la potasse caus t ique et qu i en 

est p r é c i p i t é p a r des ac ides p lus fo r t s . 

Acide tuffo-cumenique. A v e c l ' ac ide sul fur ique fumant 

et le e u m è n e , o n ob t i en t u n ac ide pa r t i cu l i e r . 

P o u r l e p r é p a r e r , o n verse dans u n v e r r e à p i e d une 

pa r t i e de e u m è n e et d e u x part ies d ' a c i d e sulfur ique de 

Nûrdhausen e n v i r o n . Puis o n agite le tou t jusqu ' à ce q u e le 

e u m è n e soi t dissous dans l ' a c ide . 

Cet te d issolu t ion est d ' un b r u n f o n c é . Si o n y verse à 

p e u près qua t re fois s o n v o l u m e d ' eau , l a c o l o r a t i o n d i s 

p a r a i t en t i è r emen t . O n sature ensui te le l i q u i d e p a r du 

c a r b o n a t e d e b a r y t e en p o u d r e , o u filtre et o n évapore à 

u n e d o u c e c h a l e u r . Par le re f ro id issement la dissolut ion 

fourn i t des c r i s t aux d e su l fo -cuména te d e b a r y t e . El le se 

p r e n d m ê m e en masse si el le est assez c o n c e n t r é e . Les 

e a u x m è r e s son t pa r fa i t emen t i n c o l o r e s et d o n n e n t la 

m ê m e se l . 

Ainsi o b t e n u , le su l fo -cuména te d e b a r y t e se présente 

sous la f o r m e de l ames nacrées d 'un éc la t a n a l o g u e à c e 

lui des écai l les de p o i s s o n . Séché à 1 0 0 ° , c e sel est c o m 

p o s é d e : 

1 5 5 0 , 0 

1 5 7 , 5 

4 0 2 , 5 

8 5 6 , 8 

6 0 0 , 0 

4 0 , 5 3 

4 , 1 0 

1 2 , 0 2 

2 5 , 6 4 

1 7 , 9 1 

5 3 4 6 , 6 1 0 0 , 0 0 
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ESSENCE DE C A j m B I X K . 1^5 

La compos i t ion du s u l f o - c u m é n a t e d e ba ry te est d o n c 

analogue à cel le du sulfo-benzénate d e la m ê m e base : 

C " H ' ° ( S 0 2 ) S 0 3 , B a O , 

c'est à dire qu 'e l le représente du c u m è n e dans l e q u e l u n 

équivalent d ' b y d r o g è n e est r e m p l a c é p a r SO 5 et q u i se 

trouve uni à un équ iva len t d e sulfate de b a r y t e . 

Le su l fo -cuména te d e ba ry te est très so lub le dans l ' eau , 

mieux à chaud qu 'à f r o i d . I l se dissout é g a l e m e n t dans 

l'alcool et dans l 'é ther . 

Les autres sels de l ' ac ide su l fo - cumén ique son t é g a l e 

ment très solubles . Ains i , une d i s so lu t ion aqueuse de s u l f o -

cuménate de b a r y t e ne p r o d u i t p o i n t d e p réc ip i t é dans les 

solutions de ch lo ru ré de c a l c i u m , d 'acé ta te de p l o m b , d e 

biehlorure de m e r c u r e , de c h l o r u r e de c u i v r e , de ch lo ru res 

de nickel, de b i smu th , e t c . 

ESSENCE DE CAUFELLE. 

DUMAS et PÉMGOT, Ann. de Chim. et de Phys., e t Répert. 

de Chim., t. 3 , p . 3 4 8 . 

MULDEK, Répert. de Chim,, t. 3 , p . 1. 

F h é m ï , Arin. de Chim. et de Phys., t . 70, p . 1 8 7 . 

A. LACREMT. Comptes rendus des séances de VAca

démie des Sciences, année 1 8 4 0 , l , r d é c e m b r e , p . 5 3 1 . 

GERHARDT et CÀHOTJRS, Ann. de Chim. et de Phys., 

5 e série, t. 1 e r , p . 0 0 . 

P l a k t a m o u r , Répert, de Chim., t. G, p . 7 7 . 

5 9 1 2 . L ' i m p o r t a n c e ex t r ao rd ina i r e q u e les na t ions c o m 

merçantes at tachaient autrefois à la cu l tu re e x c l u s i v e de la 

cannel le , aurait d û attirer p lu tô t sur cet te mat iè re les inves 

tigations de la c h i m i e . N o s conna i s s ances s o n t p o u r t a n t 

très bornées sur t o u t ce q u i c o n c e r n e ce t te préoieuse 

écorce , tant sous le p o i n t de v u e de sa c o m p o s i t i o n , q u e 

sous celui des p ropr ié tés d e l à subs tance a r o m a t i q u e qu 'e l le 

renferme. 

V I I . Ï O 
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146 EWRSCB BJi CAÏIHELLK. 

On t rpuve dans le c o m m e r c e diverses var ié tés de c a n 

nel le et d e u x var ié tés d 'hui le d e canne l l e . Ces dernières 

son t l 'hui le de canne l l e de Ceylan et l 'hui le de cannel le de 

Ch ine , ob tenues l 'une et l 'autre par d is t i l la t ion . On sait de 

p lus que la rac ine d u cannel ie r d o n n e du c a m p h r e , o u une 

hui le qu i en exha le l ' o d e u r ; que ses feuilles produisent 

une hu i l e vo la t i l e à o d e u r de g i r o f l e / e t que son fruit four

ni t u n e graisse o d o r a n t e ; enf in , o n a o b s e r v é depuis long

t e m p s que l 'eau de canne l l e et l 'hui le de c a n n e l l e laissent 

d é p o s e r des c r i s t aux q u e l ' on a r e c o n n u s c o m m e formes 

d ' a c i d e c i n n a m i q u e . 

L ' h u i l e de canne l le de Chine est d 'un j a u n e b r u n r o u -

geâtre , d ' une o d e u r désagréable q u i t r appe l l e ce l le de la 

p u n a i s e ; e l le c o û t e de 5 0 à 4 0 francs le d e m i k i l o g . 

L 'hu i le d e canne l l e de C e y l a n , d 'une o d e u r s u a v e , su

c rée , qu i nous v i en t par le cana l et sous le c a c h e t de la 

C o m p a g n i e des I n d e s , est b i e n p lus es t imée que la p récé 

den te et se v e n d de 2 5 à 5 0 francs' les 5 2 g r a m m e s . 

L e p r i x é l e v é de cet te dernière var ié té devra i t être un 

gage de p u r e t é , et n é a n m o i n s el le r en fe rme q u e l q u e peu 

d e mat iè re é t r angè re , si la c o m p a r a i s o n q u e nous avons 

faite de cet te hu i le a v e c ce l l e que n o u s avons préparée 

n o u s - m ê m e s , n o u s p e r m e t d 'asseoir une o p i n i o n à ce sujet. 

N e p o u v a n t c o m p t e r sur la pu re té de l 'hu i le du c o m 

m e r c e , o n est f o r c é de la p r é p a r e r en soumet tan t l 'ëcorce 

de c a n n e l l e à la d is t i l la t ion avec de l 'eau salée. O n o b 

t ient si p e u d ' h u i l e , dans le c a s m ê m e le p lu s favorable^ 

q u ' e l l e n e r ev ien t pas à m o i n s de 2 à 5 francs le g r a m m e : 

i l a r r ive m ê m e d e s o u m e t t r e à la dis t i l la t ion des ëcorecs 

d e c a n n e l l e q u i n e fournissent r i en . 

I 'aur o b t e n i r l 'hui le p u r e , il faut faire c h o i x d 'une e x 

c e l l e n t e c a n n e l l e d e C h i n e , la concasse r , la laisser douze 

heu re s e n d iges t ion dans d e l ' e a H saturée d e se l , e t la sou

m e t t r e enfin à u n e dist i l la t ion r ap ide à feu n u . On obtient 

u n e eau la i teuse , qu i laisse d é p o s e r de l ' hu i le ; c e l l e - c i , i e? 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BSSEXCK DS CAKUÊLL1S. 

cueille, d igé rée a v e c du c h l o r u r e de c a l c i u m , peu t êlre re
gardée c o m m e p u r e . 

Abandonnée à e l l e -même: e t au con tae t d e Faîr , l ' eau 

surnageant cette hu i l e se r e m p l i t , au b o u t d e q u e l q u e 

temps, de cr is taux d ' ac ide c i n n a m i q u e aigui l lés o u e u 

lamelles d'un assez, g r a n d v o l u m e . 

L'huile de canne l l e se e o n c r è t e p r e s q u e à l ' ins tant , et 

forme un vér i table ni t ra te e l i s t a l l i s é , q u a n d o n la m e t err 

contact avec l 'acide n i t r ique c o n c e n t r é . Ce p h é n o m è n e c a 

ractéristique ne se p r o d u i t q u e t rès i m p a r f a i t e m e n t dans 

les huiles du c o m m e r c e , tant ce l l e d e Chine que celle- d e 

Ceylan. Ce n'est qu 'à u n e très basse t empéra tu re et q u e l 

quefois au b o u t de hu i t o u d i x heu re s q u ' o n v o i t la er is - ' 

tallisation s 'opérer , et tandis q u e l ' hu i l e p u ï e se c o n v e r t i t 

en une masse cristalline du re , friable et i n c o l o r e , celles d u 

commerce fournissent t ou jour s un p r o d u i t h u t y r e u x , dans 

lequel les cristaux sont é v i d e m m e n t mê lé s d ' u n e s u b s t a n c e 

oléagineuse fortement c o l o r é e . 

L'huile de cannelle »e c o n f i n e a v e c l ' ac ide e k l o r b y d f i * 

que gazeux et s e c , mais Vhu i l e , B i ê m e k * plus p u r e , p r e n d 

dans ce cas une teinte vert f o n c é jejui i n d i q u e une a l t é r a 

t ion. 

Elle se c o m b i n e fac i l ement a v e c l ' a m m o n i a q u e , et f o r m e 

un produi t crislal l isable qui se" c o n s e r v e à l 'a ir . 

L 'oxygène gazevtx est r a p i d e m e n t a b s o r b é pa r l 'huile d e 

cannelle, surtout q u a n d elle est h u m i d e , et i l se f o r m e 

ainsi de l 'acide c i n n a m i q u e . 

Quand on s o u m e t l ' hu i l e d e c a n n e l l e à Fac t i on de l'a-* 

cide nitrique à c h a u d , i l se d é v e l o p p e b i e n t ô t une o d e u r 

d'amandes anières très fo r t e , et q u a n d o n a épuisé l ' ac t ion 

de l 'acide, o n t r o u v e une g r a n d e quant i té d ' ac ide b e n z o ï -

que dans le rés idu. 

Si l 'on fait bou i l l i r l 'huile d e cannel le a v e c une d i s so lu 

tion de c h l o r u r e de e h a u x , il se f o r m e e n c o r e une g r a n d e 
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quant i t é d ' ac ide b e n z o ï q u e , o u p l u t ô t d e b e n z o a t e de 

c h a u x . 

Sous l ' inf luence d ' un m é l a n g e d ' a c i d e sulfur ique et de 

b i c h r o m a t e de po tasse , el le se conve r t i t en ac ides acétique 

et b e n z o ï q u e . 

Q u a n d o n chauffe l 'huile de canne l l e a v e c une d i s s o 

l u t i o n aqueuse de potasse , elle ne paraî t pas é p r o u v e r d'al

t é r a t ion . Si e l le r e n f e r m e un p e u d ' a c i d e c i n n a m i q u e , ce 

qu i a r r ive p r e sque t o u j o u r s , cet a c ide est saturé et l 'on 

n ' o b s e r v e a u c u n autre p h é n o m è n e . 

M a i s si l ' o n chauffe l 'hu i le d e canne l l e a v e c l 'hydra te de 

po tasse , o n ob t i en t u n e g r a n d e quant i té d ' h y d r o g è n e pur , 

et il se f o r m e d u c i n n a m a t e d e ce t te b a s e ; en p ro longean t 

l ' a c t i o n , o n ob t i endra i t d u b e n z o a t e . 

L ' a c t i o n d u c h l o r e sur cet te hu i le présente des p h é n o 

m è n e s d 'un hau t intérêt : le c h l o r e ag i t d ' a b o r d en formant 

Un c h l o r u r e d e c i n n a m y l e , mais en épuisan t l ' ac t ion du 

c h l o r e , à c h a u d , o n ob t i en t en déf ini t ive u n e suhstance cr is 

ta l l i sée , t rès s t a b l e , le c h l o r o c i n n o s e . 

Cet te hu i le présente la c o m p o s i t i o n s u i v a n t e : 

C 3 6 1 3 7 7 , 3 8 2 , 1 

H 1 6 1 0 0 , 0 5 ,9 

O 1 2 0 0 , 0 1 2 , 0 

i677,3 1 0 0 , 0 

En c o n s i d é r a n t ce t te hu i l e c o m m e u n h y d r u r e de c i n 

n a m y l e , sa f o r m u l e r a t ionne l l e serai t : 

C 3 6 H 1 4 O 5 + H 2 . 

L ' h u i l e de cannel le d u c o m m e r c e est hab i tue l lement 

m ê l é e d'un c a r b u r e d ' h y d r o g è n e qui al tère sa c o m p o s i t i o n . 

Cette c i r c o n s t a n c e se r e p r o d u i t s o u v e n t , m ê m e dans les 

hui les q u ' o n obt ient par u n e dis t i l la t ion très a t tent ive ; 
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A C T I 0 S DU CHLORE. X^Q 

elle ne re'sulte d o n c pas d 'une f raude . V o i c i q u e l q u e s 

analyses de ces hui les b ru tes , d 'après M . M u l d e r : 

1 Huile de cannelle 
de Ceylan. 

C a r b o n e . . 8 1 , 8 

Hydrogène 6 , 9 

Oxygène. . 1 1 , 3 

Td. M. Id. rleflfuTi Id. dVeorce 
de Java. de Diine. de cd̂ sia. de casÈia.( 

8 2 , 2 8 1 , 5 8 2 8 2 

7 , 1 7,1 7 7 

1 0 , 7 1 1 , 4 1 1 11 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 1 0 0 

En analysant l 'hu i le d e c a n n e l l e p r o v e n a n t d e la canne l l e 

de Ceylan, et m i e u x e n c o r e ce l le q u ' o n ret ire en faisant 

agir l'eau sur le nitrate d 'hu i le d e canne l l e cristal l isée, nous 

avons t rouvé, M . Pé l i go t et m o i , les résultats suivants : 

Huile fie cannelle Huile 
.là^fja. de Ceylaa. du ni Ira te. 

Carbone 8 2 , 0 8 1 , 8 

H y d r o g è n e . . . . 6 , 2 6 , 1 

O x y g è n e 1 1 , 8 1 2 , 1 

I l 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

Remarquons , enfin, q u e M . F r é m y a t r o u v é e n d i s s o l u t i o n 

dans la c innaméine qu ' i l a extra i te d u b a u m e du P é r o u 

un corps cristallisé qu i possédera i t e x a c t e m e n t la c o m p o 

sition de l 'hydrure d e c i n n a m y l e ; qu i se conver t i r a i t en 

acide c innamique a v e c d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e p a r la 

potasse; et en ch lo ru re d e c i n n a m y l e pa r le c h l o r e . 

Action du chlore. 

5 9 1 3 . Si l ' on s o u m e t l 'hu i le de canne l l e à l ' a c t i o n d u 

chlore , o n o b s e r v e au c o m m e n c e m e n t et en o p é r a n t à f ro id , 

que l'huile s 'échauffe fo r t emen t et b r u n i t ; il se dégage de 

l 'acide h y d r o c h l o r i q u e ; b i e n t ô t elle s 'épaissit et l ' a c t i on 

cesse; mais en chauffant d o u c e m e n t o n voi t l ' a c ide h y d r o 

chlor ique reparaî tre . L a t empéra ture étant ainsi s u c c e s s i v e 

ment é levée , o u distille l 'huile l en tement dans la vapeur de 

ch lore ; elle passe l i q u i d e , très f lu ide , et p e u c o l o r é e d ' a b o r d , 

puis jaune ; en f in , i l reste u n rés idu n o i r assez a b o n d a n t . 
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On peu t r ep rendre alors l e p r o d u i t dist i l lé , le soumettre 

de n o u v e a u à l ' a c t i on d u c h l o r e , le faire b o u i l l i r et le dis

ti l ler en ent ier , à plusieurs repr ises , sans qu ' i l reste aucun 

rés idu . 

En répé tan t qua t re o u c i n q fois ce l t e o p é r a t i o n , on 

p a r v i e n t à se p r o c u r e r un produi t cr is tal l isable en longues 

aigui l les b l anches et tou t à fait vo la t i l , q u i se p r e n d en 

masse dans les r éc ip i en t s . Il suffit de l ' égou t t e r sur du pa

p i e r p o u r l ' avoir p u r . C'est le ohlorocinnose. 

Repr i s p a r l ' a l c o o l bou i l l an t qu i le d i ssout , l e c h l o r o c i n -

nose cristall ise pa r le r e f ro id i s semen t e n bel les aiguilles 

b l a n c h e s . E x p o s é à une d o u c e c h a l e u r , j l f o n d et se su

b l i m e sans s'altérer. L ' ac ide sui fur ique c o n c e n t r é et bou i l 

lant ne l 'al tère p a s ; i l p e u t être vola t i l i sé dans u n c o u 

rant de gaz a m m o n i a q u e s e c , sans se d é c o m p o s e r . I l c o n 

t ient : 

C 3 B 1 3 7 7 , 3 4 0 , 3 

H 8

 t . 5 0 , 0 1,5 

Çh* 1 7 7 0 , 3 ¿»2 ,1 

Q*. 2 0 0 , 0 5 , 9 

5 3 9 7 , 8 1 0 0 , 0 

Dans Jes p remie r s instants d e l ' a c t i on d u c h l o r e sur 

l 'hui le de c a n u e l l e , i l se p r o d u i t u n e subs tance q u e ^ous 

n o s efforts n ' o n t pu pa rven i r à séparer des p r o d u i t s acci

dentels qu i l ' a c c o m p a g n a i e n t : c 'est l e c h l o r u r e de c inna-

m y l e c o r r e s p o n d a n t au c h l o r u r e de b e n z o ï l e . 

Ce p r o d u i t pa ra î t exis ter a b o n d a m m e n t , à u n e cer ta ine 

é p o q u e , dans l 'hui le traitée p a r le c h l o r é , e 'est lui qui 

lui d o n n e là p rop r i é t é d e fourn i r par la p o t a s s e , un sel 

erislal i isé qu i fait p r e n d r e les l i queu r s en m a s s e , s i la d i s 

s o l u t i o n de potasse est c o n c e n t r é e . Cet te p r o p r i é t é d i s p a 

raît , à m e s u r e q u e l ' ac t ion d u c h l o r e se p r o j o n g e , et ne 

se r e t r o u v e en r ien dans l e c h l o r o c i n n o s e . 

L a mat iè re q u i se « c o m p o r t e l e m i e a x a v e c la potasse est 
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J U T R A T H D ' H U I L Ï D E C A H F E L L E . l 5 l 

une liqueur tout à fait i n c o l o r e , qu i distille la p r e m i è r e , dès 

que par l 'act ion du c h l e r c et de la chaleur- l 'hui le de c a n 

nelle Commence à dist i l ler . El le est ina t taquable p a r 

l'acide sulfurique. M a i s , à p e i n e eu est-il passé q u e l q u e s 

gouttes, qu'elle est r e m p l a c é e pa r u n e hui le j aunâ t re qu i 

agijl encore sur la p o t a s s e , mais m o i n s b l e u , et qu i laisse 

toujours un résidu o l é a g i n e u x c o n t e n a n t du c h l o r e , et très 

rapproché du c h l o r o c i n n o s e pa r sa c o m p o s i t i o n . 

Sdl&.Nilrale tThuile de cannelle. Q u a n d o n m e t de l ' ac ide 

nitrique concen t ré en c o n t a c t a v e c de l 'hui le de c a n n e l l e 

pure, et qu 'on agite les ma t i è r e s , elles ne (ardent pas à se 

combine r , l 'huile cristall ise et se p r e n d en une masse f o r 

mée de lamelles j aunâ t res , q u ' o n peu t égoutLer sur du pa

pier buvard. L 'eau détruit cet te c o m b i n a i s o n et r e m e t 

l'huile en l iber té . Elle se d é c o m p o s e s p o n t a n é m e n t ; il se 

dégage du gaz ni t reux, et la mat iè re sé fluidifie én p renan t 

l 'odeur des amandes amères . L 'ana lyse dit c o m p o s é r é c e m 

ment préparé fournit les résultats suivants : · 

C 3 5 5 5 , 8 

H ' 8 4 , 5 

Az J 7 ,2 

0* 5 2 , 5 

1 0 0 , 0 

Résultats rJUi s ' accorden t avec la f o r m u l e 

C W Ô ' j A a 1 O 5 , H 3 0 . 

On peut ob ten i r ce ni t ra te a v e c l 'hui le de canne l l e d u 

c o m m e r c e , tant cel le d e C e y l a n que « e l l e d e Chine* qu i se 

compor ten t à peu p rès de la m ê m e m a n i è r e . L ' u n e et l ' au

tre ne cristallisent, sous l ' inf luence de l ' ac ide n i t r i que , 

qu'au bout de que lques h e u r e s , et; n e se p r e n n e n t j a m a i s 

en masse, c o m m e l 'hui le p u r e . 

En raison m ê m e de cette p r o p r i é t é , les hui les du c o m 

mercé p e u v e n t servir à préparer 1 du ni trale en b e a u x cr is

taux', f o u r les o b t e n i r , Il suffit de p l a c e r dans une capsu le 
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un peu plate de l ' ac ide n i t r ique et d e l 'huile de cannelle 

de C h i n e ; au b o u t de d e u x o u trois heures , sur tout quand 

la température est basse, o n voi t se f o r m e r de l o n g s cristaux 

transparents en p r i smes o b l i q u e s à base r h o m b o ï d a l e , qui 

on t souven t d e u x o u trois p o u c e s de l o n g . Ces cristaux 

égout tés peuven t se c o n s e r v e r q u e l q u e s heures ; mais la 

m o i n d r e cha leur , l ' humid i t é a t m o s p h é r i q u e , le c o n t a c t du 

p a p i e r b r o u i l l a r d , les détruisent b i e n t ô t ; au m o m e n t de la 

d é c o m p o s i t i o n , la masse s'échauffe et laisse s o u v e n t déga

ger l ' o d e u r d ' amandes a m è r e s qu i i n d i q u e la f o r m a t i o n de 

l ' h y d r u r e de b e n z o ï l e . 

Tra i tés pa r l ' eau, ils laissent d é p o s e r de l 'hu i le de can

nel le p u r e , ca r el le cristall ise in s t an tanémen t par l 'acide 

n i t r ique et se p r e n d e n masse . 

Hydrochlorate d'huile de cannelle. L 'hu i le de cannel le , 

m i s e en c o n t a c t a v e c le gaz c h l o r h y d r i q u e , en absorbe 

b e a u c o u p et p r e n d une teinte ver te en m ê m e temps qu'elle 

s 'épaissi t ; « n laisaut l ' tiuile se saturer d ' a c i d e c h l o r h y d r i 

q u e , o n arrive à p r o d u i r e u n c o m p o s é q u i para î t défini 

et d o n t la c o m p o s i t i o n est r ep résen tée p a r l a f o r m u l e : 

C M H i 6 o 2 , C h 2 H 5 

Ammoniaque et huile de cannelle. L ' h u i l e de cannel le , 

f o r m e une masse v i s q u e u s e , demi- f lu ide a v e c l ' a m m o 

n i a q u e l i q u i d e ; le gaz a m m o n i a c f o r m e a v e c el le une 

c o m b i n a i s o n s o l i d e , s èche et suscep t ib l e d e se Téduire 

en p o u d r e . Cette subs tance ne s 'altère n u l l e m e n t à l'air, 

et n'est pas d é c o m p o s é e par l ' e au . El le est s o l u b l e dans 

l ' a l c o o l et l 'é ther , et cristall ise en h o u p e s soyeuses par 

l ' é v a p o r a t i o n de ces d isso lvants . M . Lauren t a dés igné ce 

p r o d u i t sous le n o m d e c i n n h y d r a m i d e , e n r a i s o n de son 

ana log ie a v e c la b e n z h y d r a m i d e . 

Alcide cinnamique. 

5 9 1 5 . Nous a v o n s d o n n é c e n o m à la subs tance q u e plu

sieurs ch imis tes o n t d é j à r e n c o n t r é e d a n s l e s v ie i l les essences 
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de cannelle. j ! l le s 'y p résen te en g r o s cr i s taux jaunât res 

<Jue les uns o n t c o n f o n d u s a v e c l ' a c i d e b e n z o ï q u e , les autres 

avec l 'acide suCcin ique . M . F r é m y a cons ta té sa p ré sence 

dans lé b a u m e de to lu et dans le b a u m e d u P é r o u l i q u i d e . 

Cet acide se présente , à l 'état b ru t , en pr i smes v o l u m i 

neux, jaunât res , qu i se d isso lvent dans l 'eau bou i l l an te , 

d'où l 'acide se d é p o s e p a r le re f ro id i ssement en lamel les 

nacrées par fa i tement i n c o l o r e s . C o m m e il est p e u s o l u b l e , 

même à o h a u d , il faut épuiser le p r o d u i t b ru t par d e - n o u 

velles quantités d 'eau b o u i l l a n t e , tant qu ' i l se f o r m e u n 

dépôt cristallin p a r le ref ro id issement ; l ' ac ide est si p e u 

soluble à f ro id , qu ' i l ne s e j i e r d p resque r ien dans c e trai

tement, qu i a sur tout p o u r b u t d e le séparer de l 'hui le 

dont il est toujours i m p r é g n é , et q u i reste sur le filtre. 

L 'acide c i n n a m î q u é r en fe rme : 

Ç 3* 1 3 7 7 , 3 7 3 , 4 

H 1 8 1 0 0 , 0 5 , 3 

0* 4 0 0 , 0 2 1 , 5 

1 8 7 7 , 3 1 0 0 , 0 

A l'état anhydre", il Qontient : 

C 3 G 1 5 7 7 , 3 7 8 , 0 

H " 8 7 , 5 4 , 9 

O V . . . . 3 0 0 , 0 1 7 , 1 

1 7 6 4 , 8 1 0 0 , 0 

En c o m p a r a n t la f o r m u l e de l 'huile de canne l l e C 3 8 H 1 6 O 5 

à cel le de l 'ac ide c i n n a m i q u e h y d r a t é C 3 6 H 1 0 O 4 , o n v o i t 

de suite que ce t a c i d e se f o r m e , par une. s i m p l e o x y d a t i o n . 

L ' acide c i n n a m i q u e est i n c o l o r e ; il entre en fus ion à 

1 2 0 ° , et bouta 2 9 3 ° sous la pression de 0 , 7 5 5 . I l distille 

parfai tement, sans laisser aucun rés idu ; chauffé avec l e n 

teur, il se sub l ime en pail lettes br i l lantes , ressemblant beau

c o u p à celles q u e fourn i l l ' a c ide b e u z o ï q u e p l a c é dans les 

même;, c o n d i t i o n s . Sa v a p e u r , c o m m e c e l l e de c e de rn ie r 
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a c i d e , exha le une o d e u r p iquan te q u i p r o v o q u e la t oux . 

L o r s q u ' i l a pr is naissance p a r une o x y d a t i o n l en te , c o m m e 

d a n s les e a u x de canne l le anc iennes , i l se présente sous la 

f o r m e de c r i s taux p r i smat iques d'Un grand v o l u m e . 

I l est très p e u s o l u b l e flans l 'eau f ro ide ; il se dissout 

m i e u x dans l ' eau c h a u d e J la "dissolution^ en 6 é refroidis

sant , se p r e n d en une masse gé la t ineuse , cr is ta l l ine , d'un 

a s p e c t u à c r é , 

U a l c o o l le dissout b i e n . On l 'ob t ien t en c r i s taux v o l u 

m i n e u x pa r l ' é v e p o r j t i o n lente de la d i s so lu t ion a l c o o l i 

q u e . Il f o r m e a v e c les alcal is et les o x y d e s mé ta l l iques des 

sels so lubles Cristall isables, a y a n t , en généra,!, b e a u c o u p 

d e r e s semblanae a v e c les1 Lerrzoates. 

Tra i té par l ' a c ide n i t r i q u e , i l est d é c o m p o s é ; il y a p r o 

d u c t i o n de v a p e u r s ru t i l an te se l f o r m a t i o n d 'hui le d ' a m a n 

des amère s , pu i s d ' ac ide b e n z o ï q u e en épuisant l ' a c t ion . 

Le c h l o r u r e de c h a u x le t rans forme aussi en b e n z o a t e de 

c h a u x . 

L o r s q u ' o n fait b o u i l l i r de l ' a c ide c i n n a m i q u e b i e n p u r 

avec de l ' o x y d e p u c e de p l o m b , c e l u i - c i se d é c o l o r e b i e n 

tô t , et l ' on ob t i en t , q u a n d l ' opé ra t i on est t e r m i n é e , u n sel 

b l a n c p e u s o l u b l e et qu i , étant d é c o m p o s é p a r u n ac ide , 

fourn i t de l ' ac ide b e n z g ï q u e p u r . 

En dist i l lant u n m é l a n g e d ' ac ide c i n n a m i q u e , d 'ac ide 

sul fur ique et d e b i c h r o m a t e de p o t a s s e , o n o b t i e n t de 

l 'hu i le d ' amandes amères et de l 'ac ide b e n z o ï q u e . 

L o r s q u ' o n disti l le l ' ac ide c i n n a m i q u e cristal l isé a v e c un 

excès d e ba ry te a n h y d r e , il se d é c o m p o s e en fournissant un 

ca rbu re d ' h y d r o g è n e i s o m é r i q u e a v e c la b e n z i n e , mais qui 

en diffère p a r l ' ensemble d e ses p r o p r i é t é s . 

L o r s q u ' o n p ro je t t e pa r petites p o r t i o n s de l ' ac ide c i n 

n a m i q u e d a n s d e l 'ac ide n i t r ique f i lmant en évi tant l ' é l é 

v a t i o n d e t e m p é r a t u r e , il se p r o d u i t u n a c i d e ana logue à 

l ' a c ide n i t r o - b e n z o ï q u e . 

Ces différents Caractères, ainsi q u e s o n p o i n t d e fusion 
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etd 'ébul l i t ion, permet tent 4e le d is t inguer de l ' ac ide b e n -

zoïque avec leque l il présente tant d e r e s semblance . 

Ils établissent d'ailleurs 1 u n e vér i table ana log ie entre l'a-* 

cide c innamique et l ' a c ide f o r m c z - b e n z o ï l i q u e . 

Les faits que n o u s v e n o n s d 'étudier p e u v e n t se présenter 

de plusieurs man iè r e s . L n r a p p r o c h a n t cet te série de c o r p s 

de celle que p r o d u i t l e rad ica l b e n z o ï q u e , o n aurait les 

formules suivantes : 

Cinnamylê 0 5 H 1 4 O 2 (radical inconnu). 

Hydrure de cinnamylc. . . . C 3 S II ' 4 O 2 - f - 1 1 2 

Acide cinnamique anhydre . . C 3 6 H1* O 2 - ] - O 

Chlorure de cinnamylc . . . . C 3 5 J i u O 2 + Ch 2 , etc. 

L 'hydrure de x inna r i l y l e pou r r a i t d 'ai l leurs j o u e r à l'é

gard des acides l e m ê m e x ô l e q u e l ' a m m o n i a q u e , et à 

l'égard des bases le m ê m e r ô l e q u ' u n h y d r a c i d e , résultats 

qui ne"blessent a u c u n e a n a l o g i e . 

Bien en tendu q u e l ' o n pou r r a i t aussi cons idé re r ce t te 

suite de coinbinaisons d 'une m a n i è r e a n a l o g u e à cel le que 

j ' a i déjà b roposéç p o u r les c o m b i n a i s o n s b e n z o ï q u e s » 

Enfin, il n'est pas sans intérêt d ' i n d i q u e r i c i que l ' a c ide 

c innamique peut ss représenter , c o m m e L'acide b e n z o ï q u e , 

par de l 'acide c a r b o n i q u e et un ca rbu re d ' h y d r o g è n e qu i 

serait isoniér ique a v e c la b e n z i n e . 

Ethtr cinnamique. L o r s q u ' o n fait passer u n c o u r a n t 

d 'acide c h l o r h y d r i q u e sec dans u n e d i sso lu t ion a l c o o l i q u e 

d'acide c i n n a m i q u e j u s q u ' à c e q u e le gaz cesse d 'être a b 

so rbé , on ob t i en t dans la c o r n u e de l 'é ther c i n n a m i q u e 

qui se précipi te en gout tes hui leuses pa r l ' add i t ion d 'une 

certaine quanti té d ' e au . En agi tant c e p r o d u i t b r u t a v e c 

une dissolution de c a r b o n a t e de s o u d e , l e lavant à p l u 

sieurs reprises a v e c de l 'eau p u r e , le séchan t sur du c h l o 

rure de c a l c i u m , et l e dist i l lant enfin sur du m a s s i c o t , o n 

obtient cet ëther dans un-éta t de pure té parfa i t . 

Ainsi pu r i f i é , i l est l i q u i d e , i n c o l o r e , très f l u i d e , d o u é 

d'une odeur a r o m a t i q u e ; il est p lus l o u r d q u e l ' e a u , b o u t 
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vers 2 1 5 ° , et présente b e a u c o u p d 'ana logie a v e c l'éther 

b e n z o ï q u e . Ce c o m p o s é paraî t aussi p r e n d r e naissance lors

q u ' o n distille u n e d i s so lu t ion a l c o o l i q u e de b a u m e de 

Pé rou l iqu ide a v e c de la potasse . Ce c o m p d s é r en fe rme : 

C 4 4 1 5 3 0 / 7 3 , 5 6 

I I 2 4 1 5 0 7 , 2 1 

O 4 4 0 0 1 9 , 2 3 

2 0 8 0 1 0 0 , 0 0 

D ' o ù l ' o n tire : C 3 6 H 1 4 O 3 , C 8 I I s , I I 2 0 . 

Cinnamène. 

5 9 1 6 . C'est u n l iqu ide i n c o l o r e et vola'iiL, q u i se fo rme 

l o r s q u ' o n s o u m e t à la dis t i l la t ion un m é l a n g e i n t i m e de 

1 part ie d ' ac ide c i n n a m i q u e cr is tal l isé , et de 4 part ies de 

ba ry te . L e rés idu n o i r c i t p e u , si l 'on chauffe d o u c e m e n t , 

e t , o u t r e ce l i q u i d e , il n e se f o r m e q u e de- l ' ac ide c a r 

b o n i q u e q u i reste en c o m b i n a i s o n a v e c la ba ry te . Ce p r o 

dui t est c o m p o s é de : 

C a r b o n e 9 2 , 3 3 

H y d r o g è n e 7 , 7 0 

Cette c o m p o s i t i o n se t r o u v e c o n f i r m é e par la densité de 

la vapeur d u c i n n a m è n e , qu i a é té t rouvée égale à 3 , 5 5 . 

La f o r m u l e C 3 2 H 1 6 d o n n e : 

C 3 2 1 3 , 1 8 4 

I I ' 6 1 , 1 0 1 

1 4 , 2 8 5 

= 3 , 5 7 

4 

L e c i n n a m è n e possède u n e o d e u r q u i r e s s e m b l e b e a u 

c o u p à cel le du benzène- , i l est ina l t é rab le à l 'air et entre 

en ebu l l i t ion à 1 4 0 ° . L a po tasse est sans ac t ion sur l u i ; 

l ' a c ide sulfurique f u m a n t para î t f o r m e r a v e c lui Un acide 

v i u i q u e . 
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Le chlore et le brome se c o m b i n e n t a v e c le c i n n a m è n e . 

Ce dernier agent p r o d u i t un c o m p o s é cristall isé, inso lub le 

dans l'eau, so lub le dans l ' a l c o o l et dans l ' é ther , auque l o n 

adonné le n o m de brômo-cinnamène. Il cristall ise en a i 

guilles i n c o l o r e s , q u e l'un ob t i en t f ac i l emen t , en met tan t 

un excès de b r o m e en c o n t a c t avec le c i n n a m è n e . On les 

exprime entre des doub les de pap ie r J o s e p h , et o n les fait 

cristalliser dans l ' é ther . 11 est c o m p o s é de : 

3 9 1 7 . On obt ient cet ac ide en je tant par petites p o r t i o n s 

de l'acide c i n n a m i q u e rédui t en p o u d r e dans de l ' ac ide n i t r i 

que concent ré . Il faut a v o i r so in de débarrasser p r é a l a b l e 

ment ce dernier, pa r l ' é b u l l i t i o n , de l ' ac ide n i t reux qu ' i l 

pourrait contenir , et le laisser refroidir ensui te . L o r s q u ' o n 

n 'emplo ie qu'une peti te quant i té d ' a c i d e c i n n a m i q u e , o n 

vo i t ce corps se dissoudre d ' a b o r d c o m p l è t e m e n t ; le m é 

lange s'échauffe ensu i t e , et il s'en sépare de l ' ac ide n i t r o -

c innamique ; le d é g a g e m e n t de cha leur d u r e tant qu ' i l s'en 

p rodu i t . 

Si pour 8 parties d ' a c i d e n i t r i que , o n p r e n d une par t ie 

d 'acide c i n n a m i q u e , la t empéra tu re d u m é l a n g e s 'é lève 

à 4 0 ° ; mais o n ne r e m a r q u e pas q u e l ' a c ide n i t r ique se d é 

c o m p o s e dans cet te r é a c t i o n . L ' a c i d e n i t r o - c i n n a m i q u e , q u i 

s'est séparé f o r m e un amas de cr is taux q u i abso rbe la p o r 

tion l iquide c o m m e une é p o n g e . C o m m e l ' ac ide n i t r o - c i n 

namique est p r e s q u e c o m p l è t e m e n t i n s o l u b l e , o n verse d e 

l'eau sur la masse , de m a n i è r e à e n l e v e r tout l ' ac ide n i t r i 

que l ib re , puis o n la d issout dans l ' a l c o o l bou i l l an t ; l ' ac ide 

n i t ro-c innamique s 'en sépare , p re sque en t i è rement , p a r le 

C 3 2 . 

Il 1 6, 

Bi 4. 

1 2 0 0 , 0 3 6 , 8 4 

1 0 0 , 0 3 , 0 7 

1 9 3 6 , 0 6 0 , 0 9 

5 2 o 6 , 0 1 0 0 , 0 0 

Acide nitro-cinnamique. 
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l 5 8 ACIDÏ NITHO-CIHKAMIQUS. 

re f ro id issement d u l i q u i d e . On le purifie p a r des lavages à 

l ' a l c o o l f ro id . 

L ' a c i d e n i l r o - c i n n a m i q u e , à l'état de pu re t é , est d'un 

b l a n c l égè remen t jaunât re ; les c r i s taux son t si petits qu ' i l 

est difficile de dé t e rmine r leur f o r m e . 

I l f o n d à 2 7 0 ° e n v i r o n , et se p r e n d pa r le refroidissement 

en une masse cr is tal l ine. A une t empéra tu re supér ieu re , il 

entre en ébu l l i t ï on et se d é c o m p o s e . 

11 est p r e sque i n s o l u b l e dans l 'eau f ro ide ; l 'eau boui l lan te 

ne l e dissout qu 'en très pet i te quan t i t é . Sa fa ib le solubil i té 

dans l ' a l coo l p e r m e t de le séparer fac i l ement de plusieurs 

ac ides qu i o n t q u e l q u e re la t ion a v e c l u i ; il ne se dissout 

q u e dans 5 2 7 parties d ' a l c o o l à 2 0 ° . L ' a c i d e c i n n a m i q u e n ' e n 

ex ige que 4 , 2 , l ' ac ide*benzoïque 1 , 9 0 , et l ' ac ide n i t r o -ben -

zu ïque m o i n s q u e part ies égales . L ' a c i d e n i t ro -c inuarn ique 

se dissout en pet i te quan t i t é dans l ' ac ide c h l o r l i y d r i q u e 

b o u i l l a n t sans en être al téré. 

L ' a c i d e n i t r o - c i n n a m i q u e se c o m p o r t e a v e c les bases 

c o m m e un ac ide f a i b l e ; i l d é p l a c e l 'ac ide c a r b o n i q u e . Ses 

sels à base a lca l ine o n t une r é a c t i o n n e u t r e , se dissolvent 

a v e c fac i l i té , et les autres n j l ro -c innamales son t p e u s o l u -

b les o u m ê m e s in so lub l e s . I l r en fe rme : 

1 3 7 7 , 5 SG,40 

8 7 , 5 3 , 5 8 

1 7 7 , 0 7 , 2 5 

8 0 0 , 0 3 2 , 7 7 . 

2 4 4 1 , 8 1 0 0 , 0 0 

Nilro-cinnamates. Les sels à base a l ca l ine s 'obt iennent 

en saturant la base par l ' a c i d e ; les autres par la m é t h o d e 

des doub le s d é c o m p o s i t i o n s . 

L e s n i t ro -c innamates d e potasse et de s o u d e p e u v e n t 

s 'obtenir p a r l ' é v a p o r a t i o n en c r i s t aux m a m e l o n n é s . 

L e sel a m m o n i a c a l s 'altère pa r la c o n c e n t r a t i o n ; l ' a m -

C 3 5 . 

I I U 

O 8 . 
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ï r iTRO-cianAKATES. l5g 

moniaque se d é g a g e , tandis qu,e l ' ac ide se sépare en c r i s 

taux confus . 

Lorsqu 'on ajoute à la so lu t ion é tendue d 'un sel m a g n é 

sien un n i t ro -e innama te a l c a l i n , le n i t ro -c innamate d e 

magnésie ne se d é p o s e pas i m m é d i a t e m e n t , mais au b o u t 

de quelque t emps o n le voit se p r éc ip i t e r à l'état d e 

groupes m a m e l o n n é s . 

Les autres n i t ro -e innamates se présentent sous la f o r m e 

de précipités pu lvé ru len t s ; ce lu i d ' a rgen t est très p e u s o -

luble dans l 'eau. 

Les n i t ro -c innamates d é t o n n e n t q u a n d o n les chau f f e , 

surtout ceux de potasse et de s o u d e . Si l ' on chauffe ce lu i 

d'argent avec p r é c a u t i o n , il se d é c o m p o s e ins tan tanément 

et d'une man iè re si c o m p l è t e q u ' o n p e u t recue i l l i r t ou t 

l'argent. 

Eiher mlro-cinnamique. Quand o n fait b o u i l l i r p e n 

dant plusieurs heures de l ' ac ide n i t r o - c h m a m i q u e a v e c 

2 0 parties d ' a l coo l auque l o n a ajouté un p e u d 'ac ide sul -

furique, l ' ac ide n i t r o - c i n u a m i q u e se dissout c o m p l è t e 

ment . A mesure que la l i queu r se r e f ro id i t , il s'en sépare 

de 1 éther n i l ro -c innamique en cr i s taux pr i smat iques , d o n t 

la forme est toutefois diff ici le à dé t e rmine r . On l ' ob t i en t 

pur en le dissolvant dans l ' a l c o o l auque l o n a ajouté u n 

peu d ' a m m o n i a q u e , qu i ne le d é c o m p o s e pas . Boui l l i a v e c 

une dissolution é t e n d u e d e p o t a s s e , il d o n n e d u n i t r o -

cinnamate de potasse et de l ' a l c o o l . Cet éther fond à 1 3 6 ° 

et bout vers 5 0 0 ° , mais en se d é c o m p o s a n t . I l r e n f e r m e : 

£ 4 1 . . 4 3 , - 0 , 0 6 0 , 1 4 

I I 2 2 . . . 4 , 9 1 

A z 2 . , . 4 7 7 , 0 6 , 5 3 

O 8 . . 8 0 0 , 0 2 8 , 6 2 

2 0 4 4 , 3 1 0 0 , 0 0 

Formule q u ' o n p e u t d é c o m p o s e r en C 3 5 H < Z O 3 , C 8 H l f f 0 . 

" A z J O 4 
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C I N P Î A M É I K E . 

5 9 1 8 . M . F r é m y a d é c o u v e r t dans le b a u m e de Pé rou une 

subs tance hu i l euse , qu i sous l ' in f luence de la potasse s í c o n -

ver t i t à froid en ac ide c i n n a m i q u e et en un a u t r e c o r p s hui

l eux qu' i l a n o m m é p é r u v i n e . A c h a u d , la c innamé ine se 

t ransforme e n c o r e sous l ' inf luence de la potasse en acide 

c innamique- , m a i s a lors il y a d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e , et 

o n ob t i en t p e u de p é r u v i n e . 

L a c i n n a m é i n e est l i q u i d e , c o l o r é e , i n o d o r e , a c r e , p e u 

s o l u b l e dans l ' eau , très so lub le dans l ' a l c o o l , l 'éther et les 

hui les . Elle t ache le pap ie r ; elle n'est pas vo la t i l e , sans al

té ra t ion . 

L e c h l o r e c o n v e r t i t la c i n n a m é i n e en c h l o r u r e de b e n -

z o ï l e . l ' a c i d e n i t r i que la t rans forme en h y d r u r e de b e n -

z o ï l e ; l ' o x y d e p u c e de p l o m b agit de la m ê m e m a n i è r e . 

L ' a c i d e su l fur ique la résinifie. 

L a c i n n a m é i n e r e n f e r m e : 

C 3 6 . . . 1 3 5 0 , 0 7 6 , 6 

H 1 8 1 1 2 , 3 6 , 4 

O 3 . 5 0 0 , 0 1 7 , 0 

1 7 6 2 , 5 1 0 0 , 0 

P É R U V I N E . 

5 9 1 9 . Elle p r o v i e n t de l ' a c t ion de la potasse à f ro id sur 

la c i n n a m i n e . El le est hu i l euse , v o l a t i l e , p lu s légère que 

l ' e au , qu i en d issout un p e u , très so lub le dans l ' a l c o o l et 

l ' é ther , d o u é e d 'une o d e u r ag réab le . L ' a c i d e azo t ique la 

c o n v e r t i t en h y d r u r e de b e n z o ï l e . El le r en fe rme : 

C 3 0 1 3 5 0 , 0 7 8 , 8 

H 2 S 1 6 2 , 5 9 , S 

O 2 2 0 0 , 0 1 1 , 7 

1 7 1 2 , 5 1 0 0 , 0 

N o u s avons f o r m u l é la c i n n a m é i n e et la p é r u v i n e de 
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COUJSARIHE. l 6 r 

manière à les r endre c o m p a r a b l e s à l ' hydrure d e c i n n a 

mylê; mais n o u s s o m m e s lo in pou r t an t de les cons idé r e r 

comme des p r o d u i t s p u r s . T o u t po r t e à les r ega rde r c o m m e 

des mélanges. 

Leur p répara t ion t r o u v e r a d o n c m i e u x sa p l a c e dans 

l'histoire des b a u m e s . 

C O U H A R I H E . 

IJOUÎLAT et BOTJTROS—CHARLARD , Journ. de pharm., 

1 . 1 5 , p . 4 8 0 . 

Z . DELALAKDE, Comptes rendus des séances de VAca

démie des Sciences, année 1 8 5 9 , 2""· semes t re , p . 6 0 8 . 

5 9 2 0 . La c o u m a r i u e est un p r i n c i p e i m m é d i a t qu i se 

trouve o rd ina i r emen t en pet i ts c r i s t aux isolés d ' une pure té 

parfaite dans les fèves de t o n k a . Il suffit de séparer les c o t y 

lédons, p o u r ape rcevo i r u n cer ta in n o m b r e de ces c r i s t aux . 

La coumar iue exis te aussi , en pr t i te quant i té , dans les 

fleurs du mël i lo t o f f i c ina l ; ma i s o n n 'y r e c o n n a î t sa p r é 

sence que par l 'analyse . 

Pour l 'extraire , il suffît de c o u p e r les fèves en peti tes 

t ranches , et de les faire m a c é r e r à f ro id a v e c de l ' a l c o o l à 

3G° ; ou évapora la l i q u e u r , jusqu 'à cons i s t ance de s i r o p , et 

on l 'abandonne au re f ro id i ssement . La c o u m a r i n e c r i s t a l 

lise en petits prismes jaunâ t res q u ' o n purif ie p a r une n o u 

velle cristall isation. 

Ainsi ob t enue , el le est b l a n c h e , entre en fusion à 5 0 ° , 

et b o u t à 2 7 0 ° sans a l téra t ion sens ib le . Ll le p o s s é d a une 

odeur a romat ique très ag réab le , ejt u n e saveur b rû lan te 

analogue à ceile des huiles essent iel les . Sa v a p e u r e x e r c e 

une act ion très éne rg ique sur le c e r v e a u . Ses cr is taux sont 

durs et c roquen t sous la den t . Elle est à pe ine so lub le 

dans l 'eau froide ; l ' e au b o u i l l a n t e en dissout une assez 

grande quantité qu ' e l l e a b a n d o n n e , pa r le re f ro id isse

men t , sous la f o r m e d 'a igui l les d ' u n e finesse e x t r ê m e 

et d'une b l a n c h e u r éc la tante . 

VII . I l 
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ifíl COUMARINE. 

Elle se dissout sans alte'ration dans les acides étendus, 

m ê m e bou i l l an t s . L ' ac ide su l iu r ique c o n c e n t r é la char-

b o n n e sur le c b a m p , l ' a c ide ch lo r l aydr ique concentré , 

à f ro id o u à c h a u d , n e l 'altère en a u c u n e manière. 

L v a c i d e azo t ique fumant la* t rans fo rme en n i t ro -couma-

r ine . L ' a c i d e azo t ique d u c o m m e r c e , p a r une ébul l i -

t ion p r o l o n g é e , la t rans forme c o m p l è t e m e n t en acide 

c a r b a z o t i q u e . 

L ' a m m o n i a q u e sèche o u en d isso lu t ion est sans action 

sur e l l e . 

L o r s q u ' o n l a m e t e n c o n t a c t à une d o u c e cha leur avec 

u n e s o l u t i o n d e po tasse , la c o u m a r i n e se dissout p rompte -

m e n t , c o l o r e la l i q u e u r en j a u n e , p e r d son o d e u r , et sem

b l e f o r m e r u n e vér i table c o m b i n a i s o n d ' o ù e l l ge s t préci

p i tée intacte pa r les a c i d e s . Si la d issolu t ion de pota'sse est 

c o n c e n t r é e , et q u ' o n la ma in t i enne à la t empéra tu re de 

l ' ébu l l i t ion , la c o u m a r i n e d é c o m p o s e l ' eau , s ' empare d'un 

é q u i v a l e n t d ' o x y g è n e , m e t l ' h y d r o g è n e en l ibe r t é et se 

t r ans fo rme en ac ide c o u m a r i q u e , 

La potasse en fus ion lui fait é p r o u v e r u n e altération 

plus p r o f o n d e ; d ' a b o r d , c o m m e dans le cas p récéden t , il 

se dégage de l ' h y d r o g è n e , la c o u m a r i n e s ' o x y d e , puis l'a-

ç ide c o u m a r i q u e f o r m é p e r d 8 at. de c a r b o n e et 4 at . d 'hy

d r o g è n e , et se t r ans fo rme tout ent ier en ac ide salyci-

l i q u e . 

T o u s les sels méta l l iques son t sans a c t i o n sur la c o u m a 

r ine . L e c h l o r e , le b r o m e et l ' i o d e s e m b l e n t se c o m b i n e r 

avec e l l e . 

L e p e r c h l o r u r e d ' an t imoine e x e r c e sur elle u n e action 

r e m a r q u a b l e ; il p e r d du c h l o r e , et le p r o t o c h l o r u r e entre 

d i r e c t e m e n t en c o m b i n a i s o n . Il en résulte un p rodu i t cris

tallisé que, j e décr i ra i sous l e n o m d e chluro-antimoniure de 

coumarine. 
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La c o m p o s i t i o n de la c o u m a r i n e est représentée par 

la"formule 

G» 1 3 7 7 , 3 7 4 , 3 6 

B " 7 5 , 0 4 , 0 3 

0 « 4 0 0 , 0 2 1 , 5 9 

1 9 5 2 , 3 1 0 0 , 0 0 

Cette c o m p o s i t i o n s e m b l e r a p p r o c h e r la c o u m a r i n e d e 

la série du c i n n a m y l e ; en effet, o n a 

C 3 6 I I 1 6 O3 h y d r u r e d # c i n n a m y l e , 

C 3 6 I I 1 6 O4 ac ide c i n n a m i q u e cr is ta l l i sé , 

C3i n n 0 i c o u r a a r i D e j 

O 2 

II36 H12 O1
 a c ide c o u m a r i q u e cris tal l isé. 

" O2 

Considérée sous Ce p o i n t d e r u e , la c o u m a r i n e ne serait 

autre chose que de l 'essence d e canne l l e dans l aque l l e 

2 équivalents d ' h y d r o g è n e seraient r e m p l a c é s p a r 2 é q u i 

valents d ' o x y g è n e . 

5 9 2 1 . Acide coumarique. Quand o n fait bou iHi r d e la 

coumarine a v e c une d isso lu t ion c o n c e n t r é e de po tasse , l 'eau 

est d é c o m p o s é e , l ' h y d r o g è n e se dégage , , et la c o u m a r i n e 

s'empare d 'un équ iva len t d ' o x y g è n e p o u r d o n n e r na issance 

à l 'acide c o u m a r i q u e . Cette r éac t ion s 'opère de m ê m e dans 

une ç ^ c h e c o u r b e et à l 'abri d u c o n t a c t de l 'air . 

Pour ob ten i r l ' ac ide c o u m a r i q u e l i b r e , il suffit d e d i s 

soudre le rés idu dans l 'eau et dé saturer l ' a lcal i pa r u u 

acide. L'acide c o u m a r i q u e se préc ip i te eu lamel les t rans

parentes, qui possèdent un très g rand écla t et se dis t inguent 

facilement de la c o u m a r i n e . Cet ac ide se-dissout dans Peau 

bouillante, et cristall ise par le r e f r o i d i s s e m e n t ; il pos sède 

un gout amer ; sa v a p e u r e x e r c e su t l ' o d o r a t à p e u p rès la 

même ac t ion q u e ce l l e de l ' a c ide b e n z o ï q u e ; il r o u g i t B e n -
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s ìb le incn t la te in ture d e tou rneso l , et sa tyre parfaitement 

b i e n les bases . Sa c o m p o s i t i o n se représente p a r : 

C 3 6 1 3 7 7 , 3 6 7 , 1 2 

H 1 3 . . * 7 5 , 0 3 , 6 5 

O 6 . . . 6 0 0 , 0 2 0 , 2 3 

2 0 5 2 , 3 ÎOO~fiÔ 

La f o r m u l e d u c o u m a r a t e d ' a rgen t est 

C 3 6 1377 ,3* 4 0 , 4 7 

IT-j 7 3 , 0 2 , 2 0 

O 5 6 0 0 , 0 1 7 , 6 3 

À g 1 3 3 1 , 0 3 9 , 7 0 

5 4 0 3 , 3 TÔOfiÔ 

D ' o ù l ' o n v o i t q u e l ' ac ide cristallisé re t ien t 1 at. d 'eau. 

L o r s q u ' o n p ro je t t e , p e u à p e u , de la c o u m a r î n e dass la 

p o t a s s e » n fus ion , ¡1 se dégage d ' a b o r d de l ' h y d r o g è n e pu r ; 

pu i s , si l ' o n p r o l o n g e l ' a c t i on , il se d é g a g e un gaz ou une 

v a p e u r d o u é e d ' une o d e u r a r o m a t i q u e . Quand la réact ion 

est a c c o m p l i e , le m é l a n g e , q u i s'était d ' a b o r d teint en 

j a u n e , se d é c o l o r e c o m p l è t e m e n t . <Si o n dissout la matière 

dans l ' e a u , et q u ' o n sature l 'alcali pa r u n a c i d e , il se dé 

p o s e u n e f o u l e depe t i t s c r i s t auxa igu i l l é sd ' a c ide sa l icy l ique . 

Ainsi d o n c , la po tasse e x e r c e sur la c o u m a r i n e une action 

q u i s'effectue en d e u x é p o q u e s ; dans la p r e m i è r e , la cou-

m a r i n e s ' o x y d e a u x dépens de l ' e a u , c o m m e l e ferait un 

m é t a l , dans la s e c o n d e , l ' ac ide s a l i c y l i q u e qu i s'qjj.'-pro

dui t p e r d une par t ie de ses é l émen t s C ^ H 1 , p o u r se trans

f o r m e r en u n c o m p o s é p lus s tab le , q u i lu i c o r r e s p o n d dans 

u n e aut re série. 

5 9 2 2 . Nilro-caumarine. Si l ' o n p ro je t t e p e u à p e u la 

c o u m a r i n e dans de l ' ac ide azo t ique fumant à f r o i d , « l i e se 

dissout p re sque ins tan tanément sans d é g a g e m e n t d 'aucun 

gaz . La r éac t ion n 'est a n n o n c é e q u e p a r l ' é l éva t ion rte tem

pé ra tu re qu i se man i fes t e . Par l ' add i t i on d ' une g rande q u a n -
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lité d'eau, il se d é p o s e une rrjatière floconneuse, b l a n c h e , 

qui semble se vola t i l i ser sans d é c o m p o s i t i o n ; elle est s o -

luble dans l ' a l c o o l , et cristallise par le ref ro id issement en 

aiguilles b lanches et soyeuses . C'est la n i t r o - c o u m a r i n é , 

dans laquelle la c o u m a r i n e a p e r d u I I 2 et g a g n é A z 2 0 % 

conformément à la théor ie des subs t i tu t ions . 

La eompos i t ion*de ce t te subs tance est représentée par : 

La coumar ine est d i f f ic i lement a t taquée par l ' ac ide azo t i 

que du c o m m e r c e . Il faut é l ever l a t empéra tu re et r e c o h o -

ber un grand n o m b r e de fo is . L o r s q u e l ' ac t ion est t e r m i 

ner*, lorsqu'i l ne se dégage p lus de vapeurs r o u g e s , le l i 

quide c o n v e n a b l e m e n t é v a p o r é et traité p a r l 'eau laisse 

déposer des cristaux en lamel les j aunâ t res . Ce p r o d u i t l avé , 

dissous dans Peau à c h a u d , et traité p a r le c a r b o n a t e de p o 

tasse, laisse déposer un sel cristall isé en aiguil les j a u n e s 

d 'or, qui dé tonnent , l o r s q u ' o n le p ro je t t e sui des c h a r b o n s 

ardents .Tous ces caractères suffisent p o u r faire r econna î t r e 

l 'acide ca rbazo t ique . On sait que ce t a c i d e p r e n d aussi 

naissance, l o r s q u ' o n traite l ' ac ide sa l i ry l ique par l ' a c i d e 

azotique dans les m ê m e s c i r cons tances . Ce fait v i e n t 

d o n c à l 'appui des r a p p o r t s qu i s e m b l e n t ex i s t e r en t re la 

coumarine et le s a l i c y l e . 

Action du perchlorure d'antimoine sur la coumarine. 

Lorsqu 'on chauffe la c o u m a r i n e avec u n e so lu t ion de 

perchlorure d ' an t imoine dans l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e , l ' a c 

tion est a n n o n c é e pa r une fou le d e petites bu l l e s gazeuses 

qui se dégagen t . Par le r e f r o i d i s s e m e n t , i l se dépose une 

matière cristalline d 'un j a u n e s e r i n ; c 'est l e c b l o r o - a n l i -

moniure de c o u m a r i n e . 

C 3 6 . . 

H " . . 

Az , 2 .» 

O 8 . . 

1 5 7 7 , 3 

6 2 , 5 

1 7 7 , 0 

8 0 0 , 0 

2 4 1 6 , 8 1 0 0 , 0 0 
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l6S APPENDICE AUX COMBINAISONS DU BEHZOÏLE. 

Tra i té par l ' eau, il c o m m e n c e p a r se l iqué f i e r , puis au 

b o u t d 'un cer ta in t e m p s o n ape rço i t dans la l i q u e u r une 

p o u d r e b l a n c h e et de peti tes a igui l les soyeuses . L a poudre 

b l a n c h e est de l ' a c ide a n t i m o n i e u x , les pet i tes aiguilles de 

la c o u m a r ine . La cha leu r dé t ru i t c e c o m p o s é . Il renferme : 

C 3* 1 3 7 7 , 3 5 4 , 5 

H " 7 3 , 0 1 , 9 

O'j. 4 0 0 , 0 1 0 , 4 

Cl s 1 3 2 6 , 0 5 5 , 0 

Sb 8 0 6 , 4 2 0 , 2 

3 9 8 5 , 7 1 0 0 , 0 

E n admet tan t ce t te f o r m u l e , o n s ' exp l i que très b ien , 

c o m m e n t il se f a i t , q u ' e n p ré sence d e l 'eau c e c o m p o s é 

regénère de la c o u m a r ï n e . T ro i s équiva lents d'eau sont dé-

C o m p o s é s , l e c h l o r e et l ' an t imo ine s 'en ass imi lent tous 

les é l émen t s p o u r f o r m e r de l ' a c ide a n t i m o n i e u x et de l'a

c i d e c h l o r h y d r i q u e , et la c o u m a r i n e dev ien t l i b r e . 

APPENDICE AUX COMBI1TAISOHS DU BE^ZOILE. 

LIEEIG, Ann. de Chim. et de Phys.rt. 6 2 , p . 1 5 5 . 

LIEBIG et PELOUZE, Annales de Chim. et de Phys^X.ÇïS, 

p . 1 4 2 . 

A . LAUREHT, Ann. de Chim. et de Phys.y t. 5 5 , p . 1 6 3 , 

et t. 6 6 , p . 1 8 1 . 

F R É M T , Observations inédites. 

MULDEH, Ann. de Chimie et de Phys., t . 7 4 , p . 7 5 . 

5 9 2 3 . Action de l'ammoniuque sur l'hydrure de henzoïle. 

L o r s q u ' o n i n t rodu i t d e l ' hyd ru re de henzo ï l e dans un 

flacon, et q u ' o n verse p a r dessus de l ' a m m o n i a q u e l iqu ide , 

en ayan t a o i n d e n e pas agi ter , o n o b s e r v e qu ' au b o u t d 'une 

qu inza ine de j o u r s les 9 / 1 0 de l 'essence se son t solidifiés. 

Aprè s a v o i r séparé par la décan ta t ion l 'essence inaltérée 

de la c r o û t e cristal l ine q u i s'est f o r m é e , o n concasse ce!le-< 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



APPENDICE AUX COMEIÎTAISOSS DU B E N Z O Ï L I . 167 

ci et on l'agite r a p i d e m e n t a v e c un p e u d'éther p o u r d i s 

soudre l'huile adhéren te aux cr i s taux . On fait ensuite d i s 

soudre ceux-c i dans l ' a l c o o l b o u i l l a n t , qu i laisse c o m m e 

résidu une faible quant i té d 'une p o u d r e b l a n c h e , puis l ' on 

abandonne la d i s so lu t ion filtrée au re f ro id issement et à 

l 'évaporation s p o n t a u é e . Il se dépose des c r i s t aux très r é 

guliers sous la f o r m e d 'oc taèdres à base rec tangula i re . 

Ces cristaux sont i n c o l o r e s , i n o d o r e s , ins ip ides . Ils son t 

insolubles dans l ' eau, très so lubles dans l ' a l c o o l et l 'éther. 

Ils entrent en fus ion vers 1 1 0 ° ^ et fournissent une hui le 

épaisse qui reste très l o n g t e m p s l i q u i d e et qu i possède une 

saveur légèrement s u c r é e ; ce n'est qu ' au b o u t d 'un j o u r 

qu'elle c o m m e n c e à se solidif ier en devenan t o p a q u e et eu 

donnant une masse c o n t o u r n é e à pe ine cr is ta l l ine . Chauffés 

au contact de l 'air, ces c r i s taux s ' enf lamment en r épandan t 

une odeur a romat ique ; s o u m i s i la d is t i l la t ion, ils laissent 

un léger résidu de c h a r b o n , e n d o n n a n t une hu i le vorfil i le 

et une matière cr is tal l ine pa r t i cu l i è re . L e po ta s s ium les 

décompose à l'aide de la c h a l e u r . 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e f ro id les d é c o m p o s e ; il se d é g a g e 

une huile qui est de l ' hydru re de b e n z o ï l e , ca r elle se trans

forme complè t emen t au c o n t a c t de l 'air en ac ide b e n z o ï q u e ; 

on obtient en m ê m e t emps du c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . 

La potasse bou i l l an t e ne para î t pas les al térer. Si o n les 

fait bouil l ir en m ê m e t emps a v e c d e l ' a l c o o l , ils se d i s s o l 

vent en laissant dégager un p e u d ' a m m o n i a q u e . 

Cette substance r e n f e r m e 

Cette formule est d igne de r e m a r q u e sous plusieurs r a p 

ports. Elle e x p l i q u e très b i e n la p r é p a r a t i o n de ce t te 

C M 1 0 7 1 , 3 

H u . . . . 7 3 , 0 

Az%.. 1 1 7 , 3 

8 4 , 7 3 

5 , 9 4 

9 , 3 1 

1 2 6 3 , 6 1 0 0 , 0 0 
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a m i d e , et sa t rans format ion en a m m o n i a q u e et en hydru re 

de b e n z o ï l e , ainsi q u e le fait v o i r l ' équa t i on su ivan te : 

C™ H 1 2 0 2 + H* Az% = C 2 8 H 1 2 Az% + H 4 O . 

Elle fajt v o i r q u e q u o i q u e l ' h y d r u r e de b e n z o ï l e ne puisse 

se c o m b i n e r a v e c l ' a m m o n i a q u e , il n 'en j o u e pas m o i n s le 

r ô l e d 'un a c i d e , pu i squ ' i l p e u t c o m m e e u x fo rmer des 

amides . 

Enfin elle se fait sur tout r e m a r q u e r pa r la fract ion a to

m i q u e de l 'azote qu i entre dans le c o m p o s é . 

L o r s q u ' a u l i e u de faire usage d ' hyd ru re de henzo ï le on 

e m p l o i e l 'huile d ' a m a n d e s ^ m è r e s du c o m m e r c e , on ob 

t ient un m é l a n g e de p lus ieurs subs tances d o n t n o u s devons 

la c o n n a i s s a n c e à M . L a u r e n t , m a i s d o n t les propriétés 

o n t été p e u é tud i ée s . 

5 9 2 4 . Action du sulfhydrate d'ammoniaque sur Vhuih 

d'anyxndes amhres. L o r s q u ' o n d issout un v o l u m e d'essence 

d u c o m m e r c e dans h u i t l i d i x v o l u m e s d ' a l c o o l , et qu 'on 

y a joute p e u à p e u un v o l u m e de, suif h y d r a t e d ' a m m o 

n i a q u e , la l i queu r se t r o u b l e au b o i i f de que lques minutes , 

en laissant d é p o s e r u n e p o u d r e s e m b l a b l e à de la far ine. 

Si l 'on po r t e d ' a b o r d à l ' ébu l l i t ion la d isso lu t ion a l c o o l i 

q u e de. l ' essence, l ' add i t i on d 'une pet i te quan t i t é d ' b y d r o -

sulfate d ' a m m o n i a q u e y fait na î t re en q u e l q u e s secondes 

u n p réc ip i t é b l a n c v o l u m i n e u x . En j e t a n t ce lu i -c i sur un 

filtre, et le lavant à p lus ieurs reprises a v e c d e l ' a l c o o l b o u i l 

l an t , o n ob t i en t de l ' hydru re de s u l f o b e n z o ï l e p u r . 

L ' h y d r u r e de b e n z o ï l e p u r , p l a c é dans les m ê m e s circon

s tances , fourni t de l ' hyd ru re de s u l f o b e n z o ï l e . 

En met tan t l 'essence d ' a m a n d e s a m è r e s en c o n t a c t avec 

le su l fhydra te d ' a m m o n i a q u e et u n e o u d e u x fois seule

m e n t s o n v o l u m e d ' a l c o o l o u sans add i t i on d ' a l c o o l , il ne 

•ae f o r m e pas d 'hydru re d e su l fobenzo ï l e ; il en est de m ê m e 

l o r s q u ' o n r e m p l a c e l ' a l c o o l par l ' é ther . 

A l 'état de p u r e t é ce c o m p o s é p o s s è d e les propriétés 
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suivantes : i\ est so l ide , b l a n e , p u l v é r u l e n t ; e x a m i n é au 

microscope il n'offre que des grains a r rondis plus petits q u e 

ceux de l ' a m i d o n , sacs trace de cr is ta l l isat ion. Q u o i q u ' i l 

paraisse d é p o u r v u d ' o d e u r , les ma ins qu i l ' on t t o u c h é en 

répandent une qui est très d é s a g r é a b l e , persistante , et qu i 

rappelle un p e u ce l le de l 'ail. I l est i n so lub le dans l 'eau et 

dans l ' a l coo l . L o r s q u ' o n verse sur lui de l 'é ther , il dev ien t 

subitement l i q u i d e , t ransparent , et se d issout en pet i te 

quantité; en v e r s a n t s u r l u i que lques gou t t e s d ' a l c o o l il*re-

devient à l ' instant so l ide et pu lvé ru l en t . 

Il se ramoll i t en t reDO et 0 3 ° ; lo rsqu ' i l a été f o n d u , il se 

solidifie oa r le re f ro id i ssement , en restant t ransparent sans 

cristalliser. En chauffant plus f o r t e m e n t , il d e v i e n t j a u n e 

rougeâtre, et si o n le laisse re f ro id i r , il cristall ise en l a 

melles allongées et b r i l l an t e s ; ma i s alors il subi t une d é 

composi t ion et se t rans forme en d 'autres c o m p o s é s . 

A la distillation sèche , i l se d é c o m p o s e en fournissant 

plusieurs produi ts cristal l isés. 

L'acide nitr ique à l 'aide d 'une d o u c e cha l eu r , l e t r ans 

forme en, acides b e n z o ï q u e e t su l fu r ique ; l ' a c t ion est très 

v ive . 

Une dissolution a l c o o l i q u e de potasse le d é c o m p o s e l e n 

tement; en étendant d ' e a u , il se p réc ip i t e une hui le r o u 

geâtre. 

U n acide versé dans la d isso lu t ion potass ique en dégage 

de l ' hydrogène sulfuré. 

Le b r o m e l 'a t taque v i v e m e n t ; i l se dégage de l ' ac ide 

b r ô m b y d r i q u e , et il se f o r m e une mat iè re hu i leuse q u i n 'a 

pas été e x a m i n é e . 

Ce c o m p o s é r en fe rme : 

. . 1 0 7 0 6 9 , 1 3 

H " . . . . . 7 3 4 , 8 3 

S 2 , . . . 2 6 , 0 0 

1 5 4 7 1 0 0 , 0 0 
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Ce c o m p o s é représente d o n c de l ' hydru re de benzo ï l e 

d o n t les d e u x équivalents d ' o x y g è n e o n t été r emp lacés par 

u n n o m b r e ëgaf d ' équ iva len ts Je souf re . 

b 9 2 o . Action de l'acide tutfurique sur l'essence d'aman

des amères. L o r s q u ' o n verse sur l 'essence d e m a n d e s amères 

b ru te le tiers de son v o l u m e d 'ac ide sul fur ique d e N o r d h a u -

sen , la l i q u e u r s 'échauffe, d e v i e n t b r u n e et épaisse , et finit 

pa r se solidif ier en une masse m a m e l o n n é e et r ad i ée . En ver

sant d e l 'eau sur ce l te mat ière e l lese ' sépare en d e u x c o u c h e s , 

l 'une Inférieure ac ide , l 'autre à m o i t i é ^ o l ï d e et l égèrement 

b r u n e . En traitant ce t te dernière par un m é l a n g e d ' a lcoo l 

et d ' é the r ,Gn dissout un p e u d 'essence ina l térée , et l 'on o b 

t ient u n e p o u d r e b l a n c h e p e u s o l u b l e dans l ' a l c o o l f roid , 

so lub le dans l ' a l c o o l b o u i l l a n t et qu i se sépare de ce v é h i 

cu le par le re f ro id issement sous f o r m e cr i s ta l l ine . Suivant 

q u » . l a p r o p o r t i o n d ' ac ide e m p l o y é est plus g rande o u plus 

faible q u e la p r é c é d e n t e , o n o b t i e n t u n p r o d u i t q u i diffère 

c o m p l è t e m e n t du p r é c é d e n t p a r sa f o r m e cr is ta l l ine . Ces 

c o m p o s é s , q u ' o n peu t con-ddérer d 'après l eu r c o m p o s i t i o n 

c o m m e des c o m b i n a i s o n s de b e n z o ï l e et d ' eau , o n t r e ç u de 

M . Lauren t le n o m d 'hydra tes de b e n z o ï l e . N o u s n o u s c o n . 

t en tons de les i nd ique r i c i . 

L o r s q u ' o n c o n c e n t r e la l iqueur a c i d e , il se f o r m e par le 

re f ro id issement à la surface du l i q u i d e une ma t i è re un peu 

f e rme à p e i n e cr is ta l l ine . En la faisant d i ssoudre dans l'eau 

bou i l l an t e el le se sépare p a r le re f ro id issement sous forme 

cr i s ta l l ine . L a ma t i è r e ac ide qu i se f o r m e dans cet te cwr-

c o n s t a n c e est d o l ' ac ide f o r m o b e n z o ï l i q u e d o n t nous p a r 

l e r o n s p lu s b a s . L a f o r m a t i o n acc iden te l l e de ce t acide 

s ' exp l ique a isément si l 'on cons idè r e q u e l 'essence d ' a m a n 

des amères b ru te f en fe rme plus o u m o i n s d ' ac ide c y a n h y -

d r i q u e q u i , sous l ' inf luence de l 'eau et de l ' a c ide sulfur i 

q u e , se c h a n g e en sulfate d ' a m m o n i a q u e et en a c ' d e for -

m i q u e q u i , à l 'état naissant , s'unit à l 'essence p o u r fo rmer 

l ' a c ide f o r m o b e n z o ï l i q u e . 
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Acide formo-oenioïlique. 

5926» Cet ac ide d o n t nous a v o n s s ignalé p lus hau t la 

fo rmat ion , s 'obt ient par W v a p o r a l i o n d e l ' eau distillée 

d'amandes amères à l a q u e l l e o n a p r é a l a b l e m e n t a jouté 

une certaine quan t i t é d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Cet acide reste après l ' é v a p o r a t i o n sous f o r m e de g r u 

meaux cris tal l ins . I l est m ê l é de sel a m m o n i a c d o n t o n 

peut le séparer très f ac i l emen t en traitant le résidu par l ' é -

ther qui ne dissout q u e le n o u v e l a c i d e . 

Cet acide est b l a n c , très jsoluble dans l 'eau, d 'une saveur 

fortement ac ide ; il neutralise par fa i tement les bases, et f o r m e 

avec les o x y d e s d 'argent et de c u i v r e des sels cristall ins, 

fgrenus, p e u s o l u b l e s ; il d é c o m p o s e les acé ta tes , les b e n -

zoa tese t l es fo r rn ia tes ; chauffé à l 'état s ec , >1 fond dans son 

eau de cristallisation et se d é c o m p o s e en t i è r emen t à une 

p l u * forte cha leur en laissant u n rés idu c o n s i d é r a b l e d e 

charbon et en dégagean t une o d e u r p r o n o n c é e d ' a u b é p i n e . 

L a composition d e l ' ac ide cristall isé est la su ivante : 

C 3 2 1 2 0 0 6 3 , 1 4 

1 0 0 3 , 2 7 

O 6 6 0 0 3 1 , 5 9 

1 9 0 0 1 0 0 , 0 0 

Dans les sels de c u i v r e et d 'a rgent , o ù il est à l ' é ta f a n 

hydre , sa fo rmule est C 3 2 H 1 4 O 5 ; d ' o ù l ' o n v o i t q u e l ' ac ide 

cristallisé ret ient u n a t o m e d ' eau . 

La format ion de ce t a c ide s ' exp l ique a i s é m e n t , il suffirait 

de répéter ce que n o u s a v o n s dit p lu s haut en par lan t de 

l 'action de l ' ac ide su l fur ique sur l ' hu i le d ' a m a n d e s amères . 

Du «reste, les expé r i ences suivantes me t t en t ce t te c o m p o 

sition hors de d o u t e . 

Quand o n chauffe une d i s so lu t ion d e ce t ac ide avec du 

pe roxyde de m a u g a n è s e , il est ins tan tanément d é c o m p o s é ; 

une vive effervescence se mani fes te , il se- dégage de l ' ac ide 
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c a r b o n i q u e , et il distille d e l ' h y d r u r e d e benzo ï l e parfki le-

me'nl p u r . Chauffé a v e c de l ' a c ide n i t r i que , l a d issolu t ion 

d é g a g e d e l ' a c ide n i t r eux et d e l ' ac ide c a r b o n i q u e ^ i l d i s 

tille e n m ê m e t emps de l ' h y d r u r a - d e b e n z o ï l e , e t après le 

ref ro id issement d e la l i queu r a c i d e , o n o b t i e n t une grande 

quant i té de"beaux c r i s t aux d ' a c i de b e n z o ï q u e . 

Q u a n d on fait passer u n c o u r a n t de c h l o r e dans l a disso

l u t i o n d u m ê m e ac ide m ê l é d ' un e x c è s de po tasse ent ière

m e n t e x e m p t e d ' a c i d e c a r b o n i q u e , i l se p r o d u i t d u Carbon 

nate o u d u b i c a r b o n a t e d e potasse et d u b e n z o a t c de potasse. 

I l est facile de v o i r qu ' i l y a b e a u c o u p d ' ana log ie entre 

l ' a c i d e f o r m o b e n z o ï l i q u e et l ' a c ide c i n n a m i q u e . 

Acide êulfo-henzdique. 

3 9 2 7 . L ' a c i d e s u l f o - b e n z o ï q u e , d o n t n o u s d e v o n s la d é 

c o u v e r t e à M . î l l i t scher l i ch , s 'obt ient eh faisant réagir à une, 

d o u c e cha leu r l ' ac ide su l fur ique a n h y d r e sur l ' ac ide b e n - v 

z o ï q u e cristallisé r édu i t en p o u d r e . Q u a n d la r é a c t i o n est 

a c c o m p l i e , o n ajoute à la ma t i è re sept à h u i t / o i s s U n po ids 

d ' e a u , et o n neutral ise l a l i q u e u r p a r l e c a r b o n a t e de b a 

r y t e . L e su l fo-banzoa te é tant séparé d u sulfate p a r la fil— 

t ra t ion , est d é c o m p o s é p a r l ' a c ide su l fu r ique é t e n d u , qui 

e n p réc ip i t e toute la b a r y t e . On filtre la l i queu r , et après 

l ' avo i r é v a p o r é e à feu n u , o n la p l a c e dans le v ide sur de 

l ' ac ide sulfur ique c o n c e n t r é . D e ce t te m a n i è r e , o n p e u t o b 

teni r l ' ac ide à l 'état c r i s ta l l in . 

L e s cr i s taux d e ce t a c ide son t c o n f u s , i n c o l o r e s , déli

quescen t s , et p o s s è d e n t une saveur très a c i d e . On peu t Tes 

chauffer j u s q u ' à 1 5 0 " sans qu ' i l s s 'a l tèrent ; m a i s à une 

t e m p é r a t u r e u n p e u s u p é r i e u r e , ils se d é c o m p o s e n t . Les 

ac ides n i t r ique et c h l o r h y d r i q u e n e les altèrent pa s , m ê m e 

à c h a u d . 

L ' a c i d e su l rb -benzo ïque f o r m e d e u x classes de sels : les 

sels neutres con t i ennen t d e u x équivalents d ' o x y d e m é t a l l o 

q u e ; les se ls ac ides s é c h é s à 1 0 0 ° , c o n t i e n n e n t un équ iva -
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lent d'acide mé ta l l i que et uu équiva len t d 'eau.*La c o m p o 

sition de c e t ' a c i d e est représentée pa r la f o r m u l e : 

que concent ré et bou i l l an t , s ' y d i ssout en p renan t une c o u 

leur rou ge et en dégagean t du b i - o x y d e d ' azo te . Si l ' o n main

tient f ébull i t ion pendan t plusieurs heu res , la f o r m a t i o n de 

ce gaz d iminue c o n s t a m m e n t , cesse enfin, et la c o l o r a t i o n 

disparaît. La d i sso lu t ion ref ro id ie laisse dépose r des c r i s taux 

qui ont l ' apparence de l ' ac ide b e n z o ï q u e . L a masse ent ière 

finit par se c o n v e r t i r en c r i s t a u x ; en traitant celle-ci pa r 

l'eau bou i l l an te , et faisant subir au p r o d u i t p lusieurs cris

tallisations, on ob t i en t un a c i d e que nous dés ignerons sous 

le n o m d'ac*ide n i t r o - b e n z o ï q u e , en r a i son de s o n o r ig ine 

et de Sci c o m p o s i t i o n . 

Cet acide j;eut e n c o r e s 'ob ten i r en traitant d ' an t r ^ s u b 

stances par l 'acide n i t r i q u e ; b e a u c o u p d 'entre elles c o m -

ineceent par fourni r d e l ' ac ide b e n z o ï q u e q u i est a t taque 

par l 'action u l tér ieure de l ' ac ide n i t r i que . L ' h u i l a de can

nelle et l 'acide c i n n a m i q u e , par e x e m p l e , fournissent 

d 'abord de l 'acide b e n z o ï q u e par l ' a c t ion de l ' ac ide n i t r ique 

d'après mes p r o p r e s e x p é r i e n c e s ; a v e c ces c o r p s , la p r o 

duction de l 'ac ide n i t r o - b e n z o ï q u e est d 'autant p lus faci le 

que l'acide n i t r ' que est p lus c o n c e n t r é , de m a n i è r e q u e 

l 'acide étendu d o i t seul être e m p l o y é q u a n d o n veut o b t e 

nir à leur adie l ' a c ide b e n z o ï q u e . 

Cet acide, à l 'état cristal l isé, pos sède la c o m p o s i t i o n sui

vante : . 

C î s 

r i 1 0 . . ! 

1 0 7 0 , 1 

6 2 , 5 

1 7 7 , 0 

8 0 0 , 0 

2 1 0 9 , 6 

5 0 , 7 3 

2 ,9G 

8 , 3 9 

3 7 , 9 2 

4 0 0 , 0 0 

Az 2 

G 8 . 
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A l'était Sbc, tel qu ' i l ex is te dans le sel d 'argent , il r e n 

fe rme : 

C 2 8 1 0 7 0 , 1 5 3 , 5 8 

H 8 5 0 , 0 2 , 5 1 

Az* 1 7 7 , 0 8 , 8 7 

O 7 7 0 0 , 0 5 5 , 0 4 

1 9 9 7 , 1 1 0 0 , 0 0 

c e qu i d é m o n t r e c l a i r emen t q u e c e c o m p o s é d o i t être c o n 

sidéré c o m m e d e l ' a c ide b e n z o ï q u e qu i a: p e r d u u n équi 

valent d ' h y d r o g è n e et g a g n é à sa p l a c e u n équiva lent de 

vapeur ni t reuse. 

L a fo rmule ra t ionne l le de c e c o m p o s é dev ien t a l o r s : 

C 2 8 Ï T 8 0 3 + I 1 2 0 • 

( A z 2 0 4 ) 

Cet a c i d e , à l 'état de p u r e t é , p o s s è d e les p rop r i é t ée s sui

van te s . O b t e n u p a r le r e f ro id i s semen t de la dissolut ion 

aqueuse , i l se présente, sous la f o r m e d ' une masse cristal

l ine b l a n c h e , c o m p o s é e de c r i s taux a c c o l é s . I l se dissout 

f ac i l ement dans l 'eau b o u i l l a n t e , et se présente sous la 

f o r m e d 'une hui le pesante , si la quant i té d 'eau n e suffit pas 

peur l e d r s soudre ; i l par tage ce t te p r o p r i é t é a v e c l 'acide 

b e n z o ï q u e . I l est très p e u s o l u b l e dans l 'eau à la tempéra

ture o r d i n a i r e . A 10° il en e x i g e 4 0 0 pa r t i e s ; à 1 0 0 ° l'eau 

eu dissout la d i x i è m e par t ie de s o n p o i d s ; l ' a l c o o l et l 'éther 

\c d i s so lven t a i s émen t . Ces d i s so lu t ions o n t u n e réact ion 

ac ide très p r o n o n c é e . 

Chauffé à 1 0 0 ° , i l ne p e r d r ien ; à 1 2 7 ° , il f o n d ; à partir 

de 1 1 0 ° r il c o m m e n c e à se s u b l i m e r ; s'il est parfai tement 

p u r , il se s u b l i m e sans a l téra t ion ; ma i s q u a n d il est c o l o r é , 

il laisse u n rés idu de c h a r b o n . L ' ac ide s u b l i m é est parfaite

m e n t b l a n c et se p résen te a lo r s en a igui l les fines. Sa va

p e u r est p i q u a n t e et p r o v o q u e la t o u x . O n peu t le subl imer 

dans une a t m o s p h è r e d e c h l o r e , sans qu ' i l é p r o u v e d'altéra

t i o n . E n d i s so lvan t l ' ac ide s u b l i m é dans u n e dissolut ion 

aqueuse de Ch lo re , les c r i s taux q u i se f o r m e n t alors pos-; 
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sèdent les m ê m e s p rop r i é t é s q u ' a v a n t ce l t e o p é r a t i o n ; ils 

ne contiennent pas de c h l o r e ; mais p e n d a n t l ' é v a p o r a t i o p , 

on s'aperçoit d 'une l égè re odeur, d e n i t r o - b e n z i n e . 

L'acide n i t r o - b e n z o ï q u e se dissout dans l 'ac ide n i t r ique 

concentré sans se d é c o m p o s e r ; p a r le ref roidissement i l 

s'en sépare sous f o r m e de petits c r i s t aux . L ' a c i d e c h l o r -

hydrique le d issout à la cha l eu r d e l ' cbu l l i l i on et le laisse 

déposer sous f o r m e cr is ta l l ine pa r le r e f ro id i s semen t . L 'a

cide sulfurique, à la t empéra tu re o rd ina i r e , le dissout 

sans se c o l o r e r . En chauffant la d i s s o l u t i o n , une pet i te 

quantité d 'ac ide se s u b l i m e , et vers le p o i n t d 'ébul l i t ion de 

l'acide sulfurique, la l i q u e u r p r e n d une c o u l e u r d 'un b e a u 

rouge. Il s e m b l e se f o r m e r dans ce t te c i r c o n s t a n c e une 

combinaison p a r t i c u l i è r e ; ca r , en neutral isant la l i queu r 

sulfurique étendue d 'eau par le c a r b o n a t e de b a r y t e , o n 

obtient outre le sulfate d e b a r y t e un sel s o l u b l e d e cet te 

base, qui ne paraît pas être du n i t ro -benzoa te . 

Nilro-lenzoates. L ' a c i d e n i t r o - b e n z o ï q u e est u n ac ide 

puissant; il se c o m b i n e fac i lement avec les bases et sépare 

plusieurs acides de leurs sels. Les i i i l r o -benzoa t e s son t g é 

néralement solubles dans l 'eau et l ' a l c o o l ; ils cr is tal l isent , 

détonnent par la chaleur, et d o n n e n t de la n i t ro -benz ine 

par une chaleur m o d é r é e , mais en noi rc issant . On les p r é 

pare di rectement pu b i e n p a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n . 

Nitro-benzoate de chaux. Ce sel s 'ob t ien t en faisant b o u i l 

lir une dissolut ion a q u e u s e d 'ac ide n i t ro -benzo ïque a y e e 

de la craie réduite en poudrfc ; la l iqueur filtrée et é v a p o 

rée donne p a r le re f ro id i ssement dés Cri : i tauxblancs et p e u 

brillants. Le sel desséché à l 'air l ib re n e p e r d rien à 1 2 0 ° ; 

il renferme: 

Ac ide anhydre , 

Chaux , 

E a u · · 

7 7 , 4 6 i a l . 

1 5 , 8 1 . . . . 1 at . 

8 , 7 5 .... 2 a t . 

f00,00 
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À 1 9 0 ° if p e r d ses d e u x a t o m e s d ' eau . En chauffant ce 

sel a une t e m p é r a t u r e u n p e u supér ieure , il f o n d , noirci t , 

dégage l ' o d e u r d e la n i t r o - b e n z i n e , et finit pa r dé tonner . 

Nitro-benzoate de baryte. On p r é p a r e ce sel d é la m ê m e 

maniè re qtfe le p r é c é d e n t . On ob t i en t de b e a u x cristaux 

en laissant re f ro id i r une d isso lu t ion c h a u d e . Les cristaux 

possèden t u n très g r a n d éc la t , qu ' i l s n e p e r d e n t pas entiè

r e m e n t pa r la des s i cca t ion . 

L 'ana lyse du sel cristall isé c o n d u i t à l a f o r m u l e : 

C 2 8 H 8 0 3 , B a O + 4 H ' 0 

( A z 2 0 4 ) 

Nitro-benzoate de strontiane. I l se p r épa re c o m m e les 

p r écéden t s . Sa d i s s o l u t i o n , é v a p o r é e j u s q u ' à pe l l ieu le , 

d o n n e des c r i s t aux en f o r m e de barbes de p l u m e s , qu i pré

sentent p e u d 'éc la t . 

Nitro-benzoate de potasse. Ce sel s 'obt ient d i rec tement ; 

suivant le deg ré de c o n c e n t r a t i o n des l iqueurs , o n obt ient 

d e petits c r i s taux , o u b i e n une masse u n i f o r m e ayant l 'as

p e c t d u savon . Chauffé sur une p l a q u e de p l a t i n e , ce sel 

c o m m e n c e pa r f o n d r e , l ance des é t ince l l e s , se divise très 

" r ap idemen t en b r a n c h e s noi res et t o r d u e s , q u i ont une 

l o n g u e u r de 3 à 4 p o u c e s ; efi mêm% t e m p s , i l d o n n e une 

très g rande quant i té de n i t r o - b e n z i n e . 

Nilro-tcnzoatc de soude. Il se p r é p a r e de la même m a 

nière q u e le p r é c é d e n t , e t p o s s è d e d e s p r o p r i é t é s analogues, 

Nitrobenzoqte d'ammoniaque. On le p répare en é v a p o 

rant une d issolu t ion de l 'ac ide dans E a m m o n i a q u e ; il c r is 

tallise ^en aiguilles b l a n c h e s , qu i p o s s è d e n t q u e l q u e éclat . 

E n l e sub l iman t sur une l a m e de p l a t i n e , il d o n n e de la 

n i t r o - b e n z i n e ; en l e chauffant a v e c p r é c a u t i o n , il ne se 

d é c o m p o s e pas . 

I l r en fe rme : 

2 C 2 8 I P 0 3 , A z s H 6 + 2 H ' 0 

( A z 2 0 4 ) 
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C'est donc un sel a c i d e q u i se f o r m e dans cet te c i r c o n 

stance. 

NUro-lenzoate de zinc. Ce sel p résen te la c o m p o s i t i o n 

suivante : 

c 5 8 r r o 3 , z n O + 5 H 2 0 

( A z ' O 4 ) 

Nitro-lenzoate de fer. P o u r o b t e n i r c e sel , il faut verser 

une dissolution d e c h l o r u r e d e fer dans une d issolu t ion 

bouillante d 'ac ide n i t r o - b e c z o ï q u e . I l se p r éc ip i t e a lors 

sous la forme d ' une p o u d r e r o u g e v o l u m i n e u s e , qu 'on , 

doit exprimer et sécher à l ' a i r . I l n e se dissout pas dans 

l'eau, même b o u i l l a n t e . C'est un sel a n h y d r e , qu i r en fe rme : 

A c i d e a n h y d r e . . . . 8 3 , 5 5 . . . . 3 a t . 

O x y d e de fer 1G ,67 . . . . 1 at. 

~ 1 0 0 , 0 0 

Le nitro-henzoate de cuivre pos sède la c o m p o s i t i o n su i 

vante: 

C J 8 H 8 0 3 , C u O + l P O ' 

( A z ' O 4 ) 

Nitro-hensoate d'argent. Ce sel s 'ob t ien t par d o u b l e d é 

composi t ion . Il est un p e u s o l u b l e et cr is tal l ise en feuilles 

r ac l ées ; il est a n h y d r e et ina l té rable à l 'air . A 1 2 0 ° , il se 

sublime un peu d ' ac ide , et le sel di-vient gris c o m m e le b e n -

zoate placé dans les m ê m e s c i r c o n s t a n c e s ; chauffé à 2 3 0 " , 

dans un appareil f e rmé , il fait e x p l o s i o n et d o n n e des p r o 

duits inflammables, p a r m i lesquels o n r e c o n n a î t la n i t r o -

benz ine , q u ' o n o b t i e n t à l 'état d e p ú r e l e en séparant la 

matière oléagineuse de l ' eau a c i d e , la lavant à l ' eau, et la 

distillant avec du c a r b o n a t e d e c h a u x et de l ' e a u ; o u se 

débarrasse ensuite d e l'eaHi p a r le c h l o r u r e de c a l c i u m . Le 

n i t ro-benzoate d ' a rgen t r en fe rme : 

A c i d e anhydre 5 7 , 9 1 . . . . 1 at. 

O x y d e d ' a r g e n t . . . . 4 2 , 0 9 1 at . 

1 0 0 , 0 0 
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Acide bromolenzoïque. 

5 9 2 9 . Cet ac ide s 'ob t ien t , d ' après M . P é l i g o t , en intro

duisant un t u b e o u v e r t r e m p l i de b r o m e dans U,IL flacon 

r en fe rman t du b e n z o a t e d ' a rgen t s e c . L e b r o m e s'évapore 

à la t empéra tu re o rd ina i r e et il est i m m é d i a t e m e n t absorbé 

pa r le b e n z o a t e ; dès qu ' i l se mani fes te des vapeurs rouges 

p e r m a n e n t e s , l ' opéra t ion est t e r m i n é e . En traitant le p ro 

duit de la r é a c t i o n p a r l 'é ther , e e l u i - c i d issout l'acide 

b r o m o - b e n z o ï q u e et laisse un rés idu de b r o m u r e d'argent. 

L ' a c i d e , ainsi o b t e n u , c o n t i e n t t ou jou r s u n e pet i te quan

tité d ' ac ide b e n z o ï q u e et u n e mat iè re h u i l e u s e qu i le c o 

l o r e . P o u r le pur i f ier , o n le sature par d e la potasse , et 

après a v o i r d é c o l o r é la d i s so lu t ion pa r le c h a r b o n animal, 

o n la d é c o m p o s e p a r l ' a c ide n i t r i que é t e n d u , qu i m e t l'a

c ide p u r en l i be r t é . 

A l 'état d e p u r e t é , c e t a c ide est i n c o l o r e , f o n d à 100° et 

se s u b l i m e à 1 5 0 ° , en laissant un r é s idu c h a r b o n n e u x . Il 

est très p e u so lub le dans l 'eau ; l ' a l c o o l et l 'espri t de bois le 

d i s so lven t f ac i l emen t ; il est i n f l a m m a b l e et b r û l e avec une 

f l a m m e fu l ig ineuse , ve r t e sur les b o r d s . 

Il est r ep ré sen té p a r l a f o r m u l e : 

C2S jp 0 < _ j _ jp o 
(Br ) 

L ' a c i d e b r ô m o - b e n z o ï q u e se c o m b i n e a v e c les alcal is , les 

terres, les o x y d e s de c o b a l t , de z inc et d ' a rgen t , en for

m a n t des sels so lub les et g é n é r a l e m e n t incris tal l isables; 

c e u x de p l o m b , de c u i v r e e t de p e r o x y d e de fer sont entiè

r e m e n t i n s o l u b l e s . 

Appendice à la henzoïne. 

5950. L o r s q u ' o n fait passer dans la b e n z o ï n e fondue un 

cou ran t de c h l o r e , o u l o r squ 'on fait b o u i l l i r cet te substance 

pendan t q u e l q u e t e m p s a v e c d e l ' ac ide n i t r ique c o n c e n t r é , 

elle p e r d u n équ iva l en t d ' h y d r o g è n e sans r ien gagner , et 
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C 3 8 1 0 7 0 7 9 , 5 3 

I I 1 0 7 3 5 , 5 7 

O 2 2 0 0 1 4 , 8 8 

1 5 4 5 1 0 0 , 0 0 

U n e dissolution aqueuse de potasse ne l 'al tère p o i n t , 

mais traitée par une d i s so lu t ion a l c o o l i q u e de ce l te b a s e , 

elle est d é c o m p o s é e , en p r o d u i s a n t un ac ide par t i cu l ie r que 

nous désignerons SQUS le n o m d 'ac ide b e n z i l i q u e . 

On obt ient ce n o u v e l a c ide en d i sso lvan t à l 'aide de l ' é -

hullilion le benzi ïc dans une so lu t ion assez c o n c e n t r é e de p o 

tasse dan l ' a l c o o l . Là l iqueur dev ien t v io l e t t e , et l ' on c o n t i 

nue l 'ébullil ion jusqu 'à ce q u e c*tle c o u l e u r disparaisse . O n 

ajoute alors du henzi le , et on ne s'arrête q u ' u n m o m e n t avant 

que la l iqueur cesse d ' avo i r une r é a c t i o n a l ca l i ne . On é v a 

pore à sicciLé au b a i n - m a i i c , et o n p l a c e le sel sous u n e 

c loche dans l aque l le o n en l r e t ' en t une a t m o s p h è r e d ' a c i d e 

carbonique p o u r c a r b o n a l c r l ' excès d 'a lca l i q u ' o n p e u t 

alors sé | arer du b txz i l a t e f o r m é au m o y e n de l ' a l c o o l . 

On se déhairasbe d e l ' a l coo l p a r la d i s t i l l a t ion , o n r e p r e n d 

le sel par l 'eau, o n le d é c o l o r e pa r d u c h a r b o n a n i m a l , e t 

l'on concen t r e la d i s so lu t ion j u s q u ' à cr is tal l isat ion. 

se transforme en un p r o d u i t qu i possède la m ê m e c o m p o 

sition en cen t ièmes q u e le b e n z o i l e , r ad ica l h y p o t h é t i q u e 

des combinaisons b e n z o ï q u e s . 

Cette subs t ance , q u e Ton dés igne sous le n o m de b e n -

zile, est pour tant b i e n dis t incte du b e n z o i l e . Cons idé r ée à 

l'état de pu re l é , e l le est so l i de , j a u n e de soufre , i n s i p i d e ; 

elle croque sous la d e n t , e l le est i n s o l u b l o dans l ' eau , 

solubleaU con t ra i r e dans l ' a l c o o l et l 'é ther et su scep t ib l e 

de donner des cr i s taux d 'un assez grand v o l u m e en se s é 

parant de ces d isso lvants . Elle se vola t i l i se sans a l t é ra t ion 

à une température é l evée . 

Elle renferme : 
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1 So APPENDICE A LA SE5Z0ÏKE. 

En d é c o m p o s a n t c e sel pa r l ' ac ide ch l or h y d r i q u e étendu 

et b o u i l l a n t , l ' ac ide b e n z i l i q u e se d é p o s e p a r le ref ro id is 

sement sous f o r m e d 'aigui l les l o n g u e s et t ransparentes qui 

r en f e rmen t de l 'eau 5 il ne reste q u ' u n e quant i té insigni

fiante d e l ' ac ide dans V e a u m è r e . L 'ac ide benz i l ique fond 

à 1 2 0 ° sans pe rd re de s o n e a u ; à une t empéra tu re plus 

é l e v é e , il se c o l o r e en r o u g e et a b a n d o n n e des vapeurs v i o 

lettes q u i se c o n d e n s e n t sous f o r m e d 'une hu i l e r o u g e car

m i n ; il res te dans la c o r n u e u n rés idu c h a r b o n n e u x . Chauffé 

à l 'a ir , il r é p a n d une o d e u r p a r t i c u l i è r e , s ' enf lamme, brûle 

a v e c une flamme fu l ig ineuse , et laisse un rés idu de char

b o n . Il est très p e u s o l u b l e dans l 'eau f ro ide , so luble au 

con t r a i r e dans l 'eau b o u i l l a n t e . L ' a l c o o l et l 'éther le dis

so lven t f a c i l e m e n t . La d i sso lu t ion a l c o o l i q u e possède un 

goû t a m e r presque m é t a l l i q u e . Il se dissout dans l'acide 

sul fur ique c o n c e n t r é , en lui c o m m u n i q u a n t une be l l e cou

leur r o u g e c a r m i n . L a c o u l e u r d i spa ra î t , q u a n d o n ajoute 

de l 'eau et repara î t pa r l a c o n c e n t r a t i o n . 

I l r en fe rme : 

C 6 S 2 1 4 2 7 4 , 0 3 

H " 1 5 0 5 , 1 8 

O 6 6 0 0 2 0 , 7 6 
• « 

2 8 9 2 1 0 0 , 0 0 

L ' a c i d e a n h y d r e , tel qu ' i l exis te dans le sel d 'argent , a 

p o u r f o r m u l e C 5 6 Et22 O 5 , d ' o ù l ' o n v o i t q u e l ' ac ide cristal

lisé re t ien t u n a t o m e d 'eau. 

L e benz i la te de potasse se présente sous la f o rme de 

g rands c r i s t aux t ransparents , d o n t la f o r m e n 'a pas été dé

t e r m i n é e ; il se d issout fac i lement dans l ' eau et l ' a l c o o l , il 

est i n so lub l e dans l 'é ther . Ce sel est a n h y d r e , il fon3. à 200° 

et se solidifie de n o u v e a u pa r le r e f ro id i s s emen t . Soumis â 

la dis t i l la t ion s è c h e , il p r o d u i t u n e hu i le vo la t i l e inco lore 

d o n t l ' odeu r r appe l l e ce l l e de la n a p h t a l i n e . O u peut la 

s o u m e t t r e à u n e s e c o n d e dis t i l la t ion, sans qu ' e l l e se dé -
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compose ·, elle est inso lub le dans l 'eau et so lub le dans l ' a l 

cool. 

Le beozi la te de p l o m b se présente sous f o r m e d 'une p o u 

dre cristalline, b l a n c h e , a n h y d r e , u n p e u s o l u b l e dans 

l'eau boui l lante . I l f o n d à 1 0 0 ° , en u n l i q u i d e r o u g e , et 

produit par la dis t i l la t ion sèche la m ê m e hu i l e r o u g e q u e 

l'acide donne en pa re i l c a s . 

Le benzi^ite d 'a rgent est a n h y d r e , il se présente sous la 

forme d'une p o u d r e b l a n c h e c r i s ta l l ine , u n p e u s o l u b l e 

dans l'eau bou i l l an t e . Ce s e l n e p e r d p a s de s o n p o i d s à 1 0 0 ° , 

mais devient b l e u ; à u n e t empéra tu re p lus é l evée , il d e 

vient r o u g e , et p r o d u i t l 'hui le r o u g e d o n t n o u s a v o n s déjà 

parlé. 

Cette hui le r o u g e q u ' o n ob t i en t pa r la d is t i l la t ion de 

l'acide suppor te u n e s e c o n d e dis t i l la t ion sans s 'altérer. 

Elle est insoluble dans l ' ean , s o l u b l e dans l ' a l c o o l , et n'est 

précipitée qu ' impar fa i t ement de cet te d isso lu t ion p a r l 'eau. 

La potasse, l ' a m m o n i a q u e et l ' a c ide n i t r ique fon t d i s p a 

raître cette c o u l e u r r o u g e , m a i s e l le est ina l té rab le pa r 

l'acide sulfurique et l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e . 

L'hydrure de b e n z o ï l e p u r ne d o n n e pas na issance à la 

moindre trace de b e n z o ï n e . I l se t rans forme au con t r a i r e 

facilement, en ce p r o d u i t , p a r l ' add i t i on d 'une pet i te q u a n 

tité de cyanure de p o t a s s i u m . En traitant l 'hui le d ' a m a n 

des amères b ru te , q u i con t i en t u n e quan t i t é n o t a b l e d ' a 

cide cyanhydr ique p a r une d i sso lu t ion a l c o o l i q u e de p o 

tasse saturée, tou te la l i queur se p r e n d au b o u t de q u e l 

ques minutes en u n e masse s o l i d e , j a u n e , cr is ta l l ine , qu i 

n'est que de la b e n z o ï n e m é l a n g é e d ' une très pet i te q u a n 

tité de substance rés ineuse f o r m é e pa r la r é a c t i o n de la p o 

tasse sur l ' a l coo l . O n ob t i en t la b e n z o ï n e p u r e en faisant 

cristalliser le p r o d u i t p r é c é d e n t , à p lusieurs reprises, dans 

l 'alcool. La quanti té de la b e n z o ï n e o b t e n u e pa r ce p r o c é d é 

est presque égale à la quan t i t é d 'hui le d ' amandes amères 

employée . 
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Tou te s les hui les d ' amaudes amères n e fournissent pas 

la m ê m e quant i té de b e n z o ï n e , ni au m ê m e degré de pu 

reté ; cela d é p e n d de la p r o p o r t i o n d ' ac ide cyanhydr ique 

qu 'e l les r en fe rmen t et de leur état plus o u m o i n s récent . 

En faisant réagi r l ' a m m o n i a q u e l i qu ida sur la benzoïne, 

il se f o r m e u n e mat iè re qui présente la m ê m e compos i t i on 

q u e l ' h y d r o b e n z a m i d e , m a i s a v e c des p r o p r i é t é s différentes. 

• 
SAI.ICrjYE. 

LEROUX. Ann. de chim. et dephys., t. 4 5 , p . 4 1 Q . 

PELOUZE et S. GAY-LUSSAC. Ann. de chim. et dephys,, 

t. 4 4 , p . 2 2 0 . 

BRACONHOT. Ann. de chim. et de phys., t. 4 4 , p . 2 0 0 . 

PESCHIER. Ann. de chim. et de phys., t . 4 4 , p . 4 1 8 . 

BUCHNER. Journal de pharm., t . 16,, p . 2 1 2 . 

MTJLDER. Comptes rendus de BerzeLiiis, 1 8 4 0 . 

P I R I A . Ann. de chim. et de plu/s., t. GO, p . 2 8 1 . 

J . D U M A S . Ann. de chim. et de p'iys,, t. G 9 , p . 5 2 6 . 

PAGEKSTF.CHER. Ann. de chim. et de phi/s., t. 6 9 , p . 5 5 1 . 

ETTLIKG. Ann. de chim, et de phys., 5 E Sér ie ; 1 . 1 , p . 4 9 3 . 

L Ô W I G . Ann. de chim, et de phys., t. 6 1 , p . 2 1 9 . 

5 9 5 1 . L a sa l ic ine est une subs tance fébrifuge qu i a été 

d é c o u v e r t e en 1 8 5 0 par M . L e r o u x , p h a r m a c i e n à Vitry-

l e - F r a n ç a i s , dans l ' é c o r c e d u saule [salix hélix). Bientôt 

ap rès M . B r a c o n n o t l'a re t i rée de l ' é c o r c e des salix amyy-

dalina et jista et de ce l l e des pvpulus tremula ( t remble 

o r d i n a i r e ) , alha, grœca; mais il n 'en a pas t r ouvé de traces 

d a n s l ' é c o r c e des«» l ix caprœa, viminalis,babylonica, lico-

lor,incana, daphnoidtrussiliana,alha,lriandra,Jraiji-

lis,ti dans ce l les despopulus angulosa, nîgra, virginiaca, 

monilifera, grandiculata, fasligiata, balsamea. 

L a sal icine n 'appar t ient d o n c qu 'à q u e l q u e s espèces de 

saules et d e p e u p l i e r s ; elle a c c o m p a g n e dans le t remble 

d e u x au t res subs tances q u e M . B r a c o n n o t y a o b s e r v é e s , et 

d o n t nous pa r l e rons p lus l o i n . 
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La salicine se présen te o r d i n a i r e m e n t sous f o r m e d e 

cristaux blancs , très ténus et nac rés . M M . Pe louze et J u 

les Gay-Lussac l 'on t o b s e r v é e en aigui l les pr i smat iques , e t 

31. Braeonnot en pet i tes l a m e s r e c t a n g u l a i r e s , don t l e3 

bords paraissaient taillés en b i s e a u . 

Sa saveur est très a m è r e et r a p p e l l e l ' a r ô m e d e l ' é c o r c e 

de saule. 

Sa fusion a l ieu u n p e u au de là de 1 0 0 ° , sans qu ' e l l e 

perde d'eau. Par le r e f ro id i s sement , e l le se p r e n d en u n e 

masse cristalline ; chauffée u n p e u p lus fo r t emen t , el le d e 

vient d'un jaune c i t r in e t cassante c o m m e u n e résine ; à 

une température suff isamment é l e v é e , e l le se d é c o m p o s e , 

en donnant b e a u c o u p d 'hui le e m p y r e u m a t i q u e , ainsi 

qu'une substance q u e n o u s é tud ie rons p lus l o i n , sous le 

nom d'Lydrure de s a l i cy l e . 

100 parties d ' eau d isso lvent 5 , 6 par t ies de sa l ic ine à 

19°,5-, elle est b e a u c o u p s o l u b l e dans l 'eau chaude- , il 

paraît même q u e l ' e a u b o u i l l u n t e l a d issout en toutes p r o 

portions. L ' a l c o o l en o p è r e aussi la d i s s o l u t i o n , mais l ' é 

ther et l'huile essentiel le d e té rébenth ine son t sans a c t i o n 

sur elle. La so lu t ion aqueuse de sal icine n'est p r é c i p i t é e 

ni par l'acétate de p l o m b neutre, o u b a s i q u e , ni par la g é 

latine, ni par l ' infusion d e n o i x d e ga l l e . 

Les dissolutions a lcal ines b o u i l l a n t e s n 'a l tèrent pas la 

salicine; il en est de m ê m e de l ' ac ide a c é t i q u e . Les ac ides 

cl i lorhydrique e t azo t ique c o n c e n t r é s ne font q u e la r e n d r e 

plus soluble à la t empéra tu re o rd ina i r e ; m a i s , à c h a u d , 

l'acide azotique la d é c o m p o s e en d o n n a n t d e l ' a c ide 

picrique et de l ' ac ide o x a l i q u e ; l ' a c ide c l i l o r h y d r i q u e 

larésinifie; tel est aussi l e genre d 'a l téra t ioi l q u e lui fait 

éprouver l ' ac ide sulfur ique b o u i l l a n t et é t endu d ' e n v i r o n 

deux à trois fois sou p o i d s d 'eau . Quan t à l ' ac ide sulfur ique 

concentré , il l 'a t taque à f ro id , la d i ssout , se c o l o r e en 

rouge pou rp re , et laisse dépose r pa r l ' add i t ion de l 'eau, une 

matière rougeùt re , i n so lub l e dans l ' ac ide sulfur ique affaibli , 
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l 8 4 SALICINE. 

m a i s s o l u b l e dans l ' eau à l aque l l e e l le c o m m u n i q u e une 

teinte d'un r o u g e f o n c é . 

L o r s q u ' o n fait b o u i l l i r a v e c de l ' o x y d e p u c e de p l o m b 

U n e d i sso lu t ion de sa l ic ine , c e l l e - c i est d é c o m p o s é e ; il se 

p r o d u i t du foriniate d e p l o m b et une c o m b i n a i s o n de sali

c i n e e t d ' o x y d e d e p l o m b , d o n t n o u s pa r l e rons tout à 

l ' heu re . * 

L a sal ic ine s 'extrai t f ac i l emen t de la d é c o c t i o n d 'écorce 

de t r e m b l e , en y versant u n pet i t e x c è s de sous-acétate 

de p l o m b , filtrant la l i queu r e t y a joutant assez d 'acide sul-

fu r ique p o u r p r é c i p i t e r l ' excès de p l o m b . Cette l iqueur, 

t ra i tée par le n o i r a n i m a l , et filtrée b o u i l l a n t e , laisse dé

p o s e r la sa l ic ine à l 'état cristal l in p a r le refroidissement . 

U n e o u d e u x n o u v e l l e s cristall isations suffisent pour 

a m e n e r cet te subs tance à l 'état de p u r e t é . 

I l résul te des expé r i ences de M . Pir ia q u e l e s acides, 

l ' a m m o n i a q u e , ainsi q u e les o x y d e s du plus g rand nombre 

des m é t a u x , ne se c o m b i n e n t pas a v e c la s a l i c i n e ; l ' oxyde 

d e p l o m b est l e seul des c o r p s n o m b r e u x q u e c e chimiste 

a essayés, qu i puisse s 'unir d i r ec t emen t a v e c el le . 

P o u r o b t e n i r c e c o m p o s é , il suffit d e verser quelques 

gout tes d ' a m m o n i a q u e dans une d i s so lu t ion c o n c e n t r é e et 

c h a u d e de sa l ic ine ; o n a joute ensui te , g o u t t e à gou t t e , de 

l ' acé ta te d e p l o m b t r i ba s iquc q u i o c c a s i o n n e u n précipité 

b l a n c v o l u m i n e u x ; o n arrête l ' add i t ion d u sel de p l o m b , 

l o r s q u e la m o i t i é e n v i r o n d e la sa l i c ine est p réc ip i t ée . Le 

d é p ô t , recuei l l i sur un filtre e t l a v é à l 'abri du contact de 

l 'air a v e c de l ' eau p r é c é d e m m e n t b o u i l l i e , cons t i tue la 

c o m b i n a i s o n de sa l ic ine e t d ' o x y d e de p l o m b . 

L e sal ic inate d e p l o m b ainsi o b t e n u , s e présen te sous 

f o r m e d ' u n e p o u d r e b l a n c h e , l é g è r e , qu i r e s semble à l 'ami

d o n . Sa s aveu r d o u ç â t r e e t a m è r e à la fo is rappe l le celle 

de ses c o m p o s a n t s . Il est s o l u b l e dans l ' a c ide acét ique et 

dans une d i sso lu t ion d e po tasse . Les a c i d e s , m ê m e les plus 

fa ib les , l e d é c o m p o s e n t a v e c la p lu s grande faci l i té , en met-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tant en l iberté la sa l ic iae , q u ' o n en p e u t ret irer à l'état c r i s 

tallisé par uri t ra i tement c o n v e n a b l e . L ' a c i d e sulfurique 

couceutré lui c o m m u n i q u e une c o u l e u r r o u g e intens^, s e m 

blable à ce l le qu i se d é v e l o p p e par le c o n t a c t de l 'ac ide 

avec la sa l ic ine. L e salicinate de p l o m b ne p e r d pas d 'eau, 

quand o n le chauffe à u n e t empéra tu re de 2 0 0 degrés . 

L'analyse d e la sal ic ine a n h y d r e d o n n e 

C " 1 0 0 7 , 2 4 6 0 , 4 9 

H 5 8 . . . . 1 4 9 , 7 6 5 , 6 3 

0* 9 0 0 , 0 0 5 3 , 8 8 

2 6 3 7 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

La ca lc ina t ion du sal icinate de p l o m b fournissant 

1 at. sa l ic ine a n h y d r e . . . 2 6 5 7 , 0 . . . . 5 8 , 8 

5 at. o x y d e de p l o m b . . . 4 1 8 3 , 5 . . . . 6 1 , 2 

6 8 4 0 , 5 

On voi t que c e sel r e n f e r m e u n a t o m e de sal ic ine a n h y 

dre et trois a tomes de p r o t o x y d S de p l o m b . 

La salicine cr is ta l l isée r en fe rme 

C " 1 6 0 7 , 2 4 5 5 , 7 6 

H 2 8 1 7 4 , 7 2 6 , 0 6 

0 " 1 1 0 0 , 0 0 5 8 , 1 8 

2 8 8 1 , 9 6 1 0 0 , 0 0 

Dans ce t état, elle c o n t i e n t d o n c d e u x a t o m e s d ' e au . 

L 'ac t ion des ac ides sur la sa l ic ine a é té é t u d i é e en p a r 

tie par M . B r a c o n n o t . Ce ch imis t e a t r o u v é q u e la sal ic ine 

traitée à chaud p a r l 'eau aiguisée d ' a c i d e su l fur ique , d o n n e 

pa r le refroidissement de la l i q u e u r u n e mat iè re que l 'as

pec t et la f o r m e de ses c r i s t aux é l o i g n e d e la s a l i c i n e , 

mais M . Piria, qu i l'a s o u m i s e à u n e x a m e n a p p r o f o n d i , 

n'a p u d é c o u v r i r la m o i n d r e di f férence entre elle et 

la salicine e l l e - m ê m e . L ' a c i d e su l fur ique , l ' ac ide n i 

t r ique, les a l ca l i s , e t c . , se c o m p o r t e n t a v e c el le de la 
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m ê n i e m a n i è r e q u ' a v e c la salicinfe. E n f i n , s o n analyse 

d o n n e les n o m b r e s su ivants : 

C a r b o n e 5 5 , 7 6 

H y d r o g è n e 6,0(3 

O x y g è n e . 5 8 , 1 8 

1 0 0 , 0 0 

c e qu i c o n d u i t h la c o m p o s i t i o n q u ' o n a t r o u v é e p r é c é 

d e m m e n t p o u r la sa l ic ine cr is ta l l isée , p r o p r e m e n t dite. 

Î I . l ' r a c o n n o t fait v o i r aussi q u e l ' ac ide sulfur ique plus 

c o n c e n t r é et l ' ac ide h y d r o c h l o r i r j u e , changent , la salicine 

a v e c l aque l l e o n les m e t en c o n t a c t , en u n e e spèce de ré 

sine qui se p r é c i p i t e sous f o r m e d ' une p o u d r e b l a n c h e par 

l ' add i t ion de l ' eau ; J\J. Piria a cons ta té le m ê m e résultat, 

et il a d o n n é au c o r p s o b t e n u le n o m d e salirètine, qui 

r a p p e l l e à la fo is sa nature et son o r i g i n e . Sa c o u l e u r est 

un p e u va r i ab l e , su ivant le degré d e p ú r e l e de la salicine 

e m p l o y é e , et su ivan t la c t incen t ra t ion d e l ' a c i d e . En géné-

î a l , p lus l ' ac ide est d i l u é , et p lus le p r o d u i t q u ' o n ob l ieu t 

a les carac tères d ' un c o r p s p u r . Sa f o r m a t i o n est a c c o m 

p a g n é e de ce l l e d ' une g rande quan t i t é de suc re de raisin. 

L a sal i ré l ïne est i n s o l u b l e dans l 'eau et dans l ' a m m o 

n iaque ; s o l u b l e , a u con t r a i r e , dans l ' a l c o o l , dans l 'éther et 

dans l 'acide acé t ique c o n c e n t r é . L 'eau la p r éc ip i t e de ses 

^dissolutions, la po tasse et la s o u d e caus t iques dissolvent 

aussi la sal irèt ine, et la d i sso lu t ion n'est pas p réc ip i t ée par 

l 'eau. Les ac ides la p r éc ip i t en t sous f o r m e d 'un corps g é 

l a t ineux b l a n c . L ' a c i d e c a r b o n i q u e , l u i - m ê m e , o p è r e cette 

d é c o m p o s i t i o n . 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é , m i s en c o n t a c t avec la sa

l i rè t ine la c o l o r e en r o u g e de sang . L ' a c i d e n i t r i q u e c o n 

cen t r é la t r ans fo rme , à l 'aide d e l ' é b u l l i t i o n , e n a c i d e c a r b -

a z o t i q u e , sans ac ide o x a l i q u e . 
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«ALICIKE. 187 

L'analyse d e ce p r o d u i t fourn i t les n o m b r e s suivants : 

C a r b o n e 72 .PG 

H y d r o g è n e . . . 5 , 8 5 

O x y g è n e . . . . 2 1 , 2 1 

1 0 0 , 0 0 

5 9 3 2 . Action du chlore sur la salicine. Q u a n d o n fait arri

ver un couran t de c h l o r e dans la sal ic ine dé l ayée dans l ' eau , 

cel le-ci c o m m e n c e p a r se d i s s o u d r e ; en m ê m e t e m p s la 

liqueur devient f o n c é e , a c ide et se c o l o r e en j a u n e o r a n g é . 

En cont inuant à faire passer du c h l o r e , il a r r ive u n e é p o 

que où la so lu t ion se t r o u b l e , t o u t d 'un c o u p , par la p r o 

duction d 'une mat iè re j a u n e , cr is ta l l ine , qu i appara î t dans 

le sein de la l i q u e u r . Cette subs tance , séparée du l i q u i d e 

par fillration, l avée à l 'eau f ro ide et séchée , se p résen te 

sous forme d 'une masse j a u n e , n a c r é e , c o m p o s é e de c r i s 

taux m i c r o s c o p i q u e s . Elle est p e u s o l u b l e dans l'eHu et 

dans l ' a lcool a b s o l u , p lus s o l u b l e dans l ' a l c o o l a q u e u x . 

Son odeur est désagréab le et pa r t i cu l i è r e . Sa saveur est 

poivrée et r appe l l e son o d e u r . Chauffée dansJune c o r 

nue, elle fond d ' a b o r d en un l i qu ide j aunâ t r e et se d é c o m 

pose ensuite. À la dis t iUat ion, il passe une eau ac ide c o n 

tenant de l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e , et en o u t r e , une m a 

tière huileuse p r e s q u e i n c o l o r e . Dans la c o r n u e , il reste d u 

cha rbon . 

L'analyse d e cet te ma t i è r e a d o n n é : 

C".4.. 1 0 0 7 , 2 1 - 4 2 , 9 4 

I I 2 4 1 4 9 , 7 0 4 , 0 0 

C h 4 8 8 5 , 3 0 2 3 , 0 5 

0 ' 1 1 1 0 0 , 0 0 2 9 , 4 1 

5 7 1 2 , 5 0 1 0 0 , 0 0 

D ' o ù il résulte q u e , sous l ' inf luence d u c h l o r e , la sal ic ine 

perd quatre a tonies d ' h y d r o g è n e et g a g n e q u a t r e a t o m e s 

de c h l o r e . 
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c ° . . . . 1607,24 38,61 
H 1 7 . . . . 106,08 2,55 
Ch 7 , . . . 1549,27 57,22 

0 ' . . , . . 900,00 21,62 

4162,59 100,00 

L ' e x a m e n de cette, f o r m u l e i n d i q u e q u e la sal ic ine se 

déshydra te p e n d a n t cet te r é a c t i o n , et q u e l a sa l ic ine an

h y d r e , p e r d à son t o u r , sous* l ' in f luence d u c h l o r e , sept 

a t o m e s d ' h y d r o g è n e q u i s o n t r e m p l a c é s p a r u n n o m b r e 

éga l d ' a t o m e s d e c h l o r e . 

S A L I C Y L E . 

5953. L ' a c t i o n q u e q u e l q u e s c o r p s o x y d a n t s exercent 

sur la sa l ic ine , est sans c o n t r e d i t des p l u s remarquables 

que la c h i m i e n o u s off re ; e l le a présenté des résultats tout 

à fait ina t tendus . 

On savai t , d ' après les e x p é r i e n c e s de D œ b e r e i n e r sur la 

p r o d u c t i o n d e l ' a c ide f o r m i q u e , q u e la sa l i c ine , ainsi que 

le plus g rand n o m b r e des ma t i è res o rgan iques connues , 

d o n n e d e l ' ac ide f o r m i q u e et d e l ' ac ide c a r b o n i q u e , lors

q u ' o n la trai te p a r le p e r o x y d e de m a n g a n è s e et l 'acide 

sul fur ique é t e n d u . M a i s en faisant usage d ' un m é l a n g e de 

Si au l i eu d 'ope'rer c o m m e n o u s v e n o n s d e le d i re , on 

chauffe le m é l a n g e dans l e q u e l le c h l o r e arr ive à une tem

pérature de 60° e n v i r o n , p e n d a n t tou te la durée d e l 'opéra

t i o n , i l se p r o d u i t u n l i q u i d e o l é a g i n e u x , r o u g e , qui se 

r a s semble au f o n d . Celte n o u v e l l e m a t i è r e , après s'être re

f ro id i e , p résen te la cons i s t ance de la t é r ében th ine ; elle 

p o s s è d e u n e saveur ac re et p o i v r é e c o m m e ce l l e de la 

subs tance p r é c é d e m m e n t d é c r i t e , e l le est i n s o l u b l e dans 

l ' eau et dans les ac ides . E l le se d i ssout , au con t ra i r e , dans 

l ' a l c o o l , l 'é ther et dans les d i s so lu t ions alcal ines . 

Cette m a t i è r e , après a v o i r é té des séchée par un séjour 

p r o l o n g é dans le v i d e à c ô t é de l ' a c ide su l fu r ique , présente 

la c o m p o s i t i o n su ivan te : 
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bichromate de potasse et d ' ac ide sulfur ique c o m m e agent 

d 'oxydat ion, out re l ' ac ide c a r b o n i q u e et l ' ac ide f o r m i q u e 

qu'on obt ient , c o m m e dans l e t c a s p r é c é d e n t , il se p r o d u i t 

une autre mat iè re for t r e m a r q u a b l e , qu i présente une très 

grande r e s semblance avec les hui les essentiel les. M . Pir ia a 

donné à ce c o r p s le n o m d'Icydrure de salieyle, p o u r r a p 

peler son ana log ie a v e c l 'essence d ' a m a n d e s a m è r e s . N o u s 

allons voir q u e l ' hydrure d e sal ieyle se c o m p o r t e en effet 

de la m ê m e m a n i è r e a v e c le p lus g rand n o m b r e des c o r p s . 

Le salieyle est u n radica l h y p o t h é t i q u e qu i a p o u r f o r 

mule C ï s II 1 0 O 4 , et ses c o m b i n a i s o n s se représen ten t toutes 

par un é q u i v a l e n t de sa l iey le un i à un é q u i v a l e n t d 'un 

autre c o r p s . L e b e n z o ï l e étant c o m p o s é de C 2 8 II 1 0 O 2 , o n 

voit que ces d e u x c o r p s ne diffèrent en t re e u x q u e p a r 

l 'oxygène. On p o u r r a i t envisager l e sal ieyle c o m m e u n 

bioxyde de b e n z o ï l e , o u m i e u x ces d e u x r a d i c a u x c o m m e 

deux différents degrés d ' o x y d a t i o n d 'un c a r b u r e d ' h y d r o 

gène qui aurait p o u r f o r m u l e G 2 8 H 1 0 . 

I l y a déjà plusieurs années q u e j ' a i é m i s cet te h y p o 

thèse, d'après laque l le l e b e n z o ï l e et l ' ac ide b e n z o ï q u e 

anhydre pour ra i en t être regardés c o m m e d e u x o x y d e s 

de ce carbure d ' h y d r o g è n e h y p o t h é t i q u e , a u q u e l j ' a i 

donné le n o m de b e n z o g è n e . L e sa l iey le et l ' a c ide s a -

l icyl ique seraient d e u x autres o x y d e s d u b e n z o g è n e . L e 

benzogène f o r m e pa r c o n s é q u e n t , d ' après cet te h y p o 

thèse, quatre c o m b i n a i s o n s avec l ' o x y g è n e ; e t , sous c e 

r a p p o r t , il est c o m p a r a b l e aux c o r p s s imples les m i e u x 

connus et en par t i cu l ie r à l ' a z o t e ; v o i c i que l l e serait la 

série d ' o x y d a t i o n . 

C 2 8 II 1 0 r ad ica l . 

C ' 8 I I 1 0 + O i n c o n n u . 

C 2 8 H 1 0 + O 2 , b e n z o ï l e . 

ça J J JO _ | _ Q3^ a c ; t i e b e n z o ï q u e a n h y d r e . 

C 2 « H i o 0 < > s a i i C y i e . 

£ 2 s j po _ j _ Q S ^ a c ide s a l i cy l ique a n h y d r e . 
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Il est ce r t a inemen t très d i g n e de r e m a r q u e que le 

b e n z o i l e , qu i c o r r e s p o n d au d e u t o x j d e d ' a z o t e , ait , 

c o m m e lui , une grande t endance à s ' emparer de t ' oxygène , 

et q u e le s a l i c y l e , qu i est l ' ana logue de la v a p e u r nitreuse, 

par tage a v e c e l le la faculté d é j o u e r le r ô l e d 'un élément à 

l ' égard des autres c o r p s . T o u t i n d i q u e q u e l 'avenir conti

nuera c e l t e ass imi la t ion entre les séries nitreuse et 

b e e z o ï q u e . 

5 9 3 4 . ITydrure de salicyfe. L ' h y d r u r e de sal icyle brut 

se p résen te sous f o r m e d 'une hui le c o l o r é e en r o u g e plus ou 

m o i n s intense, son o d e u r a r o m a t i q u e et ag réab le ressemble 

un p e u à ce l l e d e l 'essence d ' amandes a m è r e s ; une simple 

dis t i l la t ion suffit p o u r la p r i v e r de sa c o u l e u r . L 'hu i le dis

t i l lée est tou t à fait i n c o l o r e ; mais si o n la laisse au contact 

d e l 'air o u b i e n dans des f lacons m a l b o u c h é s , el le devient 

p r o m p t e m e n t r o u g e . A u reste, sauf la c o u l e u r , les autres 

p r o p r i é t é s de l 'hui le ne spnt pas c h a n g é e s par le contac t de 

l 'air . Sa saveur est brû lante et a r o m a t i q u e c o m m e celle des 

hu i les essent iel les . L 'eau en dissout une quan t i t é assez no

t ab le , et la so lu t ion aqueuse possède l ' o d e u r et la saveur 

de l 'hui le e l l e - m ê m e . Elle est sans ac t i on sur le papier de 

t o u r n e s o l . M i s e en c o n t a c t a v e c les sels de p e r o x y d e de 

fer , elle y p r o d u i t u n e teinte v io l e t t e in tense et ca rac té 

r i s t ique . Cette c o u l e u r , à l 'abri d u c o n t a c t d e l'air, ne 

subit a u c u n c h a n g e m e n t , mais par l ' ac t ion de l 'air ou d'un 

ac ide el le devient d 'un j a u n e sa l e ; les sels de p r o t o x y d e 

de fer o u d e tou t autre mé ta l n ' o n t pas d ' a c t i on sur une 

d i s so lu t i on aqueuse d ' h y d r u r e de s a l i c y l e . 

L ' é the r et l ' a l c o o l d i sso lvent l ' h y d r u r e d e sal icyle en 

toutes p r o p o r t i o n s ; Veau le p r é c i p i t e . Sa densi té est de 

1 , 1 7 5 1 à la tempéra ture d e 1 5 ° , o ; il b o u t à 19G,5 cenligr. 

sous la press ion de G m , 7 6 0 . 

L ' h y d r u r e de sa l i cy le d é c o m p o s e les ca rbona te s alcalins, 

m ê m e à f ro id . A l 'a ide d 'une fa ib le cha l eu r , la d é c o m p o -
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sition est très mani fes te ; l 'hydijure est b i e n t ô t d i s s o u s , e t 

l'acide c a r b o n i q u e se d é g a g e . 

Les alcalis caus t iques , m i s en c o n t a c t a v e c l ' hydrure de 

salicyle, se c o m b i n e n t avec lui-, la c o m b i n a i s o n se fait 

avec dégagement d e c h a l e u r , et le c o m p o s é qui en résulte 

se sépare d u l i qu ide a lca l i©, si ce lu i - c i est suf f i samment 

concentré. 

Le chlore et l e b r o m e e x e r c e n t sur l ' hydru re de sa l icy le 

une réaction très é n e r g i q u e , a c c o t n p a g u é e d 'une g rande 

élévation de t empéra tu re et d 'un d é g a g e m e n t d ' ac ide c h l o r -

hydrique o u b r ô m h y d r i q u e . L a ma t i è r e tout ent ière est 

convertie en c h l o r u r e o u b r o m u r e d e s a l i c y l e . 

L' iode se dissout a b o n d a m m e n t dans l ' h y d r u r e de sa l i 

cyle , saus a*gir sur lui n i à f r o i d , ni à c h a u d . 

L'acide n i t r ique c o n c e n t r é l ' a t taque v i v e m e n t et le 

change d ' abo rd en n i t r o - s a l i c y l e et ensuite en ac ide car— 

hazolique. 

Pour obteni r l ' h y d r u r e de s a l i c y l e , o n dissout dans u n e 

quantité d'eau c o n v e n a b l e 4 part ies de b i c h r o m a t e d e p o 

tasse, et on y a joute 3 par t ies d ' ac ide sulfur ique o rd ina i r e 

concentré. D 'un autre c ô t é , o n d i spose une c o r t m e tubuhie 

dans laquelle o n i n t rodu i t tou te la quan t i t é de"salicine sur 

laquelle on veu t o p é r e r , a v e c six fois son p o i d s d ' e a u , et 

on y adapte u n r é c i p i e n t en tou ré d 'eau f ro ide . L o r s q u e 

toute la sal icine est d i s sou te par l ' ac t ion de la cha leu r , e t 

que la solut ion est p rès d 'a t te indre son p o i n t d ' ébu l l i t i on , 

on y verse par la t ubu lu re de la c o r n u e , et pa r peti tes p o r 

tions, à la fois, la d isso lu t ion de b i c h r o m a t e et d 'ac ide s u l 

furique. A c h a q u e add i t i on , il se manifeste une v i v e r é a c 

tion : le mélange se c o l o r e en v e r t , par la p r o d u c t i o n d u 

sulfate de c h r ô r n e ; en m ê m e t emps , il distille une eau l a i 

teuse qui cont ien t l ' hyd ru re en suspens ion . Par le r e p o s , 

l 'hydrure de sa l icyle se d é p o s e au fond du r éc ip i en t , d ' o ù 

on peut le retirer a v e c une p ipe t t e . 

M . Ettling regarde l ' e m p l o i d 'un l ége r e x c è s d 'ac ide s u l -
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f u r i q u e c o m m e ind ispensab le p o u r retirer tou t l 'hydrure 

q u e la sal icine p e u t d o n n e r . V o i c i les p r o p o r t i o n s aux 

que l l e s il s'est ar rê té , c o m m e étant les plus convenab le s . 

3 part ies d e sa l i c ine . 

3 — b i c h r o m a t e de po tasse . 

4 1/2 — ac ide su l fur ique c o n c e n t r é . 

5 6 — d ' eau . 

On m é l a n g e i n t i m e m e n t le b i c h r o m a t e a v e c la salicine, 

et après y a v o i r ve r sé les d e u x t iers de l ' e a u , l è tout étant 

b i e n agité dans la c o r n u e , o n y a jqute en une fois tout l 'a

c i d e sulfur ique é tendu p r é a l a b l e m e n t d e l 'autre tiers d'eau, 

et l ' on agite de n o u v e a u . P e u à p e u , il se manifeste une 

faible r é a c t i o n a c c o m p a g n é e d ' un l ége r dégagemen t de 

g a z ; en m ê m e t e m p s , le l i qu ide p r e n d une te inte émeraude 

et s 'échauffe. Dès q u e ce t t e r é a c t i o n a c e s s é , o n met la 

c o r n u e sur le feu et l ' o n chauffe m o d é r é m e n t . 

Ains i q u e n o u s l ' avons d i t , la s a l i cyne traitée par l'a

c i d e sulfur ique et le p e r o x y d e d e m a n g a n è s e , ne donne 

q u e de l 'ac ide c a r b o n i q u e et de l ' a c ide f o r m i q u e . Il en est 

d e m ê m e d'un m é l a n g e de p e r o x y d e d e p l o m b et d'acide 

su j /u r ique^ land i s q u ' e n subst i tuant le b i c h r o m a t e de p o 

tasse a u x p e r o x y d e s m é t a l l i q u e s , o n o b t i e n t l 'hydrure de 

s a l i c y l e . 

U n e x a m e n attentif des c o n d i t i o n s dans lesquelles la 

sa l ic ine se t r o u v e p l a c é e dans c e s d e u x cas , c o n d u i t natu

r e l l emen t à r e g a r d e r l ' a c ide l i b r e c o m m e la cause qui 

m o d i f i e la na ture des p r o d u i t s . L o r s q u ' o n traite la sali

c i n e par une d i s so lu t ion de b i c h r o m a t e de potasse et 

d ' ac ide su l fu r ique , à mesure q u e le b i c h r o m a t e est atta

q u é , i l se p r o d u i t d e la po tasse et de l ' o x y d e d e chrome , 

q u i se t r o u v e n t en quant i té suffisante p o u r neutraliser l'a

c i d e sulfur ique et m ê m e au de là . I l en résul te du sulfate 

d e po tasse et d u sulfate de c h r o m e , q u i n e peuven t exer

c e r a u c u n e a c t i o n sur la ma t i è re o r g a n i q u e , e t l ' oxygène 

à l 'état naissant peu t d o n c être r e g a r d é c o m m e le seul élér 
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ment qui in tervienne dans la r é a c t i o n . A u Cont ra i re , dans 

le cas où la sal ic ine s ' o x y d e sous l ' inf luence des p e r o x y d e s 

métalliques et de l ' ac ide su l fur ique , l ' insolubi l i té du p e r 

oxyde e m p l o y é e m p ê c h e la r é a c t i o n d 'être instantanée, e t 

la salicine se t r o u v e , p e n d a n t tou te la durée d e l ' opé ra t ion , 

soumise à l ' ac t ion s imul tanée de l ' o x y g è n e naissant et d e 

l'acide l ib re q u i , c o m m e nous l ' avons déjà d é m o n t r é , la 

convertit en sal irét ine et en s u c r i . Ces derniers p r o d u i t s , 

en s 'oxydant â l eur t o u r , d o n n e n t d e l ' ac ide c a r b o n i q u e 

et de l 'acide f o r m i q u e . A i n s i , dans le p r e m i e r c a s , c 'est 

la salicine q u i s ' o x y d e ; dans le s e c o n d , l ' o x y g è n e ag i t sur 

la salirétine et le s u c r e . 

Voici les e x p é r i e n c e s sur lesquel les M . Pir ia a f o n d é ce t te 

conclusion : 1° o n sait que les ac ides l ibres agissent sur la sali

cine, qu'ils conver t i s sen t en salirét ine ; 2° il est facile de s'as

surer que la s a l i r é t i n lne p r o d u i t pas la m o i n d r e t race d ' h y -

drure de sa l icy le , l o r s q u ' o n la traite pa r une d i s so lu t ion d e 

bichromate de po tasse et d ' a c i d e su l fu r ique ; 5° si o n distille 

un mélange de s a l i c i n e , de b i c h r o m a t e d e potasse et d ' a -

t cide sulfurique ^ c o m m e p o u r p r épa re r l ' h y d r u r e , a v e c la 

précaution de m e t t r e p lu s d ' a c i d e qu ' i l n 'en faut p o u r f o r 

mer des c o m p o s é s neutres a v e c les p rodu i t s de la d é c o m p o ' -

sition du b i c h r o m a t e , o n ob t i en t à p e i n e q u e l q u e s t r aces 

d'hydrure de sal icyle et q u e l q u e f o i s m ê m e pas du t o u t . En 

même t emps , o n a p e r ç o i t la sal irét ine p r o d u i t e qu i v i en t 

surnager le l i q u i d e . A par t i r de Cette é p o q u e , il est i m p o s 

sible d 'obtenir la m o i n d r e quant i té de p r o d u i t . 

L 'hydrure de s a l i cy l e , ainsi q u e son n o m l ' i n d i q u e , p o s 

sède une c o m p o s i t i o n te l le q u ' o n p e u t l ' env i sager c o m m e 

Une combina i son d e sa l i cy le a v e c u n équ iva len t d ' h y d r o 

gène. La c o m p o s i t i o n de c e l u i - c i é tant C 2 8 H " O ' , ce l le de 

l'hydrure dev ien t C " H " 0*. 

Pour avoir l ' h y d r u r e d e sa l i cy le pa r fa i t emen t a n h y d r e , 

Il faut le faire d igére r sur d u c h l o r u r e d e c a l c i u m f o n d u , 

v u . i 5 
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^pendant v i n g t - q u a t r e h e u r e s , et dist i l ler l 'hui le décantée. 

Ce p r o d u i t ainsi p r é p a r é , soumis à l ' ana lyse , a d o n n é : 

C a 4 0 7 0 , 1 6 6 9 , 2 6 

H " 7 4 , 8 8 1,81 

O 4 4 0 0 , 0 0 2 3 , 9 0 

1 5 4 5 , 0 4 1 0 0 , 0 0 * 

D 'ap rès c e l a , l ' hydru re d e sa ï i cy le est isomérique*avec 

l ' a c ide b e n z o ï q u e h y d r a t é . 

L a densi té de sa Vapeur est de 4 , 2 7 6 , c'est â dire exac

t e m e n t la rrîêmè q u e ce l l e d e la v a p e u r de l 'ac ide beDzoî-

q u e h y d r a t é ; dès lo rs c h a q u e v o l u m e de v a p e u r d'hydrure 

d e sa l i ey le renferme : 

*I V o l u m e s v a p e u r d e c a r b o n e . . . . = 2 , 9 5 1 2 

S ià. h y d r o g è n e . . . f . . . = 0 , 2 0 6 * 

1 id. o x y g è n e = 1 , 1 0 2 6 

1 id. h y d r u r e d e s a l i e y l e . . . . . • » 4 , 2 6 0 2 

c o m m e l ' ac ide b e n z o ï q u e cr is ta l l i sé . 

L a c h i m i e présente p e u d e cas d 'une isftmërie aussi par

faite, o ù d e u x mat iè res tout à fait d is t inctes , o n t à la fois la 

m ê m e c o m p o s i t i o i f é l é m e n l a i r e , le m ê m e p o i d s atomique, 

et la m ê m e c o n d e n s a t i o n de leurs é l émen t s à l 'état de va

p e u r . N o u s a l lons v o i r aussi q u e les c o m b i n a i s o n s qui ré

sul tent de l 'union d e l ' h y d r u r e d e sa l iey le a v e c les bases, 

o n t la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e les benzoa te s correspondants 

supposés anhydres . 

L ' h y d r u r e d e sa l ieyle é p r o u v e d é l a par t d 'un grand 

n o m b r e dé ftorps, de p r o f o n d e s al térat ions d ' o ù résultent 

d e s ctompûses n o u v e a u x , maïs il n 'entre pas en combina i son 

d i r ec t e avec d 'autres c o r p s . L e c h l o r e , le h r ô m e , les ox} 7 des 

méta l l iques lui en l èven t un é q u i v a l e n t d ' h y d r o g è n e , tan

dis q u ' u n équ iva len t de c h l b r e , de b r o m e , d e méta l , entrant 

à sa p l a c e , « ' a jou te a u x autres é l é m e n t s d e l ' h y d r u r e . Dans 
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Thydrure d e B a l i c y l e il y a, p a t - c o n s é q u e n t , U n é q u i v a l e n t 

d ' h y d r o g è n e qu i peu t être r e m p l a c é t r è s fac i lement par u n 

équivalent d 'un autre c o r p s , et une autre par t i e qu i se m o n 

tre moins variable e t qu i ent re dans u n e fou le de C o m b i n a i 

sons. C'est cette dern iè re q u ' o n a r ega rdée c o m m e un radi-» 

cal c o m p o s é a n a l o g u e BU b e n z o ï l e , o u p l u t ô t au c y a n o g è n e ; 

c'est p o u r rappe ler BÛQ o r i g i n e q u ' o n l 'a a p p e l é e salicyle. 

L'hydrure d e sa l i ry le serai t d o n c une c o m b i n a i s o n d u 

salicyle a r e c u n équ iva l en t d ' h y d r o g è n e , et aurait p o u r 

formule C" fl^O1, H*. Ce c o r p B serait un vé r i t ab le h y d r a -

cide à radical c o m p o s é , c o m m e l ' a c ide h y d r o c y a t w q u e . Les 

oxydes méta l l iques agissent sur lui e x a c t e m e n t de la m ê m e 

m a n i è r e . U n é q u i v a l e n t d ' h y d r o g è n e d e l ' h y d r u r e en lève 

l ' o x y g è n e de l ' o x y d e , et il e n résulte une c o m b i n a i s o n d u 

sa l i cy le a v e c le m é t a l . Ma in t enan t , o n c o n ç o i t p o u r q u o i 

fisomérie qui ex is te e n t r e l ' a c ide b e n z o ï q u e et l ' hydru re 

de salicyle se p o u r s u i t dans leurs c o m b i n a i s o n s s a l i n e s , o u 

en d'autres t e r m e s , p o u r q u o i l e s benzoa tes anhydres s o n t 

isomériqucs a v e c les sal icylUres mé ta l l iques c o r r e s p o n d 

dants; car o n a C ' 8 H 1 ^ 0 3 - f M 0 = C 5 8 H 1 8 O 4 + M . 

D'où il résul te q u e l ' hyd ru re d e sa l i cy le est à l ' a c ide 

benzoïque h y d r a t é , c e q U e l ' ac ide o x a l i q u e C 1 0 4 + H 5 , dans 

la manière de v o i r d e M . D u l o n g , est a u m ê m e c o r p s tel 

qu'il est cons idéré a u j o u r d ' h u i , C 4 O 3 -f- H 2 0 . 

Salicylures métalliques* 

5 9 3 5 . Salicylure de potassium. On peu t se p r o c u r e r ce t t e 

c o m b i n a i s o n a v e c la p lu s g rande faci l i té . Il suffit p o u r cela -

de mêler de l ' hyd ru re d e sa l icy le a v e c Une disso lu t ion très 

C o n c e n t r é e de potasse m a r q u a n t a p e u près 4 3 ° B . En ag i 

tant l e mé lange a v e c u n e baguet te d e ve r re , l 'hui le se prend! 

en une masse j a u n e , cristalline-, q u i se sénare de la l iqueuÉ 

alcaliae e n e x c è s . O n l ' e x p r i m e r a p i d e m e n t entre des d o u J 

bles d e papier b r o u i l l a r d , e t e n la d i s s o u t dans une pet i te 

quantité d ' a l c o o l a n h y d r e à c h a u d . P a r l e r e f ro id i s sement 
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d e la so lu t ion , le sa l iey lure cristal l ise en tables carrées 

d ' une grande r égu la r i t é . 

L e sa l ieylure de po tass ium est d 'une be l l e c o u l e u r jaune 

i t 'or ; i l est gras au t o u c h e r , très s o l u b l e dans l 'eau et l'al

c o o l , e t d o u é d 'une r éac t ion a l c a l i n e . S'il est b i e n sec , il 

ne s 'altère pas au c o n t a c t d e l 'air , ma i s à l 'état humide , il 

c o m m e n c e dans l ' e space de que lques minu te s à se couvrir 

d e taches ver tes d ' a b o r d , et ensui te n o i r e s . Cette altération 

se c o m m u n i q u e b i e n t ô t à tou te la masse q u i finit par de

v e n i r no i r e c o m m e d u n o i r d e f u m é e . N o u s reviendrons 

sur la na tu re d e cet te a l té ra t ion ( 5 9 3 6 ) . 

L ' a c i d e c a r b o n i q u e n 'al tère p o i n t le sa l ieylure de potas

s i u m ni à l 'é tat s e c , n i à l'état h u m i d e ; m a i s le p lus grand 

n o m b r e des autres a c i d e s le d é c o m p o s e n t en mettant 

l ' h y d r u r e de sa l icy le en l i be r t é . Sa d i s so lu t ion aqueuse 

est c o l o r é e e n v i o l e t p a r les sels d e p e r o x y d e de fer sans 

d o n n e r de p r é c i p i t é ; el le est p réc ip i t ée en j a u n e par les sels 

d e p l o m b , d 'a rgent , d e p r o t o x y d e et d e p e r o x y d e de mer

c u r e , de m a n g a n è s e , d e b a r y t e , e t c . L e sa l ieylure de potas

s i u m c o n t i e n t u n e cer ta ine quan t i t é d 'eau d e cristallisation 

d o n t o n n e p a r v i e n t pa s à le p r i v e r sans le d é c o m p o s e r en 

pa r t i e . L ' e a u qu i se dégage q u a n d o n chauffe le salieylure 

d e p o t a s s i u m est tou jours a c c o m p a g n é e d ' un p e u d'hydrure 

d e s a l i c y l e . 

L e sa l ieylure de po t a s s ium à l 'état a n h y d r e doi t être 

c o m p o s é d ' un é q u i v a l e n t d e sa l icy le et d 'un équivalent 

d e mé ta l . En ef fe t , pa r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , il donne des 

sa l icy lures i n so lub le s q u i o n t cet te c o m p o s i t i o n , et la li

q u e u r qu i jreste est par fa i tement neu t re au pap ie r . 

Salieylure de pulattium et d'hydregène. Ce composé 

l ' ob t i en t en d i s so lvan t le sel p r é c é d e n t dans l ' a l coo l , et en 

y a joutant assez d 'hydrure d e s a l i c y l e , p o u r qu 'une petite 

quant i té d e m é l a n g e , pr ise p o u r essai, d é p o s e pa r le refroi

d i s s e m e n t des cr is taux ac icula i res . Par des lavages conve

n a b l e s , c e sel d e v i e n t par fa i tement i n c o l o r e . A 1 état ha-
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mide, il s'altère m o i n s fac i lement q u e le sal icylure . 11 a p o u r 

formule : 

C , s H l ' X ) 4

7 K + C J « H 1 0 O , , H s 

Le salicyle f o r m e a v e c le s o d i u m des c o m p o s é s a n a l o 

gues aux deux c o m b i n a i s o n s que n o u s v e n o n s de déc r i r e . 

Sulici/lare a"ammonium. En mt t t an t l 'hydrure d e sa

licyle en con tac t a v e c l ' a m m o n i a q u e c o n c e n t r é e , le tout se 

prend en une be l l e masse j a u n e , cr is ta l l ine, p e u s o l u b l ç 

dans l'eau. En faisant ar r iver du gaz a m m o n i a q u e sur l ' hy 

drure, ces m ê m e s p h é n o m è n e s se mani fes ten t ; dans c*e 

dernier cas , le sa l icy lure d ' a m m o n i u m se présente sous 

forme d'aiguilles j a u n e s . Ce c o m p o s é , e x p o s é , soit dans le 

vide, soit à l 'air»libre, se détruit a v e c la p lus grande r a p i 

dité. Il se dégage d e l ' a m m o n i a q u e et l 'huile est m i s e en l i 

berté. 

Salicylure d» baryum. On peu t p r épa re r c e sel p a r 

double d é c o m p o s i t i o n en versan t une dissolu t ion de c h l o 

rure de b a r y u m dans u n e so lu t ion c o n c e n t r é e de sa l i cy lu re 

de potassium. L e sa l icy lure de b a r y u m se p réc ip i t e en 

poudre cristalline d 'une be l l e c o u l e u r j a u n e . Un autre 

procédé consiste à saturer à c h a u d une d i sso lu t ion de b a 

ryte avec l 'hydrure de s a l i c y l e ; l e sa l icy lure de b a r y u m 

cristallise par l e re f ro id issement de la l iqueur en aiguilles 

jaunes. Il est p e u s o l u b l e dans l 'eau sur tou t à f ro id . 

Ce sel est c o m p o s é d e ^ 

C M 1 0 7 0 , 1 6 4 0 , 9 3 

H " 8 7 , 3 6 5 , 3 4 

0 « 6 0 0 , 0 0 2 2 , 9 6 

Ba . * . . . 8 5 6 , 8 8 3 2 , 7 7 

2 6 1 4 , 4 0 1 0 0 , 0 0 

Le sa lycure de b a r y u m ren fe rme d e u x a tomes d 'eau d e 

cristallisation; o n peu t s'en assurer e n dé te rminan t la per te 

que le sel é p r o u v e à 1 6 0 ° dans u n c o u r a n t d'air s e c . 

Salicylure dt cuivre. "Le. me i l l eu r p r o c é d é p o u r l 'ob teni r 
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« o n s i s t e à agiter l 'hydrate d e c u i v r e r é c e m m e n t précipita 

dans une d i sso lu t ion d 'hydrure de sa l icy le en e x c è s . Dès 

que J'hydrate de cu ivre r encon t r e la d i s so lu t ion , sa couleur 

c h a n g e et dev ien t d 'un b e a u ver t p r é . On je t te la c o m b i n a i 

s o n sur u n filtre, o n la l ave a v e c un p e u d ' a l c o o l , et o n la 

dessèche au b a i n - m a r i e . En cet état, le sa l iey lure de cuivre 

se p résen te sous f o r m e d 'une p o u d r e v e r t e , très légère, 

d 'une saveur cu iv reuse et a roma t ique p e u sens ib le , inso

lub le dans l 'eau et dans l ' a l c o o l . En le ehaufïant sur une 

Jjrme de p la t ine , au c o n t a c t de l 'air , il se dégage des va

peurs b l a n c h e s a b o n d a n t e s , d o n t une par t i e , prise c o n d e n 

sant , sur les parties froides de la m a t i è r e , f o r m e un mbUrné. 

cristall in, qu i se c o m p o s e de très pet i tes pail let tes douées 

d'un reflet i r i s é . 

Ce sel r en fe rme : 

C 3 , « , . . 1 0 7 0 , 1 6 5 3 , 5 0 

H , 0 . . v . G 2 , 4 0 5 , 2 4 

0*. 4 0 0 , 0 0 2 0 , Y 4 

C u 5 9 5 , 7 0 2 0 , 5 2 

11 )28 ,26 1 0 0 , 0 0 

ACIDE SAUCTfclQÛE. 

5 9 5 6 . P o u r l ' ob ten i r , il suffit de chauffer l ' hydru re de sali

c y l e a v e c un e x c è s de po tasse . Ce m é l a n g e dev ien t d'un rouge 

b r u n , au c o r Ë m e n c e m e n l ; ma i s il ar r ive u n e é p p q u e où le 

tou t se d é c o l o r e p r e s q u e en t iè rement . En m ê m e t emps , il se 

d é g a g e beaUcotip de gaz h y d r o g è n e , c o m m e ce la arrive pou r 

l ' hydrure de b e n z o ï l e traité de l a m ê m e m a n i è r e . Dès que 

le d é g a g e m e n t de l ' h y d r o g è n e a cesse', o n retire la masse du 

f eu , o n la dissent dans l'eau* e t o n y ve r se d e l 'acide h y -

d roch lo r iqu . e , j u s q u ' à c e qu ' i l y e n ait un l ége r e x c è s dans 

la l i q u e u r . L ' a c i d e sa l i cy l ique ee p réc ip i t a sur le c h a m p en 

h o u p p e s cr is tal l ines , qu i o n t tou te l ' appa rence d e l 'acide 

b e n z o ï q u e . 
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En le dissolvant dan? l 'eau c h a u d e , o n l ' ob t i en tpa r fa i t e -

ment blanc et cristallisé par le re f ro id issement du l i q u i d e . 

Ce c o m p o s é p e u t e n c o r e s 'oblenjr , d 'après AL Gerhard t j 

en chauffant la sa l i cyne avec un e x c è s d 'hydra te de po tasse 

à une température de 5 ; i 0 ° à 4 0 0 ° . L o r s q u e l ' opéra t ion est 

convenablement condu i t e , l a sal ic ine se conver t i t p r e s q u e 

entièrement en ac ide sa l i cy l ique . 

L 'acide sa l icy l ique est p e u ç o l u b l e dans. Veau f ro ide , 

beaucoup plus dans l 'eau c h a u d e , très so lub le dans l ' a l c o o l 

eti'éther. 11 est vo la t i l sans d é c o m p o s i t i o n , et o n le s u b l i m e 

avec la plus g rande faci l i té . Dans c e t état, il cristallise e n 

longues aiguilles et r e s s e m b l e b e a u c o u p à l ' ac ide b e n z o ï q u e 

sublimé, 

Il possède une saveur u n p e u d o u ç â t r e q u i irrite la g o r g e \ 

il rougit avec énergie le pap ie r d e t o u r n e s o l , et d é c o m p o s e 

les carbonates alcalins a v e c d é g a g e m e n t d ac ide c a r b o n i 

que. L'acide sulfurique c o n c e n t r é , m i s en c o n t a c t a v e c lu i , 

ne l'altère pas à f ro id . A c h a u d , l e m é l a n g e po i r c i t et il se 

dégage de l 'acide sul fureux. 

L'acide ni tr ique c o n c e n t r é ne l 'altère pas à froid ; m a i s , à 

peine chauffe-t-qn le m é l a n g e , qu ' i l se manifes te une r é a c 

tion très v i v e a c c o m p a g n é e d e vapeu r s in tenses . L a l i queur 

estfortement c o l o r é e e n j a u p e au c o m m e u e e m e n t , m a i s en, 

peu de temps , elle p r e n d une c o u l e u r j a u n e p u c e , E v a p o r é e 

à consistance s i rupeuse , el le est p r e sque i n c o l o r e . Par le r e 

pos , elle laisse d é p o s e r de peti ts c r i s taux j a u n e s , d 'une sa 

veur très a m è r e . L e u r d issolu t ion aqueuse offre un t o n , d e 

couleur b e a u c o u p p lus intense que la mat iè re s o l i d e . Ce. 

produit de l 'act ion de l 'acide n i t r ique sur l ' ac ide s a l i cy l ique 

possède, d 'après M , Ç e r h a r d t , la c o m p o s i t i o n d e l'aeicLï 

i n d i g o t i q u e , qui n e diffère en effet d e l 'aside s a l i c y l i q u e , 

qu'en ce* qu 'un é q u i v a l e n t d ' h y d r o g è n e y jest r e m p l a c é p a r 

un équivalent de v a p e u r ni t reuse. 

L 'acide sa l i cy l ique con t i en t u n a t o m e d 'eau d o n t o n 1« 

prive en le c o m b i n a n t a v e c les b a s e s . Sa f o r m u l e est p a r 
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c o n s é q u e n t n 1 0 0* + H* 0 . V o i c i , du res te , les résultais 

d e l 'analyse de c e c o r p s . 

C , S 1 0 7 0 , 1 6 6 1 , 5 2 

H , ! . . . . 7 4 , 8 8 4 , 2 9 

0 ! 6 0 0 , 0 0 3 4 , 3 9 

1 7 4 5 , 0 4 1 0 0 , 0 0 

On p r é p a r e le sal icylate d 'argent en faisant d igérer l 'am

m o n i a q u e a v e c l 'acide sa l i cy l ique , à l a c h a l e u r de l ' cbu l l i -

t i o n . A p r è s a v o i r chassé l ' excès d ' a m m o n i a q u e , on p r éc i 

p i te la l iqueur p a r le ni t ra te d 'argent n e u t r e ; l e sal icylate 

d 'argent se p réc ip i t e sous f o r m e d 'une p o u d r e b l a n c h e in

s o l u b l e . B r o y é et s é c h é au b a i n - m a r i e , i l a d o n n é à l 'ana

ly se les résultats suivants : 

C Î S . . . . 1 0 7 0 , 1 6 3 4 , 7 0 

H 1 * 6 2 , 4 0 2 , 0 2 

O 5 5 Q 0 , 0 0 4 7 , 0 6 

A g O . . . 1 4 5 1 , 5 1 4 7 , 0 6 

5 0 8 4 , 1 7 1 0 0 , 0 0 

5 9 3 7 . L o r s q u ' o n a b a n d o n n e le sa l i cy lu re de po tas s ium, 

un p e u h u m i d e , au c o n t a c t de l 'air , il s 'altère p r o m p t e m e n t , 

en se c o u v r a n t d e taches d ' a b o r d ve r t e s , pu i s tou t à fait 

n o i r e s . A u b o u t de ' t ro i s o u quat re j o u r s , tou te la masse est 

d e v e n u e n o i r e . Si o n fait l ' e x p é r i e n c e dans u n e éprouve t t e 

r e m p l i e d ' o x y g è n e , o n v o i t l e m e r c u r e m o n t e r à mesure 

q u e la r éac t ion a v a n c e , et l ' o x y g è n e finit p a r disparaître en

t i è rement , sans qu ' i l se f o r m e d'autre g a z . Dans un gaz 

e x e m p t d ' o x y g è n e , cet te t r ans format ion n'a p a s l ieu . Elle 

est éga lement nu l l e , l o r s q u e le gaz et la mat iè re son t b i en 

s ec s . P o u r q u e la r éac t ion se man i fes t e , il faut d e t e m p s en 

t e m p s ar roser la masse a v e c q u e l q u e s gou t tes d 'eau. 

Q u a n d l 'a l térat ion est a c h e v é e , la ma t i è re présen te l 'as

p e c t d 'une masse c h a r b o n n e u s e ; e n la traitant pa r l ' eau , à 

p lus ieurs repr i ses , i l reste u n e p o u d r e n o i r e qu i r e s s e m b l e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 3 1 4 , 3 2 1 0 0 , 0 0 

Quant à la so lu t ion aqueuse p r o v e n a n t du t ra i tement de 

la masse cha rbonneuse par l 'eau, si o n l ' e x a m i n e p o u r s a 

voir ce que son t d e v e n u s les autres é léments du sa l icylure 

de potass ium, o n t r o u v e qu 'e l le est par fa i tement neutre au 

papier, et qu'el le n e r e n f e r m e pas autre c h o s e q u e de l 'acé -

tate de potasse ; d 'un autre c ô t é , p u i s q u e la quant i té d 'acide 

à du noir de fumée. Cette p o u d r e est ins ip ide , inso lub le 

dans l'eau, très so lub le dans l ' a l c o o l , l 'éther et dans les d is 

solutions des alcalis caus t iques . Les ac ides versés dans ces 

dernières d issolut ions , en p réc ip i t en t la ma t i è re no i re 

douée de toutes ses p r o p r i é t é s . Elle d é c o m p o s e les c a r b o 

nates alcalins a v e c d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . 

Chauffée sur une l a m e de p la t ine , elle b rû l e sans f l amme 

et sans laisser de rés idu . On a d o n n é à"€ette mat iè re le n o m 

d'acide mélanique à cause de sa c o u l e u r . 

Le mélanate d 'argent se p répa re en faisant d igére r l ' am

moniaque sur un e x c è s d 'acide m é l a n i q u e et en p réc ip i t an t 

la dissolution a m m o n i a c a l e par le nitrate d 'argent parfai te

ment neutre. L e mélana te d 'argent se p r é c i p i t e sous f o r m e 

d'un dépôt no i r et pesant . C'est l ' ana lyse de ce sel qu i a 

servi à établir la c o m p o s i t i o n d e l 'ac ide m é l a n i q u e . L a 

composit ion du mé lana t e d 'argent s ' a cco rde a v e c la f o r 

mule C ! 0 H* 0 ' + A g O . On a en effet : 

C 5° 7 6 4 , 4 0 2 7 , 6 0 

H 8 . . . . 4 9 , 9 2 4 , 7 3 

O 5 . . . . _ 5 0 0 , 0 0 1 8 , 1 9 

A g O . . . 1 4 5 1 , 6 1 5 2 , 4 8 

2 7 6 5 , 9 3 1 0 0 , 0 0 

L'acide l ibre a d o n n é : 

C = 0 7 6 4 , 4 0 5 8 , 1 6 

H 8 . . . . 4 9 , 9 2 3 , 8 0 

O 5 5 0 0 , 0 0 3 8 , 0 4 
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p r o d u i t e se t r o u v e j u s f e m e n t dans l e r a p p o r t nécessaire 

p o u r fo rmer un sel neutre de po tasse , il en résulte que p o u r 

c h a q u e a t o m e de sa l icylure de p o t a s s i u m , il a dû se p r o 

duire un a t o m e d 'ac ide acé t ique . Si, à u n a t o m e de sa l icy

lure de p o t a s s i u m , o n ajoute trois a t o m e s d ' o x y g è n e et les 

é léments de d e u x a t o m e s d ' eau , o n a , eu effet , un a t o m e 

d 'ac ide m é l a n i q u e et u n a t o m e d 'acétate d e po tasse , V o i c i 

l ' équa t ion q u ; e x p r i m e cette r é a c t i o n : 

C 5 8 H 1 0 0 * , K + 0 S + H 4 0 J = C ? 0 H ! 0 5 

+ c a r r 0 3 + KO. 

Chlorure da salicyle. 

5 9 5 8 . En faisant a r r iver u n c o u r a n t de c h l o r e dans l ' hy -

drure de sa l i cy le , à f ro id , i l se mani fes te u n e r é a c t i o n très 

v i v e , a c c o m p a g n é e d'un d é g a g e m e n t a b o n d a n t d 'ac ide hy->* 

d r o c h l o r i q u e . L e l iqu ide s 'échauffa b e a u c o u p et p r e n d une, 

teinte j aunâ t re . En lq faisant refroidir après q u e le déga

g e m e n t d 'ac ide a ce s sé , l e tout se p r e n d en une masse cr is 

tal l ine u n p e u jaunâ t re . En d i s so lvan t cet te masse dans 

l ' a l c o o l , o n ob t i en t le ch lo ru re de sa l icy le par fa i tement pur 

et i n c o l o r e , sous f o r m e de tables rec tangula i res , d 'un aspect 

n a c r é . 

Le c h l o r u r e d e sa l icy le est i n s o l u b l e dans l 'eau et dans 

l e s a c ide s , s o l u b l e au con t r a i r e dans l ' a l c o o l , l ' é lher et les 

alcal is fixes. Dans c e dern ie r c a s , la so lu t ion est fo r t ement 

c o l o r é e en j a u n e , L e s ac ides versés dans cet te d issolu

t i o n e n p réc ip i t en t l e c h l o r u r e de sa l icy le inal téré . Sous 

c e r a p p o r t , il diffère c o m p l è t e m e n t d u c h l o r u r e de 

benzoï ' l e q u i , dans les m ê m e s c i r c o n s t a n c e s , se conver t i t 

i m m é d i a t e m e n t en a c i d e b e n z o ï q u e . L e c h l o r u r e d e sal i

c y l e n 'es t pa s d é c o m p o s é n o n p l u s , p a r u n e ébu l l i t ion 

l o n g t e m p s p r o l o n g é e , a v e c une d i sso lu t ion très c o n c e n t r é e 

d e potasse-, si o n verse dans ce t te d i s so lu t ion de l ' ac ide ni 

t r i que p u r , i l se précipi te , d u c h l o r u r e d e s a l i cy l e , et dans 
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p2S 
\J r « » » 

^070,16 36,50 
62,40 2,12 

o 4 . . , * 400,00 13,66 
C h 2 . . . 442,65 15,09 
h a . , . • 936,88 32,65 

2952,09 1 0 0 , 0 0 

la liqueur filtrée o n n e t r o u v e pas d e c h l o r u r e d e potas-* 

shim, l o r squ 'on y a joute d u nitrate d 'a rgent . 

Le ch lorure de s a l i cy l e , chauffé sur u n e l a m e d e p la t ine» 

fond en un l iqu ide i n c o l o r e et se vo la t i l i se . Si o n e n f l a m m e 

sa vapeur, el le b rû l e a v e c u n e f l a m m e ver te sur l e* b o r d s ; 

chauffé en vase c l o s , il se volat i l ise p r e s q u e sans rés idu , e t 

se condense dans les par t ies froides s o u s f o r m e d'un s u 

blimé b lanc c o m m e la n e i g e , c o m p o s é de l o n g u e s a igui l les . 

L'acide sulfurique d i s sou t le c l d o r u r e de sa l icy le à f roid en. 

un liquide j a u n e ; l 'eau le p réc ip i t e . I l a une saveur p o i v r é s 

et une odeur désag réab le . V o i c i les résultats d e l ' ana lyse 

de ce c o r p s : 

C 2 8 1 0 7 0 , 1 6 5 4 , 1 8 

H 1 0 6 2 , 4 0 3 , 1 6 

0 4 4 0 0 , 0 0 2 0 , 2 a 

C h 1 4 4 2 , 6 5 2 2 , 4 1 

1 9 7 5 , 2 1 1 0 0 , Q O 

L e chlorure d e s a l i c y l e se c o m b i n e d i r e c t e m e n t a v e c les 

acides e l l e s o x y d e s m é t a l l i q u e s . L a c o m b i n a i s o n a v e c l a 

potasse s'obtienÇ f$ d i s so lvan t le c h l o r u r e d e s a l i c y l e à 

chaud dans la p lus pe t i te quant i té pos s ib l e d 'une d i s s o l u 

tion de potasse à 4 3 ° B. Par le r e p o s de la so lu t i on , la c o m 

binaison cristallise en pai l let tes r o u g e s g r o u p é e s e n masses 

radiées. . 

Lç c o m p o s é b a r y t i q u e s 'ob t ien t p a r d o u b l e d é c o m p o s i 

tion à l 'aide de l a c o m b i n a i s o n p r é c é d e n t e . Il a l ' a spec t 

d'une p o u d r e j a u n e , c r i s ta l l ine , et p o s s è d e une c o m p o s i 

tion qui cond i i i l à la f o r m u l e 
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C 5 8 1 0 7 0 , 1 6 4 2 , 6 2 

H 1 0 6 2 , 4 0 2 , 4 8 

0 « 4 0 0 , 0 0 1 3 , 9 4 

B r ' 9 7 8 , 3 1 3 8 , 9 6 

2 3 1 0 , 8 7 1 0 0 , 0 0 

5 9 3 9 . Salhydrqgnide. On p répa re c e c o r p s en dissolvant 

à f ro id de l ' hydrure de sa l icy le dans t rois o u quatre fois son 

v o l u m e - d ' a l c o o l , et en y a joutant u n e quant i té d ' a m m o 

n i a q u e aqueuse éga le â ce l l e de l ' hydrure e m p l o y é . Il se 

p r o d u i t i m m é d i a t e m e n t dCs aiguil les j aunâ t res , et b i en tô t 

le tou t se p r e n d en m a s s e . A l 'a ide d 'une d o u c e chaleur 

c e l l e - c i se dissout c o m p l è t e m e n t , et il se d é p o s e pa r le r e 

f ro id i s sement des c r i s t aux d e s a l h y d r a m i d e . Si l ' o n p r e n d 

m o i n s d ' a l c o o l o u b i e n si l ' o n ajoute de l 'eau à la l i queur 

c h a u d e et l i m p i d e avant qu 'e l le d é p o s e des cr is taux, le m é 

l ange se t roub le et il s'en p réc ip i t e une hu i le j a u n e brunât re 

qu i se c o n c r è t e au b o u t d e q u e l q u e t e m p s ; c'est éga lement 

d e la s a l h y d r a m i d e . 

Cette subs tance est à p e i n e s o l u b l e dans l ' a l c o o l froid ; 

e l le se d i ssou t assez r a p i d e m e n t dans c inquan te fois s o n 

L ' a m m o n i a q u e n e paraî t pa s se c o m b i n e r d i r ec t emen t 

a v e c le ch lo ru re de s a l i c y l e , m a i s il e x e r c e sur lu i une a c 

t i o n très r e m a r q u a b l e q u e n o u s d é c r i r o n s à pa r t . 

Bromure d» salicyle. L e b r o m u r e d e sa l icy le se p répa re 

en mettant l e b r o m e en c o n t a c t a v e c l ' hydrure de sa l i cy le . 

L e m é l a n g e s 'échauffe, et il se dégage b e a u c o u p d ' ac ide h y -

d r o b r ô m i q u e . P a r l e r e f ro id i s sement , le tout se p r e n d en une 

masse cristal l ine q u ' o n purifie en la faisant cristalliser dans 

l ' a l c o o l . L e b r o m u r e de sa l icy le cristall ise en petites a igui l 

les tou t à fait i n c o l o r e s . Ses p ropr ié tés n e diffèrent n u l l e 

m e n t de cel les d u c h l o r u r e d e sa l i cy le , e t il se c o m p o r t e 

e x a c t e m e n t de la m ê m e m a n i è r e a v e c les alcal is f ixes et 

a v e c l ' a m m o n i a q u e . 

I l r e n f e r m e : 
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. 1 0 7 0 , 1 6 7 3 , 1 4 

7 5 , 0 0 5 , 1 2 

. 1 1 8 , 0 0 8 , 2 0 

O 2 2 0 0 , 0 0 1 3 , 5 4 

1 4 6 3 , 1 6 1 0 0 , 0 0 

La f o r m a t i o n d e la s a l h y d r a m i d e p e u t s ' e x p l i q u e r , en 

effet, au m o y e n d e l ' équa t ion suivante : 

3 ( C J f H 1 2 0 * ) + 2 ( A z 2 H 6 ) = 5 ( C 2 8 I I 1 2 A z « / 3 O s ) + 6 H J 0 

Salkydramidurc de cuivre. On o b t i e n t ce c o m p o s é en 

mélangeant une d i s so lu t ion très é t e n d u e de s a l h y d r a m i d e 

avec de l 'acéta te de c u i v r e a m m o n i a c a l . L a l i queu r p r e n d 

imméd ia t emen t une c o u l e u r ve r t - éméraude , et d é p o s e 

bientôt des l a m e l l e s fort b r i l l an t e s , d e m ê m e c o u l e u r , en 

m ê m e t e m p s q u e la so lu t ion se d é c o l o r e . 

Quand o n chauffe ce p r o d u i t avec des acides c o n c e n t r é s , 

il se f o r m e u n sel de cu iv r e et un sel a m m o n i a c a l , tandis 

que l ' hydrure de sa l icyle se t r o u v e mis en l ibe r t é . 

La potasse et l ' h y d r o g è n e sulfuré ne d é c o m p o s e n t le 

sa lhydramidure de cu iv re q u e d 'une man iè re i n c o m p l è t e , 

m ê m e après une ac t ion d e plusieurs heures . 

Ce sel a p o u r f o r m u l e : 

C S 4 H 3 5 A z 6 0 J , 5 C u O 

D'après c e l a , le s a l h y d r a m i d u r e d e c u i v r e se formera i t d e 

telle m a n i è r e q u ' u n a t o m e de s a l h y d r a m i d e se d é c o m p e s e 

po ids d ' a l coo l bou i l l an t . L a so lu t ion p o s s è d e u n e r éac t ion 

fortement a lcal ine . L ' eau ne parai t pas d i ssoudre c e c o r p s . 

Par la dess icca t ion au ba in m a r i e , il ne p e r d p a s de s o n 

poids-, à 3 0 0 " , il f o n d en une masse j a u n e b runâ t re , et 

donne un s u b l i m é b l a n c léger . A une t empéra tu re s u p é 

rieure, il se e b a r b o n n e . Sous l ' inf luence des ac ides et des 

alcalis, la s a l h y d r a m i d e d o n n e d e l 'hydrure de sa l i cy le et 

de l ' a m m o n i a q u e . Ce c o m p o s é se f o r m e d e la m ê m e m a 

nière que l ' h y d r o b e n z a m i d e . I l a p o u r f o r m u l e : 
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a v e c un a t o m e d ' a m m o n i a q u e et t ro is é q u i v a l e n t s d ' o x y d e 

d e c u i v r e , en met tan t eu l iber té trois a t o m e s d 'eau» 

l*e salhydramidure de fer. au m o m e n t o ù 11 v ient d'être 

p r é p a r é , se présente sous la f o r m e de f l o c o n s r o u g e s t qu i 

p rennen t , p e u à p e u , de l 'éclat en d e v e n a n t g r enus . 

Ce sel a p o u r f o r m u l e : 

C84 p p A ^ O 3 , F e ' O 1 

. Salhydramidure de plomb. I l para î t ex is te r d e u x c o m b i 

na isons de s a l h y d r a m i d e a v e c l ' o x y d e d e p l o m b . 

L ' u n e s 'obt ient l o r s q u ' o n m é l a n g e u n e so lu t ion neutre 

d 'acétate d e p l o m b a v e c d i x fois son v o l u m e d ' a l c o o l , et 

qu ' ap rès y avo i r versé un p e u d ' a m m o n i a q u e , o n y ajoute 

une s o l u t i o n d e s a l h y d r a m i d e dans l ' a l c o o l a m m o n i a c a l , 

tant q u e l e p r éc ip i t é qui se p r o d u i t d ' a b o r d se redissout 

dans la l i q u e u r c h a u d e . Par le re f ro id i s sement , il se p r é c i 

pi te u n e p o u d r e g r enue q u i , l avée à l ' a l coo l f roid et s échée , 

p résen te l ' a spec t d 'un j a u n e de c h r o m e f o n c é . 

La s e c o n d e s 'ob t ien t l o r s q u ' o n m é l a n g e l e e a l b y d r a m i d e 

a v e c de l ' a m m o n i a q u e a q u e u s e , et q u ' o n y a joute ensui te , 

à f ro id , l a s o l u t i o n d 'acétate de p l o m b . Elle est j aune c la i r , 

f l o c o n n e u s e , et dev ien t é lec t r ique p a r le f ro t tement . 

5 9 4 0 . Chloroiamide. L o r s q u ' o n fait passer u n couran t 

de gaz a m m o n i a c sec sur le c h l o r u r e de sa l icy le éga lement 

s e c , le gaz est a b s o r b é et le ch lo ru re se c o l o r e en j a u n e . En 

très p e u de t e m p s il se t r o u v e c o n v e r t i en u n e masse j a u n e 

r é s i n o ï d e . En m ê m e t e m p s , il se d é p o s e de l 'eau, sous fo rme 

de r o s é e , dans le b o u t du tube pa r l e q u e l l e gaz s ' échappe . 

P o u r q u e la réac t ion soi t c o m p l è t e , il faut de t e m p s en 

t e m p s retirer la m a s s e , la b r o y e r et la soumet t re de n o u 

v e a u a l ' ac t ion du gaz a m m o n i a c . Ce t ra i t ement t e rminé» 

o n retire la masse j a u n e , o n la dissout dans l ' a l coo l a n h y 

dre , o u m i e u x e n c o r e dans l 'éther c h a u d et a n h y d r e . Pa r 

le re f ro id i ssement , o n o b t i e n t de b e a u x c r i s taux j aunes à 

reflets irisés. M . Piria a d o n n é le n o m d e chlorosumide-à. 

« e c o r p s ainsi pur i f ié . 
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Si, avant de l e soumet t re à la cristal l isat ion, o n le l a v e 

à l'eau froide ) On ne p a r v i e n t pas à e n retirer de l ' h y d r o -

chlorate d ' a m m o n i a q u e , et la l iqueur aqueuse est sans ac

tion sur le nitrate d 'argent. L a mat iè re brti te, et l e p r o d u i t 

purifié p a r la cr is ta l l i sa t ion, d o h n e h t les m ê m e s résultats 

à l 'analyse, d ' où l ' oh p e u t c o n c l u r e q u e le c o r p s qu i résul te 

de l 'action du gaz a m m o n i a c sur le c h l o r u r e de sa l icy le est 

un c o m p o s é h o m o g è n e et u n i q u e . D e là résulte q u e l ' a m 

moniaque en l ève d e l ' oxygène^ au c h l o r u r e d e sa l icy le et 

non pas du c h l o r e , ca r il se p r o d u i t de l 'eau fet n o n pas de 

l 'hydrochlorate d ' a m m o n i a q u e . 

La ch lorosarn ide est une mat iè re j a u n e cristal l isée en 

petites pa i l le t tes , i n s i p i d e , p r e sque i n so lub l e dans l 'eau. 

Cependant , c e l i qu ide d e v i e n t j a u n e après être resté en 

contact a v e c e l le . Elle est s o l u b l e dans l ' a l c o o l et dans l ' é -

ther, surtout à c h a u d . L ' a l c o o l a n h y d r e la d issout sans l ' a l 

térer ; mais l ' a l c o o l a q u e u x et c h a u d e n dégage de l ' a m m o 

niaque. 

La chlorosarnide p o s s è d e eu outre l a p r o p r i é t é de r é g é 

nérer les c o r p s p a r lesquels elle a é té p r o d u i t e , c 'est à d i re 

l ' ammob iaque et le c h l o r u r e de sa l icy le , en s ' appropr iant 

les éléments d e l 'eau. P o u r o p é r e r cet te t r a n s f o r m a t i o n , i l 

suffit de la 'chauffer dans u n e l iqueur ac ide o u a lca l ine . En 

Cpérant dans u n t u b e b o u c h é , u n p e u l o n g , il se p r o d u i t 

avec l 'acide u n sel a m m o n i a c a l , et le c h l o r u r e de sa l i cy le 

se c o n d e n s e s o u s f o r m e d 'un s u b l i m é cris tal l in dans les 

parties supér ieures du t u b e . A v e c une b a s e , il se d é g a g e 

de l ' a m m o n i a q u e , et l e c h l o r u r e d e sa l icy le reste c o m b i n é 

avec l 'alcali . · 

L 'analyse de la ch lo rosa rn ide c o n d u i t à la f o r m u l e : 

C 2 S 1 0 7 0 , 1 6 5 6 , 5 2 

ïï,0.....*.k.. 6 2 , 4 0 3 , 3 0 

O 2 . * . . 2 0 0 , 0 0 1 0 , 5 7 

A z 4 ' V 1 1 8 , 0 0 6 , 2 3 

C l r \ * . k 4 4 2 , 6 5 2 3 , 3 8 

1 8 9 3 , 2 1 1 0 0 , 0 0 
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Jirômosamide. L ' a m m o n i a q u e agit sur le b r o m u r e de sa

l i c y l e exac t emen t de la m ê m e m a n i è r e que sur le ch lorure , 

e t il e n résul te de l 'eau et de la hrômotamide, d o n t la 

c o m p o s i t i o n c o r r e s p o n d à cel le de la c h l o r o s a m i d e . Ces 

d e u x m a t i è r e s se r e s semblen t te l lement p a r leurs caractères 

et pa r l eu r s r éac t ions , qu' i l serait p r e sque i m p o s s i b l e de les 

dist inguer au t rement q u e p a r l 'analyse. I l n o u s suffira d ' in

d iquer la c o m p o s i t i o n d e la b r ô m o s a m i d e : 

C ! s 1 0 7 0 , 4 6 4 4 , 0 6 4 3 , 5 6 

H W . . . . 6 2 , 4 0 2 , 5 6 2 , 6 9 

2 0 0 , 0 0 8 , 2 5 8 , 6 8 

A z 4 / 3 1 1 8 , 0 0 4 , 8 6 5 , 0 7 

Br* 9 7 8 , 3 1 4 0 , 2 7 4 0 , 0 0 

2 4 2 8 , 8 7 1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

5 9 4 1 . Huile degpirœa. L 'h i s to i re d u sa l i cy le , qu i offre 

déjà-tant d ' in térê t , en a c q u i e r t b i e n davan tage , q u a n d on 

a jou te q u e l ' h y d r u r e d e sa l i cy le est i d e n t i q u e avec l 'huile 

des fleurs de re ine des p rè s , spirœa ulmaria. 

M . Pagens t eche r , d e Berne , a i e p r e m i e r f ixé l 'at tention 

•des ch imis tes sur les p rop r i é t é s cur ieuses de l 'hui le de reine 

des p rè s . 

Q u a n d o n dist i l le l es fleurs d e sp i r t ca , o n ob t i en t une 

e a u q u i cons i s te en une vér i t ab le d isso lu t ion d ' h y d r u r e de 

s a l y c i l e , a c c o m p a g n é e tou te fo i s d e q u e l q u e s substances 

é t r a n g è r e s , qu ' i l est faci le d ' en séparer et q u i n ' en m a s 

q u e n t pas l e s p r o p r i é t é s . 

En effet, cet te £au dist i l lée, l o r squ ' e l l e lest suff isamment 

cha rgée d ' h u i l e , c o l o r e les sels d e p e r o x y d e de fe r , f o r m e 

d u sa l icy lure de c u i v r e a v e c l 'hydra te de c u i v r e , d o n n e du 

c h l o r u r e d e sa l icy le avec le c h l o r e , et se m o n t r e en u n m o t 

e n t i è r e m e n t s e m b l a b l e a u x d isso lu t ions d ' hyd ru re d e s a 

l i c y l e . 

L ' h u i l e qu i se d é p o s e de cette. Ç^U dist i l lée cons is te p r è s -
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que ent ièrement , en effe t , en h y d r u r e d e sa l i cy le . H est 

toutefois mêlé d ' e n v i r o n d 'une hu i le ana logue à l ' e s 

sence de té rébenth ine . 

Ajoutons, enfin, q u e l 'hui le d e spyrœa ne p réex is te pas 

dans les fleurs de cet te p lan te . Elles n 'en c è d e n t pas t race 

à l 'a lcool , qu i se c h a r g e p o u r t a n t d 'un p r o d u i t d o u é d e 

l 'odeur des fleurs. 

Mais ce p rodu i t qu i reste après la disti l lat ion de l ' a l c o o l , 

n'est coloré par le p e r c h l o r u r e de fer qu ' en r o u g e j a u n e , 

et n'est pas t roub lé p a r l 'eau de b a r y t e , ce qu i p r o u v e l 'ab

sence de l 'huile , q u o i q u e c e p r o d u i t f o r m e a v e c l 'hydra te 

de cuivre une c o m b i n a i s o n v e r t e , mais cristal l ine et s o -

lub le , caractères q u e l ' hydrure de sal icyle n'offre p a s . 

Une étude plus a p p r o f o n d i e e n c o r e de l ' hydru re de sal i

cyle p rome t à celui qu i v o u d r a la r e p r e n d r e une a b o n 

dante m o i s s o n . Nul dou t e q u ' o n n e p a r v i e n n e b i e n t ô t à 

former les c o m p o s é s C 2 8II 1* 0 et C 2 ! H 1 0 O 7 , qu i m a n q u e n t 

à la série. 

Nul doute aussi q u ' o n ne p a r v i e n n e b i e n t ô t à i so ler le 

composé C 2 8 H 1 0 , qui j o u e dans tous ces c o r p s si b i e n liés 

entre eux, le m ê m e r ô l e que l 'azote dans les c o m b i n a i s o n s 

de la nature minéra le d o n t i l fait par t ie . 

ACIDE INDIGOTIQUE ( n i t rosa l ï cy l ique ) . 

5!M<2. C'est ici l e l ieu d e pa r l e r de l ' ac ide i n d i g o t i q u e 

qui se r a t t a c h e é v i d e m m e n t à la série sa l icy l ique . En effet, si 

l 'on remplace dans l ' ac ide sa l i cy l ique un équ iva len t d ' h y d r o 

gène par un é q u i v a l e n t de vapeu r n i t reuse , o n o b t i e n t , d'a

près M . Gehrard t , un c o m p o s é en t iè rement i d e n t i q u e à l'a

cide ob tenu par la r éac t ion de l ' ac ide n i t r ique sur l ' i n d i g o . 

Cet a c i d e , d é c o u v e r t par F o u r c r o y et V a u q u e l i n , fut 

regardé par eux c o m m e de l ' ac ide b e n z o ï q u e . Il se p r é 

sente sous la f o r m e d 'aigui l les b l anches réunies p a r u n e 

extrémité en g r o u p e s d 'é to i les . 11 a une. saveur f a ib l emen t 

ac ide , amère et as t r ingente ; et quand o n le chauffe avec 

précaut ion , il entre en fusion et se s u b l i m e en aiguil les 

blanches. L ' a c i d e i n d i g o t i q u e fondu cristal l ise en tables 

hexagones b i e n p r o n o n c é e s . Par l ' ac t ion de la c h a l e u r , 

il est pa r t i e l l emen t d é c o m p o s é , et q u a n d o n le j e t t e 

sur un fer r o u g e , il se vola t i l i se en laissant u n c h a r b o n 

qui dé tonne f a i b l e m e n t , o u b i û l e avec b ru i s semen t . L ' a 

cide d é c o m p o s é pa r la disti l lat ion s è c h e , d é g a g e du gaz 
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ac ide c a r b o n i q u e et d u gaz a z o t e , m a i s il n e donne 

p o i n t d ' ac ide b y d r o o y a n i q u e . Il ex ige p o u r se dissoudre 

1 , 0 0 0 parties d 'eau Froide , mais il se d issout en tou te p ro 

p o r t i o n darjs CQ l i qu ide bou i l l an t . Cel te d issolu t ion est 

i nco lo re - , elle r oug i t l e pap ie r de t o u r n e s o l , e t c o l o r e les 

sels de pe roxyde , dp fer en r o u g e ·, mais elle ne c h a n g e pas 

la c o u l e u r des sels de p r o t o x y d e d e fer , et ne p réc ip i t e pas 

la so lu t ion de gé la t ine . Cet ac ide s e dissout dans l ' a l c o o l . 

L ' a c i d e n i t r ique l e t r ans fo rme en ac ide p i c r i q u e . Le 

c h l o r e est sans ac t ion sur l u i , D 'après M . Buff, i l se dissout 

avec une c o u l e u r r o u g e d e c u i v r e , q u a n d il est m i s en 

c o n t a c t a v e c Je gaz h y d r o g è n e n a ï s s a D t , et a u b o u t de quel

que t emps , la l i q u e u r laisse dépose r des f l o c o n s d 'un r o u g e 

b leuât re tirant s u r l e v io le t . Il r e n f e r m e : 

C 5 8 . . , : 1 0 3 0 , 0 4 5 , 8 7 

I I 1 0 . . . . 6 2 , 5 2 , 7 2 

A z s , . . 1 7 7 , 0 7 , 7 2 

O 1 0 1 0 0 0 , 0 4 5 , 6 9 

2 2 8 9 , 5 . ~ . . . 1 0 0 , 0 0 "~ 

Cette f o r m u l e peu t s e d é c o m p o s e r e n 

CM I I 8 O 5 + I I 2 o 

Ar O 4 

Ce qui justifie en t i è r emen t c e q u e nous a v o n s dit plus 

haut . 

Pou r o b t e n i r l ' ac ide i n d i g o t i q u e , o n in t rodu i t dans une 

c o r n u e l u b u l é e m u n i e d 'un r é c i p i e n t , 2 part ies d 'acide 

n i t r i que d 'une densité de 1 ,28 , p r é a l a b l e m e n t é tepdu d 'un 

p o i d s égal d ' eau ; on chauffe d o u c e m e n t l ' ac ide , et l 'on y 

a joute p e u à p e u , c l pa r pet i tes p o r t i o n s ; 1 par t i e d ' ind igo 

b r o y é . L ' i n d i g o est d é c o m p o s é a v e c v i o l e n c e , et vers la 

fin de l ' opéra t ion , o u est o b l i g é q u e l q u e f o i s de re t i rer la 

c o r n u e du bain de sab le . Quand la réac t ion est t e rminée 

et q u e la masse s'est r e f r o i d i e , o n vo i t nager à sa sur

face une substance rés ino ïde qu i con t i en t b e a u c o u p de 

grains j a u n e s rougeâtreg d ' ac ide i n d i g o t i q u e . On r e 

cue i l l e cet te résine et o n la fait b o u i l l i r a v e c de l 'eau qui 

d issout l ' ac ide . La d isso lu t ion étant f r o i d e , o n e n sépare 

l a r é s i n e , o n la m ê l e avec la l i queu r ac ide de la c o r n u e , 

et o n dist i l le le m é l a n g e des d e u x l iqueurs , j u s q u ' à ce 

qu'il so i t assez; c o n c e n t r é p o u r cristall iser par le refroidi»-
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sèment. Pendan t ce l t e dist i l lat ion , il passe une eau d o u é e 

d'une odeur d ' a c i d e h y d r o c y a n i q u e , et con t enan t un p e u 

d'acide ni tr ique et d 'ac ide p i c r i q u e . L e résidu c o n c e n t r é 

abandonne à l u i - m ê m e dans un e n d r o i t f ra i s , d o n n e des 

cristaux d 'ae ide i n d i g o t i q u e et d ' a c i d e p i c r i q u e que l 'on 

dissout dans l 'eau b o u i l l a n t e . Pendant le r e f ro id i s s emen t , 

l'acide i n d i g o t i q u e cristall ise en aigui l les d é l i é e s , tandis 

que l 'acide p i c r i q u e r e s t e d issous . Par l ' évapora t ion de l 'eau 

mère , on o b t i e n t une n o u v e l l e quant i té d ' a c i d e i n d i g o t i 

que. Quand o n ' d é c o m p o s e l ' i nd igo par un ac ide très 

étendu, c o n t e n a n t , par e x e m p l e , 1 0 à 1 5 p , d 'eau sur 

une partie d ' ac ide f u m a n t , et q u ' o n y a jou te l ' i nd igo p « u 

à peu , tant q u ' o n vo i t qu ' i l se d issout a v e c d é g a g e m e n t d e 

gaz, tout devra i t se t r ans fo rmer en ac ide i n d i g o t i q u e . 

Mais lo r squ 'on é v a p o r e la l i queur , la ma t i è re r é s ino ïde 

apparaît sous f o r m e de gou t tes r o u g e s d o n t la quant i té v a 

en augmentant ; c e p e n d a n t o n en ob t ien t m o i n s q u e p a r 

le premier p r o c é d é . L ' a c i d e i n d i g o t i q u e se d é p o s e de la 

liqueur ac ide p r éa l ab l emen t débarrassée de la mat iè re 

résinoïde , sous f o r m e d 'a igui l les d 'un j a u n e pâ le , q u i 

ne consistent pas en ac ide p u r , mais qu i con t i ennen t u n 

peu de résine et un p e u d ' ac ide p i c r i q u e . 

Pour purifier l ' ac ide i n d i g o t i q u e , o n le dissout dans 

l 'eau boui l lante , et o n m ê l e la d i sso lu t ion a v e c de peti tes 

quantités de c a r b o n a t e de p l o r n b r é c e m m e n t p r é c i p i t é , 

jusqu'à ce q u e la l i q u e u r c o n t i e n n e de l ' o x y d e de p l o m b 

dissous; Il se p réc ip i t e de la r é s i n e , de l ' ac ide p i c r i q u e , 

et, assez s o u v e n t , u n peu d ' ac ide indigot ique- avec l ' o x y d e 

de p l o m b , tandis qu ' i l reste de l ' indigota te de p l o m b dans 

la dissolution. Pendant le re f ro id issement de cette d e r n i è r e , 

une grande par t ie du sel de p l o m b cristal l ise, et en évapo-* 

rant l'eau m è r e , o n en ob t i en t une n o u v e l l e quant i té . O n 

dissout dans l 'eau bou i l l an te le sel de p l o m b p u r i f i é ; o n 

le d é c o m p o s e à la t empéra tu re de l ' ébu l l i t io r i , pa r l ' ac ide 

sulfurique , et o u filtre la l i queur c h a u d e . Pendan t le r e 

froidissement , l ' ac ide i n d i g o t i q u e se d é p o s e en cristaux' 

déliés, jaunâtres tant qu ' i l s sont h u m i d e s , mais b l ancs k 

l'état sec . P o u r o b t e n i r l ' ac ide pa r fa i t emen t b l a n c , i l faut 

décompose r par l ' ac ide n i t r ique une d isso lu t ion saturée à. 

froid d ' indigota te de p l o m b . Dans c e cas , n o n s e u l e m e n t 

les cr is taux s o n t b l a n c s , m a i s l 'eau m è r e e l l e - m ê m e est 

incolore . 
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L ' a c i d e i n d i g o t i q u e peu t e n c o r e s 'ob ten i r en v e r 

sant pa r peti tes po r t i ons de l ' ac ide sa l i cy l ique cristallisé 

dans de l 'ac ide n i t r ique fuman t , et ayant so in de refroidir 

l e vase dans l eque l la r é a c t i o n s ' o p è r e , l ' ac ide se dissout 

a v e c un léger b ru i s semen t et c o l o r a t i o n en r o u g e . En ajou

tant de l 'eau â la l iqueur a c i d e , il se sépare une matière 

r e s ino ide , q u i , t rai tée par l 'eau b o u i l l a n t e , laisse déposer 

l ' ac ide n i l rosa l i cy l ique à l 'état cristal l isé. A l 'a ide de deux 

o u t rois cristall isations, o n l ' ob t ien t à l 'état de parfaite p u 

reté . ' 

IKDIGOTATES. L ' a c i d e i n d i g o t i q u e chasse l ' ac ide c a r b o 

n i q u e de ses c o m b i n a i s o n s a v e c les bases . Les ind igo ta t e son t 

u n e saveur m o i n s a m è r e q u e l ' a c ide . Q u a n d o n les chauffe, 

ils a b a n d o n n e n t uni1 p o r t i o n de leur ac ide et b rû len t en 

suite a v e c une espèce de d é t o n a t i o n , sans dégagemen t de 

l u m i è r e ; p ropr i é t é qu i les dis t ingue des p ic ra tes qu i brû

lent a v e c d é t o n a t i o n . 

Vindigotate d<¡ potasse cristall ise en peti tes aiguilles 

d 'un r o u g e o r a n g é , qu i ne c o n t i e n n e n t p o i n t d 'eau de 

cr is ta l l i sa t ion. Il est p e u s o l u b l e dans l ' a l c o o l f ro id , mais 

il se dissout en toutes p r o p o r t i o n s dans l ' a l coo l bou i l l an t . Il 

est p lus s o l u b l e dans l'eau que. l 'acide i n d i g o t i q u e ; la d i s 

s o l u t i o n est d 'un j a u n e r o u g e â t r e . 

I es indigotales de soude, d'ammoniaque, de strontiune, 
de chaux et de magnésie, son t très so lub les et se présentent 

sous la f o r m e d e cr is taux r o u g e s o u d 'un j a u n e rougeâ t r e . 

l'indigotate de baryte cristall ise en bel les aiguilles 

j aunes qui ne con t i ennen t point, d 'eau d e cristallisation. 

A v e c Voxyde de piomb, l ' a c ide i n d i g o t i q u e d o n n e un 

sel neu t re assez p e u so lub le sous f o r m e de petits cristaux 

j aunes , u n le p r é p a r e en d é c o m p o s a n t le nitrate neutre de 

p l o m b par l ' ind igo ta te d ' a m m o n i a q u e . Si o n se sert d'une 

d i s so lu t i on de p l o m b bou i l l an t e , o n o b t i e n t l ' ind igota te 

se squ ibas ique en aiguil les très fines, j a u n e f o n c é . Le sel 

neu t re traité pa r l ' a m m o n i a q u e laisse u n e p o u d r e jaune 

q u i cons t i t ue l ' indigota te h i b a s i q u e . 

ISindigotale de fer se dissout a v e c une c o u l e u r r o u g e , 

dans l ' eau , e t cristallise en aiguil les d 'un r o u g e f o n c é , 

p r e s q u e n o i r . Il se dissout l en t emen t dans l 'eau f ro ide . 

L a d issolu t ion saturée est d 'un r o u g e de sang, c o m m e 

ce l l e d u su l focyanure d e f e r ; une très pet i te quant i té 
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d'acide i nd igo t i que suffit p o u r c o l o r e r en r o u g e la d i s s o l u 

tion d'un sel de p e r o x y d e de fer. 

h'indigotale de deuloxyde de cuivre est p e u s o l u b l e 
dans l'eau f ro ide . L ' eau bou i l l an t e en dissout un peu p l u s , 

et laisse déposer l ' e x c è s , pendan t le r e f ro id i s semen t , sous 

forme de f l o c o n s ver t s . 

h'indigotate de protoxyde de mercure se présente sous 
forme d 'un p réc ip i t é j a u n e , so lub le d a n 6 l'eau c h a u d e . 

Indigotate d'argent. Il est u n p e u so lub le dans l ' eau , 

mais peut s 'obtenir pa r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n . Ce sel est 

jaune, a n h y d r e , et se c o n s e r v e b ien à f ro id , mais par une 

ébulli t ion p r o l o n g é e , il est d é c o m p o s é , e t l 'argent est r é 

duit. Si o n le p r é p a r e à c h a u d , i l cristallise pendan t le 

refroidissement de la d i sso lu t ion c h a u d e , en aiguil les 

d'un rouge c l a i r . 

POPULLXE. 

BKACOHKOT, Ann. de chim. et de phys., t. 4 4 , p . 29G. 

5 9 4 3 . M . B r a c o n n o t a dés igné sous le n o m dopopuHne un 

principe imméd ia t qu ' i l a t r o u v é dans l ' é co rce du t r e m b l e , 

mais que les feuilles de ce t arbre fournissent en plus grande 

quantité. Pour l 'extraire, il suffit de les faire bou i l l i r a v e c d e 

l 'eau, et de verse r dans la d é c o c t i o n du sous-acé ta te d e 

p l o m b ; o n ob t i en t un d é p ô t d'un beau j a u n e . On filtre la 

l iqueur ; o n la fait é v a p o r e r j u squ ' à cons i s tance de s i 

rop clair ; pa r le re f ro id issement , la p o p u l i n e se sépare 

sous la fo rme d 'un p r é c i p i t é cr is ta l l in , très v o l u m i n e u x , 

que l 'on e x p r i m e fo r t ement dans un l inge . On le fait chauf 

fer ensuite a v e c e n v i r o n cen t so ixan te fois son p o i d s d'eau 

et un p e u de no i r a n i m a l , et o n filtre la dissolut ion b o u i l 

lante, qui cristallise sur le c h a m p en une boui l l i e en t i è re 

ment f o r m é e d'aiguilles soyeuses très fines. Eguuttée et 

desséchée sur du pap ie r gris , cette mat ière const i tue une 

masse très l égè re , d 'un b l a n c de ne ige . 

La p o p u l i n e p o s s è d e une saveur sucrée , ana logue à ce l le 

de la réglisse. Il faut p o u r la d issoudre environ* d e u x mi l l e 

•parties d 'eau f ro ide . Sa dissolu t ion ne p rodu i t aucun c h a n 

gement a v e c la p lupar t des sels ; toutefo is , en la saturant 

avec du sel m a r i n , la p o p u l i n e s'en sépare en t iè rement . 

La p o p u l i n e est so lub le dans s o i x a n t e - d i x fois son p o i d s 

d'eau bou i l l an te . El le e x i g e b e a u c o u p m o i n s d ' a l c o o l b o u i l -
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lartt, qu i , en étant saturé, se p r e n d par le refroidissement 

en masse cristal l ine. Elle se dissout très fac i lement â froid 

dans l 'acide acé t ique c o n c e n t r é , ainsi que dans l 'acide ni tr i

q u e , et peu t en être p réc ip i tée en grande part ie pa r l 'eau; 

le reste l'est ensui te p a r les alcalis. Elle d o n n e les m ê m e s ré

sultats a v e c l 'ac ide p h o s p h o r i q u e ; ma i s c o n c e n t r é , ce lu i - c i 

l a conver t i t très p r o m p t e m e n t en rés ine , m ê m e à f roid. D'ail

leurs , les acides m i n é r a u x , p lus o u m o i n s affaiblis et chauds , 

se c o m p o r t e n t a v e c la p o p u l i n e a b s o l u m e n t d e la m ê m e 

m a n i è r e q u ' a v e c la sal icine ; ils la t r ans fo rmen t to ta lement 

en sa l i ré t ine . 

La p o p u l i n e , traitée par l ' ac ide n i t r ique , fourni t c o m m e 

la sal ic ine une grande quanti té d 'ac ide c a r b a z o t i q u e , mais 

sans i nd i ce de la p r é s e n c e de l ' ac ide o x a l i q u e . 

Chauffée c o n v e n a b l e m e n t a v e c de la potasse , la p o p u 

l ine se t rans forme en ac ide o x a l i q u e . 

E x p o s é e au feu, elle se résout en un fluide transparent et 

i n c o l o r e , et b rû le ensuite a v e c f l a m m e e n r épandan t une 

o d e u r a r o m a t i q u e . 

À la dist i l la t ion, la p o p u l i n e se bour sou f i l e , et d o n n e un 

p r o d u i t d ' appa rence hui leuse , qu i se c o n c r è t e e t cristallise 

p a r l e re f ro id i s sement . Si o n l e c o m p r i m e dans d u papier 

b u v a r d , ce lu i -c i a b s o r b e u n e hui le e m p y r e u m a t i q n e très 

acre, d o u é e d 'une o d e u r d ' aubép ine très for te , et il reste une 

ma t i è re cristal l isée, qu i r e s s e m b l e à l ' ac ide b e n z o ï q u e . 

PIILOH.IZIKE, . 

D E KONXIÎÎCK., Ànn. de cliim. et de phys., t. 6 1 , p . l o i . 

STAS, Ânn. de chim. el de phys. , t. 6 9 , p . 5 6 7 . 

5 9 4 4 . M M . Si as et de K o n n i n c k o n t d o n n é le n o m de 

p h l o r i z i n e à u n e subs tance qu ' i l s o n t d é c o u v e r t e dans 

l ' é c o r c e de la r ac ine de p o m m i e r ; elle a é té étudiée 

a v e c so in pa r M . Stas. 

Pou r se p r o c u r e r la p h l o r i z i n e , il suffit d e faire u n e dé 

c o c t i o n aqueuse et c o n c e n t r é e d e l ' é c o r c e de la rac ine de 

p o m m i e r , d » décan te r cette d é c o c t i o n bou i l l an te et d 'aban

d o n n e r cel le-ci dans un endro i t frais. Par le ref ro id issement 

d u l i q u i d e , la ph lo r i z ine se p r éc ip i t e s o u s f o r m e d'aiguilles 

soyeuses et jaunâtres-. En les traitant u n e nu d e u x fois 

par i'eaii et p a r le c h a r b o n a n i m a l , o n les o b t i e n t d 'une 

pure té parfai te . 
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Ce p r o c é d é réussit très b i e n , l o r s q u ' o n traite une pe t i t e 

quantité d ' é e o r e e à la f o i s , m a i s il n 'en est p lus a insi 

quand on v e u t en préparer u n e g rande quant i té . C'est q u e 

l'éeorce de la r ac ine d u p o m m i e r c o n t i e n t , outre la p h l o 

rizine, p lusieurs autres s u b s t a n c e s , et en par t icul ier u n e 

matière s o l i d e , i n c o l o r e , ineristal l isable , d 'une saveur e x 

trêmement as t r ingente , qui a b s o r b e r ap idemen t l ' o x y g è n e 

de l'air et' qu i se conve r t i t en u n e résine r o u g e p e u s o l u b l e 

dans l'eau* très so lub le dans l ' a l c o o l , et c a p a b l e d ' e m p ê c h e r 

la cristallisation d e la p h l o r i z i n e . Cette mat iè re se détrui t 

par son c o n t a c t a v e c l 'air p e n d a n t l e t e m p s n é c e s s a i r e ' p o u t 

épuiser une grande quantité d ' é c o i c e - , aussi , les e a u x m è r e s 

contiennent-el les des quanti tés cons idé rab l e s de « c i t e r é 

sine r o n g e , d o n t il n 'exis te pas t race dans l ' éeorce f ra îche . 

On ob t i en t^au contra i re la p h l o r i z i n e ph js f ac i l emen t 

et en plus g rande quan t i t é , en traitant p a r l ' a l coo l f a i 

ble, à une t empéra tu re de » 0 à CAJ", les é c o r c e s fraîches o u 

sèches de r ac ine de p o m m i e r . Aprè s un con tac t de q u e l 

ques heures , o n décan te la l i q u e u r , o n en sépare l ' a lcool 

par la distillation ; le re f ro id i ssement du l iqu ide resté dans 

la cornue, fourn i t de la p k l o ï i z i u e ino ins c o l o r é e . Tra i tée 

ensuite une o u d e u x fois pa r le c h a r b o n an ima l , o n l 'ob t ient 

d'une pureté parfai te . i 

C'est une mat iè re s o l i d e , d 'un b l a n c sa t iné , d'un a s p e c t 

différent se lon l'état de la d i s so lu t ion d 'où elle p r o v i e n t . 

Elle se présen te en h o u p p e s s o y e u s e s f o r m é e s p a r des a i 

guilles l ines, lorsqu 'e l le se d é p o s e d 'une dissolut ion c o n c e n 

trée; elle cristall ise au con t ra i re en longues aiguil les p l a t e s , 

brillantes, e t .contournées-, q u a n d o n a b a n d o n n e une d i s s o 

lution faible à u n re f ro id i s sement lent . Elle a- une s a v e u r 

amère peu p r o n o n c é e , suivie d ' u n arrière g o û t douçà l r e* 

L'eau froide La dissout à p e i n e ; l 'eau boui l lan te la dissout en 

toute p r o p o r t i o n . L ' a l c o o l et L'esprit de b o i s la d i s so lven t en 

grande quant i té , à toute t empé ra tu r e . L 'é ther , m ê m e b o u i l 

lant ,• n 'en d issout que des traces»; u n mélang'e d ' a l eoo l et 

d'éther la dissout très b i e n . P u r e , 'e l le n'a aucune a c t i o n 

sur les cou leu r s végé ta les . L a ph lo r i z ine renfe rme u 

C 6 4 . . . . 2 4 4 8 , 6 4 

\ \ a : . . . 2 6 2 , 5 0 

O 8 . . . . 1 8 0 0 , 0 0 

5 4 , 2 

4 0 , 0 

1 0 0 , 0 
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La pb lo r i z ine s'unit, à l ' o x y d e de p l o m b ; il suffit de v e r 

ser dans une dissolut ion bou i l l an te de pb lo r i z ine une disso

lu t ion de sous-acétate de p l o m b , en ayant .soin de laisser 

toujours un grand e x c è s de p b l o r i z i n e dans la l iqueur. Il 

se fait un p réc ip i t é b l a n c q u i , l a v é pa r l 'eau b o u i l l i e , et 

desséché à la t empéra ture o r d i n a i r e , dev ien t légèrement 

jaunât re . 

F o r m é dans une d issolu t ion bou i l l an te , il con t ien t c o n 

s t a m m e n t la m ê m e quant i té du b a s e ; m a i s , le p r o d u i t - o n 

au mi l i eu de l iqueurs por t ées à des tempéra tures diverses, 

la quant i té de base var ie de 5 5 à 6 0 . 

I l ret ient e n c o r e de F e a u après avo i r été chauffé à 1 4 0 ° 

dans l e » v i d e o u dans un cou ran t d'air s ec . Mais à 1 7 0 ° , on 

en é l imine toute l 'eau qu' i l peu t pe rd re sans se d é c o m p o s e r . 

I l p r e n d sub i t emen t une c o u l e u r j aune fbnç% à 1 6 0 ° e n v i 

r o n . Il con t i en t : 

C M 2 4 4 8 , 6 4 2 6 , 0 

H 3 0 . . . - 8 7 , 5 0 1,9 

0 1 2 . . . . 0 0 , 0 0 1 2 , 9 

4 P b O . . 5 3 7 8 , 0 0 5 9 , 2 

9 4 1 4 , 1 4 1 0 0 , 0 

L a ph lo r i z ine soumise à u n e cha leur de 1 0 0 ° p e r d son 

a p p a r e n c e cr is tal l ine, en m ê m e t emps qu 'e l le laisse é c h a p 

p e r de l 'eau. A 1 0 9 ° , sa fusion est c o m p l è t e . L a m a l i c r e fon

due présen te l 'aspect d 'une rés ine i n c o l o r e l iquéf iée . Une 

fois la fusion a c h e v é e , la mat ière se l ige m a l g r é 1 é lévat ion 

de la t empéra ture . A 1 1 8 " , elle a e n c o r e de la mo l l e s se . A 

1 5 0 ° , el le est en t i è rement dure et offre l ' apparence de la 

g o m m e a rab ique . En con t inuan t à é lever la tempéra ture , 

elle f o n d de n o u v e a u ve r s 1 5 8 à 1 6 0 ° . Ainsi , l iquéf iée , 

o n peu t é lever la t empéra ture jusqu 'à 2 0 0 ° , «sans qu ' i l se 

p résen te r ien de par t icul ier . 

Ma i s à c e t e r m e , la mat ière entre en une v i v e ébu l l i t i oa , 

laisse é c h a p p e r e n c o r e de l'eau et se c o l o r e en r o u g e très 

f o n c é . En é levant la t empéra ture j u s q u ' à 5 3 0 ° , o n o b 

t ient les p rodui t s de la d é c o m p o s i t i o n des mat ières v é g é 

ta les . 

L e s acides sulfur ique, p h o s p h o r i q u e , c h l o r h y d r i q u e , 

i o d h y d r i q u e , que l que soit leur état de concen t r a t i on , dis

so lven t la p b l o r i z i n e à f roid , sans lui faire subir la m o i n d r e 

al térat ion. Par Un c o n t a c t l o n g t e m p s p r o l o n g é , ces c o r p s la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



décomposent en sucre de raisin, et en un autre p rodu i t cr is

tallisé la ph lo ré t ine q u ' o n peut ob ten i r par l ' ac t ion de tous 

les acides di lués, les acides ni t r ique et c h r ô m i q u e e x c e p t é s . 

Les acides m i n é r a u x étendus d'eau et l 'acide o x a l i q u e 

lu i -même la d i sso lven t à i ro id ; mais il suffit d 'é lever la 

dissolution ac ide à e n v k o n 8 0 o u 9 0 ° , p o u r v o i r ces s o l u 

tions perdre toute leur t r anspa rence ; il s'en p réc ip i t e de la 

phlorétine. L a l iqueur a c i d e qu i reste , neutralisée pa r une 

base susceptible de faire: un se l inso lub le a v e c l 'acide e m - . 

p loyé , laisse du sucre de raisin après l ' évapora t ion . 

L'acide n i t r i q u e , so i t c o n c e n t r é , soi t é tendu d ' eau , 

transforme la ph lo r iz ine en une subs tance ac ide qu i res

semble par son aspect à l ' o x y d e p u c e de p l o m b . 

3 9 4 3 . Phlorétine. L a ph lo ré t ine e s t b l a n c h e , cristallisée en 

petites l ames , d 'une saveur sucrée , p re sque in so lub le dans 

l'eau froide, très p e u s o l u b l e dans l 'eau bou i l l an te , ainsi que 

dans l'éther anhyd re ; so lub le en toute p r o p o r t i o n dans l'al

cool , l 'espîit de b o i s et l 'acide acé t ique c o n c e n t r é et b o u i l 

lant, d 'où elle se d é p o s e sous l a f o r m e de petits grains cris

tallins. 

Chauffée jusqu ' à 1 6 0 ° , soit seule , soi t en c o n t a c t a v e c 

l 'oxyde de p l o m b , elle ne p e r d pas d 'eau . A 1 8 0 ° , elle 

fond. Si l 'on é l ève la tempéra ture au de là , elle se d é c o m 

pose entièrementi 

Les acides c o n c e n t r é s , qu i n e cèden t pas fac i lement 

leur o x y g è n e , la d i s so lven t tous sans altération. L 'ac ide 

nitrique 1 c o n c e n t r é o u di lué la détruit en produisan t l e 

corps rouge qui résulte de l ' ac t ion du m ê m e ac ide sur la 

phlorizine. L 'ac ide c h r ô m i q u e la conve r t i t en ac ides fo rmi -

que et c a r b o n i q u e . A l 'abri d u c o p t a c t de l'air, les dissolutions 

alcalines la d i sso lven t toutes sans a l téra t ion . Ces d i s s o l u 

tions ont une saveur sucrée très p r o n o n c é e . A u con tac t de 

l'air, ces dissolut ions en abso rben t l ' o x y g è n e ; la ph loré t ine 

qu'elles con t i ennen t se t rans forme en un c o r p s o rangé , qu i 

est p r o b a b l e m e n t le m ê m e q u e celui qu i résul te de l 'act ion 

des bases , de l'air et de l 'eau sur la ph lo r i z ine . 

L o r s q u ' o n fait passer u n couran t de gaz a m m o n i a c sur 

la phloré t ine , c e gaz est a b s o r b é r a p i d e m e n t , la mat ière 

s'échauffe, se l iquéfie et se maint ient en cet état, aussi long

temps qu' i l y a a b s o r p t i o n . L a saturation faite, la matière 

se solidifie et d e m e u r e a m o r p h e . L a ph lo ré t i ne n e p e r d 

pas d 'eau , ma i s p r e n d 1 3 o u 1 4 d ' a m m o n i a q u e p o u r cen t . 
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Si l ' on ve r se de l ' a m m o n i a q u e c o n c e n t r é e sur la ph ic ré 

t ine , ce l l e -c i s 'y dissout , et se précipi te que lques instants 

ap rès , c o m b i n é e a v e c l ' a m m o n i a q u e , en petits grains br i l 

lants et j a u n e s . Cette c o m b i n a i s o n , a b a n d o n n é e s l'air libre, 

y pe rd son a m / n o n i a q u e . L a cha leur chasse également 

i ' a m m o n i a q u e de sa solu t ion dans l 'eau. Celte dissolution 

précipi te , les sels de m a n g a n è s e , de for , d e ir.iuc, de cu ivre , 

d e p l o m b , d 'argent , e t c . Ce c o m p o s é cont ien t : 

G 1 8 . . . . 1 8 3 6 6(3,2 

I F - . . . . 1 3 7 4 , 9 

O s 8 0 0 2 8 , 9 

2 7 7 3 1 0 0 , 0 

L e phloréLuia te de p l o m b est c o m p o s é de : 

Cig iV2 0 \ 4 T b 0 . 

C o m p a r a n t ma in tenan t la foi m u l e de la ph lor iz ine 
C €4 J J U 0 . s à c e , | c d e l a p i i l o r c ; t i n e c 1 3 il-2 0 % o n a r r ive à 

l ' équa t ion suivante : 

PIHonziffi' dfsstcfcee. PlilorëUue. 

C 6 4 JJ36 Q , S ^ C i 8 W 2 0 8 + QIC JT14 Q7 o u J / 5 d ' ^ p i y a -

len t de sucre d e raisin a n h y d r e . 

L a d é c o m p o s i t i o n de la p h l o r i z i n e e n suc re de raisin et 

e n ph lo ré t i ne c o n d u i t à se d e m a n d e r si le sucre qui *e 

t r o u v e d a n s les fruits n e p r o v i e n t pas dis l ' ac t ion d é c o m 

p o s a n t e des acides qu' i ls r en fe rmen t , sur des matières 

ana logues à l a fa l ic ine , ou à la p h l o r i z i n e , et qui jusqu ' ic i 

n 'auraient pas e n c o r e été isolées o u étudiées . 

^4eide rriti o-phlorèiiqiie. L 'ac ide ni t r ique d i lué dissout 

à f roid la ph lo r i z ine sans a l téra t ion . Par un c o n t a c t p r o 

l o n g é , e l le est détrui te . 

L ' a c i d e ni t r ique c o n c e n t r é la dissout a v e c d é g a g e m e n t 

d e b i o x y d e d ' azo te , d ' a c i d e c a r b o n i q u e , et p r o d u c t i o n d'a

c i d e o x a l i q u e et d 'une mat iè re rot*ge t rès f o n c é e . Cette nîa-

tière l a v é e , d issoute dans» U D alcal i et p réc ip i t ée de n o u v e a u 

d e la so lu t ion a lca l ine par v u a c i d e , cons t i tue 1 ac ide nitro-
phloretique. Ce c o r p s est d 'une cou l eu r p u c e , v e l o u t é , i n -

cr is ta l l i sable , destruct ible pa r nne cha leur de 1 5 0 ° avec 

p r o d u c t i o n de b i o x y d e d ' azo te . Il est inso lub le dans l 'eau, 

dans l e » acides- d i l u é s , so tub le dam» l ' a l c o o l , l 'esprit d e 
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C 4 S . . . . 1 8 5 0 5 5 , 1 

H 2 0 . . . . 1 2 3 3 , 7 

A z 2 . . . . 1 7 7 3 , 5 

O 1 2 . . . . 1 2 0 0 5 3 , 9 

3 5 5 8 1 0 0 , 0 

En c o m p a r a n t ce t te f o r m u l e à-celle de la p h l o f é t i n e , o n 

voit que e h a q u e a t o m e de ph lo rë t i ne p e r d I I 2 et gagne 

Az 2 O*. 

C « I F O 8 — I I 5 - f A z 2 0 ' = C 4 8 H 2 0 A z 2 O 1 2 . 

Ains i , l 'act ion p r im i t i ve de l 'ac ide n i t r ique sur la p h l o -

rizine serait la m ê m e que ce l le des autres acides-, l 'acide 

oxal ique et l 'acide n i t r o -ph lo r é t i que seraient les résultats 

de fac t ion c o n s é c u t i v e de l 'acide ni t r ique sur le sucre 

et sur la p h l o r é t i n e ; o u aurait d o n c : 

ISucre . A c i d e o x a l i q u e , ac ide c a r b o n i q u e , 

e au . 

Ph loré t ine . A c i d e n i t r o - p h l o r é t i q u e . 

5 9 4 6 . Phîorizéine. L o r s q u ' o n s o u m e t de la ph lo r i z i ne 

cristallisée à u n couran t de g a i a m m o n i a c , e l le fond , 

absorbe 11 à 1 2 p o u r cen t d e ce g a z , et la saturat ion fai te, 

elle se p r e n d en u n e mass? i n c o l o r e . 

Si on a b a n d o n n e ce c ^ p s au c o n t a c t de l'air s e c , o n 

ne v o i t apparaî t re aucun p h é n o m è n e ; mais v i e n t - o n à 

saturer l'air d 'humid i t é o u à m o u i l l e r c e c o m p o s é , o n r e 

marque alors q u e la ph lo r i z ine se. f o n c e en c o u l e u r ; de 

jaune serin, el le d e v i e n t o r a n g é e , pu i s r o u g e , puis pour- 1-

pre, enfin b l e u f o n c é . Pendant ka durée de ce t te r é a c t i o n , il 

y a une for te a b s o r p t i o n d ' o x y g è n e . 

Le p rodui t b l e u cons t i tue u n vér i table se l , te p b l o r i z é a t e 

d ' ammoniaque ; il n 'est pas pur dans la ma t i è re , telle q u e 

la donne la r é a c t i o n , m a i s il peu t être s,éparé des s t tbs 'ances 

qui l ' a c c o m p a g n e n t , a u m o y e n de l ' a l coo l c o n c e n t r é , p o u r vu 

que la masse ne c o n t i e n n e p a s »in très-grand e ^ c è » d a m -

bois et les alcal is , s o l u b l e aussi sans al térat ion dans l ' ac ide 

sulfuriquc c o n c e n t r é auque l il c o m m u n i q u e une cou leu r 

rouge de sang. L ' a c i d e ni t r ique c o n c e n t r é l e détruit pa r 

une longue ébul l i t ion en p rodu i san t de l 'acide o x a l i q u e et 

peut-être d e l 'acide ca rbazo t i que . Il c o n t i e n t : 
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m o n i a q u e . L o r s q u ' o n a e x p o s é ce p rodu i t , pendan t quelque 

t e m p s dans le v i d e , au dessus de l 'acide sulfurique, et qu 'on 

ve r se la mat iè re , dé layée a v e c une pet i te quant i té d'eau, dans 

un g rand e x c è s d ' a l c o o l , o n ob t i en t un p réc ip i t é du plus 

b e a u b l e u . On en sépare ainsi la ph lo r i z ine qu i est très s o 

lub le dans l ' a l coo l , ainsi qu 'une g rande par t ie d'un corps 

ex t r àc t i fo rme qui s'est p rodu i t . 

Après a v o i r filtré et l a v é la mat iè re p a r une nouve l le 

quanti té d ' a l c o o l , o n la c o m p r i m e entre des doub le s de pa

p ie r Jo seph , puis o n la fait bou i l l i r a v e c une nouve l l e quan

tité d ' a l c o o l p r e s q u e a n h y d r e , p o u r en lever les dernières 

t races de mat ière so lub le dans c e v é h i c u l e . L e p rodui t i n 

so lub le et c o l o r é étant dissous dans un p e u d ' a m m o n i a q u e 

caus t ique et é v a p o r é sous une c l o c h e con tenan t des frag

m e n t s de po tasse , laisse le ph lo r i zéa te d ' a m m o n i a q u e s o 

l i d e , ineris tal l isable, d 'une saveur a m m o n i a c a l e , d 'un bleu 

p o u r p r e , à reflet c u i v r e u x , ina l térable à l 'air s e c , très s o 

l u b l e dans l 'eau f ro ide , à l aque l l e il c o m m u n i q u e une c o u 

leur b l e u e m a g n i f i q u e . Sa so lu t ion a b a n d o n n e de l ' a m m o 

n i a q u e l o r s q u ' o n la chau f f e , et laisse p réc ip i t e r de l 'acide 

p h l o r i z é i q u e . 

L e phlor izéa te d ' a m m o n i a q u e est i n so lub le dans l ' a lcool 

o u l 'espri t de b o i s , ainsi q u e dans l 'éther. S o u m i s à l 'action 

de la cha l eu r , i l p e r d d c l ' e a u et de l ' a m m o n i a q u e . L e chlore 

le d é c o l o r e ins tan tanément . Les acides dilués en précipi tent 

u n e mat iè re rouge, t e l l ement in tense qu 'e l le paraît no i re . 

L e s ac ides c o n c e n t r é s , l ' ac ide n i t r ique e x c e p t é , le dissol

v e n t sans al térat ion en le c o l o r a n t en r o u g e de sang ; les 

alcal is dégagen t de l ' a m m o n i a q u e de ses so lu t ions , qu i res

tent r o u g e s lo r sque l ' a m m o n i a q u e en*fest en t i è rement chas

s é e . 

Trai té p a r une mat iè re d é s o x y g é n a n t e , c e sel p e r d i n 

s tan tanément sa c o u l e u r . L ' ac ide su l fbydr ique et le suif-

hyd ra t e d ' a m m o n i a q u e p rodu i sen t cet te r é a c t i o n , en m ê m e 

t e m p s qu'i ls laissent d é p o s e r du soufre . L e p r o t o x y d e 

d 'étain dissous dans la po tasse le d é c o l o r e éga lement . 

L a so lu t ion i n c o l o r e , e x p o s é e au c o n t a c t d e l'air, en ab

s o r b e r ap idemen t l ' o x y g è n e et r e p r e n d sa b e l l e cou leur 

b l e u e . 

L a so lu t ion b l e u e , mise, en c o n t a c t a v e c l 'hydrate d'alu

m i n e , est éga lement d é c o l o r é e ; m a i s , l ' a lumine se c o l o r e en 

b l e u , et l ' a m m o n i a q u e dev ien t l i b re . 
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Le phlorizéate d ' a m m o n i a q u e p réc ip i t e les sels d e fer , 

de zinc, de p l o m b , d 'argent, et laisse un sel a m m o n i a c a l 

correspondant. 

Le phlorizéate a m m o n i a c a l r e n f e r m e : 

C ' 4 2 * 4 8 , 6 4 4 6 , 0 

' H 6 0 . . . . 3 1 2 , 0 0 5 , 8 

A z 4 . . . . 5 5 3 , 0 0 6 , 6 

0 2 î . . . „ 2 2 0 0 , 0 0 4 1 , 6 

5 3 1 4 , 6 4 1 0 0 , 0 

Le précipi té r ô u g e que dé te rminen t les ac ides dans la 

dissolution du co rps p r é c é d e n t const i tue la -phlor izé ine . 

Pour l 'extraire , o n ajoute au phlor izéa te a m m o n i a c a l , 

goutte à gout te , de l ' a l coo l ac iáu lé par de l 'ac ide a c é t i q u e . 

Le précipité qu i se f o r m e , l a v é p a r d e l ' a l c o o l de p lus en 

plus c o n c e n t r é , const i tue l a p h l o r i z é i n e . 

La phlor izé ine est s o l i d e , incr is ta l l isable ; e n m a s s » , 

elle a l ' apparence d 'une rés ine r o u g e ; el le présente u n e 

cassure br i l lante , d o n t les éclats m i n c e s son t t ransparents 

et ont la cou l eu r du santal. En p o u d r e , elle est m o i n s f o n 

cée et ressemble à f o r c é ï n e . 

Elle a une saveur l é g è r e m e n t a m è r e ; soumise à l ' ac t ion 

du feu, elle se détruit sans se f o n d r e , ni se vola t i l i ser . L 'eau 

bouillante la dissout en se c o l o r a n t e n r o u g e , ' l 'eau f roide 

la dissout, mais b e a u c o u p m o i n s que l 'eau bou i l l an t e . L ' a l 

c o o l , l 'esprit de b o i s et l 'éther se c o l o r e n t à p e i n e l o r s 

qu'on les m e t en con tac t a v e c e l l e . * 

Le ch lo re la détruit ins tantanément . 

Soumise à l ' influence des alcalis au C o n t a c t de l ' a i r , elle 

perd success ivemen t sa cou leu r r o u g e et se t ransforme e n 

mat ièrebrunâtre . 

Son analyse tend à la faire cons idé re r c o m m e d e la p h l o -

rizine qu i aurait g a g n é A z s II* O 6 ; elle d o n n e en effet : 

c 1 2 8, . . . . 4897 ' 48,0 
H 9 0 5 6 2 5 , 5 

A z f i . . . 5 3 1 5,1 

O 4 2 41,4 

1 0 1 9 0 1 0 0 , 0 

Les aloalis é tendus d 'eau d i s so lven t la ph lo r i z ine sans 
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altération j l ine dissolut ion bou i l l an te de potasse marquant 

4 5 ° la conver t i t en u n ac ide no i r . 

Si l 'on ajoute do la ph lor iz ine à un lait de c h a u x , elle 

disparait et une grande quanti té de c h a u x se dissout en 

m ê m e t e m p s . En évaporan t r a p i d e m e n t cette dissolut ion 

dans le v i d e , o n ob t ien t une niasse cristall ine j a u n e , qui 

c o r r e s p o n d à une c o m b i n a i s o n b i b a s i q u e de la phlorizine 

des séchée à 1 0 0 ° et qui r e n f e r m e : 

C 6 4 H Î 6 Q 1 S > _ u 7 o , 6 8 3 , 4 

2 C a Û 7 1 2 , 0 1 4 , 6 

4 8 8 3 , 6 1 0 0 , 0 

L e ph lor iza te de c h a u x p o s s è d e , c o m m e le saccharate 

de c h a u x , la p rop r i é t é de d i s soudre u n e quant i té très c o n 

s idérable d ' o x y d e de cu iv r e h y d r a t é . 

La ba ry t e et la s t ront iane se c o m b i n e n t é g a l e m e n t avec 

la ph lo r i z ine . On ob t i en t le ph lo r iza te de b a r y t e , en p r é 

cipi tant une d issolu t ion d e ph lo r i z ine d a n s l 'esprit de bois 

pa r une d isso lu t ion de ba ry t e o b t e n u e aussi par l 'esprit de 

b o i s : le p réc ip i t é o b t e n u , l a v é par de l 'esprit de b o i s , e x 

p r i m é r a p i d e m e n t et des séché à l 'abri d u con tac t de l'air, 

cons t i tue le sel de b a r y t e , renfe rmant : 

C H H 3 B 0 , , i . . 4 1 7 5 , 6 6 8 , 0 

2 I 5 a O 1 9 1 3 , 7 3 1 , 1 

6 0 8 7 , 3 1 0 0 , 0 ' 

CHAPITRE V. 

CAMPHRES. 

J 'ai dés igné sous le n o m de c a m p h r e s un g r o u p e d'huiles 

essentielles qu i se ra t tachent d 'une man iè re plus o u m o i n s 

é t roi te au c a m p h r e o rd ina i re d u c o m m e r c e , q u e nous 

p r e n d r o n s c o m m e t y p e . 

L a f o r m u l e du c a m p h r e étant représen tée pa r C < 0 H 3 ! 0 J , 

n o u s v o y o n s q u e 1rs c o r p s de ce g r o u p e se r a p p r o c h e n t de 

l ' a l c o o l , par la p résence de 2 a t o m e s d ' o x y g è n e . D é p l u s , 

ils d o n n e n t , c o m m e lu i , 4 v o l u m e s de v a p e u r . 

Ils p e u v e n t généra lement pe rd re ces 2 a t o m e s d ' o x y -
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gène en cédant de l'eau aux c o r p s qu i en son t très av ides , 

et laissent ainsi p o u r rés idu un ca rbure d ' h y d r o g è n e , q u i 

dans le cas du c a m p h r e ord ina i re est représenté par C < 0 l i 2 8 . 

Mais, si par l à , ils ressemblen t aux a l c o o l s p r o p r e m e n t 

dits, ils en diftèreut b e a u c o u p par la difficulté q u ' o n 

éprouve à en retirer des éthers soi t s imp les , soit c o m p o s é s , 

et à former à leur a ide de véri tables ac ides v i n i q u e s . 

Sans douté , il exis te u n e ana log ie entre les c a m p h r e s , 

les a lcoo ls , les a l d é h y d e s , mais jusqu 'à p résent du m o i n s , 

nous ne s o m m e s autorisés à c o n f o n d r e les c a m p h r e s ni a v e c 

l'un, ni a v e c l 'autre de ces g r o u p e s . 

CAMPHRE OJ'FICIHAL. 

FERBER, Journal de pharmacie, t. 1, p . 1 3 0 . 
PLAICCHE, Journal de pharmacie, t. 1, p . 4 5 1 . 
CLÉMAHDOT, Ann. de chim. et dephys., t. 8 , p . 7 5 . 

T H . BE SAUSSURE, Ann. de chim. et de physique, t . 1 3 , 
p . 2 7 3 . 

GAY-LUSSAC, Ann. de chim. et de phys., t . 9 , p . 7 8 . 
JOHX, Ann. de chim. et de phys., t. 3 1 , p . 5 3 2 . 
LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., t. 4 7 , p . 9 5 . 
DUMAS, Ann. de chim. et de phys., t. 5 0 , p . 2 2 G . 
I\IATTEUCCI, Ann. de chim. et de phys., t. 5 3 , p . 2 1 6 . 
FHÉMY, Ann. de chim. et de phys., t . 5 9 , p. 1 6 . 

LAURENT, Ann.de chimj et de phys., t. 6 3 , p . 2 0 7 . 
MfkLAUUTi, Ann. de chim. et de phys., t. 6 i , 1 5 1 . 

FÉLIÏ DARCET, Ann. de ehim. et de phys., t. 6 6 , p. 1 1 0 . 

PH. W A L T E R , Ann- de chim. et de phys., t. 7 4 , p . 5 8 . 
DELALASDE, Ann. de ehim. et de phys., ô m e sér ie , t. 1 e r , 

p . 1 2 0 , et m ô m e v o l u m e , p . 5 6 8 . 

5 9 4 7 , L e c a m p h r e est une. hui le volat i le c o n c r è t e , qu i 

se re t rouve dans plusieurs végé taux très d ispara tes . 

Ou le t rouve uni à d 'autres hui les essentielles dans p l u 

sieurs plantes de la famil le des l a b i é e s , c o m m e la lavande 

par e x e m p l e . I l exis te seul et hbre -dans plusieurs espèces 

delaurus, m a i s , c 'est toujours du laurus camphora qu 'on 

l'extrait p o u r les beso ins du c o m m e r c e , et su r tou t pour 

ceux Je la m é d e c i n e ' o ù il est s o u v e n t e m p l o y é . L ' e x t r a c 

tion s'en fait pa r t i cu l i è remen t au J a p o n , à Java , à Sumat ra 

et â Bornéo . 

Dans cea doux derniers p a y s , qq coupe l'arbre, transver-
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salempnt , en peti ts t r o n ç o n s , q u ' o n d é c h i r e avec des coins 

p o u r d é c o u v r i r le c a m p h r e qu i se t r o u v e en lames o u tu 

cr i s taux entre les fibres du b o i s . On e n ext ra i t quelquefois 

j u s q u ' à 5 et m ê m e 1 0 k i l o g r a m m e s d 'un seul a rbre . 

Les Japona i s et les Ch ino i s su ivent u n autre p r o c é d é . 

Ils fon t b o u i l l i r a v e c de l ' eau , les rac ines et les autres par

ties de l 'a rbre , dans des vases d e 1er sphér iques surmontés 

d e chap i t eaux en terre, d o n t l ' ex tér ieur est gEtrni de cordes 

de pa i l l e de r iz o u de r o s e a u x . L e c a m p h r e , entraîné par 

la vapeu r d 'eau, se volat i l i se et v i en t s 'at tacher à ces cordes 

à l'état d e p o u d r e grise. On le ramasse et o n l ' expéd i e dans 

ce t éta t d ' impure t é . Il est c o n n u sous le n o m de camphre brut 
du Japon. 

On le raffine en E u r o p e en le faisant s u b l i m e r de n o u 

v e a u dans des matras h é m i s p h é r i q u e s en v e r r e , chauffés 

au b a i n de sable . Il eat alors en pains so l ides d 'un k i l o 

g r a m m e e n v i r o n , c o n c a v e s d 'un c ô t é et c o n v e x e s de l 'au

t r e , a v e c un petit t rou cen t ra l : c'est le camphre raffiné 
d u c o m m e r c e . 

M . C l é m a n d o t a p u b l i é u n p r o c é d é q u i est à p e u près 

le m ê m e que, celui qu'-dn suivai t autrefois en Hol lande 

p o u r le raffinage du c a m p h r e ; il cons is te à faire boui l l i r 

d o u c e m e n t le c a m p h r e m ê l é à 1 /50 d e c h a u x v i v e , dans un 

vase de verre que l 'on en tou re de sab le , d ' a b o r d jusqu 'au 

c o l , et d o n t o n d é c o u v r e p e u à p e u la par t ie supér ieure à 

m e s u r e que la sub l ima t ion a l ieu ; l e vase ressemble à une 

f i o l e , il n 'en diilère q u e p a i è e qu ' i l est b e a u c o u p plus 

g rand et b e a u c o u p plus évasé . 

Comme le c a m p h r e fond à 1 7 5 ° et qu ' i l b o u t à 2 0 4 ° , 

l ' opé ra t ion exige b e a u c o u p d e t e m p s et elle est difficile ù 

c o n d u i r e . Eu effet, si l ébn l l i l i on é ta i t t r op r ap ide , le haut 

du vase s'échaufferait t r op et le c a m p h r e r e tombera i t en 

gout tes au fond du vase; si , d 'une autre par t , le refroidis

sement était t r o p g r a n d , le c a m p h r e se condense ra i t , sous 

f o r m e d 'une neige t rès v o l u m i n e u s e i il faut nécessaire

m e n t que la part ie c o n t r e l aque l l e la v a p e u r de c a m p h r e 

v ien t se r e n d r e soit tou jours m a i n t e n u e à u n e t empéra 

ture très vo i s i ne de 175" , mais un p e u m o i n d r e : sans cela 

l e c a m p h r e rie se réunirai t pas en niasse et n e serait pas 

demi- t ransparen t . I l faut sept à hu i t heures p o u r la subl i 

m a t i o n de 1 2 5 0 g r a m m e s de m a t i è r e . 

M . G a y L u s s a c conse i l le d e disti l ler le c a m p h r e dans 
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une co rnue o u dans une c h a u d i è r e en fo rme d ' a l a m b i c ; 

de tenir le s o m m e t et le c o l du vase assez chauds p o u r q u e 

le camphre n e puisse s 'y solidif ier , c e qu i aura l ieu tout 

naturellement si sa dist i l lat ion est r a p i d e , « t de r e c e v o i r 

le camphre l i qu ide dans u n r éc ip ien t de c u i v r e ë l a m é , 

formé de deux h é m i s p h è r e s jux ta -posés . L o r s q u e le c a m 

phre est solidif ié dans l ' hémisphère infér ieur , o n le dé tache 

en chauffant celui-ci après a v o i r en levé l ' hémisphère supé

rieur. Ainsi raffiné, le c a m p h r e est aussi b e a u q u e s'il était 

préparé pa r v o i e de sub l ima t ion , et l e raffinage c o û t e 

beaucoup m o i n s . 

Il serait f âcheux q u e c e p r o c é d é fût a d o p t e , ca r il est 

bien plus p r o p r e que le p r o c é d é hol landa is à pe rmet t re 

toutes les fraudes q u ' o n v o u d r a i t essayer- On reconna î t r a i t 

facilement , du reste , les pains de c a m p h r e ainsi p r é 

parés à leur exac te r e s s e m b l a n c e entre e u x . Cette u n i f o r 

mité ne s 'ob t ien t pas avec des vases de ver re . 

Si l 'on voula i t se p r o c u r e r le c a m p h r e des lab iées , il fau

drait d 'abord en ext ra i re l 'hui le et l ' e x p o s e r ensuite à l'air 

à une température de 2 0 ° ; l 'hui le s ' évaporera i t p e u à p e u , 

et le c a m p h r e resterait p resque t o u t ent ier sous f o r m e 

cristalline. Proust en a ret iré, par ce p r o c é d é , 0 , 1 0 des 

huile de r o m a r i n et de mar jo l a ine ; 0 , 1 2 5 de ce l le de 

sauge, et 0 , 2 3 de ce l l e de l a v a n d e , en o p é r a n t sur des 

essences de M u r c i e . Les essences ob t enues en F rance ne 

produisent r ien de pa re i l . J'ai cons ta té depu i s l o n g t e m p s 

l'identité de c o m p o s i t i o n du c a m p h r e de l a v a n d e p réparé 

par Proust l u i - m ê m e et d u c a m p h r e o rd ina i r e . 

Le c a m p h r e raffiné possède la b l a n c h e u r et la d e m i -

transparence de la g l a c e ; il se dis t ingue a i sément des c o r p s 

avec lesquels o n pour ra i t le c o n f o n d r e , p a r sa saveur 

chaude , amère et b r û l a n t e , et sur tout pa r son o d e u r v i v e 

et pénétrante qu i se r é p a n d au l o i n . C'est p r e sque l ' odeu r 

du r o m a r i n . 

II possède une si g rande t endance à p r e n d r e l 'état gazeux , 

qu'il se vo la t i l i se p e u à p e u dans l 'air et qu ' i l se s u b l i m e 

en petits c r i s taux br i l lan ts et t ransparents à la par t ie supé

rieure des vases dans lesquels o n l e c o n s e r v e . N é a n m o i n s , 

quand o n le chauffe en vase c l o s , i l n e f o n d q u ' à 175* , et 

n'entre en é b u l l i l i o n qu ' à !204°. 

En dir igeant de la v a p e u r de c a m p h r e sur du fer r o u g e , 

M . F. Darce t a o b t e n u dans )eè réc ip ien ts u n e l i queu r 

v u . î S 
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o léag ineuse très fluide et c o l o r é e en j a u n e . Cet te huile 
n ' a b a n d o n n e rien à 1 0 0 ° , niais à 441)" el le fourni t un p r o 
dui t d o n t le p o i n t d ' ébuUi t iou réal est vers 1 4 0 ° , et d o n t 
la c o m p o s i t i o n paraî t i den t ique a v e c co l le d e l a benzine-
C 2 4 H 1 2 . Cett® hui le est l é g è r e m e n t j a u n e , a r o m a t i q u e , 
mais n'a r i en d e l ' odeur d u c a m p h r e . 1 

IL sa f o r m e en m ê m e t emps d e la naph ta l ine . I l s'en 
p r o d u i t ausst dans la d é c o m p o s i t i o n du c a m p h r e à une 
haute t empéra tu re sous l ' inf luence d e la chaux^ ainsi que 
l'a v u M . Fré tny . Il se dégage de l ' o x y d e de c a r b o n e et d e 
l ' h y d r o g è u e c a r b o n é . M a i s , dans cette de rn iè re c i r c o n 
s tance, il so f o r m e u n p r o d u i t intéressant, si o n se bo rne 
à é l e v e r la t empéra tu re au r o u g e b r u n . C'est u n e huile 
vo la t i l e , très fluide, l égè remen t c o l o r é e , d ' une o d e u r forte, 
b o u i l l a n t à 7 o ° , et d o n t la f o r m u l e serait représen tée par 

C w H M 0 7 , , o u b l e o C 8 0 H 5 S 0 

Ce serait un é q u i v a l e n t d e c a m p h r e qui aurait p e r d u 3 / 2 équi
valents d'eau-, ma i s l ' é tude de ce c o r p s reste à faire, et on 
ne peu t que la r e c o m m a n d e r . 

L e c a m p h r e est très c o m b u s t i b l e , aussi s 'enflamme-t-il 
tou t à c o u p à l ' a p p r o c h e d ' une b o u g i e ^ il b r û l e a lors sans 
no i rc i r avec une f l a m m e b l a n c h e et b r i l l an te , a c c o m p a g n é e 
d 'une fumée épaisse, p iquan te et très o d o r a n t e ; il ne laisse 
aucun r é s i d u ; il b rû l e m ê m e après a v o i r été p l acé sur 
l ' e a u , qu ' i l surnage , pu i squ ' i l ne pèse q u e 0 , 9 9 6 . 

L ' eau n 'en dissout q u ' u n m i l l i è m e de s o n p o i d s , et c e 
p e n d a n t el le en acqu ie r t l ' odeu r et la 6aveur. U n f ragment 
de ce c o r p s m i s à la surface d u l i q u i d e , s'agite et é p r o u v e 
u n m o u v e m e n t de ro t a t i on qui cesse aussitôt q u ' o n dépose 
la m o i n d r e gout te d 'hui le sur l 'eau. U n e c o l o n n e de c a m 
p h r e de 4 à a mi l l imè t res de d i a m è t r e , p l o n g é e en part ie 
dans l 'eau et en part ie dans l 'air , c o m m u n i q u e à l 'eau un 
m o u v e m e n t de va et vient et se t r o u v e c o u p é e au b o u t de 
que lques j o u r s , un p e u au dessus de la l i gne d e flottaison. 
Ces p h é n o m è n e s r e m a r q u a b l e s son t dus à l ' évapora t ion 
s imul t anée d u c a m p h r e et de l ' e a u , é v a p o r a t i o n qui est 
b e a u c o u p p lus ac t ive au p o i n t d e c o n t a c t a v e c la surface 
du l i q u i d e . 

L ' a l c o o l rectifié dissout a isément le c a m p h r e , 1 0 0 pa r 
ties de c e véh icu le en dissolvent 1 2 0 par t ies à f ro id . L 'eau 
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le précipite d e sa so lu t ion a l c o o l i q u e sous f o r m e de f l o 

cons très divisés . C'est le m e i l l e u r m o y e n de l ' avo i r en 

poudre exces s ivemen t t é n u e , ca r en ra ison de son é las t i 

cité on parv ient diff ic i lement à le diviser au m o y e n d u 

p i l o n , à m o i n s q u ' o n ne l 'arrosa a v e c U n p e u d ' a l c o o l . 

Dissous clans l ' a l coo l f a i b l e , il cons t i tue Veau de vie cam~ 

phre'e, l iqueur d 'un usage très f réquent en m é d e c i n e . 

Les huiles fixes et les hui les essentielles pos sèden t aussi 

la propr ié té de d i s soudre le c a m p h r e ; elles en d isso lvent 

plus à chaud q u ' à f r o i d , et le laissent dépose r en par t i e 

par le re f ro id issement sous f o r m e de c r i s t aux lo r squ ' e l l e s 

ont été saturées à c h a u d . 

Les dissolut ions a lca l ines paraissent être sans a c t i o n sur 

le c a m p h r e , o u du m o i n s elles n 'en d i sso lven t q u e des 

quantités ex t t ê inemen t peti tes. 

Il n'en est p lus de m ê m e , lo rsqu 'au l ieu d ' e m p l o y e r la 

potasse caus t ique d issoute soit dans l ' e a u , soi t dans l 'al

c o o l , o n fait usage d ' h y d r a t e d é p o t a s s e so l ide o u m i e u x 

de chaux po t a s sée ; sous l ' inf luence d 'une t empéra tu re de 

2 0 0 ° e n v i r o n e t e n a idant la r éac t ion par une a u g m e n t a t i o n 

dépress ion, il se f o r m e un ac ide par t i cu l ie r qui peut se r e 

présenter par d u c a m p h r e qui aurait fixé de l ' h y d r o g è n e 

et de l ' oxygène dans les p r o p o r t i o n s nécessaires p o u r c o n 

stituer l'eau ; c'est l ' ac ide c a m p h o l i q u e . 

L 'ac ide azo t ique à f roid dissout i m m é d i a t e m e n t le c a m 

phre ; il en résulte une l iqueur qu i était c o n n u e au t r e 

fois sous le n o m d 'hui le de c a m p h r e , et don t l 'eau o p è r e 

sur le c h a m p la d é c o m p o s i t i o n ; c 'est un vér i table azotate 

de c a m p h r e , d o n t il est b i e n difficile tou te fo i s de préc i se r 

la c o m p o s i t i o n d 'une m a n i è r e exac te . 

En augmen tan t la c h a l e u r , l ' ac ide et le c a m p h r e se d é 

c o m p o s e n t r é c i p r o q u e m e n t : l ' ac ide c a m p h o r i q u e est un 

des produi ts de ce l t e d é c o m p o s i t i o n . N o u s n o u s o c c u p e 

rons plus lo in de l ' é tude de cet a c i d e . 

L ' ac ide sulfur ique c o n c e n t r é offre a v e c le c a m p h r e de» 

p h é n o m è n e s r e m a r q u a b l e s . Si l ' on fait d igére r p e n d a n t 

deux o u trois j o u r s du c a m p h r e à la t empéra tu re de 1 0 0 ° 

avec deux o u trois fois son p o i d s d ' ac ide sul fur ique c o n 

centré, et q u ' a u b o u t d e ce t emps on verse d e l 'eau sur le 

mélange , o n vo i t nage r à la surface du l i qu ide ac ide u n e 
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hu i l e qu i purif iée possède la m ê m e c o m p o s i t i o n qui ' le 

c a m p h r e l u i - m ê m e , et qu i oflre aussi le même état de c o n 

densa t ion . Sous l ' inf luence d e la potasse s o l i d e , cette huile 

régénère du c a m p h r e . 

Si l 'on e m p l o i e une plus for te p r o p o r t i o n d ' ac ide sul-
f u r i q u e , qua t re par t ies , par e x e m p l e , p o u r une de c a m 
p h r e , et q u ' o n por te le m é l a n g e à une t empéra tu re su
périeure, à 1 0 0 ° , l ' opé ra t ion se faisant dans un vasedis l . i l -
l a t o i r e , i l passe dans le réc ip ien t de l ' ac ide sulfurique 
fail l ie, de l ' ac ide su l fureux et u n e hui le vola t i le j a u n e dont 
l ' odeur rappe l le ce l l e du c a m p h r e . S i , lo r squ ' i l n 'y a pres
q u e plus de cette hu i le dans la c o r n u e , o n traite à plusieurs 
repr ises par l 'eau bou i l l an t e le résidu qu i alors est n o i r , il se 
par tage en deux part ies, savoir : en une mat iè re no i re qu'oit 
c o n s i d è r e c o m m e une c o m b i n a i s o n d ' ac ide sulfurique et 
de c h a r b o n très h y d r o g é n é , e l e n une substance soluble 
f o r m é e d 'ac ide sulfurique et d 'une ma t i è r e par t icul ière as
t r ingen te , et à l aquel le o n d o n n e le n o m de tannin artifi
c i e l , en ra i son d e q u e l q u e s ana logies de p r o p r i é t é qu 'e l le 
p résen te avec, l ' ac ide t a n n i q u e . 

L o r s q u ' o n chauffe l é g è r e m e n t le c a m p h r e a v e c l 'acide 
p h o s p h o r i q u e a n h y d r e , il se d é c o m p o s e a v e c p r o d u c t i o n 
d e cha leur . De cet te r é a c t i o n résulte d e l 'eau qu i s'unit à 
l ' ac ide p h o s p h o r i q u e , et un ca rbu re d ' h y d r o g è n e qui se 
dégage et q u ' o n déba i rasse d e la pet i te quant i té de c a m 
p h r e qu ' i l en t ra îne , eu lui faisant subi r une o u d e u x n o u 
velles dist i l lat ions sur l ' ac ide p h o s p h o r i q u e a n h y d r e ; nous 
dés igne rons ce c o m p o s é sous le n o m de c a m p h o g è c e . 

L e c a m p h r e peut a b s o r b e r près de 1 4 4 fois son v o l u m e 
d e gaz c h l o r h y d r i q u e à la t e m p é r a t u r e de 10° et sous la 
p ress ion de 0 m 7 2 0 ; il f o r m e a lors un l i qu ide i nco lo r e 
t ransparent , qui se t r o u b l e au c o n t a c t de l 'air , soit parce 
q u e l ' a c ide s'en dégage , soi t pa rce q u e la vapeur d 'eau 
c o n t e n u e dans celui-ci s 'unit à l ' a c ide . Ce l i qu ide renferme 
des v o l u m e s égaux de c a m p h r e et d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , 
et par c o n s é q u e n t il a p o u r f o r m u l e : 

C ' M l 3 2 , Ch.1 H 1 

L 'eau le d é c o m p o s e sur le c h a m p et en p réc ip i t e d u c a m 

phre pu r . 
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Le camphre présente la c o m p o s i t i o n suivante : 

C 4 0 1 3 3 0 , 0 7 9 , 2 8 

H 3 2 2 0 0 , 0 1 0 , 3 6 

O 2 2 0 0 , 0 1 0 , 5 6 

1 9 3 0 , 0 1 0 0 , 0 0 

Cette f o r m u l e représente qua t re v o l u m e s de v a p e u r . 

Acide camphorique. 

5 9 4 8 . En traitant de cet ac ide dans le c i n q u i è m e v o l u m e 

de cet o u v r a g e , j ' a i d o n n é sa p répa ra t ion et ses p r inc ipa l e s 

propr ié tés ; j e n 'y reviens ici q u e p o u r s ignaler les r é s u l 

tats n o u v e a u x qu 'a fournis son é tude , ainsi que p o u r d o n 

ner sa véri table c o m p o s i t i o n . 

L 'acide c a m p h o r i q u e , tel q u ' o n l ' ob t ien t p a r la r é a c t i o n 

de l 'acide n i t r ique sur le c a m p h r e , présente , lo rsqu ' i l a é té 

convenab lemen t purif ié , la c o m p o s i t i o n su ivan te : 

C ! 0 7 6 1 , 3 7 6 0 , 4 6 

H 1 S 1 0 0 , 0 0 7 , 9 0 

O 4 4 0 0 , 0 0 5 1 , 6 4 

1 2 6 4 , 3 7 1 0 0 , 0 0 

L 'ac ide h y d r a t é s o u m i s à la dist i l lat ion dans u n e c o r 

nue sur le m e r c u r e , se d é c o m p o s e c o m p l è t e m e n t en ' ac ide 

anhydre et eu eau , sans aucun d é g a g e m e n t de gaz ; il reste 

dans la c o r n u e un résidu à pe ine sensible de c h a r b o n . 

Acide camphorique anhydre. N o u s v e n o n s de v o i r q u e 
ce c o m p o s é peut s 'ohtenir en disti l lant l ' ac ide h y d r a t é ; o n 

peut encore le préparer p a r la dis t i l la t ion de l ' ac ide c a m -

p h o v i n i q u e , d o n t n o u s pa r l e rons tou t à l ' heure . 

L ' ac ide c a m p h o r i q u e a n h y d r e se présente sous la f o r m e 

de beaux p r i s m e s , sans r éac t ion a c i d e , n ' ayan t a u c u n g o û t 

au p remie r a b o r d , mais i rr i tant la gorge, d 'une man iè r e 

sensible après q u e l q u e t e m p s . Il est très p e u s o l u b l e dans 

l'eau f ro ide et u n p e u p l u s ^ a n s l 'eau b o u i l l a n t e ; par l e 

ref ro id issement , il se p réc ip i t e sous fo rme de petits c r i s 

taux a n h y d r e s . L ' a l c o o l f ro id en dissout p lus q u e l ' e a u ; 

l 'a lcool bou i l l an t le dissout en quant i té n o t a b l e , et le laisse 

précipi ter par le r e f ro id i s sement en c r i s taux d 'une l o n 

gueur c o n s i d é r a b l e . L 'é ther f ro id le d issout p lus f a c i l e 

ment q u e l ' a l c o o l et l 'eau. A 1 5 0 ° , il c o m m e n c e à se su-
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ACIDE CAHPHORIQVE. 

b l i m e r en bel les aiguil les b l a n c h e s ; à 2 1 7 ° il f o n d en un 

l i q u i d e i n c o l o r e ; il entre en ébul l i t ion au dessus de 2 7 0 % 

et distille sans laisser de rés idu . L a densi té îles cristaux 

d ' ac ide c a m p h o r i q u e a n h y d r e est de 1 ,194 à 2 0 ° , 3 · Broyé 

dans un m o r t i e r de v e r r e , d 'agathe o u de p o r c e l a i n e , il 

s 'électrise à la m a n i è r e des résines. Bouil l i pendan t deux 

heures a v e c de l 'eau d is t i l l ée , il ne s 'hydra te pas . L a dis

so lu t ion d ' a c i d e c a m p h o r i q u e a n h y d r e ne préc ip i te pas 

par l 'acétate de p l o m b , tandis q u e l 'acide hydra t é précipite 

a b o n d a m m e n t . Exposé à un cou ran t de gaz a m m o n i a c sec, 

i l ne présente a u c u n e réac t ion et il n 'y a pas d ' absorp t ion . 

U n e fois que 1 ac ide c a m p h o r i q u e a n h y d r e est entré en 

c o m b i n a i s o n avec, les bases , il c e peut en être séparé 

qu ' à l'état hydra té ; mais toutefois les sels qu' i l f o r m e ne 

s o n t pa s tou jours ident iques a v e c les sels co r re spondan t s 

f o r m é s pa r l 'acide hyd ra t é . 

L e c a m p h o r a t e de po ta s se , par e x e m p l e , p r épa ré avec 

l ' ac ide a n h y d r e , possède tous les carac tè res c h i m i q u e s des 

c a m p h o r a t e s o r d i n a i r e s ; ma i s il cristall ise en larges pai l

lettes nacrées , tandis q u e le c a m p h o r a t e d é p o t a s s e , p r é 

pa r é a v e c l 'ac ide h y d r a t é , cristal l ise en peti tes aiguilles 

déliées réunies en g r o u p e s . C'est surtout le sel à base d 'am

m o n i a q u e qu i offre des carac tères par t icul iers . L o r s q u ' o n 

pro je t te du b i c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e dans une dissolu

t ion b o u i l l a n t e d ' ac ide c a m p h o r i q u e h y d r a t é , o n obtient 

un sel sesqu iac ide , qui p réc ip i te L s d i s so lu t ions d 'argent, 

de cu iv r e et de p l o m b . Or , le sel q u ' o n ob t i en t par l 'acide 

a n h y d r e est o n sel neutre ; p a r J 'évapora t ion , sa d i s so lu 

t ion d e v i e n t s i rupeuse et finit pa r se p r e n d r e , au b o u t de 

que lques j o u r s , en une masse b l a n c h e cr is ta l l ine. Si o n dé

c o m p o s e c e sel pa r un a c i d e , o n n 'ob t ien t pas d 'ac ide h y 

draté p u l v é r u l e n t , c o m m e ce l a a r r ive p o u r les autres sels 

p répa ré s a v e c l ' ac ide a n h y d r e . Au con t ra i re , o n obt ient une 

masse g luante , dense , qui durc i t au b o u t de q u e l q u e t e m p s ; 

elle se dissout f ac i l ement dans l ' a l c o o l , n 'offre a u c u n des 

carac tè res d e l 'ac ide c a m p h o f i q u e h y d r a t é , et ne ressemble 

à l ' ac ide c a m p h o r i q u e a n h y d r e q u e pa rce q u ' e l l e ne préc i 

pi te pas l 'acétate de p l o m b . 

L ' a c i d e c a m p h o r i q u e r e n f e r m e : 

C 2 0 7 6 1 , 3 7 6 6 , 5 6 

H " 8 7 , 5 0 7 , 6 0 

0 1 5 0 0 , 0 0 2 6 , 0 4 

i l o l , 8 7 1 0 0 , 0 0 
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Acide camphoninique, 

5 9 4 9 . C'est le p r o d u i t i m r n é d i a t d e l ' a e l i o n d e l ' a l c o o l sur 

l 'acide c a m p h o r i q u e soi t hyd ra t é , soit a n h y d r e . A la t e m 

pérature o rd ina i re , il offre la cons i s tance de la mêlas- e ; il 

est transparent,, i n c o l o r e , possède une o d e u r par t icul ière 

assez fa ib le , et une saveur amëre très désagréable et p o i n t 

acide ; il est très p e u so lub le dans l ' a l c o o l et l 'éiher ; il 

entre en ébul l i t ion à la t empéra tu re de 196" , mais l 'cbul-

lition s'arrête tout de suite, cpr la mat ière c o m m e n c e à 

s'altérer et le p o i n t d ' ébu l l i t îon s 'élève. Sa densité est de 

1,095 à la tempéra ture de 2 0 ° , b ; il est so lub le dans les 

dissolutions a lcal ines , d ' o ù il est préc ip i té pa r h s ac ides . 

Si l 'on fait boui l l i r p e n d a n t q u e l q u e t emps une d i s so lu 

tion de ca rnphov ina t e a lca l in , il se produi t uu c a m p h o r a t e 

a lca l in , e t de l 'éther c a m p h o r i q u e . L 'eau , pa r suite d 'un 

contact très p r o l o n g é o u d 'une l o n g u e é b u l l i t i o n , d é c o m 

pose l 'acide c a m p h o v i n î q u e en acide, c a m p h o r i q u e hydra té 

et en é lher c a m p h o r i q u e . Soum i s à la dist i l lat ion sèche , il 

donne de l ' ac ide c a m p h o r i q u e a n h y d r e , de l 'éther c a m p h o 

rique, de l 'eau, et une très peti te quant i té d ' a l c o o l et de gaz 

carbures. 

Vo ic i la c o m p o s i t i o n de l ' ac ide anhyd re : 

C 4 8 1 8 5 4 , 4 8 0 6 , 1 8 

IF1» 2 5 7 , 1 1 8 , 5 3 

O 7 7 0 0 , 0 0 2 3 , 2 7 

- 2 7 7 1 , 5 9 1 0 0 , 0 0 

o u bien ^ 

2 C » H W 0 S , C* H ' 0 O . 

Camphovinatet. L ' a c i d e c a m p h o v i n î q u e f o r m e des sels 

solubles a v e c les a l ca l i s , la c h a u x , et q u e l q u e s autres 

bases, telles q u e b a r y t e , s t ron t i ane , m a g n é s i e , m a n g a n è s e . 

Les carnphovinate* d ' a l u m i n e , f e r , z i n c , p l o m b , c u i v r e , 

argent, m e r c u r e , son t inso lubles o u peu so lub l e s . Le carn

phov ina t e de cu ivre q u ' o n ob t i en t par d o u b l e d é c o m p o s i 

t ion en versant une d isso lu t ion de sulfate de c u i v r e dans du 

carnphovinate d ' a m m o n i a q u e , est un sel sesquibas ique a v e c 

quatre a t o m e s d ' eau . 

L e ca rnphov ina t e d 'argent préparé de la m ê m e manière 

est un sel neut re et a n h y d r e . C'est un p réc ip i t é gélat ineux 
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qui r e s semble à de l ' a lumine p réc ip i t ée d 'une dissolution 

c o n c e n t r é e . Desséché à l 'air et e x p o s é ensuite à une tem

péra tu re de 1 0 0 ° , ce sel ne d i m i n u e pas de p o i d s ; chauffé 

dans une capsu le , il n o i r c i t , f ond et r é p a n d une vapeur 

d o n t l ' o d e u r est très suave , Ce sel r e n f e r m e : 

A c i d e 2 7 7 0 , 7 7 6 5 , 6 

O x y d e d ' a rgen t 1 4 5 1 , 6 0 3 4 , 4 

4 2 2 2 , 3 7 1 0 0 , 0 

Ce qu i c o r r e s p o n d à la f o r m u l e 

2 C ! 0 H I ° O 3 , C 8 H , 0 O , A g O. 

Ether camphorique. 

3 9 5 0 . L 'é ther c a m p h o r i q u e est un des p rodu i t s de la dis

t i l lat ion de l ' ac ide c a m p h o v i n i q u e . P o u r l ' avo i r p u r , il faut 

l e faire bou i l l i r avec un p e u d 'eau alcal isée , l e dessécher dans 

le v i d e , l e dist i l ler , l e laver a v e c de l 'eau et le dessécher de 

n o u v e a u dans le v i d e . Préparé a v e c ces p récau t ions , l'éther 

c a m p h o r i q u e se présente sous Ja f o r m e d 'un l iqu ide de 

cons i s t ance hu i l euse , d 'une c o u l e u r l é g è r e m e n t a m b r é e , 

d 'une saveur arrière très désagréab le , d 'une o d e u r forte, 

mais s u p p o r t a b l e , si o n le sent en masse ; p re sque insuppor 

table , au con t r a i r e , si o n le verse sur du p a p i e r . Sa densité 

à 1 6 ° est d e 1 , 0 2 9 ; il entre en é b u l l i l i o n vers 2 8 5 ° et s'al

tère à une t empéra tu re u n p e u supér ieure . A la tempéra

ture o rd ina i r e , il ne s ' en f lamme pas pa r l ' a p p r o c h e d'un 

c o r p s en i g n i t i o n ; mais«à une t empéra tu re é l e v é e , il s 'en

f l a m m e , b rû l e avec u r ^ ï l a m m e b l anche et t ranqui l le qui 

r é p a n d une fumée très épaisse . Il e s t s o l u b l e dans l ' a lcool 

et l 'é ther , i n so lub l e dans l 'eau et pa r fa i t ement neu t r e ; ce 

n'est q u e pa r suite d 'une ébu l l i t i on très p r o l o n g é e a v e c 

une d issolu t ion c o n c e n t r é e de potasse q u ' i l se d é c o m p o s e à 

la m a n i è r e des é thers , m a i s très l e n t e m e n t . 

Ce c o m p o s é r e n f e r m e : 

C * 1 0 7 0 6 6 , 0 6 

H " 1 5 0 9 , 2 5 

O ' 4 0 0 2 4 , 6 9 

1 6 2 0 100,00 
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A C I D E CÀMPnOLIQCE. 3 3 3 

nombres qu i se traduisent dans l a fo rmule ra t ionnel le 

suivante : 

C 1 0 H 1 4 O 3 , C 8 H 1 0 0 . 

Acide suJfo-camphorique. 

3 9 3 1 . En soumet tan t u n m é l a n g e d 'ac ide c a m p h o r i q u e 

anhydre et d 'ac ide sulfurique de Nordhausen à l 'act ion d 'une 

douce t e m p é r a t u r e , M . Ph i l ippe W a l t e r a o b s e r v é le d é 

gagement a b o n d a n t d 'un gaz qu i consiste en t i è rement en 

oxyde de c a r b o n e . Si, l o r s q u e la réac t ion vient à cesser, 

on ajoute de l 'eau et q u ' o n neutral ise la l i queur ac ide p a r 

du carbonate d e b a r y t e , o n o b t i e n t du sulfate i n so lub l e , 

et un sel s o l u b l e de cet te b a s e . Ce dern ier renfe rme un 

acide don t la c o m p o s i t i o n peu t se représenter pa r : 

C 1 8 H 1 4 O 3 + A q , 

S O 2 

qui, c o m m e o n le v o i t , ne diffère de l ' ac ide c a m p h o r i q u e , 

d'où il dér ive , qu 'en ce q u ' u n équ iva len t de c a r b o n e se 

trouve r e m p l a c é pa r un équ iva len t d 'ac ide sulfureux. 

Acide campholique. 

3 9 3 2 . L o r s q u ' o n fait passer un c o u r a n t de vapeurs d e c a m -

phre sur une c o l o n n e d'un mé lange de potasse et de c h a u x 

fondues e n s e m b l e , pu i s concassées en peti ts f ragments , e t 

chauffées à e n v i r o n 3 3 0 o u 4 0 0 ° , le c a m p h r e se t ransforme 

en un ac ide qu i se c o m b i n e à la potasse , et il n e se dégage 

aucun gaz . L e m é l a n g e é tant traité par l 'eau b o u i l l a n t e , 

un ac ide en excès versé dans la l i queu r en sépare une 

matière a c i d e , b l a n c h e , cr is ta l l ine , q u i , lavée et d e s 

séchée, peut être distillée sans rés idu . 

Ce n'est q u ' a v e c b e a u c o u p de pe ine q u ' o n parvient à o b 

tenir cet ac ide en faisant r éag i r le c a m p h r e sur la c h a u x 

potassée à la p ress ion o r d i n a i r e ; il faut, p o u r b i e n réussir, 

des c i rcons tances de t empéra tu re très par t icul ières . Si Ton 

opère au con t ra i r e dans u n tube b o u c h é , o n çb t i en t b ien 

plus a i s é m e n t l a r é a c t i o n q u i p r o d u i t ce t a c i d e ; mais o n est 

s ingul ièrement gêné pa r l a nécessi té de c o n d u i r e l ' o p é r a 

tion sous la forte press ion q u i s 'établit dans l ' intér ieur des 

vases. On n ' év i t e p a s t o u j o u r s leur rup ture et la p r o j e c 

tion des p r o d u i t s . 
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a34 ACIDE CAHPHOLIQUE. 

L ' a c i d e ainsi o b t e n u cristallise très b i e n dans l ' a l c o o l et 

sur tout dans u n m é l a n g e d ' a l c o o l et d 'é ther . Il r o u g i t fai

b l e m e n t la teinture d e tou rneso l et sature parfai tement 

b i e n les bases . Il entre en fusion à 8 0 ° , et b o u t sans aucune 

al térat ion vers 2 5 0 " . La densi té de sa v a p e u r est égale 

à 5 ,96 ce qu i p r o u v e qu'il fournit 4 v o l u m e s de vapeur . Il 

est i n s o l u b l e daus l 'eau à l aque l le il c o m m u n i q u e néan

m o i n s une légère o d e u r a r o m a t i q u e . 

Les analyses de ce p r o d u i t condu i sen t a u x n o m b r e s sui

van t s : 

C 4 0 . . . . 1 5 3 0 , 4 7 1 , 0 2 

H 3 6 2 2 3 , 0 1 0 , 4 0 

O* . . . . 4 0 0 , 0 1 8 , 5 8 

2 1 5 3 , 4 1 0 0 , 0 0 

Si l ' o n c o m p a r e ce l t e f o r m u l e à ce l le du c a m p h r e , on 

v o i t que l ' ac ide c a m p h o l i q u e n 'en diffère q u e par la fixa

t ion de d e u x équiva lents d ' eau . 

Campholate de chaux. Ce sel est d 'un b l a n c de neige, 
cr is ta l l in , s o l u b l e dans l 'eau, b e a u c o u p plus à f ro id qu'à 

c h a u d . 

On l 'ob t ient à l 'état de pure té en traitant l 'acide cam

p h o l i q u e p u r pa r l ' a m m o n i a q u e en e x c è s , pu i s en versant 

dans la l i q u e u r presque b o u i l l a n t e uue d issolu t ion de 

c h l o r u r e d e c a l c i u m . 

L e c a m p h o l a t e de c h a u x se p réc ip i t e sous la f o r m e d'une 

p o u d r e c r i s t a l l ine ; o n le lave à l 'eau b o u i l l a n t e et o n le 

dessèche à 1 0 0 ° . I l r enfe rme : 

C 4 0 1 5 3 0 , 4 6 0 , 9 

I I 3 6 2 2 3 , 0 8 , 9 

O 4 4 0 0 , 0 1 6 , 0 

C a O . . . 3 5 6 , 0 1 4 , 2 

2 5 1 1 , 4 1 0 0 , 0 

Campholate d'argent. C'est un p r éc ip i t é b l a n c , qu i s 'ob

t ient sous f o r m e de f l o c o n s , b l a n c s , caséeux , en d é c o m p o 

sant le c a m p h o l a t e neut re d ' a m m o n i a q u e par le nitrate 

d ' a rgen t . 

L ' ana lyse de ce sel c o n d u i t à la f o r m u l e C 4 0 I I 3 4 O 3 , Ag 0 . 
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CamphoVene, 

5 9 5 3 . En distil lant l ' ac ide e a m p h o l i q u e sur l ' ac ide p h o s -

p h o r i q u e a n h y d r e , o n ob t ien t un l iqu ide qu i , purifié par 

une nouve l l e dis t i l la t ion, b o u t à la t empéra tu re fixe de 

1 3 5 ° . 

Soumis à l 'analyse, ce p r o d u i t c o n d u i t à la f o r m u l e C 3 6 H 3 ' , 

qui représente qua t re v o l u m e s de vapeur . 

E n r a p p r o c h a n t cet te f o r m u l e de cel le d e l ' ac ide e a m 

p h o l i q u e , o n aurait l ' équat ion 

C « 0 fT3i Qi _ H 4 Q 2 _ C 4 Q 3 = C 36 JJ31 

qui rend c o m p t e de la f o r m a t i o n du c a r b u r e o b t e n u . 

Camphulone. 

5 9 3 4 . En distil lant le c a m p h o l a t e de c h a u x , o n ob t i en t 

une huile qui présente la c o m p o s i t i o n C 3 8 ï l 3 < 0 . 

Ce serait la e a m p h o l o n e qui se p rodu i ra i t pa r une r é a c 

tion toute s emb lab l e à ce l l e qui d o n n e l ' acé tone et la b e n -

zoue» 

Cajnphogènt. 

5 9 5 5 . N o u s a v o n s v u q u ' e n soumet t an t à la disti l lation 
un mé lange de c a m p h r e et d 'ac ide p h o s p h o r i q u e a n h y d r e , il 
se p rodui t un ca rbu re d ' h y d r o g è n e q u ' o n purif ie , en lui fai
sant subir une n o u v e l l e dist i l lat ion sur cet a c i d e , le lavant 
à l 'eau, le séchan t sur du c h l o r u r e de c a l c i u m f o n d u , 
et le distil lant une dernière fo i s . 

Ce c o m p o s é est l i q u i d e , très l i m p i d e , d o u é d 'une o d e u r 
a r o m a t i q u e , sa densi té est égale à 0 , 8 6 0 à la t empéra tu re 
de 1 5 ° ; il b o u t à la t empéra tu re d e 1 7 3 ° , et se vola t i l i se 
tout entier sans d é c o m p o s i t i o n . 

L 'analyse de c e c o m p o s é c o n d u i t à la f o r m u l e 

C 4 0 1 5 3 0 , 4 9 0 , 3 

H 2 8 1 7 4 , 7 9 , 7 

1 7 0 3 , 1 1 0 0 , 0 

qui représente qua t re v o l u m e s d e v a p e u r , 

La f o r m a t i o n d e ce c o m p o s é s ' e x p l i q u e d 'une man iè re 
s i m p l e ; en effet l 'on a 

C ^ r F O 3 —· H 4 0 2 = C 4 0 n s , 
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Acide sulfoeamphique. 

5 9 5 6 . L o r s q u ' o n chauffe a u b a i n - m a r i e le c a m p h o g è n e 

a v e c un léger excès d ' ac ide sulfur ique fuman t , il ne se d é 

gage pas d ' ac ide s u l f u r e u x ; n é a n m o i n s , il y a r é a c t i o n . L e 

c a m p h o g è u e est a t taqué et finit par disparaî t re; il se produi t 

un n o u v e l a c i d e , ainsi qu ' i l est faci le de s'en assurer en sa

turant la l i queur par le c a r b o n a t e de b a r y t e ou pa r le car

b o n a t e de p l o m b . Les sels so lub l e s , qu i se p rodu i sen t , cris

tallisent par ref roidissement après la filtration, si l 'on a 

o p é r é la saturat ion sur une dissolu t ion p e u é t e n d u e . Si les 

l iqueurs filtrées son t t r o p é tendues , la cristall isation se 

p r o d u i t fac i lement pa r l é v a p o r a t i o n au b a i n - m a r i e et le 

ref ro id issement . 

L ' ac ide s u l f o c a m p h i q u e peu t être o b t e n u en d é c o m 

posan t le s u l f o c a m p h a l e de p l o m b , d o n t n o u s parlerons 

l o u t à l 'heure , par l ' h y d r o g è n e sulfuré, et é v a p o r a n t dans 

le v i d e la d issolu t ion filtrée ; il se présente sous la forme 

de petits cr is taux dé l iquescen t s . 

Sulfocamphale de plomb. Ce sel s 'obt ient en saturant 

par le c a r b o n a t e de p l o m b la l i queu r sulfur ique préalable

m e n t é t e n d u e ; il se p r o d u i t alors du sulfate de p l o m b in

so lub le et du s u l f o c a m p h a t e so lub le q u ' o n ' sépare du sul

fate par la filtration. Par l ' évapora t ion de la l iqueur , le 

n o u v e a u sel se dépose à l 'état cr is ta l l in . L a cristallisation 

o p é r é e , o n peu t d issoudre les p remie r s c r i s taux dans l'eau 

c h a u d e , et faire cristalliser de n o u v e a u . L e sel se présente 

alors sous f o r m e de pai l le t tes nacrées . 

L ' ana lyse de ce sel c o n d u i t aux résultats suivants : 

c 1 0 1550,40 34,4 
H 3 4 . . . . . 212 ,16 4,5 
S 2, . . , 402,33 9 ,0 
O 3 . . . . , 900,00 20 ,7 
P b O . . . 1394,30 51 ,4 

4439,38 100 ,0 

q u ' o n peu t in te rpré te r de la m a n i è r e su ivan te . 

C 4 0 H 2 6 S O S , P b O + 4 H 2 0 . 
SO 2 

En admet t an t une cons t i t u t i on a n a l o g u e à ce l le des 

sulfonaphtala tes . 
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H U I L E D E C A M P H R E . 3 ^ 7 

Ce sel, desséché à 1 2 " , pe rd 4 a tomes d 'eau. La p r é 

paration du s u l f o c a m p h a t e de ba ry te est semblab le à cel le 

du sul focamphate de p l o m b . 11 se présente c o m m e lui 

sous la forme de paillettes cristal l ines. Ce sel est dans le 

premier m o m e n t d 'une a m e r t u m e très désag réab le , mais 

au b o u t d 'une o u d e u x m i n u t e s , elle se c h a n g e en une sa

veur sucrée et d o u ç â t r e a n a l o g u e à celle de la régl isse . Le 

sel de c h a u x se c o m p o r t e de la m ê m e m a n i è r e La c o m 

position du sel de ba ry te cristallisé est la su ivante : 

Le c a m p h o g è n e traité à c h a u d par l ' ac ide n i t r ique 

fumant, est attaqué et finit par se t ransformer en une m a 

tière sol ide, b l a n c h e , er is ta l l i sablesur tout ausein de l 'ac ide 

ni tr ique. Cette mat iè re exha le une o d e u r s u a v e ; elle c o n 

tient une forte p r o p o r t i o n d ' a zo t e . 

Si l 'on met le c a m p h o g è n e et le c y m è n e en r e g a r d , o n 

voit que ces d e u x co rps possèden t la m ê m e c o m p o s i t i o n , 

la même densité à l 'état de v a p e u r et à l'état l i q u i d e , le 

même p o i n t d ' ébul l i t ion , les m ê m e s p ropr ié tés c h i m i q u e s . 

Tout por te donc, à c ro i re q u e ces d e u x c o r p s sont rée l le 

ment iden t iques . 

5 9 3 7 . Cette hu i le s 'extrait à l 'île de Sumatra en perçan t 

des trous dans l 'arbre à c a m p h r e . La quanti té d 'hui le q u ' o n 

extrait de ce t te m a t i è r e , e x c è d e la c o n s o m m a t i o n , de 

sorte que sa va leur est très basse . Le p o i d s spéci f ique 

rie l 'huile brute est de 0 , 9 4 3 à -f- 1 8 " ; el le laisse dépose r 

des cristaux de c a m p h r e q u a n d o n l ' expose au f r o i d , et 

cont inue à en d é p o s e r pa r l ' é v a p o r a l i o n . L 'ac ide n i t r ique 

lui c o m m u n i q u e d ' a b o r d une c o u l e u r r o u g e , et finit par la 

transformer eu ac ide c a m p h o r i q u e . L ' a c i d e acé t ique de 

1,07 la dissout et p r o d u i t u n e l i queur j a u n e . Elle d o n n e à 

l'analyse les résultats su ivan ts : 

C'° H 2 6 S O 3 , B a O , 4 H 2 0 . 

SO 2 

Huile de camphre. 

8 3 , 6 1 

1 0 , 9 2 

3 , 4 7 

100,00 
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I l est difficile de la dél ivrer par fa i tement du camphre 

qu i l ' a c c o m p a g n e . A l'état de pure té , sa pesanteur spécif i 

q u e est de 0^91 ; e l le se volat i l ise sans laisser de c a m p h r e 

p o u r rés idu . Si l ' o n peu t admet t re que l 'hui le qui a été 

soumise aux analyses était p r ivée de c a m p h r e , o n pourrai t 

la cons idé r e r c o m m e un degré infér ieur d ' o x y d a t i o n du 

radica l d u c a m p h r e . Ce dern ier é tant G 4 0 H 3 3 + 0 J , l 'huile 

serait G 4 0 H 3 2 + 0 . 

Cette subs tance se c o m b i n e avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

et p r o d u i t une hu i le j a u n e de c i r e , épaisse , qu i fume à 

l 'air , ma i s d o n t o n peu t extraire l ' excès d 'ac ide par l'eau, 

de man iè r e à la rendre neu t re . Il s'en dissout alors une 

pet i te quant i té dans l ' eau , qui s'en sépare de nouveau 

q u a n d o n a joute du c h l o r u r e de c a l c i u m . L o r s q u ' o n fait 

passer u n c o u r a n t de c h l o r e dans cet te h u i l e , il se dégage 

de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , et le p r o d u i t de la r é a c t i o n , lavé 

à l 'eau p o u r le débarrasser du c h l o r e et de l 'ac ide c h l o r 

h y d r i q u e , r e s semble parfa i tement au c h l o r h y d r a t e d'huile 

de c a m p h r e . 

CAMPHRE DE BORNÉO. 

3 9 5 8 . La mat iè re , qu i est c o n n u e sous le n o m de c a m 

phre de B o r n é o , s 'extrait du dryabalanop* camphara et 

se t r o u v e dans les cavi tés d u t r o n c des v i e u x a r 

bres . Elle se présente sous la f o r m e de petits cr is taux 

b l ancs , t ransparents, très fr iables, d 'une o d e u r qui tient 

à la fois du c a m p h r e o rd ina i re et du p o i v r e , d 'une saveur 

b rû l an t e c o m m e ce l le des essences . D 'après M . Pe louze , 

qui en a fait une é tude c o m p l è t e , sa pesanteur spécif ique 

est m o i n d r e q u e ce l l e de l 'eau. Elle est très peu s o l u b l e dans 

ce l iqu ide , très so lub le au con t ra i re dans 1 a l c o o l et l 'éther. 

Sa l o r m e para î t être ce l l e d ' un p r i s m e à s ix faces déri

vant d u sys tème r h o m b o é d r i q u e . Il entre en ébul l i t ion 

à 212°, et distille à ce t te t empéra tu re , q u i reste constante 

sans é p r o u v e r d 'a l térat ion. Il c o n t i e n t : 

C 4 0 1 5 3 0 7 8 , 2 0 

I I 3 5 2 2 5 1 1 , 5 1 

0 2 2 0 0 1 0 , 2 9 

1 9 3 3 1 0 0 , 0 0 " 

Cette formule, représente quat re v o l u m e s de vapeu r . 

Chauffé l égè remen t avec l ' ac ide p h o s p h o r i q u e anhydre , 
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C A M Ï H R E DE BORHÉO. 

le camphre d e B o r n é o se d é c o m p o s e , t o u t à c o u p , a v e c 

p roduc t ion de cha leur et sans a u c u n dégagemen t de fluide 

élastique. Il se fo rme de l 'eau qui s'unit à l ' ac ide p h o s p h o -

rique et un h y d r o g è n e c a r b o n é n o u v e a u , i s o m é r i q u e a v e c 

l'essence de t é r é b e n t h i n e . 

Cet h y d r o g è n e c a r b o n é a p o u r f o r m u l e : 

C 4 0 137>ft 88,3 
H 3 3 . . . 2 0 0 11,3 

1 7 5 0 1 0 0 , 0 

qui représenté qua t re v o l u m e s de v a p e u r . 

Cette substance serait i d e n t i q u e , d ' a p r é s ' M . G e h r a r d t , 

avec le c a m p h r e l iqu ide de B o r n é o . T o u t e s d e u x a b s o r b e n t 

le gaz c h l o r h y d r i q u e sec à la m a n i è r e de l ' essence de téré

benthine, mais el les possèdent un état m o l é c u l a i r e d i f fé 

rent de cette dernière d 'après M . Biot ; e l les n ' on t pas 

non plus le m ê m e état m o l é c u l a i r e . 

Lorsqu 'on fait bou i l l i r le c a m p h r e so l ide de B o r n é o a v e c 

de l 'acide n i t r ique d é c o n c e n t r a t i o n m o y e n n e , o n v o i t se 

dégager d ' abondan te s vapeurs rut i lantes , et la surface d ç 

l'acide est b i en tô t suruagée d 'un l iqu ide o l é a g i n e u x q u e 

l'eau p réc ip i t e en f locons b l a n c s , légers, a m o r p h e s , doués 

de l 'odeur et de toutes les p ropr ié tés du c a m p h r e o r d i n a i r e . 

Sa c o m p o s i t i o n , les po in t s de fusion et d ' ébu l l i t i on , la c a 

pacité de saturat ion dé t e rminée p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

sont ident iques . Cette t rans format ion d u c a m p h r e so l ide 

de Bornéo en c a m p h r e d u laurus c a m p h o r a se p r o d u i t 

avec b e a u c o u p de l en t eu r , l o r s q u ' o n o p è r e à f r o i d , à 

moins q u ' o n n 'ai t e m p l o y é de l ' ac ide n i t r ique à son m a x i 

m u m de c o n c e n t r a t i o n . 

Dans ce c a s , l ' a c t i on est si v i v e , q u e p o u r év i te r une 

explos ion , o n ne do i t agi r q u e sur de pet i tes quantite's d e 

matière. 

i\I. Pe lonze , à qui cet te i m p o r t a n t e o b s e r v a t i o n est d u e , 

s'est assuré q u e 1 0 0 parties de c a m p h r e de B o r n é o en f o u r 

nissent p lus de 9 0 d e c a m p h r e ord ina i re , c e qu i é l o i g n e 

l'idée de tou te p r o d u c t i o n essentielle d ' un autre c o m p o s é 

o rgan ique . On a d o n c l ' équa t ion suivante : 

C « H 3 6 O 2 — II 4 = C 4 0 I I 3 2 0 2 . 

Il se fo rme d o n c d e u x équ iva len t s d 'eau . 

A i n s i , a v e c C 4 0 H M - f - II 4 0 J , o n ob t iendra i t l e c a m p h r e 

de B o r n é o , q u i , en p e r d a n t H 4 , donne ra i t l e c a m p h r e or-
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dina i re . Ces faits tendraient à con f i rmer la fo rmule du 

c a m p h r e C 4 0 H 2 8 , H 4 O 2 q u e n o u s avons été d i sposés à adop

ter p lu s haut . 

ESSENCE DE MENTHE CONCRÈTE. 

BLANCHET et SET.L. , Journ. depharm., t. 2 0 , p . 5 4 5 . 

DOMAS , Ann. de chirn. et de phys., t . 5 0 , p . 2 2 5 . 
P H . W A L T E R , Ann. de chim. et dephys., t. 7 2 , p . 8 3 . 

3 9 5 9 . L ' essence de m e n t h e c o n c r è t e se présente sous 

f o r m e de p r i s m e s i n c o l o r e s , d 'une saveur et d ' une odeu r qui 

son t p r o p r e s à l 'essence de men the p o i v r é e ; elle es t insoluble 

dans l ' eau , t rçs s o l u b l e , m ê m e à f r o i d , dans l 'esprit de bo is , 

l ' a l c o o l , l ' é ther , le sulfure de c a r b o n e , m o i n s so lub le dans 

l 'essence de té rébenth ine ; son p o i n t de fusion est à 5 4 ° cen

t i g r a d e s , et son p o i n t d ' ébu l l i t ion à 2 1 3 , 5 ° c e n t . , sous la 

press ion de 0 , 7 6 . Par u n e ébu l l i t ion p r o l o n g é e , elle s'al

tère un p e u et p r e n d une c o u l e u r j a u n e b runâ t re . Elle 

b r û l e a v e c une f l a m m e un p e u ful ig ineuse . Le potass ium , 

m i s en c o n t a c t a v e c cet te essence , s ' o x y d e p e u à p e u . En a i 

dan t la r éac t ion par la cha leu r , la masse d e v i e n t pâ teuse ; 

traitée par l ' e au , elle se sépare en d e u x c o u c h e s , l 'une con 

sistant en une d isso lu t ion de potasse caus t ique c o l o r é e en 

r o u g e ; l 'autre p r o b a b l e m e n t en un m é l a n g e d'essence et 

d 'un ca rbure d ' h y d r o g è n e pa r t i cu l i e r q u e n o u s décr i rons 

p lu s l o i n . L a potasse caus t ique n ' e x e r c e sur elle aucune 

ac t i on . L e b r o m e l 'a t taque avec v i o l e n c e ; des vapeurs 

d ' a c i d e b r o m h y d r i q u e se d é g a g e n t , et u n e c o m b i n a i s o n 

d ' u n e c o u l e u r r o u g e très bel le p r e n d na issance . L ' iode 

e x e r c e une réac t ion très faible sur e l le . 

Cette essence r en fe rme ·. 

C 4 0 = 1 5 5 0 , 4 0 7 7 , 2 7 

I I 4 0 =--. 2 5 0 , 0 0 1 2 , 6 2 

O 2 = 2 0 0 , 0 0 1 0 , 1 1 

1 9 8 0 , 4 0 ' 1 0 0 , 0 0 

L a densité de sa v a p e u r , t r ouvée p a r l ' expé r i ence , est 

d e 5 , 6 2 . En par tan t des analyses p r é c é d e n t e s , o n aura i t : 

C 4 0 1 6 , 8 6 4 0 

H 4 0 2 , 7 5 2 0 

G 2 2 , 2 0 5 0 

2 1 , 8 4 1 2 

« 5 , 4 5 s 
4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ESSENCE DE MBTITHB CASCHETE. 

L'act ion du c h l o r e sur l 'essence de m e n t h e c o n c r è t e 

donne naissance à des p rodu i t s qu i ne cristallisent pas j l 'un 

est l iquide , l 'autre v i s q u e u x . 

Celui qu i se f o r m e à l ' o m b r e r e n f e r m e : 

C 4 0 4 5 3 0 3 0 , 4 

H 3 1 1 9 3 6 , 3 

O 2 2 0 0 6 , 8 

C l s 1 1 0 6 3 6 , 5 

3 0 2 9 1 0 0 , 0 

C'est un l i qu ide j a u n e i n t e n s e ; il est p lus l o u r d q u e 

l 'eau; sa saveur est d ' abo rd f ra îche , puis a m è r e , irri tant 

fortement la g o r g e ; il est so lub le à f ro id dans l ' a l c o o l , l 'es

prit de b o i s , l 'é ther et l ' essence de t é r é b e n t h i n e . A u s o l e i l , 

il perd une nouve l l e quant i té d ' h y d r o g è n e , c h a n g e de c o u 

leur, devient v i s q u e u x ; il d o n n e î 

C 4 a 1 5 3 0 3 3 , 5 

H 2 5 1 5 6 3 , 6 

C h " 2 4 3 4 5 6 , 3 

O 2 2 0 0 4 , 6 

4 3 2 0 1 0 0 , 0 

Cé p rodu i t se d i s l ingue d u p r é c é d e n t pa rce q u ' i l est 

v isqueux, q u e sa c o u l e u r est d'un j a u n e g r i s ; qu ' i l est p e u 

soluble à f roid dans l ' a l c o o l . L ' ac ide sulfur ique ne le c o l o r e 

pas d ' a b o r d ; la c o l o r a t i o n ne se manifes te qu 'après u n 

conlact l o n g t e m p s p r o l o n g é . Ces d e u x c o r p s son t p r o b a 

b lement des m é l a n g e s . 

Si o n fait passer un c o u r a n t d ' a c i d e e h l o r h y d r i q u e sec 

dans l 'essence d e m e n t h e c o n c r è t e , elle en absorbe u n e cer

taine q u a n t i t é , d e v i e n t v i squeuse , et p r e n d une c o u l e u r 

rouge de sang p a r t ransmiss ion , et b r u n n o i r par r é f l e x i o n . 

L'eau froide en sépare l 'acide e h l o r h y d r i q u e l i qu ide et l ' e s 

sence de m e n t h e n o n a l térée . 

L 'ac ide n i t r ique c o l o r e l 'essence de m e n t h e à f r o i d , en 

rouge de sang, sans f o r m a t i o n de g a z ; m a i s en chau f f an t , 

la r éac t ion se m a n i f e s t e , il se dégage des vapeurs ru t i 

lantes a c c o m p a g n é e s d 'ac ide c a r b o n i q u e . Il résulte de ce t te 

action un ac ide par t icu l ie r , q u i , a v e c l ' o x y d e d ' a r g e n t , 

donne un sel qu i . s'altère à la l u m i è r e sola i re a v e c l ine 

grande rap id i t é . 

TH. '6 
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Menthène. 

5 9 6 0 . M . P h . W a l t c r a d o n n e le nom de menthine à l 'hy

d r o g è n e c a r b o n é , qu'on o b t i e n t p a t la r é a c t i o n d e l'acide 

p h o s p h o r i q n e a n h y d r e sur l 'essence d e m e n t h e conc rè t e ; 

l ' opé ra t i on s 'exécute dans une c o r n u e t u b u l é e d a n s laquelle 

o n fait fondre l ' e ssence; o n a joute l ' a c i d « p h o s p h o r i q u e p a r 

peti tes p o r t i o n s , j u s q u ' à ce q u e tou te é léva t ion de tempéra

ture ait cessé . Le l i qu ide se sépare en d e u x c o u c h e s , une 

supér ieure , très m o U i l e , c o l o r é e en r o u g e de s a n g ; l'autre, 

épaisse , c o l o r é e en r o u g e très f o n c é . On s o u m e t le tout à la 

d is t i l la t ion , et il passe dans le r é c i p i e n t un l i qu ide inco lo re . 

L e l i qu ide ainsi o b t e n u est c l a i r , t ransparent , très fluide; 

s o n o d e u r est a g r é a b l e , sa saveur f r a î che . Il est très so lu -

h l e dans l ' a l c o o l , l 'é ther et l 'essence de t é rében th ine , moins 

s o l u b l e dans l 'espri t de b o i s , i n s o l u b l e dans Feau . Le p o 

tassium est sans ac t ion sur lu i . Il brûle a v e c une flamme 

intense et fu l ig ineuse . S o n p o i n t d 'éhul l i t ion est p lacé vers 

1 0 5 ° , sa dens i té est de 0 , 8 5 1 . L ' a c i d e sulfur ique n 'exerce 

à f ro id a u c u n e ac t ion sur )uL L ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e l iquide , 

à f ro id , le c o l o r « l é g è r e m e n t en j aune ; si o n fait boui l l i r le 

1 o u t , il p r e n d une c o u l e u r r o u g e , mais p lus le menthène 

e s t p u r , m o i n s la c o l o r a t i o n est m a r q u é e . L e b r o m e réagit 

f o r t e m e n t sur l u i , e t p r o d u i t une c o u l e u r r o u g e pensée ; 

l ' i ode p r o d u i t uws o o l o r a l i o n r o u g a . L e m e B t h è n e renferme: 

C«> 1 5 3 0 , 4 0 8 7 , 1 8 

n 5 6 2 2 5 , 0 0 1 2 , 8 2 

1 7 5 5 , 4 0 4 0 0 , 0 0 

La deas i t é d e sa vapeu r a été t r o u v é e d e 4 , 9 4 . D'après 

la f o r m u l e admise p r é c é d c m n v f p t , o n aurait : 

O . 1 6 . 8 0 4 0 

I I " 2 , 4 7 6 8 

^ = 4 , 8 3 3 
4 ' 

f é q u i v a l e n t de m e n t h è n e r e n f e r m e d o n c 4 v o l u m e s de 

v a p e u r . 

En b r o y a D t , à f r o i d , u n e par t i e d 'essence de men the et 

d e u x par t ies diacide s u l f u r i q u e , o n o b t i e n t « n e matière à 
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derfljrflujde, d'une b e l l e ftonleur r o u g e de s a n g . La r é a c * 

tion quj a l ien est très faible o u m ê m e nu l l e , ca r si o n 

vient â saturer l ' ac ide par un a l ca l i , pn retire la p resque t o 

talité de l 'essence e m p l o y é e . A 1« cha leu r d u b a i n - m a r i e , 

]a matière d e m i - f l u i d e se partage en deux l i q u i d e s , un. p lus 

léger, t ransparent , q u i yienil nager .à la surface* et l 'autre , 

é p a i s , fortement colpre .an r o u g e , qui g a g n e le f o n d . En 
cont inuant d e traiter le p r e m i e r pa r l ' ac ide s u l h i r i q u e c o n -

penlré, tant qu ' i l se c o j n r e , o n pa rv ien t , après s ix à sept 

raitewients, à obtenu" d u m e n ; f o . è a e . 

Çhlorp-me-nlhhie, Q u a n d o n f o n d l ' essence d e m e n t h e , 

e t qu'ion, y j e t te d u pef ico lorure de p h o s p h o r e en petits 

fragments, une r«a<etjou très v ive se m a n i f e s t a ; il se d é 

gage d ' abondantes vapeurs d ' ac ide c h l o r h y d i ique ; le m é 

lange s'échauffe f o r t e m e n t , c h a n g e de c o u l e u r , dev i en t 

b leu , rose puis r o u g e s o m b r e . On c o n t i n u e à j e t e r des f r ag 

ments de p e r c b l o r u r e de p h o s p h o r e , tant q u e la r é a c t i o n 

dure ; enfin, o n djsli l le le m é l a n g e sur un p e u d e p e r c b l o 

rure de p h o s p h o r e q u ' o n a mis en e x c è s . On ob t i en t d ' a b o r d 

du p r o t o - c h l o r u r e «Le p h o s p h o r e , ensui te d u p e r c b l o r u r e ; 

à la fin, appara î t florps d ' u n e c o u l e u r l é g è r e m e n t 

ambrée , q u i di -itilbje £ t ^e rande»se d a n s le r é c i p i e n t . Le 

mélange de ces divers p r o d u i t s , traité par l ' eau , d o n n e un 
corps hu i l eux j a u n e , q u i , disti l lé de n o u v e a u sur le p e r 

cb lorure de p h o s p h o r e , pu is lavé a v e c une d isso lu t ion d e 

carbonate d e s o u d e et séché par le c h l o r u r e de c a l c i u m , 

renferme : 

Ç 4 0 . . . . . . . 1 3 3 0 6 9 , 9 1 

I I 3 4 . . . , , . * 2 1 2 9 , 7 7 

C l 2 . , . , , . . 4 4 2 20,32 

2 * 8 4 1 0 0 , 0 0 

L e c W o r o - m e n t b e j o e p o s s è d e u n e c o u l e u r r o u g e très 

pâ le , il est plus ledger *$Ute l'«aii, p lu s l o u r d q u e l ' a l eoo l ; i l 

possède une o d e u r a r o m a t i q u e rappe lan t -ce l le des fleurs de 

m a c i s ; sa saveur e.s£fr,aîcbe, \l se dissout u n p e u dans l 'eau; 

m i e u x dans l ' espr i t d e bo i s , l ' a l c o o l , l ' é ther e t l 'essence 

de t é rében th ine ; à chaud.» il d é c o m p o s e le po ta s s ium a v e c 

v i o l e n c e , en p rodu i san t d u c h l o r u r e de p o t a s s i u m ; l'a<5ide 
sul fur ique c o n c e n t r é , à f r o i d , y p r o d u i t u n e c o l o r a t i o n 

d 'un r o u g e d e sang . ¿1 b rû l e a v e c \ i n e f l a m m e ruligirwuse. 
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b o r d é e d e ve r t ; il b o u t ve rs 2 0 4 ° x m a i s a lors il c o m m e n c e 

à s 'altérer. U n e d i s so lu t ion très c o n c e n t r é e de potasse 

caus t ique dans l ' a l coo l est sans a c t i o n sur lu i , m ê m e après 

u n e ébu l l i t i on p r o l o n g é e . 

Perchloromenthène. L e c h l o r e a t taque le m e n t h è n e avec 

cha leur et d é g a g e m e n t d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e . Le m e n 

thène passe au v e r t , et finit pa r d e v e n i r j a u n e . Le liquide 

purif ié est s i rupeux , c o l o r é en j a u n e , p lus dense que l'eau; 

il se dissout à f ro id dans l ' a l c o o l et l 'espri t de b o i s , mais 

l ' é lher et l ' essence d e t é r ében th ine l e d i s so lven t p lus faci

l e m e n t ; il b rû l e avec u n e f l a m m e ful igineuse b o r d é e de 

v e r t . L'acide, sul fur ique c o n c e n t r é , agi té a v e c ce l i qu ide , 

p r o d u i t une c o l o r a t i o n r o u g e très in tense . I l r e n f e r m e : 

C 4 0 1 5 5 0 3 9 , 1 8 

H 2 6 1 6 2 3 , 1 5 

Ch*° 2 2 1 3 5 7 , 6 7 

5 9 0 5 1 0 0 , 0 0 

ESSENCE DE CÈDRE. 

Boif ASTRE. Journal de pharmacie, t . 2 3 , p . 1 7 7 . 

P H . W A L T E R , Ann. de chim. et de phyg., t. 7 6 , p . 4 9 8 . 

5 9 0 1 . L 'essence cfe c è d r e b r u t e se présente sous la forme 

d 'une masse cr is ta l l ine , m o l l e , b l a n c h e , l é g è r e m e n t co lorée 

en r o u g e par la ma t i è r e c o l o r a n t e du b o i s d e c è d r e de Vir

g i n i e . S o u m i s e à la dis t i l la t ion au b a i n d ' h u i l e , el le c o m 

m e n c e à b o u i l l i r ent re 1 0 0 ° et 1 5 0 ° ; mais le p r o d u i t qui 

passe à la d is t i l la t ion n'est que. de l ' e au chargée d 'un peu 

d ' essence c o n c r è t e . L 'essence b r u t e , débar rassée de l'eau, 

se fige à 2 7 ° ; au m o m e n t de sa so l id i f i ca t ion , le t h e r m o 

m è t r e r e m o n t e t o u t d 'un c o u p à 5 2 ° . 

Cbaui ïée au ba in d ' hu i l e , l'ébullitioD c o m m e n c e à 2 7 3 ° , 

et c o n t i n u e j u s q u ' à 2 9 2 ° ; mais la majeure part ie de la 

subs t ance passe à 2 8 2 ° . Si l ' on e n l è v e la c o r n u e du bain 

d ' hu i l e et q u e l ' o n c o n t i n u e la dis t i l la t ion à feu n u , le ther

m o m è t r e m o n t e j u s q u ' à 5 0 0 ° c e n t i g r . L e rés idu restant 

dan6 la c o r n u e c o u l e d i f f i c i l emen t ; il est f o r t e m e n t coloré 

en b r u n et c o m p o s é des débr i s de b o i s et de la ma t i è re c o 

l o r a n t e de l ' essence al térée à ce t t e hau te t empéra tu re . 

L e p r o d u i t o b t e n u par dis t i l la t ion est c o m p o s é d'une 

s u b s t a n c e cr is ta l l ine et d ' u n e subs tance l i qu idu ; i l est d'une 
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couleur j aune p a i l l e ; en l ' e x p r i m a n t à t ravers u n l i n g e , 

on sépare gross iè rement l 'essence so l ide de l 'essence l i 

quide. On dissout e n s u i t e , à plusieurs r e p r i s e s , la masse 

solide dans l ' a l c o o l o rd ina i r e , qui d issout b ien p lus f a c i l e 

ment l 'essence l i qu ide q u e l ' essence s o l i d e ; l 'essence l i 

quide reste dans les e a u x m è r e s , et après p lus ieurs cristal

l isat ions, o n peu t se p r o c u r e r l 'ess^ice d e c è d r e so l ide 

parfaitement p u r e . 

L'essence de cèd re so l ide , f o n d u e , se p résen te sous l ' as 

pect d 'une masse cr is tal l isée; son o d e u r est a r o m a t i q u e , 

particulière, r appe lan t ce l le du b o i s d e c è d r e ; sa saveur 

n'est pas t rop p r o n o n c é e ; el le f o n d à 7 4 ° c e n t i g r . ; el le 

est très p e u so lub le dans l ' e a u , b e a u c o u p dans l ' a l c o o l , 

d 'où elle se p réc ip i t e par le re f ro id issement en aigui l les 

cristallines d 'un écla t br i l lan t et s o y e u x . 

L a densité de sa v a p e u r , p r i se au b a i n d ' a l l i a g e , est 

de 8 ,4 , et sa c o m p o s i t i o n se représente p a r 

C 6 < 2 4 4 8 8 2 , 3 

I I 5 5 5 2 3 1 0 , 9 

0* 2 0 0 6 , 8 

2 9 7 3 1 0 0 , 0 

La densité de la v a p e u r , c a l c u l é e d 'après ce t te f o r 

mule , est : 

C 6 4 2 6 , 9 

H 5 5 . . . . 3 , 5 

O ' 2 , 2 

~W- «··' 
4 

Cédfène. « 
3 9 6 2 . On réussit par fa i tement à extraire de l 'essence de 

c è d r e c o n c r è t e , u u h y d r o g è n e c a r b o n é , en trai tant d a n s u u e 

cornue l 'essence c o n c r è t e f o n d u e pa r l ' ac ide p h o s p h o r i q u e 

a n h y d r e ; o n a joute c e dern ie r pa r pet i ies p o r t i o n s , p o u r 

éviter une t r o p grande é lévat ion de tempéra ture qu i , n o n 

obstant cette p r é c a u t i o n , d e v i e n t très c o n s i d é r a b l e . L ' a c i d e 

p h o s p h o r i q u e se c o l o r e en n o i r et se change en une masse 

qui c o u l e d i f f ic i lement , tandis qu 'à sa surface v ient n a g e r 

un co rps fluide, j a u n e , q u ' o n en sépare pa r la d i s t i l l a t ion . 
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Ce c o r p s h u i l e u x , traité p a r l ' a c ide p h o e p h o r i q u e encore 

u n e o u d e u x fo i s , j u squ ' à c e q u e l ' ac ide n e se c o l o r e plus, 

cons t i t ue u n l i qu ide j a u n e , d 'une o d e u r a r o m a t i q u e p a r 

t i c u l i è r e , q u i n e ressemble p lus en r ieh à rel ie de l'es* 

sence d e c è d r e Cristallisée ; s i s aveuf est d ' a b o r d faible, 

m a i s b i e n t ô t el le se d é v e l o p p e , devient persistante et p o i 

v r é e ; i l b o u t à 2 4 8 ° x e n t i g r a d e s , s o n p o i d s spécif ique est 

0 , 9 8 4 à i 4 ° , o \ 

I l r e n f e r m e : 

C M . t . . . 2 4 4 8 , 6 4 8 9 , 0 

I I " 5 0 0 , 0 0 1 1 , 0 

2 7 4 8 , 6 4 1 0 0 , 0 

L a densi té de sa v a p e u r , pr ise au bain d 'a l l iage , s'est 

t r o u v é e être = 7 , 9 . Calculée d 'après la f o r m u l e C é l I I 4 8 , 

o n a 
C e « . . . . . . . 2G,fJ 
I ï * 5 , 2 

30,1 
= 7 , 5 

4 

En c o m p a r a n t l e s ptûrits d ' ébu l l i t ion du c e d r ó n e et du 
c é t è n e , c o r p s qu i o n t le m ê m e n o m b r e d ' équ iva len t s de 
c a r b o n e , o n v o i t que. le c é d r è n e , m o i n s r i c h e en hyd ro 
g è n e , est p lus v o l a t i l , car il b o u t à 2 4 8 ° » tandis que le 
c é t ène , p lus r i c h e en h y d r o g è n e , est m o i n » v o l a t i l , et ne 
b o u t qu 'à 2 7 5 ° . 

L ' ac t ion de l 'ac ide sulfuriqUe o rd ina i r e sur l 'essence de 
c è d r e cristallisé ne d o n n e pas d ' ac ide s u l f o - c é d r i q u e . L 'es
s ence se c o m p o r t e avec l 'acide sul fur ique c o m m e l'essence 
d e m e n t h e c o n c r è t e . 

L ' ac t ion d u p e r c h l e r u r a d e p h o s p h o r e sur l 'essence de 
c è d r e ressemble à celle, que ce c o r p s e x e r c e sur l 'essence de 
m e n t h e ; o n ob t i en t Uh cûrps d 'une odeur a r o m a t i q u e par
t i cu l i è re fort difficile t» pur i f ier . 

On ob t i en t l 'esseùce de cèd re l i q u i d e , en la séparant par 
p ress ion de l 'essence c o n c r è t e , et En la soumet tan t à p lu 
s ieurs dist i l la t iohs m é n a g é e s , èri ne tectieillarit que les pre
miè r e s p o r t i o n s qu i passent a la dis t i l la t ion. Les dernières 
p o r l i o h s q u i restent dans ik c o r n u e s'ont p lus o u mutas 
cha rgées d 'essence c o n c r e t » . Cm ob t i en t enfin u n l iquide 
q u i b o u t entré 2 6 4 ' ' et 2 6 8 ° C e n l i g t . , t t q u i , SOufnïs à l 'a
na lyse , d o n n e des résultats qu i se c o n f o n d e n t avec c e u x que 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fournit le c é d r è n e ar t i f ic ie l , q u ' o n o b t i e n t en traitant l ' es 

sence concrè te par l ' ac ide p h o ^ p h o r i q u e a n h y d r e . 

L'essence de cèd re l i qu ide a une saveur phis suave q u e 

le cédrène $ son p o i d s spéci f ique eBt 0 , 9 8 à 1 4 * c e n t . » 1« 

même que ce lu i du c é d r è n e * son p o i n t d ' ébu l l i t ion est U Q 

peu plus é l evé q u e ce lu i du c é d r è n e ar t i f ic ie l , triai* il est 

probable qu ' i l est très d i f f ic i le , s i n o n toutefois i m p o s s i b l e , 

de le débarrasser en t i è rement d e l ' essence c o n c r è t e pa r 

simple dist i l lat ion. 

11 ex is te , c o m m e o n v o i t , une ana log ie mauifeste ent re 

le cédrène et l ' essence c o n c r è t e d e c è d r e , ainsi q u ' e n t r e le 

bornéène et le c a m p h r e de B o r n é o . Il faudrait d o n c é tud ie r 

l 'action de l 'ac ide n i t r ique sur l 'essence d e c è d r e . 

HÉLÉUINE. 

GEOFFROY et LEFÉBLRE, Traité de chimie, Paris 1 6 6 0 , t. 2 . 

CORTIKUS, Journal de Tromtnsdotff\ t. 1 0 . 
i'r.àkï., ^nnalei de chimie, t. 7( i , p. 9 8 . 
J . DUMAS, Journal de pharmacie, t. 2 1 . p . 1 9 2 . 
C H . G E M ^ A H U T , AMI. de eiiim. et de phys., t. 7 2 , p. 1 6 5 . 

3 9 6 3 . Cette subs tance , q u e Geof f roy le j e u n e et Lefehuré 1 

ODt dérouver te il y a l o n g t e m p s dans la r ac ine d 'année ( « t « / < * 

heJmiunt), et qui paraî t en f o r m e r le p r i n c i p e actif, s ' o b 

tient en disti l lant la r ac ine a v e c da l ' eau ; e l le passe aveO 

les vapeurs d ' eau , et se c o n d e n s e sous la f o r m e d 'une hui la 

jaunâtre qu i se fige ensui te . On l 'ob t ien t à l 'état cristall isé 

en laissant refroidir u n e d i sso lu t ion c o n c e n t r é e d e r ac ine 

d'aunée dans l ' a l roo l c h a u d . L'faéiénine cristall ise en p r i s 

mes quadr i l a t è res , par fa i tement b l a n c s , d ' u n e o d e u r et 
d'une saveur très faibles ; elle est i n so lub l e dans l 'eau, trè* 

soluble au c o n t r a i r e dans l ' a l o o o l e t l ' é lber ; el le se dissout 

également eu t ou te p r o p o r t i o n dans les huile* essefitit-lh'* 

et dans la r r é o î o t e . Elle tond à 7 2 ° , b o u t ent re 2 7 8 et 2 8 0 * » 

et se volat i l ise avant de b o u i l l i r , en r é p a n d a n t Une o d e u r 

très faible qu i r appe l l e ce l le de l 'essence d e P a t c h o u O ; "ce

pendant à ce l t e t e m p é r a t u r e el le s'altère p4us o u m o i n s , 

de sorte q u ' o ù ne p e u ! p*s p r e n d r e la densi té de sa vapeur . 

L o r s q u ' o n fait f o n d r e de l 'hé lénine à u n e d o u c e c h a l e u r , 

elle cristall ise d e n o u v e a u en masse p a r le refroidissement-, 

mais si l ' on ma in i i en t la c h a l e u r p e n d a n t que lques m i n u 

tes, la m a s s e , so l id i f i é s de n o u v e a u , ne p r é t e n l e p l u s a u 

cune tex ture Cristalline, et ressemble b e a u c o u p â la c o l o 

phane par s o n aspect ex té r i eu r . 
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En chauffant d e l ' h é l é n i n e avec u n e d i s so lu t ion aqueuse 

d e p o t a s s e , o n o b s e r v e qu 'e l l e entre d ' a b o r d en fusion et 

finit pa r se d i s s o u d r e ; l o r s q u ' o n ajoute à la so lu t ion que l 

ques gout tes d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , l 'hé lénine s'en préc i 

pi te sans a l téra t ion : la po tasse a l c o o l i q u e n 'at taque pas 

n o n p lus cet te subs tance . Q u a n d o n la chauffe a v e c de la 

potasse s è c h e , u n e g r a n d e part ie se vo la t i l i se , tandis qu'une 

aut re p o r t i o n se c a r b o n i s e ; en dissolvant ensuite le ré

sidu dans l ' eau , o n ob t i en t un l i qu ide c o l o r é en brun que 

les ac ides t r o u b l e n t l égè remen t . 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é dissout l ' hé lén ine à la tem

pé ra tu re o r d i n a i r e en p renan t u n e c o u l e u r d ' u n r o u g e v i 

n e u x ; il ne se dégage pas d ' ac ide sul fureux si o n a évité 

r é c h a u f f e m e n t . La s o l u t i o n c o n t i e n t a lo r s un ac ide parti

cu l i e r q u e n o u s dés igne rons sous l e n o m d'acide sulfohé-
tem'que. 

L ' h é l é n i n e , à la t empéra tu re o r d i n a i r e , a b s o r b e une 

g r a n d e quant i té de gaz c h l o r h y d r i q u e , et se l i q u é ô e en pre

nant u n e te in te v i o l a c é e . 

L ' a c i d e azo t ique de c o n c e n t r a t i o n m o y e n n e la conver t i t , 

à c h a u d , en u n e rés ine azo tée q u e n o u s a p p e l l e r o n s nitro-

hèlénine. 
L ' a c i d e p h o s p h o r i q u e a n h y d r e e x e r c e sur l 'hélénine la 

m ê m e a c t i o n q u e sur le c a m p h r e , en la t ransformant en 

un h y d r o g è n e c a r b o n é q u e j e dés ignera i sous le n o m de 

he'lénène, p a r ana log ie a v e c le c a m p h è n e . 

L e c h l o r e g a z e u x n 'agi t pa s à f ro id sur l ' h é l én ine , même 

sous l ' in f luence des r a y o n s solai res ; mais q u a n d o n chauffe 

le m é l a n g e il y a d é g a g e m e n t d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e et 

f o r m a t i o n d 'un c o r p s r é s ineux d é r i v é par subst i tu t ion. 

Dist i l lée a v e c de la c h a u x c a u s t i q u e , l 'hénénine- donne 

u n l i q u i d e j aunâ t r e , i n f l a m m a b l e , neu t re , q u i ne se m é 

l a n g e pas a v e c l 'eau, et présente une o d e u r analogue à 

ce l l e d e l ' a c é t o n e . 

L a c o m p o s i t i o n de ce t te suhs tance est la su ivante : 

1 4 7 1 , 4 1 0 0 , 0 0 

L a n i t r o h é l é n i n e se représente pa r C 3 0 I I 1 8 O 5 A z ' 0 ' , 

e t la c h l o r h é l é n i n e p a r C 3 0 H 1 » Oj C l 2 qui ne diffèrent de 

G 3 0 

I I 2 0 

O 1 . 

1 1 4 6 , 6 

1 2 4 , 8 

2 0 0 , 0 

7 7 , 9 2 

8 , 4 1 

1 5 , 6 7 
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celle de l 'hé lénine q u ' e n c e q u e , dans l a p r e m i è r e , u n 

équivalent d ' h y d r o g è n e est r e m p l a c é par u n équ iva len t de 

vapeur ni t reuse , et , dans la s e c o n d e , pa r un équ iva l en t de 

chlore. 

He'lénSne. 

3964 . En dist i l lant un m é l a n g e d 'ac ide p h o s p h o r i q u e a n 

hydre et d ' hé l én ine , o n ob t i en t dans l e r éc ip i en t un l i q u i d e 

jaunâtre, p lus léger q u e l 'eau, d 'une o d e u r fa ib le , r a p p e l a n t 

celle de l ' acé tone . A p r è s l ' avo i r traité plusieurs fo is pa r 

l'acide sulfurique fuman t et par l 'eau, p o u r le purifier d e 

l 'hélénine d o n t il est soui l lé , après l ' avo i r s éché sur d u 

chlorure de c a l c i u m - e t distillé à diverses repr ises , il p r é 

sente une c o m p o s i t i o n cons t an t e . Son analyse fourn i t les 

résultats suivants : 

C 3 0 1 1 4 6 , 7 8 9 , 8 

H , s 9 9 , 8 1 0 , 2 

1 2 4 6 , 5 1 0 0 , 0 

Ainsi l ' hé lén ine , e n pe rdan t 2 a t o m e s d ' eau , se t rans 

forme en h é l é n è n e . 

Cet h y d r o g è n e c a r b o n é , à l'état p u r , est l i q u i d e , i n c o 

lore , plus léger q u e l ' eau , d ' une saveur a c r e et d 'une o d e u r 

faible rappe lan t ce l le de l ' a cé tone ; il brûle avec u n e flamme 

fuligineuse, et b o u t ve rs 2 0 0 ° . A f ro id , l ' ac ide su l fur ique 

fumant est sans ac t ion sur lu i , c e q u i p e r m e t d e s'en 

servir p o u r séparer l 'hélénine q u e le p r o d u i t b r u t a e n 

traînée. L o r s q u ' o n chauffe le m é l a n g e il n o i r c i t . L ' a c i d e 

nitrique fumant le c o l o r e d ' a b o r d en r o u g e , puis en v e r t ; 

par une add i t i on d 'eau , l 'hé lénène surnage et ne para î t pas 

être altéré. Q u a n d o n le traite à c h a u d par l ' a c ide n i t r i q u e , 

il se résinifie. 

En r é s u m é , les c o m p o s é s d e l 'hé lén ine p e u v e n t se r e 

présenter pa r les f o r m u l e s suivantes : 

C 3 0 H 2 0 O 2 H é l é n i n e . 

C 3 0 H 2 0 O 2 - ) - CL2 H J C h l o r h y d r a t e d ' h é l é n i n e . 

C 3 0 H ' 8 O 2 C h l o r h é l é n i n e . 

C1 J 

C 3 0 H 1 8 O 2 + C l 2 H 2 C h l o r h y d r a t e d e c h l o r h é l é n i n e . 

C l 2 

C 3 0 H 1 8 O 2 N i t rohé lén ine . 

A z 2 O 4 

C 3 0 H , s Hé l énène . 
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ESSERCS D ' A W I S . 

T H . DE SAUSSURE, Ann. de Clrim. etde Phys.,t. 3 , p . 2 8 0 . 
P.I.ARCHET e l SELI., Journal de pharm., t. 2 0 , p . 5 4 1 . 

DUMAS, Ann. de Chirn. et de Phys., t. 5 0 , p . i 2 3 . 

CAUOURS, Ann. de C/iiffi. et de Phys., 5 E série, t. 2 , 

p . 2 7 4 , et Observations inédites. 

5 9 6 5 , Cel te hui le s 'extrait desse inences de l'auis (pimpi-

nella anisum) ; elle est j a u n â t r e et so l ide à la tempéra ture de 

40°. L ' e j s e n c e brute est f o r m é e de d e u x hu i l es , l 'une c o n 

c rè te e t l 'autre l i q u i d e ; il est facile de les séparer par des 

express ions répétées à une basse t e m p é r a t u r e ; lorsque le 

p a p i e r cesse d'être t aché , o n r ep rend la ma t i è re pa r d e l'al

c o o l à 0 , 8 5 qui la d issout . En lui faisant sub i r d e u x ou trois 

cr is tal l isat ions dans ce v é h i c u l e , o n ob t i en t u n p r o d u i t 

d 'une pu re t é parfaite. L 'hu i l e l iqu ide peu t être o b t e n u e en 

reprenant les pap ie r s qu i o n t servi à l ' express ion de l'es

sence b ru te par i a l c o c i qu i la d i ssout , mais pa r ce p rocédé 

on ne saurait la p r i v e r d 'une cer ta ine quan t i t é d'essence 

c o n c r è t e qu ' e l l e ent ra îne tou jour s avec c i t e . 

P répa rée pa r le p r o c é d é q u e j e v iens d ' i n d i q u e r , c 'es î 

u n e subs t ance b l a n c h e , qu i cristall isé en lamelles douées 

de b e a u c o u p d ' é c l a t ; sa pesan teur s p é c i f i q u e est presque! 

égale à ce l l e de l'eau ; elle p o s s è d e une o d e u r d'anis beau-i 
c o u p p lus faible et p lus agréab le q u e ce l l e d e l 'hui le b ru te . 

El le est très friable su r tou t k 0 ° , ent re e n fusion vers 18% 

et b o u t à la t empéra tu re d e 2 2 4 ° . 

E x p o s é e pendan t très l o n g t e m p s au c o n t a c t d e l ' o x y 

gène o u de l'air sec o u h u m i d e , la m a t i è r e , tant qu'elle 
est à l'état s o l i d e , n ' é p r o u v e pas d 'a l té ra t ion , ma i s l o r s 

qu ' e l l e est m a i n t e n u e à l'état l i q u i d e , e l le s'altère p e u à 

p e u , et finit pa r p e r d r e la p r o p r i é t é de cristal l iser . En pro

l o n g e a n t l ' e x p é r i e n c e p e n d a n t deux a n n é e » , elle finit par 

se résinifier . 

Les alcal is caus t iques en d isso lu t ion c o n c e n t r é e et b o u i l 

lants n ' exe rcen t sur « l i e a u c u n e a c t i o n , m ê m e pa r un con

tact de p lus i eu r s h e u r e » ; l e u r d i s so lu t i on a l c o o l i q u e se 

c o m p o r t e de la m ê m e m a n i è r e . On peut m ê m e me t t r e l'es

s e n c e en contact a v e c le» alcali» s o l i d e s , a la t empéra tu re 

à l aque l l e elle ent re en é b u l l i t i o n , sans qu ' e l l e en soit a l 

t é r é e ; ma i s si l 'on suit la m é t h o d e que nous a v o n s décri te 

p lu s hau t , en traitant de l ' ac t ion des alcal is sur J« c a m p h r e , 
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o n remarque q u e l ' essence 6'altère et d o n n e u n p r o d u i t 

acide part icul ier . Les ac ides éne rg iques , tels q u e les ac ides 

sulfurique, p h o s p h o r i q u e , e t c . , la t ransforment à f ro id 

en une substance qu i lui est i s o m è r e . Enfiu les ac ides 

oxygénants , tels q u e l ' ac ide c h r o m i q u e et sur tout l ' ac ide 

n i t r ique , d o n n e n t na issance à des résultats intéressants. 

Elle renferme : 

C 4 0 1 3 0 0 8 1 , 0 8 

H 2 4 1 5 0 8 , 1 0 

O 5 3 0 0 1 0 , 8 2 

1 S 3 0 1 0 0 , 0 0 

Brômanitat. C'est la subs tance cristallisée qu i résulte 

de l 'action du b r o m e sur l 'essence d'anis c o n c r è t e . L o r s 

qu'on verse p e u à p e u du b r o m e sur l 'essence , c h a q u e 

goutte qu i a r r ive au c o n t a c t y d é v e l o p p e une g rande é l é 

vation de t empéra tu re , la c o u l e u r du b r o m e disparaî t , et 

il se dégage de l 'ac ide b r ô m h y d r i q u e en a b o n d a n c e ; en 

ajoutant u n léger excès de b r o m e et a b a n d o n n a n t la m a 

tière au r e p o s , ce l l e -c i se p r e n d en masse . Eu a p p l i q u a n t 

de petites quanti tés d 'é ther au p rodu i t b r u t , o n en l ève 

une huile h r ô m é e ; le résidu repr i s par l 'éther b o u i l l a n t 

abandonne par le ref roidissement des cr i s taux soui l lés par 

un peu de l 'huile p r é c é d e n t e , d o n t il est faci le de les d é 

barrasser en les c o m p r i m a n t entre des d o u b l e s de pap ie r 

Joseph, et leur faisant sub i r de n o u v e l l e s cr is tal l isat ions 

dans l 'éther. 

A l'état de pu re t é , cet te subs tance est I nco lo r e et se pré

sente soas la f o r m e d e c r i s taux assez v o l u m i n e u x , qui p o s 

sèdent b e a u c o u p d ' é c l a t ; el le est i n o d o r e , i n so lub le dans 

l ' eau , un p e u « o l u b l e dans l ' a l c o o l , b e a u c o u p plus dans 

l'éther. U n e t empéra tu re un p e u supér ieure à 1 0 0 " suffit 

pour l 'altérer^ à la dis t i l la t ion , elle se détruit d 'une m a 

nière Complè t e , en laissant dégager de l ' a c ide b r ô m h y d r i 

que. U n e x c è s de b r o m e ne paraît pas réagi r sur e l le . 

Cette subs tance possède la c o m p o s i t i o n s u i v a n t e : 

C 4 0 ¿ 3 0 0 , 0 ô l , C 0 

I l 1 8 . f . . . r r 1 1 2 , 5 2^40 

Br G 2934.0 6 1 , 8 0 
O 2 2 0 0 , 0 4 , 2 0 

474^r i(*e,e<* 
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L ' a c t i o n du c h l o r e sur l ' e ssence d 'anis e s t b e a u r o u p plus 

c o m p l e x e que ce l l e d u b r o m e . Les p rodu i t s cont iennent 

d 'autant plus d e c h l o r e q u e la mat iè re a été plus l o n g 

t e m p s soumise à l 'act ion de c e gaz . Ils sont semi - l iqu ides 

à la t empéra tu re o r d i n a i r e , et n e présentent pa r c o n s é 

quent a u c u n e garantie de pure té . 

Ânisoïne. 

5 9 6 6 . L o r s q u ' o n agite de l ' essence d 'anis c o n c r è t e avec de 

pet i tes quanti tés d ' ac ide suli 'urique c o n c e n t r é , elle s'échauffe 

b e a u c o u p et il se d é v e l o p p e une be l l e c o l o r a t i o n rouge de 

sang . Si l ' ac ide est a jouté gou t te à gout te ; si le vase dans 

l e q u e l o n o p è r e est c o n v e n a b l e m e n t re f ro id i , l ' ac t ion s'ac

c o m p l i t en t i è rement sans q u ' i l se d é g a g e d 'ac ide sulfu

r e u x . L ' a c i d e ayan t été a jouté en quan t i t é un p e u no tab le , 

t ro i s o u qua t re fois le p o i d s de l 'essence pa r exemple , 

c e l l e - c i se t r o u v e c o m p l è t e m e n t d issoute ; et en lais

sant r e p o s e r les mat ières p e n d a n t 2 4 heu res , et ajou

tant de l ' eau , o n v o i t nager à la surface d u l iquide 

u n e mat iè re hui leuse q u i est de l 'essence al térée, tandis 

q u ' u n e autre p o r t i o n reste d issoute et cons t i tue p r o b a b l e 

m e n t u n c o m p o s é a n a l o g u e à l ' a c ide su l fov in ique . Si l 'a

c i d e a été a jou té en p r o p o r t i o n s b e a u c o u p p lus faibles, 

u n e d e m i - p a r t i e d ' a c i d e p o u r une d 'essence , ce l le -c i se 

t r o u v e en t i è r emen t t r ans fo rmée en u n e subs tance de na

tu re rés ineuse . E n la faisant b o u i l l i r p e n d a n t long temps 

a v e c de l 'eau, o n p e u t lui e n l e v e r la ma jeu re par t ie de l'a

c i d e sul fur ique q u i la soui l le , ma i s o n n e saurait l 'en d é 

barrasser c o m p l è t e m e n t pa r c e m o y e n ; i l faut r ecour i r à 

u n e dis t i l la t ion m é n a g é e , m a i s o n p e r d p a r c e m o y e n 

b e a u c o u p de ma t i è re . 

A l 'état de p u r e t é , ce t te subs tance est s o l i d e , parfaite

m e n t b l a n c h e , i n o d o r e , fusible à u n e t empéra tu re supé

r ieure à 1 0 0 ° , p lus pesan te q u e l ' eau , i n so lub l e dans ce l i 

q u i d e , à p e i n e s o l u b l e dans l ' a l c o o l m ê m e à c h a u d , plus 

s o l u b l e dans l 'é ther et les hui les vo la t i l e s . E l le se dissout 

d a n s l ' ac ide su l fur ique c o n c e n t r é , auque l el le c o m m u n i 

q u e une b e l l e c o u l e u r r o u g e ; l 'eau la p r é c i p i t e de cette 

d i s s o l u t i o n . Sa d i s s o l u t i o n é thé rée , a b a n d o n n é e à l ' éva-

p o r a t i o n s p o n t a n é e , la laisse d é p o s e r sous f o r m e de pe t i 

tes a igui l les m i c r o s c o p i q u e s . Chauffée au c o n t a c t d e l'air, 
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elle s 'enflamme et b r û l e à la man iè r e des rés ines , en r e 

cette substance peu t se p r o d u i r e n o n seu lement sous 

l 'influence de l ' ac ide sulfur ique c o n c e n t r é , m a i s e n c o r e 

par le con tac t d 'autres ac ides forts, et n o t a m m e n t p a r l ' a c -

tion de l 'acide p h o s p h o r i q u e . Certains ch lo ru res a n h y d r e s 

peuvent aussi faire é p r o u v e r ce t te t r ans fo rma t ion à l 'es

sence d'anis. L ' an i so ïne r e n f e r m e : 

Action de l'acide nitrique sur l'essence d'anis. 

3967. L ' ac ide n i t r ique en réagissant sur l ' essence d 'anis , 

fournit, suivant s o n degré de c o n c e n t r a t i o n , des substan

ces variées. 

L o r s q u ' o n e m p l o i e de l 'acide n i t r ique fumant , il en r é 

sulte une a c t i o n des plus v i v e s ; il se d é g a g e d ' abondan te s 

vapeurs rut i lantes, et l ' o n ob t i en t une mat iè re de nature 

résineuse. 

Si au l ieu d ' e m p l o y e r de l ' ac ide fumant , o n fait usage 

d'acide à 36°, il en résulte e n c o r e une ac t ion très v i v e ; l 'es

sence se t ransforme en une mat iè re hui leuse rougeâ t r e et 

plus pesante q u e l 'eau; par l ' a e t i o n ' p r o l o n g é e de l ' ac ide 

ni tr ique, toute la mat iè re hui leuse disparaî t , et si à ce t te 

époque o n verse d e l ' e a u sur la l i queur ac ide , il se d é p o s e 

des f l o c o n s j a u n e s qu i cons t i tuen t un ac ide azoté d o n t 

nous pa r l e rons tou t à l 'heure . 

Si l ' on e m p l o i e de l 'ac ide n i t r ique d 'une densi té de 23 à 
2 4 ° , il en résul te une ac t ion b ien m o i n s r i v e ; dans cet te 

réact ion il se f o r m e d e u x p rodu i t s : une hui le rougeâ t r e 

pesante et un ac ide e x e m p t d ' azo te , eristallisable en belles 

a igui l les , vo la t i l sans d é c o m p o s i t i o n , et qui se p lace p a r 

l ' ensemble de ses caractères à c ô t é des ac ides b e n z o ï q u e 

et c i n n a m i q u e . 

Enfin, si l 'on fait usage d ' ac ide n i t r ique d 'une densité de 

10 à 1 2 ° s e u l e m e n t , il se f o r m e très p e u de l ' ac ide p r é c é 

dent, et au con t ra i r e une grande quant i té de l 'hui le r o u g e 

pesante. En soumet tan t c e l l e - c i h une dis t i l la t ion m é n a g é e , 

pandant une o d e u r a r o m a t i q u e . 

C 4 0 . 

0 » . 

1500 81,08 
150 8,10 
300 10 ,82 

1 8 5 0 1 0 0 , 0 0 
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o n o b t i e n t une hu i l e c o l o r e e en j a u n e e t retenant en 

d i sso lu t ion de l ' ac ide anis ique , tandis qu ' i l reste dans le 

Tase d is t i l la io i re un résidu a b o n d a n t de c h a r b o n . En agi

tant l 'huile brute a v e e une faible d i sso lu t ion d e potasse, on 

e n l è v e l ' ac ide a n i s i q u e ; après dee lavages réitérés à l'eau, 

o n s èche l 'hui le sur du c h l o r u r e de c a l c i u m , e t o n la sou

m e t à la dist i l lat ion» 

5 9 0 8 . I . 'huile, ainsi pur i f iée , est p r e s q u e i n c o l o r e ; elle 

possède une o d e u r a r o m a t i q u e assez a g r é a b l e ; elle est 

b e a u c o u p plus pesante q u e l 'eau. L o r s q u ' o n la laisse quel

q u e t e m p s e x p o s é e au c o n t a c t de l'air , e l le en absorbe 

l ' o x y g è n e , et il se fo rme de l ' ac ide an is ique . Cette transfor

m a t i o n s'effectue ins tan tanément sous l ' inf luence de la p o 

tasse en fusion. JVous avons d o n c là t ous les caractères 

d 'un h y d r u r e ; c 'es t en effet l 'hydrune d ' a n i s y l e . 

Cet te subs tance d o n n e à l 'analyse : 

C 3 2 1 2 0 0 , 0 7 0 , 5 8 

I I 1 6 1 0 0 , 0 5 , 8 8 

0 4 4 0 0 , 0 2 5 , 5 6 

TiWfi 1 0 0 , 0 0 

3 9 6 9 . Il se f o r m e un ac ide c o r r e s p o n d a n t à ce t hydrure en 

m ê m e t emps que l ' hydrure d ' a n i s y l e , c 'est l 'acide anisiqm. 

On le purif ie en d é c o m p o s a n t le sel de p l o m b par l 'hy

d r o g è n e sulfuré. L ' a c i d e , ainsi o b t e n u , est dissous dans l'al

c o o l qu i l ' a b a n d o n n e e n b e a u x cr is taux p a r l 'évaporation 

s p o n t a n é e . C\n p e u t enf in achever la pur i f ica t ion en le su

b l i m a n t . 

L ' a c i d e an i s ique , à f ë t a t d e pu re t é , est s o l i d e , incolore , 

i n o d o r e , cr islal l isable en l o n g u e s aiguil les qu i possèdent 

•beaucoup d 'éc la t . A p e i n e s o l u b l e dans l 'eau f ro ide , il se 

dissout en g rande quant i té dans ce l i q u i d e , à la t empéra 

ture de l ' éhu l l i t io i i j aussi l ' e au bou i l l an te qui en est 

c h a r g é e , le l a i s se - t -e l l e d é p o s e r s o u s f o r m e de cristaux 

par le re f ro id i ssement . 

I l est très so lub le dans l ' a l c o o l et l 'é tber , p lus à chaud 

qu'à froid ; il f o r m e avec les alcalis et les terres des sels so

l u b l e s et suscept ib les de cristall iser. A v e c les o x y d e s de 

p l o m b et d 'argent , i l f o rme des sels p e u so lub le s , i n c o l o 

r e s , et que l 'eau b o u i l l a n t e laisse dépose r pa r le refroidis-

«emeat s.ous forme d 'écajUes nacrée^ pristal l ines; avec 
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l 'ammoniaque il f o r m e un sel cristallisé en c u b e » très v o 

lumineux. 

De m ê m e que les ac ides b e n z o ï q u e et c i n n a m ï q a e , i l est 

volatil sans d é c o m p o s i t i o n , p r éc ip i t e les sels d e fer p e r 

oxyde, et n ' exe rce a u c u n e a c t i o n sur les sels de p r o t o x y d e . 

C " 1 2 0 0 , 0 6 3 , 1 5 . 

H 1 8 1 0 0 5 , 2 6 

O6 6 0 0 , 0 5 1 , 5 9 

1 9 0 0 1 0 0 , 0 0 

L'anisate d 'argent séclié à 120" dans le v i d e r e n f e r m e 

C 3 2 1 2 0 0 , 0 6 3 , 5 7 

II 1* 8 7 , 3 2 , 3 2 

O 5 5 0 0 , 0 1 5 , 5 1 

A g t ) 1 4 5 1 , 6 4 4 , 9 8 

5 2 3 8 , 1 1 0 0 , 0 0 

D'où l ' on v o i t q u e l ' ac ide cristallisé re t ient un atome 

d'eau. 

Ether anisique. Ce c o m p o s é peut s 'obtenir a v e c faci l i té 

par la m é t h o d e suivante : o n dissout l ' ac ide anis ique dans 

cinq à six fois son p o i d s d ' a l coo l a b s o l u , et l 'on fait passer 

jusqu'à re lus dans cet te l i queur q u ' o n entret ient à une 

température de 7 5 ° e n v i r o n un c o u r a n t de gaz c h l o r h y d r i -

que . En distillant ju squ ' à s icci té le l i qu ide de la c o r n u e , 

on obt ient une l i queu r a l c o o l i q u e , d ' o ù l ' addi t ion d 'une 

certaine quant i té d 'eau dé te rmine la p réc ip i t a t ion d 'un l i 

quide hu i leux très pesant . Purifié p a r des lavages ré i té rés , 

séché sur du c h l o r u r e de c a l c i u m , et disti l lé sur d u m a s 

sicot en excès , il r en fe rme 

C * 1 5 0 0 , 0 6 6 , 6 6 

H 2 * 1 5 0 , 5 6 , 6 6 

0 « 6 0 0 . 0 2 6 , 6 8 

2 .250,5 1 0 0 , 0 0 

fo rmule q u i p e u t se représenter ainsi : 

C 3 2 H u O 5 , C s H 1 0 0 

5 9 7 0 . Acide chloro-avisique. L ' a c i d e anis ique sous l ' in

fluence d u c h l o r e p e r d 1 équ iva len t d ' h y d r o g è n e et g a g n e 

t équ iva len t de ce c o r p s » L e n o u v e l a c i d e q u i ea résulta 
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est cristallisé en fines aigui l les clouées de b e a u c o u p d'éclat, 

e t possédant d'ailleurs des propr ié tés ana logues à celles de 

l ' ac ide an i s ique . 

Ce c o m p o s é r en fe rme 

C 3 Î 1 2 0 0 , 0 5 1 , 3 0 

I I " - 8 7 , 5 3 , 7 5 

C l 2 4 4 2 , 6 1 8 , 9 9 

O 6 6 0 0 , 0 2 3 , 7 6 

2 3 3 0 , 1 1 0 0 , 0 0 

Ether chïoro-anisique. Ce c o m p o s é s 'obt ient , soit en 

faisant passer j u squ ' à refus un c o u r a n t d e gaz c h l o r h y d r i -

q u e dans une d i sso lu t ion a l c o o l i q u e d 'ac ide chloro-anis i -

q u e , so i t en met tan t l 'é ther an is ique en c o n t a c t avec une 

a t m o s p h è r e de c h l o r e . Quel le que soit la m é t h o d e q u ' o n ait 

e m p l o y é e p o u r sa p répa ra t i on , o n le purif ie en lui faisant 

sub i r plusieurs cristal l isat ions dans l 'é ther . Il se présente 

a lors sous la f o r m e d 'a igui l les b l a n c h e s et bri l lantes, . 

Ce c o m p o s é renfe rme 

C 4 0 1 5 0 0 , 0 5 3 , 9 7 

H " 1 3 7 , 5 5 , 1 3 

Cl 2 4 4 2 , 6 1 6 , 5 1 

O 6 6 0 0 , 0 2 2 , 5 9 

2 6 8 0 , 1 1 0 0 , 0 0 

f o r m u l e qu i peu t se représenter de la m a n i è r e suivante : 

C 3 J H 1 2 0 S , C 8 I I 1 0 O 

Cl 2 

3 9 7 1 . L o r s q u ' o n verse peu à p e u du b r o m e sur l 'acide ani

s ique rédu i t en p o u d r e , il se p r o d u i t b e a u c o u p de chaleur, 

et il se dégage d ' abondan te s vapeu r s d 'ac ide b r ô m b y d r i -

q u e ; si l ' on c o n t i n u e à a jouter du b r o m e j u s q u ' à ce que 

tou t e ac t ion v i e n n e à cesser , o n ob t i en t une masse jaunâtre 

q u i , purif iée à l 'aide de plusieurs cr is tal l isat ions dans l'al

c o o l a b s o l u , d o n n e des cr i s taux aigui l lés très minces et 

possédan t un g rand éc la t . Cette subs tance est p e u soluhle 

dans l 'eau, assez so lub le dans l ' a l c o o l et l ' é ther , et volatile 

sans d é c o m p o s i t i o n . 

L'éther anis ique traité de la m ê m e m a n i è r e d o n n e une 

substance solide et cristalline qu'on purifie de la même 
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ACIDE MTRAÎflSIQUE. 

manière que l 'éther c h l o r o - a n i s i q u e . Ces d e u x c o m p o s é s 

se représentent d e la m a n i è r e su ivante : 

C 3 2 H 1* O 5 

Br 2 

et 
C 3 J H " O s , C 8 H 1 0 O 

B r 1 

Acide nitranisique. 

En faisant bou i l l i r l 'essence d'anis a v e c de l ' ac ide n i 

trique à 56° , et p r o l o n g e a n t l ' ac t ion jusqu ' à c e q u e la m a 

tière huileuse qui p rend d ' abo rd na issance ait en t iè rement 

disparu , on dé te rmine dans c e l i qu ide ac ide la p r é c i p i t a -

lion de flocons jaunâtres ; c e u x - c i cons t i tuent l ' ac ide n i 

tranisique i m p u r . P o u r le pur i f ier , il faut le laver à p l u 

sieurs reprises à l 'eau d i s t i l l ée , le d i s soudre ensuite dans 

l 'ammoniaque, et faire cristalliser le sel qu i en Tésulte j u s 

qu'à ce qu' i l soit à p e i n e c o l o r é . L e sel a m m o n i a c a l ainsi 

purifié étant dissous dans l ' eau , puis d é c o m p o s é par u n 

acide, laisse p réc ip i t e r l ' ac ide ni t ranis ique, d o n t o n a c h è v e 

la purification à l 'a ide de lavages , à l 'eau dist i l lée. 

Ainsi préparé , ce t a c ide se présente sous la f o r m e d 'une 

substance d'un b l a n c l égè remen t j a u n â t r e ; il est très p e u 

soluble dans l 'eau, m ê m e b o u i l l a n t e . L ' a l c o o l le dissout 

assez bien à c h a u d . Si la l i queur est suff isamment c o n c e n 

trée, elle se p r e n d en masse par le r e f ro id i s sement ; mais si 

elle est é t endue , 1 ac ide se d é p o s e par é v a p o r a i i o n s p o n 

tanée, sous fo rme cris tal l ine. S o u m i s à une disti l lat ion m é 

nagée, ce t ac ide se s u b l i m e en par t ie sous f o r m e d 'une 

poudre d'un b l a n c l é g è r e m e n t j aunâ t r e . L o r s q u ' o n le d i s 

tille avec de la b a r y t e caus t ique , c e l l e - c i dev ien t i n c a n 

descente; il se dégage d ' abondantes fumées no i r e s , et il se 

dépose b e a u c o u p d e c h a r b o n . 

Il fo rme a v e c la po ta s se , la s o u d e et l ' a m m o n i a q u e des 

sels très so lub l e s ; a v e c la b a r y t e , la s t ront iane , la c h a u x 

et la magnés ie des sels p e u so lub l e s ; a v e c les o x y d e s de 

p lomb et d 'argent , des sels tou t à fait inso lub les . I l c o n t i e n t : 

C 3 2 1 2 0 0 , 0 4 8 , 7 0 

I I 1 4 . . , 8 7 , 5 3 , 5 4 

A z 2 1 7 7 , 0 7 , 1 8 

O 1 0 1 0 0 0 , 0 4 0 , 5 8 

2 4 6 4 , 5 1 0 0 , 0 0 

vu. »7 
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ACIDE HITRAHISIQUE. 

La f o r m u l e G 3 2 H 1 4 A i 2 0 " peu t se d é c o m p o s e r de la ma

n iè re su ivante : 

C 3 2 11° 0*, H 2 0 

A z 5 0 4 

d ' o ù l ' o n v o i t q u e l ' ac ide an i s ique , en se changeant en 
ac ide n i t r an i s ique , a é c h a n g é un équ iva len t d 'hydrogène 
con t r e un équ iva l en t de v a p e u r ni t reuse. 

L o r s q u ' o n fait passer u n c o u r a n t de gaz ch lo rhydr ique 

dans une d i s so lu t ion a l c o o l i q u e d ' ac ide n i t ran i s ique , jus 

qu ' à ee q u e c e gaz cesse d 'être a b s o r b é , o n ob t i en t par le 

re f ro id issement d e la l i q u e u r des écail les cristal l ines; en 

p réc ip i t an t le p r o d u i t d e l à r éac t ion pa r l 'eau, le lavant à 

plusieurs reprises a v e c de l 'eau a m m o n i a c a l e , pu i s avec de 

l 'eau disti l lée p u r e , o n ob t i en t l 'é ther n i t ranis ique . 

En faisant crisiall iser cet é ther dans l ' a l c o o l abso lu , on 
l ' ob t i en t en be l l e s l a m e s . Il r en fe rme : 

A z 2 0 * 

A u m o y e n d e la r é a c t i o n d e l ' ac ide sul fur ique sur une 

d i s so lu t ion d ' a c i d e ni t ranis ique dans l 'espri t d e b o i s , on 

o b t i e n t le nitranisate d e m é t h y l è n e , q u i se présente sous 

la m ê m e { o r m e q u e le c o m p o s é p r é c é d e n t , et qu i renferme : 

c a H « 0 s ? C 4 H s 0 

A z 2 0 ' 

3 9 7 2 . Aniêole* C'est le p r o d u i t qu i se f o r m e , q u a n d on 

distille l ' ac ide anis ique a v e c u u excès de b a r y t e . 

Cette r é a c t i o n s ' exp l ique d e Va m a n i e r a su ivan te : 

C 3 2 H * 0 " + 2 Ba 0 = 2 ( C * 0*, Ba 0 } + C 2 * H " 0*. 

L e c o m p o s é ainsi o b t e n u , \ anisriL· est l i q u i d e , i nco lo r e , 
t rès m o b i l e , boaùl tanl » » d e s s o * d e 1 3 0 % d 'une odeur 
a r o m a t i q u e a g r é a b ï e , i n s o l a b l * d a n » l 'eau, s o l u b l e dans 
l ' a l c o o l et l ' é ther M i » en «-ontaet a rec- le brome, il donne 
na i ssance à u a c o m p o s é d é r i v é pa r subs t i tu t ion , qui cris
tallise en tables v o l u m i n e u s e s d 'un g rand éc la t . L ' ac ide ni
t r ique d o n n e aussi naissance, par sa r é a c t i o n , à des p r o 
dui ts b i e n cristall isés. E n f i n , l ' ac ide sulfur ique d e ISord-
hausen f o r m e des produi ts , ana logues à c e a x q u e fournit 
l a b e n z i n e . 
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L'anisole pos sède la c o m p o s i t i o n su ivante : 

C 2 S 1 0 5 0 , 0 7 7 , 7 8 

ni* 1 0 0 , 0 7 , 4 0 

O 1 2 0 0 , 0 1 4 , 8 2 

1 3 , 5 0 0 1 0 0 , 0 0 

Le b r ô m a n i s o l e se représen te p a r la f o r m u l e s u i v a n t e . 

C M H ' J O 1 

Br* 

et le nitranisole pa r 

2 ( A z 3 0 4 ) 

H U I L B D E G I R O F L E . 

3D73. Cette hu i le s 'extrait par la dist i l lat ion des c lous 

de girofle a v e c de l ' e a u ; ces c l o u s son t , c o m m e o n sait, 

les boutons des fleurs du cariopliyllas aromaticux. 
A l'état de pu re t é , elle est i n c o l o r e , d i a p h a n e , sa saveur 

est acre et caust ique- , elle est e n c o r e l i q u i d e à 1 8 u : sa den

sité varie de 1 , 0 5 3 à 1 , 0 0 0 , su ivant Bonast re . El le est p e u 

foluble dans l ' eau , très so lub le nu con t r a i r e dans l ' a l c o o l , 

l'éther, l ' ac ide acé t ique c o n c e n t r é , et les hui les grasses : 

elle est sans ac t ion sur les pap ie r s de tou rneso l et de c ú r 

cuma. 

Elle a b s o r b e u n e g r a n d e quant i té de c h l o r e qu i la c o 

lore d ' abord r n ve r t , puis en b r u n ; b ien tô t après elle se 

résinifie. L ' ac ide suïfur ique c o n c e n t r é la c o l o r e en r o u g e 

pourpre et la résinifie pa r t i e l l emen t . L ' a c i d e n i t r ique à 

iroid la c o l o r e en r o u g e ; l o r s q u ' o n vient à chauffer le m é 

lange, il se dégnge d ' a b o n d a n t e s vapeurs rut i lantes , et l ' es

sence est conve r t i e en ac ide o x a l i q u e . 

L 'hui lo b r u t e , te l le q u ' o n l 'extrai t p a r l a d i s t i l l a t i on , 

renferme , d 'après E t t l i n g , d e u x substances d i s t inc tes ; 

l'une, qu i se c o m b i n e d i r ec t emen t avec les bases , f o r m e 

des c o m p o s é s cristal l ins b i e n déf inis , et p résen te ainsi les 

caractères d 'un vér i tab le ac ide ; l 'autre, neut re et p o s s é 

dant la m ê m e c o m p o s i t i o n en c e n t i è m e s q u e les essences de 

térébenthine et de c i t r o n . N o u s ne pa r l e rons ic i q u e d e 

l 'huile a c i d e , la seule q u i ai t é té e x a m i n é e a v e c soin., 

Pou r séparer ces d e u x p r o d u i t s , on mêle l ' hu i l e b r u t ? 
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a v e c une d i sso lu t ion c o n c e n t r é e d e potasse o u de soude 

caus t i que ; il se p r o d u i t a lors une masse de consistanee bu-

tyreuse cristal l ine. Si l ' on é tend d 'eau , et q u ' o n soumette la 

l iqueur à la dis t i l la t ion, o n r e m a r q u e à la surface du liquide 

qu i passe dans le. r éc ip ien t des gout tes oléagineuses qui 

cons t i tuent l 'hui le indifférente. L e résidu de la distillation 

étant filtré, laisse dépose r par le ref roidissement une masse 

cristal l ine demi- t ransparente et tapissée de nombreuses ai

guil les b l anches et bri l lantes : c 'est un eugénate alcalin. A 

l 'a ide d'un ac ide miné ra l , o n sépare l 'ac ide eugénique que 

l ' on purifie ensuite par la d is t i l la t ion . 

L ' a c i d e e u g é n i q u e se p résen te sous la f o r m e d'un l i 

q u i d e i n c o l o r e , o l é a g i n e u x ; sa densi té est de 1 , 0 7 9 ; il rou

git le t ou rneso l , pos sède une saveur é p i c é e , acre et brû

lante , et une for te o d e u r de g i ro f l e ; i l b o u t à 2 4 3 ° . Lors

q u ' o n le distille, il d o n n e u n rés idu qu i se c o l o r e de plus 

en p l u s ; cette c o l o r a t i o n est d u e à l ' ac t ion de l 'air , car 

l o r s q u ' o n a so in d e rect if ier l ' ac ide dans un courant de 

gaz c a r b o n i q u e , il reste par fa i t ement i n c o l o r e ; il forme 

des sels cristallisables a v e c la po tasse , la s o u d e , l ' a m m o 

n i a q u e et la b a r y t e . 

L 'ac ide e u g é n i q u e a p o u r f o r m u l e 
C S 0 J J 4 8 Q 8 _ 

L 'ac ide e u g é n i q u e se c o m b i n e a v e c la potasse et forme 

u n sel a c i d e , cr îs ta l l isable , s o l u b l e dans l ' a l c o o l , mais dé-

c o m p o s a b l e dans l ' eau . Ce sel r e n f e r m e 1 2 p o u r 100 de 

po tasse . La f o r m u l e qui s ' a cco rde le m i e u x avec les ana

lyses est la su ivante : 

2 C 8 0 H 4 8 O 8 , K O , H 2 0 . 

On vo i t d o n c que ce t a c i d e , en se c o m b i n a n t à la p o 

tasse , fixerait u n a t o m e d ' eau . L e s eugénates de soude et 

de ba ry te sont des sels neutres. 

L ' a m m o n i a q u e peu t aussi f o r m e r avec l 'acide eugénique 

u n e c o m b i n a i s o n cristal l ine a v e c excès de base . Pou r prè-
pare r c e c o m p o s é , o n in t rodui t l ' ac ide e u g é n i q u e dans une 

ép rouve t t e , et o n y fait passer du gaz a m m o n i a c sec . En 

p r e n a n t 2 1 4 , 3 p o u r le p o i d s a t o m i q u e d e l ' a m m o n i a q u e , 

o n t r o u v e q u e l ' a t o m e de l ' a c ide e u g é n i q u e pèserai t 2 1 6 0 , 

n o m b r e qu i diffère très p e u de ce lu i q u e n o u s avons a d 

m i s p lus h a u t , en supposan t q u e l ' ac ide est b i b a s i q u e , et 

q u e son sel a m m o n i a c a l est neu t re . 
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A v e c l ' o x y d e de p l o m b , l ' ac ide e u g é n i q u e f o r m e u n sel 

basique, qui renfe rme : 

L'huile de p i m e n t de la J a m a ï q u e présente e x a c t e m e n t 

la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e l 'hui le de girofles. C o m m e e l l e , 

on la par tage en d e u x huiles par la po t a s se ; une hu i l e i n 

différente qu i possède la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e l 'essence 

de térébenthine , et u n e hu i l e ac ide qu i se c o m b i n e avec 

la potasse et qu i est de tou t po in t i den t ique a v e c l ' ac ide 

eugénique. 

Si o n fait b o u i l l i r les c lous d e girof le a v e c d e l ' a l c o o l , 

j u squ ' à c e q u ' o n ait épuisé tou t c e qu' i ls r en fe rment de 

soluble dans c e v é h i c u l e , l ' a l c o o l p a r l ' é vapo ra t i on et le 

, refroidissement fourn i t la c a r i o p h y l l i n e . 

Si ensuite o n disti l le c e s c l o u s de girofle a v e c de l 'eau, o n 

en retire une hu i le qu i n e con t i en t pa s d 'hu i le indifférente 

et qui se c o m b i n e tou t ent ière avec la po tasse . Elle b o u t à 

d u o 0 e n v i r o n , et distille i n c o l o r e dans u n c o u r a n t d ' ac ide 

carbonique. 

Cette hu i l e , qui paraî t consis ter en a c i d e e u g é n i q u e h y 

draté, m ' a offert la c o m p o s i t i o n suivante : 

C'est i c i le l ieu d e par le r de d e u x subs tances q u ' o n ren

contre dans le gi rof le , et qu i on t été désignées sous les n o m s 

d'eugénine et de c a r i o p h y l l i n e . 

Euge'nine. Ce c o r p s , q u i a été o b t e n u par M . l lonastre 

dans l'eau dist i l lée de g i rof le , se présente sous la f o r m e de 

paillettes j aunâ t res et n a c r é e s . D après m e s analyses , c e 

composé est i somère de l ' ac ide eugén ique a n h y d r e , et se 

trouve à son égard dans les m ê m e s r appor t s , q u e la b e n -

zoïne a v e c l 'hui le d ' amandes amères . 

Cariophylline. Cette subs tance , qu i se ra t tache aux p ré 

cédentes, présente des p rop r i é t é s b i e n carac té r i sées ; el le 

cristallise en aigui l les dé l iées , réunies en fa i sceaux ; el le est 

incolore , sans saveur ni o d e u r , et rude au t o u c h e r ; elle 

n'entre en fusion q u ' à u n e t empéra tu re très é l evée , et il est 

3 P b O 

1 0 0 , 0 

C 8 0 ! ! 4 8 0 8 + 2 n 2 0 
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2rj2 ESSENCE DE ROMARIN. 

m ê m e difficile de la fondre sans lui faire é p r o u v e r une lé

g è r e a l té ra t ion . 

Elle est peu soluble dans l ' a l c o o l frqid ; elle s 'y dissout 

m i e u x à c h a u d , et m i e u x e n c o r e dans l ' ë ther . 

L ' a c i d e n i t r ique c o n c e n t r é t rans forme la car iophyl l ine 

en une ma t i è re r ë s i n o ï d e ; les dissolut ions alcal ines en dis

so lven t à c h a u d une cer ta ine quant i té . Cette substance pos

sède e x a c t e m e n t la m ê m e c o m p o s i t i o n que le camphre des 

laur inëes . 

3 9 7 '<. Essence <Testragon. S 'obt ient pa r la dist i l la ' ion de 

l 'es t ragon (artemùïia dracunculus) avec de l 'eau. Telle 

q u ' o n la r e n c o n t r e dans le c o m m e r c e , e l le est l iquide, j au 

nât re et d o u é e au plus haut deg ré de l ' odeur de la plante. 

A l'état de pu re t é , e l le est parfa i tement l i m p i d e et inco lo re ; 

el le est i n so lub l e dans l 'eau, s o l u b l e dans l ' a l c o o l e t l ' é lher , 

el le b o u t env i ron à la t empéra tu re de 2 2 0 ° . 

D ' ap rès les expé r i ences de M . Gerha rd t , ce t te huile au- · 

rait la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e l 'hui le d 'anis conc rè t e , et 

l e s ac ides qu 'e l le f o rme seraient iden t iques a v e c c e u x qui 

dé r iven t d e l 'hui le d 'anis . 

3 9 7 3 . Essence de romarin. S 'extrait du r o m a r i n (rnsma-

rinus ojjfieiiiaiis). Elle est l i m p i d e c o m m e de l 'eau, répand 

u n e o d e u r forte , et présente b e a u c o u p d ' ana log ie avec 

l 'essence de térébenthine . L 'hu i le q u ' o n r e n c o n t r e dans le 

c o m m e r c e possède une densi té de 0 , 9 1 1 , qu i devient 0 ,889 

p a r l a rec t i f ica t ion. Elle est s o l u b l e en toutes propor t ions 

dans l ' a l c o o l de 0 , 8 3 . Conservée dans des vases imparfaite

m e n t b o u c h é s , el le laisse dépose r u n s tëaroptène qui est 

i d e n t i q u e a v e c le c a m p h r e et d o n t la quant i té peut s'éle

v e r , se lon Prous t , j u squ ' à 0 ,1 du p o i d s de l 'hui le . LVs -

s e n c e , d o n t la densi té est c o m p r i s e ent re 0 , 8 8 7 et 0 , 8 8 9 , 

b o u t à la t empéra tu re de 1 0 6 " . Ce p o i n t d ' ébu l l i t ion parait 

assez cons tan t . El le con t i en t : 

HUILES DIVERSES. 

c 9 0 . . 
H 7 6 

O 2 , . 

5 4 4 2 

4 7 3 

2 0 0 

8 3 , € 3 

1 1 , 5 4 

4 , 8 5 

4 1 1 7 1 0 0 , 0 0 

Cette f o r m u l e pourra i t b i en rentrer dans C 8 0 R M - f - H 4 0 2 , 
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H U I L E DE U L M A R I A . 

ce qui en ferait l ' hydra te d 'une essence i somère de ^es sence 

de térébenthine. 

5 9 7 6 . Essence de mcnlha puleyiam, Elle pos sède une 
densiié de 0 , 9 2 5 à 0 , 9 2 7 . Cette substance présente un po in t 

d 'ébull i t ion v a r i a b l e , de sorte q u ' o n ne saurait a c c o r d e r 

une b ien grande conf iance aux analyses de ce c o m p o s é . 

D'après M . K a n e , e l l e r en fe rme : 

C 4 0 . . . . . . . . . 7 9 , 5 0 

I I 3 2 1 0 , 3 5 

O 2 1 0 , 3 5 

1 0 0 , 0 0 

C'est la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e l e c a m p h r e . 

5 9 7 7 . Estence de lavatrde. S 'ob t ien t par la dis t i l la t ion d e 

la lavande (lavandula tpica) a v e c de l 'eau sa lée . Elle est 

r e m a r q u a b l e , en c e qu ' e l l e r enfe rme b e a u c o u p de s téaro* 

p t ène ; c e p e n d a n t sa quant i té var ie su ivan t la saison e t le 

c l imat . C'est ain*i q u e l e s t é a r o p t è n e c o n t e n u dans l 'essence 

qui vient d u m i d i de l ' E u r o p e , s 'é lève que lque fo i s j u s q u ' à 

la mo i t i é du p o i d s de l 'essence. C o m m e la vola t i l i té d e <:e 

s téaroptène n'est d 'a i l leurs q u e pet» différente de ce l l e d e 

l 'essence, il est fort difficile d e st p r o c u r e r d e l 'essence de 

lavande à l 'état d e pureté parfaire . 

Par d e s disti l lations ré i té rées , o n p e u t pa rven i r à en sé

parer b e a u c o u p d e mat iè res so l ides , l 'essence possède a lors 

une densité d e 0 , 8 7 5 et b o u t a la t empéra tu re d e 1 8 6 ° . 

L 'ana lyse d e ce t te subs tance d o n n e des n o m b r e s qui 6« 
r a p p r o c h e n t d e : 

C * 1 U 7 , 5 7 5 , 5 

H " 1 7 5 , 0 1 1 , 3 

0* 2 0 0 , 0 ^ 1 3 , 0 

1 5 2 2 , 5 1 0 0 , 0 

qui représente d e l 'eau c o m b i n é e a v e c de l 'essence de t é r é 

benthine , o u un i s o m è r e d e cet te e s s e n c e . 

3 9 7 8 . Huile neutre de spirœa ulmaria. L 'hu i le b ru te 
cont ient d e u x hui les ; l ' u n e , Iden t ique a v e c l ' hyd ru re de 

salicylc> p e u t être sépa rée de l'autre au m o y e n de3 ba ses , 

de la potasse p a r e x e m p l e . En reprenant la mat ière par 

l 'éther, celui—ci s ' empare d e l 'hui le voln t i le n e u t r e , q u ' o n 

peut ensuite o b t e n i r p a r l ' é v a p o r a t i o n . Cette hu i le pa r t age 
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à un haut degré l ' odeu r de m i e l d o n t jou i ssen t les fleurs. 

El le renferme : 

C 2 0 7 1 , 1 7 

I I 1 8 1 0 , 5 6 

0 2 1 8 , 2 7 

1 0 0 , 0 0 

Cette subs tance se d é c o m p o s e sous l ' inf luence du chlore ; 

elle p rodu i t un d é g a g e m e n t de gaz c h l o r h y d r i q u e , et de

vient ver te et épaisse. 

5 9 7 9 . Huile de fleurs a" oranger ou néroli. S'extrait des 
fleurs f ra îches . P i écemment p r é p a r é e , elle est j a u n e ; ex

p o s é e p e n d a n t q u e l q u e s heures soi t à l 'act ion directe des 

r a y o n s solaires , soit à une lumiè re diffuse un p e u v i v e , elle 

se c o l o r e en r o u g e o r a n g é . El le est très f l u ide , plus légère 

que l 'eau, et possède u n e o d e u r fort agréable . L 'eau de fleurs 

d 'o ranger p r é p a r é e p a r dis t i l la t ion, c o n t i e n t , out re l 'huile, 

u n p r i n c i p e q u i a disti l lé en m ê m e t e m p s q u ' e l l e , et qui 

p o s s è d e la p r o p r i é t é de d o n n e r à l 'eau u n e c o u l e u r r o s e , 

l o r s q u ' o n y ajoute q u e l q u e s gout tes d ' ac ide sulfurique. 

D 'après Boul lay et P l i s son , l o r s q u ' o n m ê l e le nérol i avec 

d e peti tes quant i tés d ' a l c o o l à 0 , 9 0 , c e l u i - c i en sépare, 

après a v o i r d issous les dernières p o r t i o n s d 'hu i l e , une s u b 

stance p a r t i c u l i è r e , d o n t u n e nouve l l e p o r t i o n se sépare 

de la d i s so lu t ion à l 'état cr is ta l l in . Ce c o r p s entre e n 

v i r o n p o u r un c e n t i è m e dans la c o m p o s i t i o n de l 'huile. 

Il est b l a n c , i n o d o r e , d 'une densité de 0 , 9 1 5 , f o n d à 50° 

et ne dev ien t pas cris tal l in en se figeant. Chauffe à l 'abri du 

c o n t a c t de l 'air , il se 6 u b l i m e sans a l té ra t ion . Il se dissout 

f ac i l ement dans l 'éther ·, pa r l ' évapo ra t i on de la l iqueur, 

o n p e u t l ' o b t e n i r cr is tal l isé . Les ac ides et les alcalis sont 

sans a c t i o n sur l u i . 

5 9 8 0 . Nicotianine. Subs tance so l i de et vo la t i l e contenue 

dans le t a b a c , qu i lui do i t s o n o d e u r carac té r i s t ique . On l ' o b 

tient en dis t i l lan ts k i l o g . de feuilles de t abac a v e c 1 2 livres 

d 'eau , ju squ ' à r é d u c t i o n de m o i t i é ; o n ajoute à la l iqueur 

6 l ivres d 'eau f ra îche , o n distille de n o u v e a u et l ' o n répète 

c e t ra i t ement t rois fo is . A la surface d e la l iqueur distillée 

n a g e une l i q u e u r grasse ; c 'est la n i co t i an ine q u i se s o l i 

difie en c o n s e r v a n t l ' odeu r d e la fumée de t a b a c , et une 

saveur a r o m a t i q u e u n p e u a m è r e . S o u m i s e à l ' a c t ion de la 

cha leu r , e l le se vola t i l i se . Elle est i n s o l u b l e dans l 'eau, 
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mais elle se dissout fac i l ement dans l ' a l c o o l et l 'é ther . Les 

acides é tendus ne l a dissolvent pas-, el le est s o l u b l e au c o n 

traire dans les alcal is caus t iques . 

5 9 8 1 . Asarine. S 'obt ient en distillant l a r ac ine s èche 

d'asarum europœum avec hui t par t ies d 'eau , j u s q u ' à c e 

que trgis part ies de c e l l e - c i so ien t dist i l lées. El le cristal l ise 

en tables quadr i la tè res , t ransparentes , nac r ée s . Elle a une 

odeur et une saveur a r o m a t i q u e s , qu i se r a p p r o c h e n t de 

celles du c a m p h r e ; el le f o n d dans l 'eau bou i l l an t e et se 

pétrit c o m m e la c i re entre les do ig t s . Chauffée, elle se v o 

latilise sans laisser de r é s i d u , en r épandan t des v a p e u r s 

qui exc i t en t f o r t e m e n t la t o u x . Elle est p e u s o l u b l e dans 

l ' eau , à laque l le n é a n m o i n s el le c o m m u n i q u e sa saveur et 

son o d e u r ; el le se dissout f ac i l emen t dans l ' a l c o o l ; l 'eau 

la p réc ip i t e de cet te d i s so lu t ion . L'acide, n i t r ique la trans

fo rme en une résine v i s q u e u s e , d o n t une par t ie se dissout 

dans l ' a c i d e , q u i en est c o l o r é en j a u n e . Elle agi t c o m m e 

émé t ique . 

5 9 8 2 . Huile de sassafras. S 'extrait de la rac ine l igneuse 

du laurus sassafras. R é c e m m e n t p r é p a r é e , e l le est i n c o 

lore , ma i s au b o u t d 'un cer ta in temps , e l le devient j a u n e 

o u r o u g e . El le p o s s è d e une o d e u r par t icul ière assez a g r é a 

ble , et une saveur b r û l a n t e . Sa pesanteur spéc i f ique est 

de 1 , 0 9 4 . L ' a c i d e n i t r ique d 'une densi té de 1 ,23 la c o l o r e 

en r o u g e n a c a r a t ; l ' a c ide fumant l ' en f l amme a v e c p lus de 

facilité q u e la p l u p a r t des autres huiles vo la t i l e s . El le ne se 

c o m b i n e pas a v e c les alcal is . 

C o n s e r v é e p e n d a n t l o n g t e m p s , l ' hu i le de sassafras laisse 

dépose r des c r i s t aux transparents et i n c o l o r e s , qu i a f f ec 

tent la f o r m e d e p r i smes quadr i la tè res o b l i q u e s o u ce l le 

de p r i smes h e x a g o n e s , i r r é g u l i e r s , t e rminés p a r d e u x 

facettes. Ils o n t l ' o d e u r et la saveur de l 'hu i le l i q u i d e . L a 

chaleur de la m a i n suffit p o u r les fond re . A une t e m p é r a 

ture p lus é l e v é e , ils se volat i l i sent sans laisser de rés idu . 

L ' ac ide sulfur ique les d é c o m p o s e . L ' a c i d e n i t r ique c o n c e n 

tré lesrés in i f ie . Les ac ides c h l o r h y d r i q u e et a c é t i q u e , ainsi 

que la po tasse , ne les d i s so lven t p a s . 

5 9 8 5 . Huile de bois de Rhodes. S'extrait du b o i s d u oon-
volvulus seopariu». El le est très fluide et d o u é e d 'une c o u 

leur j aune q u i , a v e c le t emps passe au r o u g e . Elle a u n e 

odeur de rose assez p r o n o n c é e et une saveur amère et 

a r o m a t i q u e . On l ' e m p l o i e que lque fo i s p o u r falsifier l ' hu i le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 6 6 ESSENCE DE V A L E R I A N E . 

d e r o s e s ; m a i s c o m m e c e l l e - c i pe rd sa cons i s t ance b u f y -

reuse q u a n d el le con t i en t de l 'hui le d e b o i s de K h o d e s , la 

fraude est tou jours faci le à r econna î t r e . 

Huile de persil. BLANCTIET et SELL., Journ. depkarm., 
t . 2 0 , p . 5 5 9 . Elle s 'extrait en dist i l lant a v e c de l 'eau 

les s e m e n c e s de pers i l (apium pelroselimini). On obtient 

ainsi d e u x hu i l e s , d o n t l ' une est p lus légère et l 'autre plus 

pesante q u e l ' eau. Cette de rn i è re con t ien t e n dissolution 

u n e subs tance c o n c r è t e , qu i se d é p o s e au b o u t de quelque 

t e m p s sous f o r m e d e c r i s t aux . 

Le c a m p h r e d e persil est in so lub le dans l 'eau; il se d is 

sou t f a c i l e m e n t au con t ra i r e dans l ' a l c o o l et l 'é ther . Sa 

d i sso lu t ion a l c o o l i q u e , a b a n d o n n é e à l ' évapora t ion s p o n 

t a n é e , le laisse d é p o s e r s o u s f o r m e de pr i smes â six pans 

qui f o n d e n t à -f- 5 0 ° , et entrent en ébu l l i t ion à 5 0 0 ° , en 

p r e n a n t une teinte b r u n f o n c é . 

Il r en fe rme : 

C 2 4 9 0 0 , 0 6 4 , 8 4 

H " 8 7 , 5 6 , 5 1 

O 4 4 0 0 , 0 2 8 , 8 2 

1 5 8 7 , 3 * 1 0 0 , 0 0 " 

Essence de thé. Cet te e s s e n c e , qui est p lu s légère que 

l 'eau , possède à un haut degré l ' odeu r du thé , et étourdit 

t e l l e m e n t , q u ' à ce r ta ine dose el le peut agir c o m m e p o i s o n . 

Elle se c o n c r è t e f ac i l ement . C o m b i n é e avec le t ann in , elle 

agi t sur l ' é c o n o m i e c o m m e d iu ré t ique . L a ma jeu re partie 

de cet te essence se volat i l ise pa r la dess i cca t ion des feuilles 

de thé . 

Essence de safran. Les s ïgmates du crocus sativus d o n 
nent p a r l eur disti l lation a v e c de l ' eau une hui le j a u u e très 

fluide , p lus pesante q u e l ' eau , et d o n t la saveur est acre et 

a m è r e . Elle se t ransforme peu â p e u en une ma t i è re b lanche 

cr is ta l l ine plus légère q u e l 'eau. 

Essence de tédoaire Elle s 'extrait de la r ac ine d u cur-

cuma zedoaria. Elle est j a u n e , épaisse, t r o u b l e , et possède 

u n e o d e u r e t une saveur c a m p h r é e s . El le se dissout a isé

m e n t dans l ' a l c o o l et l 'é ther . El le se c o m p o s e de d e u x 

h u i l e s , d o n t l 'une est p lus pe san t e , et l 'autre plus légère 

q u e l ' e a u . 

Essence de valériane. L a r ac ine de va lér iane d o n n e une 
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essence j aunâ t re qu i b run i t à la l o n g u e en s'épaississant; 

Son odeu r est très d é s a g r é a b l e , sa saveur est arrière et 

c a m p h r é e . Elle r en fe rme de l 'acide va lé r ian ique l ibre . Sa 

pesanteur spéci f ique est de 0 , 9 4 4 . D 'après les r eche rches 

de M M . Gerha rd t et C a h û u r s , l 'essence de valér iane se 

c o m p o s e d 'une hu i le o x y g é n é e et d'un h y d r o g è n e c a r b o n é . 

Ce dernier s 'ob t ien t à l'état de p u r e t é , q u a n d o n dist i l le 

l'essence sur de la potasse en f u s i o n ; il possède la m ê m e 

c o m p o s i t i o n q u e l 'essence de t é rében th ine . L 'hui le o x y 

génée se t rans forme par la potasse en ac ide va l é r i an ique . 

Essence de peuplier. S 'ob t ien t en disti l lant a v e c de l 'eau 

les fleurs n o n é p a n o u i e s du populus niijra. Elle est i n c o 

lore , d 'une o d e u r a g r é a b l e , i n so lub le dans l ' eau , p e u s o -

luble dans l ' a l c o o l , très so lub le dans l 'é ther . Elle est p lus 

pesante que l ' eau . 

Essence de dahlia. Les tubercules du dahlia pinnala 
fournissent une hui le essentielle plus légère q u e l 'eau , qu i 

se rcsinifie a i sément à l 'a ir . Dans l ' eau, elle se c o n c r è t e à 

la l o n g u e et d é p o s e des cr i s taux qu i son t , d i t - o n , de l ' ac ide 

b e n z o ï q u e . 

Essence de camomille. L a c a m o m i l l e des prés (matri-
caria camomilla) d o n n e une essence b leu f o n c é , o p a q u e et 

souvent v i squeuse . Sa saveur est a roma t ique et a m è r e . Elle 

b run i t et s'épaissit sous l ' inf luence de l 'air et de la l u m i è r e . 

L 'ac ide n i t r ique l 'a t taque à c h a u d , et l ' add i t ion de l'eau y 

dé te rmine ensui te la p réc ip i t a t ion d 'une résine qu i sent le 

m u s c . Sa densi té est de 0 , 9 2 4 . 

L a c a m o m i l l e r o m a i n e (anthémis nohilis) d o n n e u n e 

huile q u i r e s semble b e a u c o u p à la p r écéden t e . D 'après 

Gerhardt e t £ a h o u r s , ce t te essence est un m é l a n g e de d e u x 

p r i n c i p e s , d o n t l ' un est o x y g é n é et se t r a n s f o r m e , sous 

l ' inf luence de la p o t a s s e , en un acide qu i p résen te b e a u 

c o u p d ' ana log ie a v e c l 'ac ide va l é r i an ique . 

Essence de semen contra. Cette hui le est j a u n e c la i r , 

pos sède une o d e u r p é n é t r a n t e ; sa saveur est amère et 

c a m p h r é e . Sa densi té est d ' env i ron 0 , 9 3 0 . D 'après K i k e l , 

elle r en fe rme d e u x p r inc ipes de - compos i t i on d i f fé ren te , 

qu ' i l n 'est pas p a r v e n u à i so le r . 

Essence de me lissa calamintha. Cette hu i l e est plus l é 
gère q u e l ' eau . S o n o d e u r , très suave et m u s q u é e , p r é 

sente que lques rappor t s avec cel le de la m e n t h e a q u a t i q u e . 

Les t iges récen tes de cette p l an te , r éco l t ées soit avan t , so i t 
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au m o m e n t o u après l a f l o r a i s o n , n e fournissent jamais 

d ' essence . 

Huile de vétiver. En soumet tan t la r ac ine de vét iver à 

la disti l lat ion a v e c de l ' e au , M . Cap a o b t e n u : 1° une p e 

tite quant i té 'd 'une hu i le vo la t i l e plus légère que c e l iqu ide , 

l i m p i d e et de c o u l e u r l é g è r e m e n t a m b r é e ·, 2 ° une q u a n 

tité plus c o n s i d é r a b l e d 'une hui le p lus pesante que l ' e a u , 

o p a q u e , très consis tante et adhéren te au f o n d d u réc ip ient ; 

5° une eau d i s t i l l ée , très a r o m a t i q u e . Ces t rois produi t s 

présentent à u n haut degré l ' odeur caractér is t ique du 

vé t ive r . 

H U I L E E S S E N T I E L L E D E Al O U T A R D E I T 0 1 R E . 

3 9 8 4 . Cette hu i l e essentielle se p r é p a r e à la maniè re 

o rd ina i r e en distillant avec de l ' eau les s e m e n c e s dusi/iapix 
nigra, soumises d ' avance à une e x p r e s s i o n c o n v e n a b l e 

p o u r les débarrasser d 'hui le grasse. Mais il en est de cette 

essence c o m m e de l ' essence d ' amandes a m è r e s ; o n sait 

qu ' e l l e n e se p rodu i r a i t p lus si les t ou r t eaux de m o u t a r d e 

avaient été p r é a l a b l e m e n t traités pa r l ' a l c o o l . On l 'obt ient 

l e plus souven t c o l o r é e ; mais en la rect if iant , il est facile de 

l ' o b t e n i r l i m p i d e et sans c o u l e u r . 

L o r s q u ' o n rectifie cet te essence à feu n u , o n vo i t que l ' é -

bu l l i t i on c o m m e n c e vers 1 1 0 ° , et q u ' e l l e m o n t e g radue l l e 

m e n t j u s q u ' à 1 5 5 ° , p o i n t o ù el le d e m e u r e stat ionnaire, 

p e n d a n t tou t le reste de la dis t i l la t ion . Si me t t an t à part 

ce dernier p r o d u i t , o n rectifie de n o u v e a u la p r e m i è r e 

p o r t i o n recuei l l ie , o n r e m a r q u e ce t te fois q u e l e l iqu ide 

entre en p le ine ébu l l i t i on à 9 0 ° , et si l ' o n change de r é 

c ip ien t l o r sque le t h e r m o m è t r e a at teint e n v i r o n 1 3 0 ° , 

o n a ainsi t rois p r o d u i t s d o n t les densités v o n t en c ro i s 

sant f s a v o i r t 

1" de 9 0 " à 1 5 0 ° densi té 0 , 9 8 6 

2 « d e 1 5 0 ° à 1 3 3 ° . . » 1 , 0 0 9 

5° de à 1 3 3 ° . . » 1 , 0 1 5 

i L a p lus légère d e ces essences p o s s è d e f u n e te inte c i t r i ne ; 

la de rn i è re est p resque i n c o l o r e . 

Cette va r i a t ion de densi té a n n o n c e u n e différence de c o m 

p o s i t i o n et d e c o n d e n s a t i o n , de là v iennen t sans doute 

les différences q u ' o n r e m a r q u e dans les analyses d 'essence 

d e m o u t a r d e q u i o n t été p u b l i é e s . 
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L'huile d e m o u t a r d e renfe rme : 

C , s 6 1 2 , 0 4 8 , 8 1 

9 2 , 5 4 , 9 8 

A z s 1 7 7 , 0 1 4 , 1 2 

S a 4 0 2 , 5 5 2 , 0 9 

1 2 3 3 , 8 1 0 0 , 0 0 

L ' a l c o o l et l ' c the r d issolvent a b o n d a m m e n t cet te essence , 

l 'eau l 'en p r é c i p i t e . El le peu t e l l e - m ê m e dissoudre une 

grande quant i té d e soufre et de p h o s p h o r e , qui s'en s épa 

rent ,en par t ie d u m o i n s , sous f o r m e de cr is taux p a r le r e f ro i 

dissement . L e c h l o r e la d é c o m p o s e en d o n n a n t naissance à 
VD p r o d u i t cristallisé q u i n'a pas été é tud ié . L ' ac ide a z o t i 

que , l 'eau réga le , l 'a t taquent avec fo rce et d o n n e n t de l ' ac ide 

sulfurique p o u r dern ier rés idu . 

L o r s q u ' o n agite l o n g t e m p s l 'huile d e m o u t a r d e en vase 

c los avec une so lu t ion c o n c e n t r é e de potasse caus t ique , elle 

s'y dissout p re sque en total i té , et la d isso lu t ion ne c o n s e r v e 

que p e u d ' o d e u r ; mais e l le se c o l o r e en b r u n f o n c é . S i , 

après q u e l q u e s j o u r s de c o n t a c t , o n sature cet te l i queu r a l 

cal ine pa r l ' ac ide t a r t r i q u e , il s 'y f o r m e un d é p ô t de petits 

cr is taux b l ancs rad iés , q u i n e s o n f p a s de la c r è m e de ta r t re ; 

que lques gout tes d 'hui le v i e n n e n t nager à la surface d u 

l i q u i d e saturé . On ob t i en t ensui te pa r sa dist i l lat ion u n 

p r o d u i t très c o l o r é en j a u n e , fo r t ement a lcal in , p réc ip i tan t 

en b run noi râ t re a v e c les dissolut ions de p l o m b , tandis q u e 

le rés idu de la dis t i l la t ion d o n n e dans les m ê m e s c i rcons tances 

un p réc ip i t é b l a n c . Il paraî trai t , d 'après ce la , que le soufre 

passe avec le p r o d u i t distillé de l 'huile essentiel le dans un 

n o u v e l état de c o m b i n a i s o n . 

D 'après M M . B o u t r o n et F r e m y , en chauffant l 'hui le d e 

m o u t a r d e a v e c des fragments de potasse s o l i d e , il se d é g a g e 

de l ' h y d r o g è n e , c o m m e a v e c l ' hyd ru re d e b e n z o ï l e , et il 

en résulte un sel de po ta s se s o l u b l e dans l 'eau. L ' a c i d e de 

ce sel est hu i l eux , i n so lub l e dans l 'eau qu ' i l s u rnage , ma i s 

so lub le dans l ' a l c o o l . 

L e b i - o x i d e de m e r c u r e attaque for tement l 'huile de m o u 

tarde ; il se f o r m e du sulfure d e m e r c u r e et il distille une 

matière c r i s ta l l i sab le , a i sément so lub le dans l ' e au , dans 

l 'a lcool et dans l 'éther. Cette mat ière fond à 9 0 ° , se sub l ime 

ensuite et se d é c o m p o s e vers 1 7 0 à 1 8 0 ° . 

5 5 8 5 . L ' a m m o n i a q u e agit d 'une man iè re r e m a r q u a b l e sur 
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cette e s s e n c e ; 1 0 0 " de c e gaz sec à 1 3 u et sous la pression 

de 0™,733 sont absorbés pa r 0 s r , 4 1 0 d 'essence et donnent 

une substance qui s e r a p p r o c h e p a r ses p r inc ipa les propriétés 

des ' amides . Il ne se p r o d u i t p o i n t d ' e au ; on v o i t seulement 

apparaî t re dans cet te e x p é r i e n c e q u e l q u e s traces i m p o n d é 

rables de su l focyanhydra t e d ' a m m o n i a q u e . L ' a m m o n i a q u e 

l iqu ide c o m p o s é en excès et a b a n d o n n é e pendan t quelques 

j o u r s a v e c l 'huile essentielle, la t ransforme pare i l l ement en 

une masse cristallisée de m ê m e na ture . 

Ces cr is taux d e v i e n n e n t d 'un b l a n c é c l a t a n t , lo rsqu 'a -

près les a v o i r dissous dans l ' eau et traités p a r le cha rbon 

a n i m a l , o n les r e p r o d u i t pa r l ' évapo ra t i on et le refroidis

s emen t . L e u r saveur est a m è r e , l eu r o d e u r n u l l e , leur 

f o r m e ce l l e d 'un pr i sme à hase r h û m b o ï d a l e . Ils fondent 

à 7 0 ° , se d isso lvent dans l 'eau f r o i d e , et m i e u x dans l'eau 

b o u i l l a n t e ; ils se d i s so lven t é g a l e m e n t dans l ' a l coo l et l 'é

ther . Leurs d issolut ions sont neutres et ne se t roub len t sous 

l ' inf luence d 'aucun réactif . Les alcalis f ixes , boui l lants en 

dégagen t de l ' a m m o n i a q u e , m a i s a v e c une lenteur qui fait 

v o i r q u e cette base ne s 'y t r ouve pas t ou t e f o r m é e . L 'ac ide 

azo t ique les détruit en p r o d u i s a n t d e l ' a c ide sulfurique. 

Par aucun m o y e n l 'hu i le»pr imi t ive n 'a p u être reprodui te 

a v e c ces c r i s t aux . * 

I ls se d é c o m p o s e n t avec la plus g r a n d e faci l i té par le 

c o n t a c t d u b i - o x y d e de m e r c u r e . L a r éac t ion d e ces 

d e u x c o r p s lorsqu ' i l s sont secs et b i en p o r p h y r i s é s , et 

q u ' o n les m é l a n g e dans le r a p p o r t de 3 d ' o x y d e cont re 

1 de c r i s t aux , est ins tantanée; il y a d é v e l o p p e m e n t de cha

l e u r , l i q u é l a c t i o n et p r o d u c t i o n de vapeur s . La cou leu r 

dev ien t d 'un no i r i n t ense , p h é n o m è n e qui résulte, selon 

toute a p p a r e n c e de la c o m b i n a i s o n d u soufre a v e c le m e r 

cu re . L e mélange, de vient i m m é d i a t e m e n t a lca l in , sans qu' i l 

ait d ' a m m o n i a q u e d é v e l o p p é e . N o n s e u l e m e n t il n 'y en a 

p o i n t de p e r c e p t i b l e à l ' odo ra t ; mais le réac t i f le plus sen

sible , l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e n 'en d é c è l e pas la p lus légère 

t race . 

Dans ce t te r é a c t i o n , il se p r o d u i t d e u x c o m p o s é s o r g a 

n iques n o u v e a u x , et tous d e u x j o u e n t le r ô l e de bases, l 'un 

est v i s q u e u x , l 'autre s o l i d e . La base o n c t u e u s e est so luble 

dans l ' eau , dans l ' a l coo l et dans l 'éther. La base sol ide ne 

se d issout b i e n q u e dans l ' e a u ; e l le est p e u s o l u b l e dans 
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HUILB VOLATILE DE COCHLÉAHIA.' 

l ' a lcool et pe l'est pas d u tou t daus l'e'ther. Ce dernier agen t 

offre d o n c le m o y e n d e les sépare r . 

La base onc tueuse a seule été e x a m i n é e ; elle est très a l 

caline ; t ra i tée à f ro id pa r la potasse o u la s o u d e caus t ique , 

elle ne dégage pas d ' a m m o n i a q u e , et chasse au con t ra i re 

en part ie cet te dern iè re base de ses sels . La so lu t ion a q u e u s e 

d e c e p r o d u i t p réc ip i t e a b o n d a m m e n t p a r le tannin, se c o m 

b ine aux ac ides , et fourn i t a v e c que lques uns d 'entre e u x 

des p r o d u i t s cr is ta l l isables . On vo i t d o n c q u e c e n o u v e a u 

c o r p s , qu i résul te de la réac t ion d u b i - o x y d e de m e r c u r e 

sur la c o m b i n a i s o n a m m o n i a c a l e d 'hui le de m o u t a r d e offre 

les p r i n c i p a u x carac tères des alcal is o r g a n i q u e s . 

Ce c o m p o s é étant soumis à la dist i l lat ion avec l ' a c ide 

su l fu r ique , d o n n e naissance à u n a c i d e , qu i réagit à la 

manière de l ' ac ide s u l f o r y a n h y d r i q u e . 

3 9 8 6 . Huile volatile d'ail. S 'extrait d e l à t ige et du b u l b e 

de l'ail {allium sativum). Elle est très vo la t i l e , p lus pesante 

que l 'eau. Sa c o u l e u r est j a u n e , s o n o d e u r p é n é t r a n t e , sa 

saveur for te et a c r e . A p p l i q u é e sur la p e a u , el le p r o d u i t u n e 

v ive d o u l e u r . Elle b r û l e a v e c une flamme très fu l ig ineuse , 

et r é p a n d u n e for te o d e u r d ' ac ide sulfureux. Elle est très 

so lub le dans l ' a l c o o l . 

On ob t i en t une hu i l e a n a l o g u e , qui con t i en t p a r e i l l e 

m e n t du s o u f r e , en distillant le suc e x p r i m é des o g n o n s . 

Cette hu i le est i n c o l o r e . 

3 9 8 7 . Huile volatile de coahléaria. S'extrait p a r d is t i l l a 
t i o n , du cochléaria officinalis. El le est j a u n e , d 'une o d e u r 

f u g a c e , m a i s p é n é t r a n t e , elle p r o v o q u e les l a r m e s ; sa sa 

veur est a c r e . Sa pesanteur spéc i f ique est plus g rande q u e 

cel le de l ' eau . 

L 'hu i le essentiel le de eoeh léa r ia est p r o b a b l e m e n t i d e n 

tique p o u r la ma jeu re par t ie a v e c l 'htnle de m o u t a r d e . El le 

fo rme a v e c l ' a m m o n i a q u e une c o m b i n a i s o n cristall isable , 

dont les c r i s taux r e s semblen t b e a u c o u p à c e u x de la c o m 

b ina i son a m m o n i a c a l e d 'hui le de m o u t a r d e . 

Si o n en l ève l e souf re à ces cr is taux au m o y e n du bi-* 

o x y d e d e m e r c u r e , il se f o r m e d e u x bases , l 'une o n c t u e u s e 

et l 'autre s o l i d e , séparables l 'une de l 'autre pa r l'ëtlier 

c o m m e c e l a a l i e u a v e c la c o m b i n a i s o n a m m o n i a c a l e d 'hui le 

de m o u t a r d e . L 'hu i le disti l lée a v e c le b i - o x y d e de m e r c u r e 

fourni t pa r e i l l emen t une subs tance s o l i d e , v o l a t i l e , fusible 

à 9 0 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Enf in , le poin t d ' ébu l l i l ion de cette hu i le est à 1 5 6 ° , 

c'est à dire le m ê m e q u e ce lu i de 1 hu i le essentiel le de 

m o u t a r d e . 

L e coch l éa r i a p e r d , c o m m e o n sai t , t ou te s o n odeur 

p a r la dess icca t ion ; il est par c o n s é q u e n t r e g a r d é c o m m e 

inerte à l 'état s ec . On at tr ibuait ce t te a l téra t ion à la v o 

latilité d e l 'hui le essent ie l le ; m a i s c e n'est pas ainsi que 

les choses se passent . L ' a l b u m i n e de cet te p lan te r e m 

pl i t p r o b a b l e m e n t le rô l e de la m y r o s i n e dans la semence 

de m o u t a r d e , et c'est el le qu i s 'al tère dans la dess icca t ion . 

Si o n distille du c o c h l é a r i a sec avec d e l 'eau , o n obt ient un 

p r o d u i t fade et i n s ip ide ; m a i s si l ' on a joute à l'eau de la 

m y r o s i n e p r o v e n a n t d e la m o u t a r d e b l a n c h e , o n obt ient 

u n e eau c h a r g é e d 'hu i le c o m m e a v e c le c o c h l é a r i a frais. 

Huile de raifort sauvaije. S'extrait du ra i for t sauvage 
{cochléaria armoracia)A:S\ç. est j a u n e c la i r , de m ê m e c o n 

sistance que l 'hui le de c a n n e l l e . El le est p lus pesante que 

l ' eau . Elle a une o d e u r de rai for t i n suppor t ab l e et p r o v o q u e 

les l a rmes . Elle possède une tens ion assez g r a n d e à la t e m 

péra tu re o r d i n a i r e , et une seule gout te suffit p o u r infecter 

l 'a i r d 'une c h a m b r e ent iè re . Sa saveur est d ' a b o r d d o u ç â t r e , 

ma i s b i en tô t el le e n f l a m m e les lèvres et la l a n g u e . Elle se 

dissout en pet i te quant i té dans l 'eau et lui c o m m u n i q u e la 

p r o p r i é t é d ' irri ter la p e a u . La d isso lu t ion ne réagit n i 

c o m m e les alcalis ni c o m m e les a c i d e s ; mais elle p réc ip i t e 

l 'acétate d e p l o m b en b r u n et le ni t ra te d 'a rgent en n o i r ; 

le p r é c i p i t é est un sulfure m é t a l l i q u e . L ' a l c o o l et l 'éther 

d i s so lven t f ac i l emen t cet te h u i l e . C o n s e r v é e p e n d a n t l o n g 

t e m p s , elle se conver t i t peu à p e u , m a i s c o m p l è t e m e n t , en 

aiguil les cristall ines à éclat a rgen té , qu i sentent le raifort et 

irr i tent le gos ie r . Chauffées d o u c e m e n t , ces a igui l les fon

den t et r é p a n d e n t l ' odeu r du raifor t , pu i s ce l l e de la men the 

p o i v r é e , filles se vola t i l i sent sans laisser d e r é s i d u , e t se 

d i s so lven t d i f f ic i lement dans l ' a l c o o l . 

D 'après M M . B o u t r o n et F r é m y , le ra i for t con t i en t les 

m ê m e s mat ières q u e la m o u t a r d e n o i r e , et l ' on ob t i en t de 

l 'huile volat i le de raifort en faisant agi r l ' é m u l s i o n de m o u 

ta rde b l a n c h e sur la d é c o c t i o n a l c o o l i q u e i n o d o r e d e ce t te 

r a c i n e . 

L e raifort dans s o n état na ture l est c o m p l è t e m e n t i n o 

d o r e , et l 'hui le vo la t i l e n e se f o r m e p r o b a b l e m e n t que 

lorsqu 'on v ien t à c o u p e r ou à d iv iser la r a c i n e . 
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C H A P I T R E X . 

LIQUEUR F U M A N T E D E C A D E T E T SES D É R I V É S , O U SÉRIE 

DU C A C O D T L E 

En terminant l 'h is toire des hui les essentielles, n o u s a l lons 

donrvr un résumé des impor t an te s r eche rches de M . B u n 

sen sur la l i queur fumante de Cadet et ses d é r i v é s , p r o 

duits r emarquab les par la net teté de leur c o n s t i t u t i o n , 

et qui oiïrent les te rmes d 'une série aussi n o u v e l l e q u ' é t e n 

due. Les rappor ts s imples qu i exis tent entre ces différents 

termes von t être cons idé rés i c i c o m m e l ' express ion p u r e 

et simple des fai ts ; ma i s ils nuus c o n d u i s e n t tou te fo i s 

à établir entre ces c o m p o s é s et les c o r p s i n o r g a n i q u e s u n e 

analogie t e l l emen t f r appan t e , q u ' o n n e saurait m é c o n 

naître le rô le qu' i ls son t destinés à j o u e r dans la d i scuss ion 

des théories relatives à la c h i m i e o r g a n i q u e . 

On r encon t r e dans la série qu i nous o c c u p e un t e r m e 

invariable d o n t la c o m p o s i t i o n est représentée pa r la f o r 

mule : 

C 8 n u As] 

Les é léments q u i cons t i tuen t c e c o m p o s é unis p a r u n e 

affinité éne rg ique , refusent de se d i s soc ie r dans la p l u p a r t 

des réact ions qu i ca rac té r i sen t la n o u v e l l e sér ie; ils f o r m e n t 

par leur u n i o n l 'un d e ces c o r p s r e m a r q u a b l e s p a r l eu r 

stabilité q u e nous n o m m o n s r a d i c a u x o r g a n i q u e s . L e s aff i-

niié-> puissantes d o n t ce rad ica l se m o n t r e d o u é , la faci l i té 

avec laque l le il se t ranspor te de tou tes p i è c e s dans les 

c o m b i n a i s o n s , les r a p p o r t s mul t ip l e s qu i p r é s iden t à s o n 

union a v e c les m é t a l l o ï d e s , l e r ô l e é l e c t r o - c h i m i q u e de 

ses c o m p o s é s ; tout n o u s offre i c i , entre les lois d e la c h i 

mie o rgan ique et ce l les de la c h i m i e m i n é r a l e , u n a c c o r d 

qui ne saurait être sans in f luence sur les vues généra les 

de la s c i ence . 

On p r end ra fac i lement une idée du r ô l e q u e M . Bunsen 

attribue au c a c o d y l e , en je tan t u n c o u p d 'oeil sur le t a 

bleau su ivant , o ù se t rouven t r é s u m é e s les f o r m u l e s de s e s 

pr incipales c o m b i n a i s o n s . L e c a c o d y l e s 'y présente c o m m e 

un corps ana logue aux m é t a u x e t c o m p a r a b l e á p l u s d 'un 

V U . i S 
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t i tre au po tass ium en par t i cu l ie r , si o n n 'envisage que sa 

t endance à s'unir à l ' o x y g è n e . 

A d'autres e'gards, le c a c o d y l e se r a p p r o c h e , au c o n 

t raire , des m é t a u x acidif iables . 

C a c o d y l e K d — C 8 H " A s 1 

O x y d e de c a c o d y l e . K d 0 — C 8 H , 2 A s 2 0 

A c i d e c a c o d y l i q u e . K d 0 3 , l T 0 — C 8 H 1 2 A s 2 0 3 , H 2 0 

Sulfure , · > , . K d S — C 8 H 1 2 A z 2 S 

S é l é n i u r e , , , Kd Se — . C 8 I I ' 2 A s 2 Se 

C y a n u r e , K d C y 2 ^ C 8 H 1 2 A s M - C 4 Az"1 

Chlo ru re K d C h 2 . — C 8 I I » A s 2 Ch 2 

B r o m u r e Kd B r 2 ~ - C R I I " A s 2 Br 2 

I o d u r e , K d l 2 — C 8 I I 1 2 A s 2 l 2 

F l u o r u r e K d F l 2 — C s H 1 2 A s 2 I T 

O s y c h l o r u r e K d 0 + 3 K d C h 2 

O x y h r o m u r e . , , . - K d 0 -f- 3 K d Br 2 

Chlo ru re de c a c o d y l e et d e 

" cu iv r e , K d C h 2 + C u 2 C h 2 

O x y c h l o r u r e de m e r c u r e et de 

c a c o d y l e . , . , , K d O + 2 H g C h 3 

O x y b r ô m u r e d e m e r c u r e et 

de c a c o d y l e K d O + 2 H g B r 2 

JVitrate d 'argent et d e c a c o 

d y l e 5 K d 0 , A g 0 + A z 2 0 5 

J o u t e s les e x p é r i e n c e s de M , B u n s e n , dpn t nous 

s o m m e s d i sposés à admet t re l 'ent ière e x a c t i t u d e , c o n d u i 

sent d o n c à p l a c e r le c a c o d y l e p a r m i les. c o r p s c o m p o s é s 

qu i j o u e n t le r ô l e d e / î o r p s s i m p l e , c o m m e le e y a n o g è n e , 

J ' a m m o n j u m , le b e n ç o ï l e , la vapeu r n i t reuse , le b ioxyde . 

d ' a z o t e , etc.. IVous e s s a i e r o n s , d u r e s t e , da d o n n e r plus 

l o i n Ja théorie jgéuéralc de ces c o m p o s é s , 

CACODYLE. 

5 9 8 8 . L a l i queu r d e Cade t r e n f e r m e sans dou t e d u c a c o 

d y l e m ê l é à d e l ' o x y d e d e f a c o d y l e . D 'après l 'analyse q u e 

j ' e n ai d o n n é e , il e s t -même p r o b a b l e qu ' e l l e consiste q u e l 

quefo i s en c a c o d y l e à peu près p u r . M i e u x v a u t pour tan t 

extraire-ee c o r p s d e q u e l q u e c o m p o s é défini . 

Plusieurs c o m b i n a i s o n s du c a c o d y l e « o n t rédui tes pâl

ies m é t a u x , qu i me t t en t leur rad ica l en l i be r t é ; il suffit 

d e chauf fe r q u e l q u e s gout tes d e sulfure d e c a c o d y l e à 2 0 0 o u 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



oOO° dans une c l o c h e c o u r b e sur le m e r c u r e , p o u r se c o n 

vaincre de cette d é c o m p o s i t i o n ; le mé ta l se r e c o u v r e d 'une 

couche de sulfure de m e r c u r e sans qu ' i l se d é v e l o p p e au

cun g a z ; la mat ière qu i reste dans la c l o c h e , et qu i f u m e 

fortement à l 'air, est u n m é l a n g e de c a c o d y l e et de s u l 

fure non d é c o m p o s é . Cetbe réac t ion n e peu t c e p e n d a n t pas 

être mise à profi t p o u r la p r é p a r a t i o n du c a c o d y l e , pa rce 

que le mercure n 'ag i t 6ur le sulfure de c a c o d y l e qu 'à u n e 

température à l aque l le le rad ica l l u i - m ê m e c o m m e n c e à 

se d é c o m p o s e r . Le b r o m u r e d e c a c o d y l e se c o m p o r t e 

d'une manière ana logue . 

La séparat ion réussit au con t ra i re très b i e n , et la r é a c 

tion s'ouère d 'une m a n i è r e c o m p l è t e , en met tan t le c h l o 

rure de c a c o d y l e au c o n t a c t des mé t aux capab les d e 

décomposer l 'eau , tels q u e le z i n c , le fer et l 'é tain, 

C'est un l iqu ide i n c o l o r e , t ransparent , v i s q u e u x , r é f r a c 

tant fortement ] a l u m i è r e ; il r e s semble par la p lupar t de ses 

caractères extér ieurs à l ' o x y d e de c a c o d y l e . I l e n p o s s è d e 

l'odeur et présente à u n p lus haut degré la facul té de s ' e n 

flammer s p o n t a n é m e n t , L o r s q u ' o n y fait arr iver de l 'air, 

bulle à t u l l e , il f o rme des nuages et fixe l ' o x y g è n e en se 

changeant soit en o x y d e de c a c o d y l e , soit en ac ide cacody-r 

ligue, suivant les p r o p o r t i o n s re la t ives d 'air et du r ad i ca l . 

Son point d ' ébu l l i t iones t vers 1 7 0 . À — 6 degrés , il se s o l i 

difie et cristallise en pr i smes carrés a v e c une zone de facettes 

inclinées sur les pans . 

Le c a e o d y l e p u r finit pa r se solidifier c o m p l è t e m e n t en 

une masse n e i g e u s e ; il b rû l e dans l ' o x y g è n e avec u n e 

flamme d 'un bleu pâle en d o n n a n t de l ' eau, de l ' ac ide c a r 

bonique et de l 'acide a r sén ieux . Si Faeeès de l 'air n'est pas 

suffisant, il se dépose de l 'érytrars ine, et u n endu i t no i r 

d'arsenic puan t . Le c a e o d y l e b r û l e dans le c h l o r e avec une 

flamme écla tante , et d é p o s e d u c h a r b o n . A v e c l 'ac ide c h l o r -

hydrique et lVkain m é t a l l i q u e , i l d o n n e , ent re autres p r o 

duits , de l 'érytrarsine, q u i p r e n d é g a l e m e n t naissance p a r 

l'acide p h o s p h o r e u x , p a r l e p r o t o c h l o r u r e d 'étain et p a r 

d'autres agents r éduc t i f s . L ' a c i d e sul fur ique fuman t le d i s -

soutsans n o i r c i r ; i l se d é g a g e déjà à f ro id u n e g rande q u a n 

tité d ' »c ide sulfureux ; il passe à la dist i l lat ion u n e mat iè re 

d'une odeu r é thérée a g r é a b l e , qu i paraî t être l 'hui le d u 

vin pesante . 

Distillé avec du chlorure de aine anhydre, le cacodyle 
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C a 3 0 3 , 7 4 2 1 , 5 2 

I I 1 2 7 4 , 8 8 5 , 2 7 

A s 2 9 4 0 , 0 8 6 6 , 1 7 

0 1 0 0 , 0 0 7 , 0 4 

1 4 2 0 , 7 0 1 0 0 , 0 0 

L a densi té de sa v a p e u r pr ise p a r le p r o c é d é de M . G a y - • 

L u s s a c , a été t rouvée éga le à 7 , 6 ; par le c a l c u l , en o b 

t ient 7 , 8 . 

Ce c o m p o s é présente les carac tères d 'une base salifiable, 

et peu t être r a p p r o c h é , p a r ses p r o p r i é t é s , de la classe des 

se d é c o m p o s e en plusieurs p rodu i t s ayan t des poin ts d e-

hu l l i l i on différents . 

On a e x a m i n é à part les p rodu i t s bou i l l an t s entre 9 0 et 

100° , enti -î 1 0 0 et 1 7 0 ° , entre 1 7 0 et 2 0 0 ° , mais l 'on n'a 

p u en retirer aucun p r o d u i t i nd iquan t u n e c o m p o s i t i o n 

ne t t e ; le c a r b o n e et l ' h y d r o g è n e v o n t en d i m i n u a n t , et 

l 'arsenic augmente : c e son t , o u b i e n des mé langes de car

bures d ' h y d r o g è n e s a v e c des mat iè res c o n t e n a n t les mêmes 

c l émen t s que le c a c o d y l e , ma i s en d'autres p r o p o r t i o n s , 

o u bien le c a c o d y l e m ê m e associé à des p r o p o r t i o n s varia

b le s d 'a rsenic . 

Chauffé à une t empéra tu re de 4 0 0 à 5 0 0 degrés centi

g r a d e s , dans une c l o c h e c o u r b e , p a r e x e m p l e , le c a c o 

d y l e , se d é c o m p o s e en e n t i e r ; l 'arsenic est m i s à n u , et il 

se fait un m é l a n g e de ca rbures d ' h y d r o g è n e gazeux sans 

la m o i n d r e t race de c h a r b o n . 

L e tiers du v o l u m e gazeux cons i s te en gaz oléfiant a b -

so rbab l e par l ' ac ide sulfur ique fumant . L 'analyse eud iomé-

t r ique du rés idu donne; e x a c t e m e n t la c o m p o s i t i o n du gaz 

l i y n r o g è n e p r o t o - c a r b o n é et possède d'ailleurs les p r o 

priétés du gaz extrait des acétates o u du gaz des mara i i . On 

a d o n c : 

C 8 H 1 3 As* = C 4 H 4 + C 4 H 8 + A s s . 

5 9 8 9 . Oxyde de cacodyle. Il fait par t ie de la l iqueur de 

Cadel ; o n l 'obt ient à l'état de pu" J ' é en distillant la li

queu r de Cadet o rd ina i r e sous une c o u c h e d'eau privée 

d 'a i r . De cette f a ç o n , on e m p ê c h e le c o n t a c t de l ' o x y g è n e , 

et de plus s'il se f o r m e des p rodu i t s p lus o x y d é s , ils se dis

so lven t dans l 'eau. A ce t état , l ' o x y d e d e c a c o d y l e possède 

la c o m p o s i t i o n su ivante : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C A C O D Y L E . 3 7 7 

oxydes indifférents d e la c h i m i e m i n é r a l e . L ' o x y d e de c a -

coc'yle est neutre au pan ie r , mais se c o m b i n e a u x ac ides 

en donnant des c o m p o s é s so lub les dans l 'eau. 

L'acide p h o s p h o r i q u e fo rme avec lui un l i qu ide v i s 

queux et puant , qu i n'est j a m a i s neutre au p a p i e r , et q u ' o n 

ne peut ob ten i r cr is tal l isé; en c h a u f f a n t , il distille d'a

bord de l 'eau, puis u n m é l a n g e d 'eau et d ' o x y d e de c a c o -

dyle; l 'acide p h o s p h o r i q u e reste l ibre ilans la c o r n u e . 

Le sulfate d ' o x y d e de c a c o d y l e peu t être o b t e n u à l 'état 

cristallisé en faisant digérer l ' o x y d e de c a c o d y l e dans de 

l'acide su l fur ique ; p a r l e re f ro id i ssement , o n ob t i en t une 

masse b lanche f o r m e l de c r i s taux ac icula i res g r o u p é s en 

sphères radiées . L.a r é a c t i o n de ces cr i s taux est tou jours 

acide; ils sont très d é l i q u e s c e n t s ; l eu r o d e u r est très désa

gréable. 

Le nitrate de c a c o d y l e s 'obt ient en met tan t le c a c o d y l e 

à froid avec de l 'ac ide azo t ique é tendu . Ce sel dé t e rmine des 

précipités dans les d issolu t ions mé ta l l i ques ; ma i s , les e x 

périences à ce t éga rd m a n q u e n t de net teté , à r a i son d e 

l'instabilité e x t r ê m e d e ces p rodu i t s . 

Mis en r appor t a v e c les h y d r a c i d e s , l ' o x y d e de c a c o d y l e 

se c o m p o r t e c o m m e une base m i n é r a l e ; il se f o r m e un 

chlorure o u u n sulfure et de l 'eau qui se sépare , o u qu i 

demeure en c o m b i n a i s o n ma i s r a r e m e n t . 

L'affinité d e l ' o x y d e de c a c o r ^ ' l e p o u r l ' o x y g è n e est très 

énergique : n o n s eu l emen t , il s'y unit d i r e c t e m e n t , ma i s 

encore il l 'enlève à p lus ieurs o x y d e s , tels que c e u x de m e r 

cure, d 'argent , d ' o r ; 1 ac ide arsénic^ue et l ' i n d i g o sont eux-

mêmes rédui ts . 

L 'oxyde de c a c o d y l e offre u n réact i f très sensible à 

l'égard de l ' ac ide a r s é n i e u x , et fourn i t u n m o y e n aussi 

simple que sûr p o u r dis t inguer l 'arsenic de l ' a n t i m o i n ; 

dans les r echerches de c h i m i e l éga l e . Que '"on traite 

l'enduit no i r o b t e n u p a r l ' apparei l de M a r s h , avec de 

l'eau aérée , â c h a u d et j u s q u ' à d issolu t ion , q u e l 'on ajoute 

de la potasse et de l ' ac ide a c é t i q u e , et q u ' o n é v a p o r e à s ec , 

on obt iendra un rés idu q u i , chauffé dans u n tube de v e r r e , 

exhalera l ' ho r r ib le o d e u r de l ' o x y d e d e c a c o d y l e . Cette 

odeur se t ransforme aussitôt en cel le non m o i n s c a r a c t é 

ristique du c h l o r u r e de c a c o d y l e , pa i l ' addi t ion de q u e l 

ques gouttes de ch lo ru re de z i n c . L ' o x y d e d ' an t imo ine 

n'offre p o i n t ces r éac t ions . L ' o x y d e de c a c o d y l e peu t éga-
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l e m e n t servir à d é c o u v r i r u n acétate dans une dissolut ion, 

en ajoutant à ce l le -c i de l 'acide arsénieux et de la potasse, 

pu i s évapo ran t et ca l c inan t ; l ' addi t ion de potasse est né

cessaire, p a r c e q u e l ' ox ide de c a c o d y l e ne se p rodu i t qu 'a

v e c les acétates alcal ins . 

L a fo rma t ion de l ' o x y d e de c a c o d y l e p a r la distillation 

d 'un acétate a v e c d e l 'ac ide a r sén ieux , s ' exp l ique de la ma

n iè re su ivante i 

2 C s I I 6 0 * - f A s 3 O 3 ^ C* H ' 2 A s 2 0 -f- 8 C 0 
L ' h y d r o g è n e a rsén iqué , l 'arsenic , le c h a r b o n , qu i sont 

m i s a n u dans cet te dis t i l la t ion, peuven t r édu i re l ' oxyde de 

c a c o d y l e et met t re le c a c o d y l e en l iber té . 

5990. Acide cacodylique. Q u a n d on s o u m e t le cacody le 

à l ' inf luence d 'une o x y d a t i o n d i rec te , il se f o r m e a la fois de 

l ' o x y d e de c a c o d y l e , de l ' ac ide c a c o d y l i q u e et un o x y d e 

in t e rméd ia i r e . L ' a c t i o n de l ' o x y g è n e , p r o l o n g é e convena

b l e m e n t , d o n n e eu définit ive d e l ' a c i d e c a c o d y h q u e . C o m m e 

la p répa ra t ion de l 'acide c a c o d y l i q u e pa r l ' o x y d a t i o n di

rec te de l ' o x y d e est tout à la fois dé sag réab l e et d a n g e 

reuse à cause de la grande in f l ammabi l i l é de cet te substance 

et de son o d e u r n a u s é a b o n d e , M . Bunsen m e t t 'oxyde de 

m e r c u r e dans l 'eau en c o n t a c t a v e c l ' o x y d e de c a c o d y l e . 

Il le c o n v e r t i t ainsi en q u e l q u e s s e c o n d e s tout entier en 

ac ide c a c o d y l i q u e , qu i p e u t être purif ié par une simple 

cristal l isation dans l ' a l c o o l . 76 g r a m m e s d ' o x y d e de c a 

c o d y l e qu i n 'avai t pas été débarrassé d 'eau donnèren t , 

l o r s q u ' o n les traita de cette f a ç o n , 8 8 g r a m m e s d'acide 

h y d r a t e . Si l ' o x y d e avai t été sec , il en au ra i t donné 92 ,7 gr. 

L ' a c i d e c a c o d y l i q u e f o r m e de grands cr is taux vitreux 

et par fa i tement t ransparents ; c e sont des p r i s m e s obl iques 

équ i l a t é r aux à angles o b l i q u e s et à faces ( e rmiua l e j inéga

l e s ; ils appar t i ennen t au sys tème t r in ié t r ique . Cette sub

s tance n e s'allère pas p a r l ' e x p o s i t i o n à l 'air s ec , mais elle 

se d é c o m p o s e pa r l ' humid i t é . Ll le est m o i n s so lub le dans 

l ' a l c o o l q u e dans l 'eau, et elle n e l'est pas du tou t dans I'é-

the r . Parmi tous les c o m p o s é s du c a c o d y l e , c'est le seul qui 

n e possède pas la m o i n d r e o d e u r . Sûus le p o i n t de vile 

t o x i c o l o g i q u e , cette subs tance est très r e m a r q u a b l e ; Car, 

q u o i q u ' e l l e c o n t i e n n e plus de 72 p o u r cen t d 'ârsenlc et 

d e l ' o x y g è n e dans la m ê m e p r o p o r t i o n q u e l ' ac ide arsé

n i e u x , elle ne m o n t r e pas les m o i n d r e s p ropr i é t é s v é n é n e u 

ses. 8 grains d i s sousdans l ' e au e l jn j ec t é s dans la t e i n e j u g i i -
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laire d'un l a p i n , ne p rodu i sen t a u c u n s y m p t ô m e f â c h e u x . 

L'acide peut suppor te r , sans se d é c o m p o s e r , une t e m p é 

rature qui va j u squ ' à 2 'X)" . L e rad ica l y paraî t d o u é 

d'une plus g rande stabilité q u e d s n s l ' o x y d e . L ' ac ide 

nitrique c o n c e n t r é , et m ê m e Feaii r é g i l e o u un m é l a n g e 

des acides c h r ô m i q u e et sulfur ique n 'ont a u c u n e ac t ion mt 

cet acide à la t empéra tu re de l ' ébu l l i t i on . En évapo ran t 

l'acide ni tr ique en e x c è s , il reste un l iqu ide s i rupeux fort 

épais renfermant sans d o u t e A z 2 O S , C s H ' 2 A s 2 0 3 , q*i ipeut 

supporter, sans se d é c o m p o s e r » u n e t empéra tu re p lus é l e 

vée que l 'acide n i t r ique l u i - m ê m e , et qu i sous l ' inf luence 

d'une chaleur p lus éne rg ique , Lrûie a v e c une légère e x 

plosion. 

L'acide p h o s p h o r e u x lui en lève d e u x atome 1 » d ' o x y g è n e , 

et reprodui t l ' o x y d e de c a c o d y l e » Le p r o t o c h l o n t r e d 'étain 

agit de m ê m e , si ce n 'est qu ' i l f o r m e le c h l o r u r e du rad i 

cal. La r éduc t ion peu t se faire par le m o y e n d u z inc j il se 

forme du c a c o d y l a t e d<> z i n c . 

Cet acide est p e u é n e r g i q u e . II d é c o m p o s e les c a r b o 

nates, mais l en tement et avec p e i n e . Ses sets sont tous s o -

lubles dans l'eau et cristallisent dans l ' a l c o o l . 

L 'oxyde d 'argent f o r m e a v e c lui t rois s f l s . Le sel neu t re 

qui se précipi te de sa d i s so lu t ion a l c o o l i q u e en l o n g u e s et 

belles aiguilles s o y e u s e s , s 'obtient par une s i m p l e d i s so lu 

tion de l ' o x y d e d 'a rgent dans l ' a c i d e ; il est a l térable à la 

lumière. Chauffé au r o u g e , il a b a n d o n n e d e l 'argent métal-' 

lique parfai tement pur d ' a r s e n i c II est a n h y d r e et a p o u r 

formule : 

C 8 I I " A s 2 O 3 , A g O . 

En traitant une so lu t ion aqueuse d 'ac ide e a c o d y l i q u e 

par le ca rbona t e d 'argent , o n o b t i e n t un sel s emb lab l e en 

apparence ; c'est un sel à trois p r o p o r t i o n s d ' a c ide , qu i 

doit sa fo rma t ion à c e q u e le t r i c acody la t e d 'argent n e 

peut opére r une d é c o m p o s i t i o n ul tér ieure d u c a r b o n a t e . 

Sa formule est T> C 8 I I 1 2 A s 2 0 * ! A P O . 

La t ro i s i èmecombina i sOnes t unse:f d o u b l e f o r m é d e c a c o -

dylate et de nitrate d ' a rgen t . On l 'ob t ien t en m ê l a n t des 

solutions a l c o o l i q u e s d ' ac ide e a c o d y l i q u e et de nitrate d'ar

gent. Un p h é n o m è n e r e m a r q u a b l e atierwnpàghe sa f o r m a 

tion. D ' abord le sel neutre se s épa re en aigu rl les soyeuses q u i 

se changen t b i e n t ô t en éca i l l es éga l emen t soyeuses . Ce «CI 
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n o i r c i t r a p i d e m e n t à l 'air, e t b r û l e a v e c e x p l o s i o n , il ren

fe rme : 

A g O A z 2 0 5 + A g O , C 8 H 1 2 A s 2 O 3 . 

L e sel de m e r c u r e n e cristall ise q u ' e n p résence d'un 

e x c è s d ' ac ide c a c o d y l i q u e . 11 f o r m e des a igui l les soyeuses 

très fines qu i se g r o u p e n t en é to i les . L 'eau le d é c o m p o s e 

en séparant d e l ' o x y d e de m e r c u r e . L e sel d e potasse est 

s o l u b l e dans l ' eau , mais i n s o l u b l e dans l a l c o o l et l 'élher. 

I l se p réc ip i t e en c r i s taux radiés c o m m e la wave l l i t e . En 

faisant b o u i l l i r une s o l u t i o n a l c o o l i q u e d e l 'acide avec 

une so lu t ion é g a l e m e n t a l c o o l i q u e d e c h l o r u r e de cuivre, 

o n ob t i en t u n p r é c i p i t é p u l v é r u l e n t d 'un ve r t jaunâtre , 

f o r m é de sept a t o m e s de c h l o r u r e de c u i v r e p o u r un ato

m e de b i c a c o d y l a t e d e c u i v r e . 

3991 . Sulfure de cacodyle. L e c a c o d y l e se c o m b i n e 
d i r e c t e m e n t a v e c un a t o m e d e soufre , q u a n d les deux m a 

tières par fa i tement sèches son t mises en c o n t a c t . La m ê m e 

c o m b i n a i s o n peu t se f o r m e r en dist i l lant le ch lo rure de 

c a c o d y l e a v e c le sulfure de b a r y u m ; ce t te c o m b i n a i s o n 

est l i q u i d e , et ne se sol idi f ie pas , m ê m e à une basse t empé

ra ture . En a joutant du soufre , l e r ad ica l s 'empare d'un 

n o u v e l a t o m e d e ce d e r n i e r , et o n ob t i en t une masse 

b l a n c h e so l i de , s o l u b l e dans l 'é ther , o ù el le cristallise en 

pi ismes quadr i la tères o b l i q u e s . Ce dernier c o r p s peu t en

c o r e se c o m b i n e r a v e c une n o u v e l l e quant i té de soufre par 

s i m p l e d iges t ion à sec , et f o r m e u n e masse confuse de cris

t a u x ac icu la i r e s . L a m a n i è r e d o n t l ' h y d r o g è n e sulfuré se 

c o m p o r t e a v e c les c acody l a t e s a lca l ins , r end très p r o b a b l e 

la s u p p o s i t i o n q u e ces cr is taux acicula i res co r re sponden t 

à l ' ac ide c a c o d y l i q u e . Mais c e dernier sulfure ne peut exis

ter qu 'à l 'état a n h y d r e ; sous l ' in f luence des dissolvants, il 

se d é c o m p o s e en soufre et bisulfure de c a c o d y l e . Le c a c o 

d y l e peu t d o n c se c o m b i n e r au sou f r e , et f o r m e r d e u x s i 

n o n t rois sulfures par fa i tement ana logues aux trois o x y d e s , 

c 'est à d i re : 

O H 1 2 . . 1 , S 

C 8 H 1 2 2 , S 2 

C 8 H 1 2 A s 2 , S 3 

On ob t i en t l e m o n o s u l f u r e en disti l lant une d i sso lu

t i o n de sulfhydrate de sulfure de b a r y u m a v e c du c h l o 

ru re de c a c o d y l e ; il se dégage d e l ' ac ide su l fbydr ique 

a v e c ef fervescence . L a t empéra tu re étant p o r t é e à 100° , 
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la matière sulfurée passe à la dist i l lat ion a v e c la vapeur 

d 'eau , et il ne reste q u e d u c h l o r u r e d e b a r y u m dans la 

cornue . Cette r é a c t i o n s ' e x p l i q u e d 'une man iè r e s imple . 

En effet, o n a : 

Kd C h 2 - f B a S, II 2 S = K d S + B a C h 2 + H 2 S. 

Ce c o m p o s é p e u t s 'obtenir en grande q u a n t i t é , en e m 

ployant le l i qu ide ac ide qui distille dans la p r épa ra t i on de 

la l iqueur de C a d e t ; en y ajoutant du sulfhydrate de su l 

fure de b a r y u m , il se p réc ip i t e du sulfure de c a c o d y l e , qu i 

est p resque aussi i n so lub l e dans cet te l i queu r a c é l i q u e , q u e 

dans l 'eau. 

Le p ro tosu l fu re de c a c o d y l e , à l'état d e p ú r e l e , est u n 

l iquide é t h é r é , b l a n c , t ransparent , ne fumant pas à l 'air , 

d'une odeu r péné t ran te et é m i n e m m e n t r e p o u s s a n t e , qu i 

rappelle à la fois ce l l e du m e r c a p t a n et cel le de l ' o x y d e de 

c a c o d y l e . A — 4 0 ° , i l est e n c o r e l i qu ide ; il b o u t b ien au dessus 

de 1 0 0 ° . N é a n m o i n s , il passe fac i lement à la dist i l lat ion avec 

la vapeur d'eau. Chauffé au r o u g e na i s sa i t dans un t u b e , il 

se subl ime de l 'arsenic , du sulfure d 'arsenic et il y a d é p ô t 

de cha rbon . L e sulfure de c a c o d y l e est i n f l a m m a b l e , et 

brûle avec une flamme j a u n e , c o l o r é e en b l e u sur les b o r d s . 

Il est presque in so lub le dans l 'eau , b i e n qu ' i l lu i c o m m u 

nique une o d e u r très for te . I l se m ê l e à l ' a l c o o l et à l 'éther 

en toutes p r o p o r t i o n s ; l ' eau le p r éc ip i t e de ces d i sso lu

tions. L e sulfure de c a c o d y l e p e u t se c o m b i n e r avec le 

soufre, et f o rme u n e c o m b i n a i s o n plus su l fu r ée , s o l u b l e 

dans l 'éther, qu i se d é p o s e de c e dissolvant sous f o r m e 

cristalline. A u c o n t a c t d e l ' a i r , l e sulfure de c a c o d y l e se 

change en cr is taux qu i consis tent en ac ide c a c o d y l i q u e , 

et en une mat iè re qu i n'a pas été suff isamment e x a m i n é e . 

L 'acide c h l o r h y d r i q u e le d é c o m p o s e a v e c fo rma t ion de 

chlorure de c a c o d y l e , et d é g a g e m e n t d ' ac ide su l fhyd r i -

q u e . Les acides m i n é r a u x , tels que l ' ac ide su l fu r ique , 

l 'acide p h o s p h o r i q u e , dégagent aussi de l ' a c ide su l fhydr i -

q u e , et il se fait u n s e l d ' o x y d e de c a c o d y l e . L ' a c i d e acé t ique 

ne le d é c o m p o s e p a s . 

Il renferme : 

C | 5 0 3 , 7 4 2 1 , 1 

H 1 2 7 4 , 8 8 4 , 9 

A s 2 9 4 0 , 0 8 6 1 , 8 

S 2 0 1 , 1 6 1 2 , 2 

1 3 L 1 . 8 6 1 0 0 , 0 
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L a densi té de la v a p e u r de c e c o m p o s é a été t r ouvée 

égale à 7 , 7 , le ca lcul d o n n e 8 , 4 . 

Bisulfure de cacodt/le. Cette c o m b i n a i s o n s 'obt ient au 

m o y e n du pro tosu l fure de cacodyle - , p o u r 1 0 0 part ies de 

sulfure a n h y d r e , o n a joute 1 5 , 2 par t ies de soufre s e c . A v e c 

ces dose s , la d issolu t ion est c o m p l è t e . On dissout dans l ' é -

ther la masse b l a n c h e ainsi o b t e n u e et les cr is taux qui s'en 

déposen t sont p re sque pu r s . P o u r les o b t e n i r parfai tement 

pu r s , o n ajoute q u e l q u e s gout tes de p ro tosu l fu re , et o n lait 

cristal l iser dans l ' a l c o o l a q u e u x . C e s c r i s taus sont de larges 

tables r h o m b o é d r i q u e s ina l té rab lesà l ' a i r , d o u é e s à un haut 

degré d e l ' o d e u r de l 'assa-fœtida. Au dessus d e 4 0 ° cen t . , 

ils f onden t en un l i qu ide i n c o l o r e , qu i f o r m e , en se refroi

d i s san t , une masse de c r i s t aux radiés» A une plus forte 

c h a l e u r , il se d é c o m p o s e , c o m m e l 'or mussi f , en soufre 

l i b r e et en protosul fure de c a c o d y l e . Ce c o r p s est) très soluble 

dans l ' a l coo l et dans l 'é ther , m a i s c o m p l è t e m e n t inso

lub le dans l ' eau . L ' a c i d e n i t r ique c o n c e n t r é l ' oxyde , avec 

v i o l e n c e ; l ' ac ide fumant va m ê m e ju squ ' à l ' enf lammer .On 

p e u t le rédui re a v e c autant de facilité q u ' o n en a à le 

f o r m e r ; le m e r c u r e à froid le t r an s fo rme en sulfure de 

m e r c u r e et p ro to - su l fu re de c a c o d y l e . 

Persulfare ou trisulfure de cacodyle. L ' a c t i o n de l 'hy
d r o g è n e sulfuré sur l ' ac ide c a c o d y l i q u e et ses sels, rend 

l ' ex is tence d 'un sulfure, c o r r e s p o n d a n t à l ' a c i d e , p resque 

ce r ta ine . Quand o u fait passer le gaz sec sur de. l ' ac ide c a 

c o d y l i q u e a n h y d r e à f ro id , il se p r o d u i t dans le vase une 

t e m p é r a t u r e si é l evée , qu ' i l est nécessaire de le refroidir 

p o u r e m p ê c h e r la d é c o m p o s i t i o n d u p r o d u i t en p r o t o s u l 

f u r e , bisulfure de c a c o d y l e , et soufre l i b r e . On ob t i en t le 

m ê m e ef fe t , en faisant passer u n c o u r a n t d ' h y d r o g è n e 

sulfuré dans une so lu t ion aqueuse d ' ac ide c a c o d y l i q u e . 

En faisant passer le gaz sur du c a c o d y l a l e de potasse 

dissous , i l n ' y a pas de p r é c i p i t é , tant q u ' o n n ' a jou te pas 

un ac ide p lus éne rg ique . A l o r s , le p r é c i p i t é est iden t ique 

a v e c ce lu i q u ' o n ob t i en t de l ' ac ide c a c o d y l i q u e l u i -

m ê m e . 

En ajoutant à la so lu t ion , de l ' ac ide acé t i que , jusqu 'à c e 

q u ' o n r e m a r q u e une légère r é a c t i o n a c i d e , il ne se p rodu i t 

pas de p réc ip i t é . 

Les d i sso lu t ions de se l sméta l l iques p r o d u i s e n t , du reste, 

dans ce m é l a n g e desp réc ip i t é s semhlab le s aux c a c o d y l a t e s , 
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dans lesquels l e trisulfure d e c a c o d y l e j o u e le r ô l e d ' a c i d e , 

et le sulfure me' tal l ique le r ô l e de base . 

Jusqu ' ic i , o n n'a p u cependan t i so le r le trisulfure de c a -

c o d y l e , et o n ne le conna î t que dans ces c o m b i n a i s o n s . 

Se'leniure de cacodyle. Il s'obtient on distillant d e u x o u 

trois fois d u c h l o r u r e de c a c o d y l e pu r a v e c une d i s so lu 

tion aqueuse d e séTéniure de s o d i u m . Il disti l le à la f a 

veur des vapeurs d ' e au . A l'état de pure té , le sé léniure de 

c a c o d y l e est b l a n c , t ransparent , très fét ide, i n s o l u b l e dans 

l'eau, so lub le dans l ' a l c o o l et l ' é lhe r . Il est représenté par 

la formule : 

C 8 I I " As 2 Se . 

5 9 9 2 . Chlorure de cacodyle. Ce c o r n p o s é n e peut s 'obtenir 

à l'état de pure té , en distillant l ' o x y d e de c a c o d y l e avec de 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e , pa rce qu ' i l se fo rme un o x y c h l o r u r e 

qui n'est pas c o m p l è t e m e n t d é c o m p o s é m ê m e par des d i s 

tillations répétées avec l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . Il est p r é f é 

rable de disl i l ler le c o m p o s é de b i - c h l o r u r e de m e r c u r e et 

d ' oxyde de c a c o d y l e a v e c de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e très 

concen t r é . L e p r o d u i t distillé ne doit pas être traité p a r 

l 'eau; o n le dessèche sur du c h l o r u r e de c a l c i u m puis p a r 

de la c h a u x v ive , et l ' on disti l le dans une a t m o s p h è r e 

d 'acide c a r b o n i q u e en vases c l o s . V o i c i la r éac t ion : 

K d 0 H g s C h 4 + C h 2 II = K d C h 2 + I I 2 0 -f- H g 2 C h 4 . 

Ainsi o b t e n u , c e c h l o r u r e se présente c o m m e un l iqu ida 

éthéré i n c o l o r e qu i ne se solidifie pas m ê m e à — 45" , et q u i 

b o u t vers 1 0 0 ° , eu d o n n a n t une vapeur i n c o l o r e , et s p o n 

tanément i n f l a m m a b l e à l 'air. M ê l é e d ' o x y g è n e dans u n 

flacon, cette v a p e u r d é t o n n e v i o l e m m e n t par la cha leu r . 

Si l ' on fait a r r iver l en tement de l'air en c o n t a c t a v e c le 

ch lorure de c a c o d y l e , il s'en dépose de beaux c r i s t a u x b l a n c s . 

Le c h l o r u r e de c a c o d y l e s ' en f lamme s p o n t a n é m e n t dans 

une a tmosphè re de c h l o r e ; il se d é p o s e b e a u c o u p de 

c h a r b o n . Il ne fume pas à l 'air , (nais il e x h a l e une o d e u r 

pénétrante plus dangereuse p a t ses effets q u e ce l le d e 

l ' o x y d e de c a c o d y l e . M ê l é à l 'air , à dose u n p e u for te , il 

exerce une telle inf luence sur la friCfnbraûe p i lu i ta i ré , q u e 

c e l l e - c i se gonfle et q u e le sang sor t par les y e u x . Versé 

dans l ' eau , il se rassemble au f o n d du vase ; sans se dis

soudre en quant i té a p p r é c i a b l e , il c o m m u n i q u e à l'eau" 
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son o d e u r péné t r an te . I l est inso luble dans l ' é ther , so lub le 

au con t ra i re en toutes p r o p o r t i o n s dans l ' a l c o o l . Mi s en 

c o n t a c t a v e c les d i s so lu t ions d ' a rgen t , il a b a n d o n n e la t o 

talité de son c b l o r e à l 'état de c h l o r u r e d ' a rgen t . La c h a u x 

et la ba ry te caust ique ne lui en lèven t pas de c h l o r e à froid. 

Les acides faibles n e le d é c o m p o s e n t p a s ; les ac ides sul-

fur ique et p h o s p h o r i q u e en dégagen t de l ' a c ide c h l o r b y -

d r i q u e . 

I l r e n f e r m e : 

1 7 , 5 2 

4 , 2 4 

5 3 , 3 4 

23 ,10 

100,00 

Chlorure de cacodyle hydraté. Ce p r o d u i t , d 'une consis
t ance v isqueuse , se f o r m e q u a n d o n fait passer de l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e sec dans de l ' o x y d e de c a c o d y l e ; il a c c o m 

p a g n e le c h l o r u r e de c a c o d y l e l i q u i d e ; m i s en c o n t a c t avec 

l e c h l o r u r e de c a l c i u m , il lui a b a n d o n n e de l 'eau, et donne 

du c h l o r u r e de c a c o d y l e p re sque p u r . 

lodure de cacodyle. L o r s q u ' o n disti l le de l ' o x y d e de 

c a c o d y l e avec de l ' ac ide i o d h y d r i q u e c o n c e n t r é , il passe 

a v e c l ' eau , l ' iodure de c a c o d y l e , sous f o r m e d 'un l iqu ide 

h u i l e u x , j aunâ t re , q u i , p a r le r e f ro id i s semen t , d é p o s e des 

cr is taux t ransparents en tables r h o m b o ï d a l e s . L i q u i d e , il est 

j a u n â t r e , l é g è r e m e n t s i r u p e u x , d 'une o d e u r repoussante 

ana logue à ce l le du c h l o r u r e de c a c o d y l e . Sa densité est 

p lus g rande q u e ce l le du c h l o r u r e de c a l c i u m f o n d u . A 

1 0 degrés , il est e n c o r e l i q u i d e ; son p o i n t d 'ébul l i t ion 

est p l a c é fort au delà de 1 0 0 degrés . N é a n m o i n s , il d i s 

tille f ac i l ement dans un c o u r a n t de v a p e u r s i i ' e a u ; sa v a 

p e u r est d 'une c o u l e u r j a u n e . E x p o s é à l 'air, il n e fume 

p a s ; b i e n t ô t , o n v o i t se dépose r au sein de la l iqueur de 

b e a u x c r i s taux p r i sma t iques . L ' i o d u r e de c a c o d y l e est s o 

l u b l e dans l 'é ther et dans l ' a l c o o l , i n so lub l e dans l 'eau. 

L ' a c i d e sulfur ique l e d é c o m p o s e eu met tan t de l ' i o d e à n u , 

11 en est de m ê m e d e l 'acide n i t r i que . Chauffé à l 'air, il 

b r û l e a v e c une f l a m m e éclatante et il se d é v e l o p p e des va

p e u r s d ' i o d e . 

C 8 . 
n u 

A s 2 

C h 2 
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Il renferme : 
C g 1 0 , 5 3 

I F 2 , 5 8 

A s 2 5 2 , 4 3 

T 5 4 , 4 4 

1 0 0 , 0 0 

Bromure de cacodyle. On l ' ob t i en t en distillant la c o m 

binaison de b i c h l o r u r e de m e r c u r e et d ' o x y d e de c a c o d y l e 

avec de l 'ac ide b r ô m h y d r i q u e le p lus c o n c e n t r é poss ib le-

C'est un l iqu ide parfa i tement s e m b l a b l e au c h l o r u r e de c a 

c o d y l e . Nous e x p r i m e r o n s sa c o m p o s i t i o n par K d Br ' . 

Fluorure de cacodyle. Il se f o r m e dans des c i r cons t ances 

analogues à cel les des prépara t ions p r é c é d e n t e s . C'est un 

l iquide s e m b l a b l e au c h l o r u r e , qu i a p o u r c o m p o s i t i o n 

Ko I T . 

5 9 9 5 . Cyanure de cacodyle. Cette s u b s t a n c e , d 'une 

énergie t o x i q u e ex t raord ina i re , est aussi r e m a r q u a b l e pa r 

sa tendance à Ja cr is tal l isat ion. On l ' o b t i e n t , pa r cet te r a i 

s o n , très f ac i l emen t à l'état de p u r e t é . L o r s q u ' o n distille 

de l 'acide c y a n h y d r i q u e c o n c e n t r é avec de l ' o x y d e de ca

c o d y l e , i l se p r o d u i t du c y a n u r e de c a c o d y l e , mais ce 

produi t reste m ê l é à b e a u c o u p d ' o x y d e . Cette p répa ra t ion 

ne peut être m a n i é e sans dange r . L a r éac t ion est d 'ail leurs 

très s imple : 

K d 0 + H 2 C y 2 = K d C y 2 + I I 2 0 . 

Le p r o c é d é de p répa ra t ion le m o i n s d a n g e r e u x et q u i 

réussit le m i e u x , cons is te à traiter p a r l ' o x y d e d e c a c o d y l e 

une d isso lu t ion c o n c e n t r é e de c y a n u r e de m e r c u r e . Tandis 

qu 'une p o r t i o n de l ' o x y d e est ac id i f i ée , le c a c o d y l e d 'une 

autre p o r t i o n s 'unit au c y a n o g è n e ; le c y a n u r e se rassemble 

sous l 'eau, dans le r éc ip i en t , à l'état d 'un l iqu ide h u i l e u x 

j aunâ t r e , qu i ne tarde pas à se p r e n d r e , en b e a u x cr is taux 

pr ismat iques , p a r le re f ro id issement . On décan te le l i qu ide 

et l ' on e x p r i m e les cr is taux q u ' o n f o n d et q u ' o n distille sur 

de la b a r y t e . On s'arrête q u a n d la m o i t i é de la ms t i è re a 

passé à la dis t i l la t ion; o n f o n d d e n o u v e a u les cr i s taux 

o b t e n u s en p l o n g e a n t le tube en verre dans de l 'eau à 5 0 ° 

o u 6 0 ° , et q u a n d les d e u x tiers env i ron de la l iqueur s o n t 

so l id i f iés , o n fait é c o u l e r la partie l i qu ide . On répète cet te 

opé ra t ion jusqu ' à c e q u e la masse d e m e u r e i n c o l o r e ; I l est 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



inut i le de répéter que toutes res man ipu l a t i ons d o i v e n t être 

exécu tées , autant que p o s s i b l e , au sein d ' une a tmosphère 

d ' ac ide c a r b o n i q u e . 

Ainsi o b t e n u , le r y a n u r e de c a c o d y l e fond à 5 5 ° eu 

un l i q u i d e éthéré i n c o l o r e , réfractant fo r t ement la l u 

m i è r e , et qu i , à une t empéra tu re de 5 2 " S, se p r e n d en une 

masse cristal l ine d 'un éclat gras. L a tendance de cette sub

stance à Ja cristall isation est r e m a r q u a b l e , L e c y a n u r e de 

c a c o d y l e b o u t vers 1 4 0 ° ; il est p e u so lub le dans l 'eau, 

b e a u c o u p p l u s so lub le dans l ' a l c o o l et dans l ' c ther . Cette 

substance est , sans con t r ed i t , la p lus vénéneuse des c o m 

b ina i sons du c a c o d y l e . Que lques c e n t i g r a m m e s répandus à 

l 'état de vapeur à la t empéra tu re o rd ina i r e , dans l ' a tmo

sphère d 'une c h a m b r e , suffisent p o u r dé te rminer des engour 

dissements des mains et des p i e d s , des ver t iges et des b o u r 

d o n n e m e n t s dans les ore i l les . Ces s y m p t ô m e s p e u v e n t être 

suivis de s y n c o p e s , mais en généra l , ils ne sont pas de l o n 

gue du rée , et se dissipent r a p i d e m e n t , si l ' on se soustrait à 

t emps à l ' inf luence délétère de cette subs tance . 

Le. c y a n u r e de c a c o d y l e f o r m e , dans les dissolut ions 

d ' a r g e n t , un p r é c i p i t é de c y a n u r e d 'argent . Il rédui t le ni

trate de p r o t o x y d e de m e r c u r e , mais ne t r o u b l e pas le n i 

trate de b i o x y d e - , m i s en c o n t a c t a v e c le b i c h l o r u r e de 

m e r c u r e , il d o n n e un p réc ip i t é a b o n d a n t qu i est une 

c o m b i n a i s o n de b i c h l o r u r e de m e r c u r e et d ' o x y d e de c a 

c o d y l e . L a d i s s o l u t i o n , d é c o m p o s é e par les sels de p ro t 

o x y d e de for , p r éc ip i t ée pa r la potasse , puis traitée par 

l ' ac ide acé t ique j u s q u ' à d i sso lu t ion du p réc ip i t é f e r rug i 

n e u x , ne fourn i t p o i n t d e bleu d e Prusse. L e c y a n u r e de 

c a c o d y l e n'est d o n c p o i n t d é c o m p o s é par les ac ides faibles, 

et il se c o m p o r t e à l ' égard des ac ides forts , c o m m e tous les 

cyanu re s méta l l iques so lub les , Il r en fe rme : 

C 1 2 . . . - 2 7 , 5 

I F . . . . 4 , 5 

A z 2 . . . 4 0 , 7 

As» 5 7 , 3 

lOOjOO 
3 9 9 1 . Oxychlorure de cacodyle. Ce p r o d u i t s 'obtient so i t 

en traitant le c h l o r u r e K d Ch 2 par l ' eau, so i t , et p lus facile-

m e n t e n c o r e , p a r la disti l lat ion de l ' o x y d e de c a c o d y l e a v e c 

l'acide ehlorhydrique liquide ; o n le purifie en le distillant 
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sur un lait de craie à l 'abr i du c o n t a c t de l 'air. Il a p o u r 

c o m p o s i t i o n : 

C 8 18,22 
H " 4 , 4 6 

A s J 5 6 , 0 4 

C l 3 / , 19,79 
0'/ 4 M 7 

1 0 0 , 0 0 

D 'où l ' on tire la f o r m u l e 

C 8 H 1 2 A s 3 0 + 3 ( C 8 II 1 2 A s 2 C l 2 ) = K d 0 - f 3 Kd Cl* 

ce qui en fait u n e c o m b i n a i s o n de 1 a t o m e 'd 'oxyde de 
cacodyle et de 5 a t omes de c h l o r u r e du m ê m e rad ica l . 

L'oxyhrnmure de cacodyle présente les p lus grands r a p 

ports avec le c o m p o s é p r é c é d e n t ; o n l 'obt ient par la m ê m e 

réaction. Ou peut représenter sa c o m p o s i t i o n p a r 

K d 0 -f 5 K d Br 2 . 

Lïoxyiodure de cacodyle se fo rme par les m ê m e s p r o c é 

dés que les c o m p o s é s qu i p r é c è d e n t . Il offre une c o m p o . 

sition s e m b l a b l e . 

• Brômhydrargyrate d'oxyde de oacodi/le.Ce c o m p o s é p ré 
sente la plus parfai te ana log ie a v e c le p r é c é d e n t . 

Action du chlorure de cacodyle sur la dissolution de 
platine. L o r s q u ' o n m ê l e une d isso lu t ion de c h l o r u r e de c a -

cot ly lee tune d isso lu t ion de plat ine, il se f o r m e u n a b o n d a n t 

précipi té r o u g e b r i q u e . Ce préc ip i t é é p r o u v e , pendan t le 

lavage o u pa r son ébu l l i t ion dans l ' eau , une ac t ion très 

r e m a r q u a b l e ; il disparait e t la d isso lu t ion dev ien t p r e s 

que i n c o l o r e ; les réactifs ord ina i res n e p e u v e n t plus a c c u 

ser dans cet te l i q u e u r , ni la p résence d u c a c o d y l e , ni ce l l e 

du plat ine. 

L ' évapora t ion de cet te l i queur f o u r n i t , après le r e f ro i 

d issement , une mat iè re très stable, qu i se présente sous la 

f o r m e de longues aiguilles cristall ines par fa i t ement b l a n 

ches . Cette mat iè re c o r r e s p o n d a u n e c o m b i n a i s o n de pla

tine o b t e n u e par M . Reiset . D i e n 'en diffère q u ' e n c e q u e 

le c a c o d y l e r e m p l a c e l ' a m m o n i u m . 

Elle r en fe rme un rad ica l c o m p o s é , c o n t e n a n t du pla t ine ; 

radical , qu i peu t s 'unir au c h l o r e , au brome, à l ' i o d e , au 
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c y a n o g è n e , e t c . , et qu i fourn i t une base salifiable en s'fi
nissant à l ' o x y g è n e . Cette base f o r m e des sels cristallisés. 

Chlorhydrargurate d'oxyde de cacodyle.Lorsqu'on traite 
une d isso lu t ion a l c o o l i q u e é tendue d ' o x y d e de c a c o d y l e 
pa r une so lu t ion éga l emen t é l e n d u e de b i c h l o r u r e de mer
c u r e , il se f o r m e un p réc ip i t é b l a n c a b o n d a n t qu i c o n 
siste en une c o m b i n a i s o n d ' o x y d e de c a c o d y l e et de bi
c h l o r u r e de m e r c u r e ; l ' odeu r péné t ran te de la dissolution 
disparaît c o m p l è t e m e n t . On e x p r i m e le p r é c i p i t é , on le 
d issout dans l 'eau b o u i l l a n t e , et o n le fait cristalliseï à 
p lus ieurs repr ises . 

Les résultats fournis par l ' a n a l y s e , c o n d u i s e n t à la fo r 
m u l e brute C 8 H 1 2 A s 1 0 , H g 2 C l 4 . On p e u t en dédui re deux 
fo rmules ra t ionnel les différentes , s avo i r : 

K d C l 4 + H g 2 0 

o u K d O + H g 2 C l J 

Mais la s econde est la plus p r o b a b l e . En effet, lorsqu 'on 

arrose la c o m b i n a i s o n a v e c de 1 ac ide i o d h y d r i q u e , il se 

f o r m e iu s l an lauémei i l du b i i o d u r e r o u g e de mercu re qui 

se d issout en-suite dans l ' ac ide en e x c è s ; en m ê m e temps, 

il se sépare des gout tes hui leuses j aunâ t res d ' i o d u r e de ca 

c o d y l e ; il reste dans la c o r n u e de l ' i o d h y d r a t e de b i c h l o 

ru re d e m e r c u r e . On a en effet : 

K d 0 + H g 2 - f - 2 H 2 F = K d I 2 + H g 5 Cl 4 + H 2 \ \ . 

A v e c l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e e t les autres h y d r a c i d e s , la 
r éac t ion est a n a l o g u e . 

Les o x a c i d e s forts, et n o t a m m e n t l ' ac ide p h o s p h o r i q u e , 
agissent à p e i n e sur ce c o m p o s é ; à la d i s t i l l a t ion , il passe 
u n p e u d 'eau a y a n t l ' odeu r de c h l o r u r e de c a c o d y l e , mais 
n e c o n t e n a n t q u ' u n e trace de cet te ma t i è re . 

L a dis t i l la t ion de ce c o m p o s é a v e c l 'ac ide p h o s p h o r e u x 
fourn i t du c h l o r u r e de c a c o d y l e , et i l se sépare du p r o t o 
c h l o r u r e de m e r c u r e . E n effet 

2 ( K d O + H g J C h 4 ) + P J 0 3 = K d C h J + 2 H g 2 C h 2 + P 2 O 5 . 

U n e add i t ion p lus forte d 'ac ide p h o s p h o r e u x o p è r e 
enfin une r é d u c t i o n c o m p l è t e d u m e r c u r e . L 'é ta in , l e 
m e r c u r e mé ta l l i que , et en général t ous les agents q u i r é 
duisent le b i c h l o r u r e de m e r c u r e , se c o m p o r t e n t d 'une 
ni arùère a n a l o g u e . 
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Le pe rch lo ru re d ' o r et les o x y d e s méta l l iques f a c i l e 

ment r é d u c t i b l e s , son t rédui ts pa r c e c o m p o s é , c o m m e 

ils le seraient par l ' o x y d e de c a c o d y l e l ib re , avec pro 1 " 

duction d 'acide c b l o r b y d r i q u e et d ' ac ide c a c o d y l i q u e : 

A u 5 + 3 II2 O + K d O ^ A ^ - f 3 H J C l ' - f K d O * . 

Le ch lo rhyd ra rgy ra t e d ' o x y d e d e c a c o d y l e o b t e n u à 

l'état de p r é c i p i t é , cons t i tue une p o u d r e cr is tal l ine d 'un 

blanc écla tant ; dissous dans l 'eau c h a u d e , il s'en sépare 

sous fo rme de h o u p p e s soyeuses . Il est aussi s o l u b l e 

dans l ' a l c o o l , et plus à c h a u d q u ' à f ro id . I l est d é p o u r v u 

d 'odeur , mais si un p e u de sa pouss iè re se t r o u v e ent ra î 

née dans les narines, o n é p r o u v e la sensation d 'une o d e u r 

persistante et très désagréab le . Sa saveur est m é t a l l i q u e 

et rebutante : c 'est un p o i s o n très éne rg ique . Cette s u b 

stance se d é c o m p o s e fac i l ement par la( cha leu r , au c o n 

tact de l 'air, sans laisser de r é s idu . 

3 9 9 3 . Oxyde deparacucodyle. Ce c o m p o s é qui p os sède la 

même c o m p o s i t i o n en cen t i èmes que l ' o x y d e de c a c o 

d y l e , se f o r m e en m ê m e t e m p s q u e l 'acide c a c o d y l i q u e , 

par l ' o x y d a t i o n d i rec te de la l iqueur d e Cadet p u r e . En 

faisant arr iver l'air a v e c b e a u c o u p de lenteur au c o n t a c t 

du l i q u i d e , de m a n i è r e à évi te r n o n seu lemen t l ' in f lamma

tion, mais m ê m e u n échauflfement m a r q u é de la mat iè re , o n 

finit par ob ten i r u n e masse s i rupeuse , r e m p l i e de cr is taux 

d'acide c a c o d y l i q u e . La par t ie q u i d e m e u r e l i q u i d e , résiste 

d'autant plus à l ' o x y d a t i o n , q u e la quan t i t é de cr i s taux 

formée est p lus g r a n d e . I l a r r ive u n m o m e n t o ù , m ê m e 

en chauffant la d i s so lu t ion à 7 0 ° , et y faisant passer u n 

courant n o n i n t e r r o m p u d ' o x y g è n e , o n ne vien t pas à b o u t 

de tout t ransformer en cr i s taux . En dissolvant cette masse 

visqueuse dans l ' eau, et soumet tan t la d i s so lu t ion à la dis

tillation , il passe d ' a b o r d de l 'eau d o u é e d ' une for te o d e u r 

d ' o x y d e d e c a c o d y l e , p u i s à 1 2 0 ° e n v i r o n , u n e subs tance h u i 

leuse à pe ine s o l u b l e dans l 'eau ·, cet te hu i l e s é c h é e sur d e 

la ba ry te caust ique , et soumise à la dis t i l la t ion, à l 'abri d u 

contact de l'air, fourni t l ' o x y d e de p a r a c a c o d y l e p u r . 

La fo rma t ion d e c e c o m p o s é s ' exp l i que en admet tan t 

que l 'acide c a c o d y l i q u e , résul tant de l ' o x y d a t i o n d i rec te d u 

c a c o d y l e se c o m b i n e a v e c l ' o x y d e de c a c o d y l e à l 'état d 'un 

c o m p o s é salin so lub le dans l ' e a u , qui résiste alors a v e c 

énergie à l ' o x y d a t i o n ; c e c o m p o s é chauffé à 1 3 0 ° , se défait 

vu. 19 
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en ses é l é m e n t s ; s eu l emen t , BU l ieu d ' o x y d e de c a c o d y l e , 

on ob t ien t un c o m p o s é i s o m é r i q u e . S i , au c o n t r a i r e , on 

distille à la m ê m e tempéra tu re le p h o s p h a t e d ' o x y d e de c a 

c o d y l e , o n en ob t i en t l ' o x y d e s p o n t a n é m e n t i n f l a m m a b l e , 

doué de toutes ses p r o p r i é t é s p r i m i t i v e s . 

L ' o x y d e d e p a r a c a c o d y l e r en fe rme : 

C s 3 0 5 , 7 4 2 1 , 5 2 

H 1 2 7 4 , 8 8 5 , 2 7 

A s 2 . . . . , 9 4 0 , 0 8 6 6 , 1 4 

0 1 0 0 , 0 0 7 , 0 4 

1 4 2 0 , 7 0 1 0 0 , 0 0 

Erylrarsine. C'est un p r o d u i t accesso i re de la prépara

tion du c h l o r u r e d e c a c o d y l e . L o r s q u ' o n fait passer les 

vapeurs de c a c o d y l e Ou d ' o x y d e de Sracodyle à travers des 

tubes fa ib lement chauffés, d e m a n i è r e à ne produ i re qu 'une 

c o m b u s t i o n i n c o m p l è t e d e c e s ma t i è re s , il se f o r m e alors 

une assez g rande quant i té d ' é ry t i a r s ine ; m a i s , ainsi p r é 

parée , elle est c o n s t a m m e n t sou i l l ée d 'a rsen ic méta l l ique 

dont o n ne peu t ia sépare r . 1 0 0 g r a m m e s d ' o x y d e de 

c a c o d y l e ^ tant traités p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e c o n 

c e n t r é , il s'e6t f o r m é d u c h l o r u r e d e c a c o d y l e et un 

précipi té f l o c o n n e u x d e c o u l e u r r o u g e b r i q u e ; par la 

dist i l lat ion, o n sépa re c e p réc ip i t é d u c h l o r u r e d e c a 

c o d y l e q u i se voi i ta l i seç o n purifie l e rés idu , qu i s'est 

foneé en c o u l e u r , par u n e ébu l l i t i on ré i térée a v e c de l ' a l 

c o o l a b s o l u . Il est nécessaire d ' bpé re r a l 'abri du c o n t a c t de 

l'air; o n dessèche ensui te 1-e p r o d u i t dans Je v ide s e c . 

Ainsi p réparée , l 'érytrarsine présente une masse so l ide 

sans savewr, d 'un r o u g e - f o n c é , a y a n t d c s reflets gris d 'acier, 

snroiindicn d e cristal l isat ion; sa pouss iè re est r ouge -b r ique ; 

elle ne se d é c o m p o s e q u e très l e n t e m e n t à l 'air, en se c o u 

vrant d 'une poussière b l anche q u i est d e l ' ac ide areénieux, 

Elle est inso lub le dans l ' eau , l ' a l c o o l e t l'éther;. la potasse 

caust ique ne la dissout pas n o n plus , l ' ac ide ni t r ique c o n 

centré , m a i s n o n fuman t , l 'at taque a i sémen t . L o r s q u ' o n la 

traite par l ' ac ide n i t r ique ruti lant et fumant , l ' o x y d a t i o n 

pst si v i v e , qu ' i l y a p r o d u c t i o n d e l u m i è r e : e x p o s é e à l'air, 

l 'érytrarsine brûle cans rés idu a v e c une flamme arsenicale; 

chauffée dans u n tube de v e r r e , el le d é g a g e des vapeu r s 

dont l ' ode u r r appe l l e ce l le d e f a l c a t i n e , d o n n e u n 
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H 8 ) 

s 2 J J I j c a c o d y l e . 

résidu de c h a r b o n , et fourn i t un sublimé" d ' a c i d e a r s é -

nieux et u n anneau d 'a rsenic m é t a l l i q u e . 

5 9 9 6 . Si n o u s j e t o n s ma in tenan t u n c o u p d 'œ i l sur l ' ensem-

ble de ces c o m p o s é s p o u r essayer de nous en f o r m e r une idée 

théorique, nous v o y o n s c l a i r ement q u e le c a c o d y l e est u n 

corps tout à fait s e m b l a b l e à l ' a m m o n i u m o u à l ' é thy le 

regardé c o m m e radica l d e l ' a l c o o l et des éthers. S e u l e m e n t 

ic i , au l ieu d e £ 8 H 1 0 , n o u s a v o n s C 8 H 8 c o m p o s é , o ù I I 2 est 

A s 1 H* 

remplacé p a r l ' a r sén iamide A s 1 H 1 a n a l o g u e à l ' a m i d e 

Az 2 II 4 . Dans ce t te s u p p o s i t i o n , le c a c o d y l e est un c o r p s d u 

m ê m e type que l ' é t h y l e ; l ' o x y d e d e c a c o d y l e c o r r e s p o n d 

à l 'éther; le c h l o r u r e à l 'éther c h l o r h y d r i q u e , e t c . 

C s H 1 0 é thy le C s H 8 

A s 2 

C 8 H 1 " 0 é ther C 8 I I 8 . 0 o x y d e de 

A s 2 I I 4 j c a c o d y l e . 

C 8 I F C h 2 é ther h y d r o c h l o -

r i que C 8 I I 8 ) C h 2 c h l o r u r e 

A s 2 II 4 j d e c a c o d y l e . 

Il résulte d e là q u e l 'ac ide a c é t i q u e d e la sér ie d u c a c o 

dyle aurait p o u r f o r m u l e : 

C 8 H 8
 1 Q 4 

As* H 4 j U 

Et q u e l ' ac ide c a c o d y l i q u e de la série d e l ' a l c o o l aurait 

pou r fo rmule : 

C 8 H " 0 ' . 

Ces d e u x ac ides p e u v e n t c e r t a inemen t être o b t e n u s l 'un 

et l 'autre p a r des r eche rches c o n v e n a b l e m e n t d i r igées , si 

c o m m e t o u t l ' ind ique l ' ac ide c a c o d y l i q u e d e M . b u n s e n 

n'est pas l ' ana logue de l ' ac ide a c é t i q u e ; cas , dans l eque l il 

faudrait suppose r dans l ' analyse u n e e r reur d e I I 4 , c e q u i 

est i m p o s s i b l e . 

Reste ma in tenan t à é tud ie r l'effet des vé r i t ab les subs t i 

tutions sur le c a c o d y l e et ses dé r ivés . C o m p a r e r l ' ac t ion 

du c h l o r e , du b r o m e o u d e l ' i ode sur l ' é ther c h l o r h y d r i q u e 

et sur Iç^jchlorure de c a c o d y l e , sur le b r o m u r e o u le s u l 

fure de Te r ad i ca l , c 'est o u v r i r une carr ière à n o m b r e d ' o b 

servat ions très d ignes d ' in térê t . 
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De m ê m e l ' o x y d e de c a e o d y l e c o m p a r é à l 'éther sulfu-

r i que dans de semblables réac t ions offrira sans nul doute 

des r a p p r o c h e m e n t s impor t an t s . 

On p e u t a b a n d o n n e r avec confiance ces é tudes à la pé 

né t ra t ion et à la pe r sévé rance de M . Bunsen, à qu i la ch i 

m i e est si r edevable p o u r le zèle qu ' i l a d é p l o y é dans les 

r eche rches que nous v e n o n s d ' ana lyse r . 

C'est à lui qu ' i l appar t ient aussi de r é s o u d r e une question 

cu r i euse , ce l le de l ' ex is tence des sels d o u b l e s du c a c o d y l e 

ana logues aux sulfovinates , sels d o n t la d é c o u e r t e c o n 

duirai t d 'ail leurs à ce l l e d e l ' a l c o o l c a c o d y l i q u e 

3 9 9 7 . Les résines son t des p r o d u i t s q u ' o n rencont re 

dans presque toutes les p lan tes ; p o u r que lques unes en p ro 

por t ions p r e sque ins ignif iantes ; chez d 'autres au cont ra i re , 

en quanti tés te l lement n o t a b l e s q u ' o n les exp lo i t e soit 

p o u r les beso ins des arts, soi t p o u r les usages de la m é 

d e c i n e . 

N o u s ne t rai terons dans c e chap i t re q u e d e ces dernières, 

laissant de c ô t é le n o m b r e si cons idé rab le de substances 

résineuses q u ' o n pour ra i t é u u m é r e r , ma i s d o n t les p r o 

priétés son t e n c o r e t rop p e u c o n n u e s . 

On peu t e m p l o y e r p o u r l ' ex t rac t ion des résines deux 

p r o c é d é s distincts : Le p r e m i e r cons is te à les ret irer d i r e c 

t e m e n t des arbres o u des arbustes q u i les c o n t i e n n e n t ; la 

résine s 'écoule s p o n t a n é m e n t , soit au m o y e n d 'ouver tures 

acc iden te l l e s , soit à l 'aide d ' inc is ions q u ' o n p ra t ique dans 

l 'arbre et qu i d o i v e n t péné t re r à travers l ' é c o r c e j u s q u e 

dans le b o i s . I l s ' écoule a in s i , n o n pas une résine pure , 

mais u n m é l a n g e en p r o p o r t i o n s var iables de résine et 

d 'hui le v o l a t i l e . Pendan t la saison c h a u d e , c e m é l a n g e 

offre assez de l iqu id i té p o u r s ' écou le r d e ces o u v e r t u r e s , 

au sor t i r desquel les il se durc i t p e u à p e u , l 'huile se v a p o 

risant o u se résinifiant en pa r t i e . Enfin, en faisant b o u i l l i r 

C H A P I T R E V I I I . 

DES R É S I N E S . 
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le mélange p r é c é d e n t a v e c de l ' eau, jusqu ' à ce q u e c e l l e - c i 

n'entraîne plus aucun p r i n c i p e vo la t i l , o n ob t i en t la rés ine 

libre de toute mat iè re hui leuse . 

Le second p r o c é d é consiste à rédui re en f ragments assez 

minces la mat ière l igneuse i m p r é g n é e de r é s i n e , et à lu 

faire bouil l i r a v e c de l ' a l c o o l c o n c e n t r é . C e l u i - c i d issout la 

résine a v e c q u e l q u e s autres mat ières . L o r s q u ' o n ajoute, de 

l'eau à cette d i sso lu t ion , la résine se p r éc ip i t e . En s o u m e t 

tant ce mélange a u n e dist i l la t ion m é n a g é e , o n retire u n e 

partie de l ' a l c o o l , et la résine fondue s ' agg lomère au mi l i eu 

de l 'eau. 

Quel que soit le p r o c é d é qui ait servi à leur e x t r a c t i o n , 

les résines pos sèden t en généra l les propr ié tés su ivantes . 

Al'état de pu re t é , elles n'offrent q u ' u n e saveur et une o d e u r 

peu sensibles. E l les son t p r e sque t ou jou r s t r ans luc ides , 

rarement i n c o l o r e s , et p résentent des cou leu r s q u i t irent 

toujours sur le j a u n e o u le b run ; il en est u n pet i t n o m b r e 

seulement qu i possèden t une c o u l e u r d* in b l e u ve rdà t re . 

Elles cristal l isent r a remen t , et dans c e ces leurs formes ne 

sont jamais b i e n ne t t emen t dé t e rminées . Elles son t toutes 

insolubles dans l ' eau , la p lupar t au con t ra i re se d i s so lven t 

dans l ' a l c o o l , l ' é lher , les hui les grasses et les huiles vo la t i l es . 

La cons t i tu t ion c h i m i q u e des résines a été le sujet d e 

quelques hypo thèse s très faciles à c o m p r e n d r e , et qu i d e 

vaient t o u t na tu re l l emen t se présenter à l 'esprit des 

chimistes, sur tout après les r eche rches intéressantes d e 

M . Bonastre, sur la sépara t ion des divers p r inc ipes i m m é 

diats de ces c o r p s . 

En v o y a n t , en effet, les résines fourni r par la dis t i l la t ion 

une cer ta ine quant i té d 'un ca rbu re d ' h y d r o g è n e l i q u i d e , 

et laisser p o u r rés idu u n e o u plusieurs mat ières résineuses 

o x y g é n é e s -, en v o y a n t p a r m i cesmat iè res ,ce l l es qu i j o u e n t 

le rô le d 'ac ide se m o n t r e r plus r i ches en o x y g è n e que cel les 

qui se m o n t r e n t neut res ; enf in , en tenant c o m p t e de la 

c o m p o s i t i o n é lémenta i re de ces divers c o r p s , o n ar r ive à 

c o n c l u r e q u e le c a rbu re d ' h y d r o g è n e , pr is p o u r p o i n t de 

dépar t , si o n a joute à c e l u i - c i deux m o l é c u l e s d ' o x y g è n e , 

on l e conve r t i t en résine a c i d e , tandis q u ' a v e c une q u a n 

tité d ' o x y g è n e m o i n d r e o n ob t i en t la rés ine neu t r e . 

Ainsi , en représentan t par C ° H 3 2 l 'essence de t é r é b e n 

thine, o n devra i t représen te r pa r C 8 0 H 6 4 O 4 , la c o l o p h a n e , 

par e x e m p l e ; te l le est l ' o p i n i o n de M . R o s e . 
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M . Lau ren t a fait r e m a r q u e r , toutefo is , q u e l e s analyses 

d e c o l o p h a n e et ce l les des ac ides sy lv ique e t p i n i q u e qu 'on 

en retire fournissent m o i n s d ' h y d r o g è n e q u e n ' en exigerai t 

la f o r m u l e d e M . R o s e , et qu 'e l les se représentent m i e u x 

pa r C 8 0 H 6 0 0*. L e s analyses de M A I . B lanche t et Sell, celles 

de M . T r o m m s d o r f , et q u e l q u e s analyses q u e j ' a i faites 

m o i - m ê m e , rendent p r o b a b l e une per te d ' h y d r o g è n e au 

m o m e n t de la c o n v e r s i o n de l ' essence en c o l o p h a n e . La 

f o r m u l e d e Al . R o s e ex igera i t 1 0 , 5 d ' h y d r o g è n e ; ce l le de 

M . L a u r e n t 9 , 9 , e t l ' e x p é r i e n c e n ' en d o n n e pas plus 

de 9 , 8 . C'est l à , du m o i n s , c e q u e j ' e n ai o b t e n u avec 

la c o l o p h a n e et a v e c la rés ine s o l u b l e du b a u m e de 

C a n a d a . 

L u r e s t e , on peu t , sans s 'écarter des e x p é r i e n c e s , ad

me t t r e que la f o r m u l e de la c o l o p h a n e serait représentée 

pa r C 8 0 H 5 0 O 5 . Ce sujet ex ige d o n c de nouve l l e s recher

c h e s , ma i s il n 'en reste pas m o i n s d é m o n t r é q u e la c o n 

v e r s i o n d u ca rbure C 8 0 I I 0 4 e u rés ine , e x i g e à la fois une 

pe r t e en h y d r o g è n e et u n e f ixa t ion d ' o x y g è n e . 

La c o m p o s i t i o n des résines neutres a été l 'ob je t de diffi

cul tés ana logues q u e l 'é lévat ion du p o i d s a t o m i q u e de ces 

c o r p s et l ' imposs ib i l i t é d e le dé t e rmine r r e n d très faciles à 

c o m p r e n d r e . Les analyses s ' a cco rden t assez généralement 

a v e c la f o r m u l e C 8 0 f i 6 4 O 3 / 2 , q u i pou r r a i t se représenter 

par C 8 0 H 6 4 0 + C s o I I 5 4 O 2 . Ma i s , tout reste e n c o r e à faire, en 

q u e l q u e sor te , r e l a t ivemen t à l 'histoire d e ce c o r p s inté

ressant , qu i est p resque i s o m é r i q u e a v e c la choles tér ine et 

auque l j ' a i r e t rouvé la m ê m e c o m p o s i t i o n dans les résines 

neut res , extrai tes de la rés ine de l ' a rbre à b r a y , d e la 

résine a l o u c h i , d e l à résine é l é m i , d e l à rés ine an imé et 

q u e M . Bouss ingaul t a r e t r o u v é dans la rés ine d u c e r o x y -

l o n a n d i c o l a . 

5 9 9 8 . Chauffées, les résines f o n d e n t ; si l ' on é l ève d a v a n 

tage la t empéra tu re , elles se d é c o m p o s e n t . L o r s q u ' o n opère 

à l 'air l i b r e , elles brûlent a v e c une flamme p lus o u moins 

rougeâ t r e , en r épandan t une f u m é e très épaisse . Distillées 

e n vases c l o s , elles d o n n e n t naissance ù des gaz c a r b u r e s , 

à d e s hui les l iqu ides qu i consis tent en des ca rbures d ' h y 

d r o g è n e et en des c o m p o s é s ternaires f o r m é s de c a r b o n e , 

d ' h y d r o g è n e , et d ' o x y g è n e ; ces p r o d u i t s possèden t une 

c o m p o s i t i o n qu i va r i e a v e c la nature d e la résine e m 

p l o y é e . L n f i n , o n ob t i en t tou jours , p o u r rés idu d e ces 
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distillations, u n e quant i té plus o u moiasi c o n s i d é r a b l e de 

charbon. 

L 'oxygène et l 'air son t sans ac t i on à froid sur les résines 

dans le plus g rand n o m b r e des ca s . N é a n m o i n s , o n t r o u 

vera plus lo in des détai ls qu i t endent à p r o u v e r q u e cer-r 

taines résines a b s o r b e n t l ' o x y g è n e de l 'air , et en son t plus 

ou mo ins m o d i f i é e s . L e soufre e t le p h o s p h o r e p e u v e n t 

s'unir a v e c un g rand n o m b r e d 'ent re el les par la s imp le 

fusion. 

Une d isso lu t ion a q u e u s e d e c h l o r e d é c o l o r e en g rande 

partie la p lupa r t des résines rédui tes en p o u d r e . L ' a c t i o n 

du ch lore sec sur les résines a été fort ma l é tud iée , et n o u s 

est encore i n c o n n u e . 

Le b r o m e para î t agir sur elles à la m a n i è r e du c h l o r e . 

Le sulfure de c a r b o n e l e » d issout en généra l asae* fac i le 

ment . 

Les ac ides m i n é r a u x concen t r é s d é c o m p o s e n t les rés ines 

sous l ' influence de la cha l eu r , en se d é c o m p o s a n t e u x - m ê 

mes. A f ro id , l ' ac ide sul fur ique c o n c é n t r e l e s d i s sou t , sans 

les altérer, en p r e n a n t une te in te r o u g e o u b r u n e ; la d i s 

solut ion trai tée pa r l 'eau laisse p r éc ip i t e r la rés ine . M a i s , 

lorsqu 'on chauffe une résine avec de l 'ac ide su l fu r ique , il 

se dégage des gaz sulfureux et c a r b o n i q u e , et l ' on ob t i en t 

pour résidu u n e mat iè re c h a r b o n n e u s e m é l a n g é e a v e c une 

autre subs tance o b s e r v é e par H a t c h e l t , et à laquel le o n a 

assez i m p r o p r e m e n t d o n n é le n o m d e tannin art i f iciel . 

L 'acide n i t r ique dissout les ré ï iues à l ' a ide d e la c h a l e u r , 

avec d é g a g e m e n t de b i - o x y d e d ' a zo t e ; dans cet te r éac t ion , 

la résine e» t d é c , o m p o s é e , e t fourni t de* p r o d u i l s q u i var ien t 

avec l ' é p o q u e o ù l ' ac t ion est a r r ê t é e . A u c o m m e n c e m e n t , 

il se p r o d u i t des substances de nature r é s i n e u s e , puis u n e 

matière d 'un j a u n e - b r u n , v i squeuse , en part ie so lub le dans 

l'eau et l ' a l c o o l . A la fin, o n ob t i en t a v e c cer ta ines résines 

de l ' ac ide o x a l i q u e . 

L ' a c i d e c h l o r b y d r i q u e c o n c e n t r é d i t sou t les rés ines en 

peti te quant i té ; il en est d e m ê m e d e l 'ac ide a c é t i q u e . Ces 

dissolut ions son t p réc ip i t ée s par l 'eau. 

La p lupar t des résines se d i s so lven t soi t à f ro id , soi t à 

chaud , dans les d issolu t ions d e potasse o u de souda caus 

t iques, et f o r m e n t des c o m p o s é s » qui son t d e vér i tables 

sels dans lesquels l 'alcali est que lque fo i s c o m p l è t e m e n t 

neutralisé. Cea c o m b i n a i s o n s conat i tuent d o n c de v é r i -
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RÉSINES; 

tables résinâtes. Ceux d e potasse et d e soude sont généra le 

m e n t so lub les dans l 'eau. Les résinâtes de c h a u x , de bary te , 

ainsi que c e u x des c i n q dernières s ec t ions , son t c o m p l è t e 

m e n t inso lub les et p e u v e n t s 'obtenir pa r la m é t h o d e des 

d o u b l e s d é c o m p o s i t i o n s . L ' a m m o n i a q u e se c o m p o r t e à la 

m a n i è r e des a lca l is . Si l ' on p lace de la rés ine réduite en 

p o u d r e fine, sur le m e r c u r e , dans une c l o c h e p l e ine de gaz 

a m m o n i a q u e , le gaz est a b s o r b é , et il se p r o d u i t une c o m 

b ina i son neutre qu i t an tô t est s o l u b l e dans l 'eau et qui 

tantôt au con t ra i re y est i n s o l u b l e . L ' a m m o n i a q u e en dis

so lu t ion dans l ' eau p r o d u i t les m ê m e s p h é n o m è n e s . 

On ne c o n n a î t , jusqu 'à p r é s e n t , a u c u n e combina i son 

b i e n caractér isée d 'une résine avec un sel . Plusieurs d'entre 

elles son t suscept ib les , il est vra i , de se d issoudre dans les 

ca rbona te s et les b o r a t e s alcal ins neut res . Mais , dans le 

p r e m i e r cas , il se p r o d u i t u n résinate a lca l in neutre, et un 

b i - c a r b o n a t e : dans le s e c o n d , il se f o r m e parei l lement un 

résinate a lcal in et un b i - b o r a t e . 

Les résines brutes r enfe rment p r e sque tou jour s une 

hu i le vo la t i l e qu i les a b a n d o n n e q u a n d o n les distille a v e c 

de l 'eau. Cette hui le consis te o r d i n a i r e m e n t en un carbure 

d ' h y d r o g è n e . 

Le rés idu de la dist i l lat ion renfe rme que lquefo i s une ou 

plusieurs résines ac ides seu lement . Mais dans b e a u c o u p de 

cas , il s 'y t r o u v e , en o u t r e , une rés ine neut re q u e M . E o -

nastre appe la i t sous- rés inë . L e s résines ac ides sont en g é 

néral so lub les dans l ' a l c o o l f r o i d , tandis q u e la résine 

neu t re , b ien m o i n s so lub le d 'a i l leurs , e x i g e l ' emp lo i de 

l ' a l c o o l b o u i l l a n t . Cette ma t i è r e neu t r e se t r o u v e dans les 

résines d e l 'arbre à b r a y , dans les résines é l é m i , a l o u c h i , 

a n i m é , e t c . 

En o u t r e , o n t rouve parfois a v e c la résine neu t re , de la 

c i re qu i l ' a c c o m p a g n e et d o n t la sépara t ion ne s'effectue 

pas sans que lque diff iculté. L 'ana lyse de la c i re du pa lmie r 

p o u r r a servir d ' e x e m p l e p o u r ce. genre de r e c h e r c h e . 

L e s résines ac ides sont toujours des m é l a n g e s de plusieurs 

résines dis t inctes , q u ' o n parv ien t à séparer en e m p l o y a n t 

divers d i s so lvan t s , tels q u e l ' a l c o o l , l ' é ther , les huiles e s 

sent ie l les , les d issolu t ions de po tasse o u de s o u d e , d ' a c é 

tate de p l o m b , et d 'acétate de c u i v r e . 

L o r s q u ' o n d issout cer ta ines résines ac ides dans l ' a l 

c o o l et q u ' o n y verse une d i sso lu t ion a l c o o l i q u e d 'acétate 
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de cu ivre , il arr ive que lquefo is qu 'une par t ie de la rés ine 

se p réc ip i te , c e qu i p e r m e t de la séparer d 'une autre p o r 

tion qui d e m e u r e en d i s so lu t ion . Le p réc ip i t é o b t e n u est 

quelquefois aussi pa r t i e l l emen t s o l u b l e dans d'autres v é 

h icu l e s , et peu t alors être séparé en plus ieurs p r inc ipes . 

Enfin, l o r squ 'on les traite par une d isso lu t iou aqueuse de 

potasse , de s o u d e , o u d ' a m m o n i a q u e , b e a u c o u p de résines 

ne se dissolvent q u ' e n pa r t i e , d ' o ù l 'on do i t c o n c l u r e , en 

admettant q u ' i l n ' y ait p o i n t d 'ac t ion d é c o m p o s a n t e , q u e 

la résine p r imi t ive con tena i t d e u x subs tances résineuses 

au m o i n s . 

3 9 9 9 . V o i c i l ' o rd re q u e n o u s su ivrons dans l 'é tude des 

résines : 

1° Celles qu i étant soumises à la dist i l lat ion a v e c de l ' eau , 

donnent une hu i l e v o l a t i l e , et laissent p o u r rés idu une 

résine a c i d e , o u b i e n u n m é l a n g e de plusieurs r é s ines , 

douées des p ropr ié té s ac ides . A c e g r o u p e appar t i ennen t 

la plupart des té rébenth ines , le b a u m e de c o p a h u , e t c . 

2° Celles q u i , fournissant une hui le v o l a t i l e , l o r s q u ' o n 

les distille avec de l 'eau, et une o u plusieurs résines ac ides 

c o m m e les substances d u g r o u p e p r é c é d e n t , con t i ennen t 

en outre une résine neu t re , assez généra lement suscept ib le 

de cristalliser. N o u s p l a c e r o n s ic i la rés ine de l 'arbre à 

brai , les résines a n i m é , é l é m i , e t c . 

5° L e c o p a l , le succ in , la l aque , et en général les rés ines 

qui ne fournissent pas d 'hu i le vo l a t i l e ' pa r l eu r dist i l lat ion 

avec l 'eau. 

4° Les mat ières rés ineuses , qu i renfe rment o u t r e les 

résines p r o p r e m e n t d i tes , des p r o d u i t s so lub les dans l ' eau, 

analogues a u x g o m m e s . Ce son t les g o m m e s rés ines p r o 

prement dites. 

5 ° En f in , les c o m p o s é s , c o n n u s sous le n o m géné r ique 

de b a u m e s , et qu i r en fe rmen t out re une hu i l e vola t i le et 

des résines acides , des ac ides b e n z o ï q u e nu c i n n a m i q u e , 

o u d u m o i n s des mat iè res c a p a b l e s de les f o r m e r . 

PREMIER, GROUPE. Résines, qui, soumises à la distillation 

avec de Veau, donnent une huile volatile, et laissent 
pour résidu une ou plusieurs résines acides. 

4 0 0 0 . Térébenthine. C'est la résine m o l l e qui s ' écoule d e 

plusieurs espèces de p i n s . Ses propr ié tés p h y s i q u e s var ient 

p r o b a b l e m e n t en ra ison de l ' e s p è c e , de l ' âge de l ' a rb re , de 
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l ' é p o q u e de la r é c o l t e , et du c l i m a t . D u m o i n s , les diffé

r ences entre les divers échant i l lons le font-elles suppose r . 

Chez les anc i ens , c e n o m s 'appl iquai t spéc ia lement à la 

résine fournie pa r le pislacia ierebituhus ; o n disait alors 

résine t é rében th ine , c o m m e o n di t au jourd 'hu i résine de 

ga ïac ; pa r ex tens ion o n a a p p l i q u é le m o t de térébenthine 

aux résines l iqu ides p rodu i tes pa r u n g r a n d n o m b r e de c o 

nifères . 

M . G u i b o u r t q u i a essayé d e j e t e r q u e l q u e l umiè r e sur 

la d i s t inc t ion des té rébenthines , r é s u m e leurs caractères de 

la man iè r e suivante : 

Térébenthine de Chio. n é b u l e u s e o u p r e s q u e o p a q u e ; 

très consis tante e t p r e sque so l i de , d 'un gris verdâtre ou 

j a u n e v e r d â t r e ; d 'une o d e u r faible de fenoui l o u de résine 

é l é m i , d ' u n e saveur p a r f u m é e , p r i v é e de toute a m r r t u m e e t 

d ' âc re té . Tra i tée pa r l ' a l c o o l r e c t i f i é , el le laisse un résidu 

i n s o l u b l e , r é s ineux , g l u t i n i f o r m e . 

Térébenthine du mélèze. De la cons i s t ance du m i e l ; 
v i s q u e u s e , c o u l a n t d i f f ic i l ement , si c e n 'est en été ; uni for 

m é m e n t n é b u l e u s e ; c o u l e u r p e u p r o n o n c é e , j a u n e ve r 

dâtre ; o d e u r tenace u n p e u fa t igante ; saveur amère. et 

a c r e , qu i p r e n d à la g o r g e ; très p e u s i cca t ive et conse r 

vant l o n g t e m p s sa cons i s tance à l 'a ir ; n o n solidif iable par un 

se iz ième de m a g n é s i e c a l c i n é e ; en t i è rement so lub le dans 

l ' a l c o o l rec t i f ié . 

Térébenthine du sapin. La i teuse , mais d e v e n a n t c o m 

p l è t emen t t ransparente par le r e p o s o u la f i l t ra t ion; très 

c o u l a n t e ; o d e u r très s u a v e , ana logue à c e l l e d u c i t r o n ; 

saveur m é d i o c r e m e n t acre et a m è r e ; assez p r o m p t e m e n t 

siccative; à l ' a i r , et sol idi f iable à sa surface ; solidifiable 

éga l emen t pa r un se iz ième de magnés i e c a l c i n é e . Pas en

t i è remen t s o l u b l e dans l ' a l c o o l . La so lu t ion , t roub le et 

lai teuse d ' a b o r d , laisse d é p o s e r , eu s 'eelaircissant , une ré
sine g r e n u e , i n so lub l e . 

Baume du Canada , térébenthine de Tables balsa~ 
mea. L i q u i d e , d 'une t ransparence pa r f a i t e , que lquefo i s 

nébu l euse , mais devenan t c o m p l è t e m e n t t ransparente par 

le r e p o s ; p r e sque i n c o l o r e lo r squ ' e l l e est récen te , mais 

p renan t , en v ie i l l i s san t , une c o u l e u r j a u n e d o r é ; o d e u r 

for te , spéciale , très agréable ; saveur m é d i o c r e m e n t 

acre et a m è r e ; très s iccat ive , devenan t sèche et cassante à 
la s u r f a c e , m ê m e dans des boute i l les f e rmées lorsqu 'e l les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RÉSINES. aijrj 

sont en v idange ; très impar fa i t emen t so lub le dans l ' a l c o o l : 

Térébenthine de l'Epicéa ou poix de Bourgogne. S o l i d e , 
quo ique c o u l a n t e ; très t e n a c e , o p a q u e , d 'une c o u l e u r 

fauve ; d 'une o d e u r for te et b a l s a m i q u e , d 'une saveur 

douce et par fumée n o n a m è r e ; n o n c o m p l è t e m e n t s o l u b l e 

dans l ' a l c o o l . 

Poix factice du pin maritime. Presque b l anche o u d 'un 
jaune pâ le ; so l ide , cou lan te , m a i s d e v e n a n t sèche et c a s 

sante à sa surface. S a v e u r a m è r e , très m a r q u é e ; o d e u r 

forte de la t é rében th ine de B o r d e a u x o u d e sou e s sence , 

entièrement s o l u b l e dans l ' a l c o o l . 

Térébenthine de Bordeaux. Epaisse , g rume leuse et se 
séparant en d e u x c o u c h e s , l 'une t r a n s p a r e n t e , c o l o r é e , 

l'autre g r e n u e , consis tante et o p a q u e ; o u b i e n e n t i è r e 

ment formée d 'un d é p ô t g r e n u , cons is tante et o p a q u e ; 

d'une odeu r forte et désag réab le ; d 'une saveur acre et 

amère ; très s i cca t ive à l 'air ; très sol id i f iable p a r la m a 

gnés ie ; ent ièrement so lub le dans l ' a l c o o l . 

Nous a l lons é tudier m a i n t e n a n t que lques unes d e ces 

variétés avec plus de détai l . 

4 0 0 1 . Térébenthine du sapin. C e l l e - c i s 'extrait p a r i nc i 

sion du sapin (pinus abies). Elle est v i squeuse , épa isse , n o n 

t ransparente , d 'un gris jaunâtre ; elle possède une fa ib le 

odeur et une saveur a m è r e et b rû l an t e . Ce l te t é rében th ine 

est c o m p o s é e d 'après M . U n v e r d o r b e n , d 'une huile vo l a t i l e , 

et de deux résines a c i d e s , q u e nous a v o n s décri tes dans le 

c inquième v o l u m e , sous les n o m s d 'ac ides s i lv ique et p i n i -

q u e . Les quant i tés relat ives de ces deux ré s ine s var ient m ê m e 

dans des p o r t i o n s d e té rébenth ine qu i v i ennen t d u m ê m e 

arbre . L 'hu i le vo la t i l e va r i e de c i n q à v i n g t - c i n q p o u r c e n t 

d u p o i d s de la t é r ében th ine . P o u r s é p a r e r ce sd i f f é r en t e sma-

tières, o n distille la t é rében th ine avec de l 'eau , j u s q u ' à c e 

que c e l l e - c i cesse d 'entraîner de l 'huile vola t i le ; o n sèche 

ensuite l e rés idu et o n l ' épuisé par d e l ' a l c o o l à 0 , 7 2 , q u i 

dissout l ' ac ide p i n i q u e et laisse l 'acide s i l v i q u e . L ' a l c o o l 

retient en d i s s o l u t i o n , ou t r e l 'ac ide p i n i q u e , u n e cer ta ine 

quanti té d 'une rés ine indifférente , q u ' o n sépare en v e r 

sant p e u à p e u dans la d i s so lu t ion éga l emen t a l c o o l i q u e 

des d e u x résines une d i s so lu t ion a l c o o l i q u e d 'acéta te de 

cuivre , j u squ ' à c e qu ' i l n e se f o r m e p lus de p r é c i p i t é . E n 

évaporant la l iqneur filtrée et la traitant par l ' e au , o n o b 

tient la résine indifl'éren i. 

La térébenth ine q u i est r^oléc à l'air jusqu ' à ce qu 'e l le ait 
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c o m m e n c é à d u r c i r , con t i en t p lus ieurs substances qu 'on 

n e r e n c o n t r e pas dans la t é rében th ine f ra îche. Pou r sépa

rer ces différents p r o d u i t s , o n dissout dans l 'éther la r é 

sine de p i n o u de sapin d u r c i e , et o n fait d igérer cette 

d isso lu t ion a v e c de l 'acétate d e cu ivre en p o u d r e . La 

l i queur devient ve r te et con t i en t en d issolu t ion des rési

nâtes de c u i v r e , tandis q u ' u n e des c o m b i n a i s o n s p r o d u i 

tes, se dépose au mi l i eu de l 'acétate de cu iv re n o n dissous. 

En lavant ce d é p ô t a v e c d e l 'éther puis a v e c de l'eau qui 

en l ève l 'acétate d e c u i v r e , o n ob t i en t uti résinate q u i , 

dissous dans l ' a l c o o l aiguisé d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , donne 

par la p réc ip i t a t ion avec de l 'eau une résine part icul ière. 

La d i s so lu t ion é therée , s o u m i s e à l ' é v a p o r a t i o n , fournit 

u n m é l a n g e de silvate et de p ina te de c u i v r e , q u ' o n sépare 

au m o y e n de l ' a l coo l à 0 ,72. La d isso lu t ion a l coo l ique de 

p ina te de c u i v r e c o n t i e n t en outre u n e résine indifférente 

d o n t n o u s a v o n s déjà fait m e n t i o n . L ' a m m o n i a q u e caus

t ique f ro ide sépare à son tour ce t te rés ine en d e u x autres , 

d o n t l 'une est s o l u b l e dans l 'hui le de p é t r o l e , tandis que 

l 'autre ne s'y dissout pas . 

4 0 0 2 . Térébenthine de Venise. Elle s 'extrait du pinus la-

rix, et v ient de la S tyr ie , de la H o n g r i e , du T y r o l et de la 

Suisse. Elle est l i m p i d e , t ransparen te , i n c o l o r e o u légère

m e n t j aunâ t r e , sa cons i s t ance est s e m b l a b l e à ce l le du mie l . 

S o n o d e u r est d é s a g r é a b l e , sa saveur a m è r e et brûlante. 

El le est v i squeuse , m ê m e après a v o i r été conse rvée l o n g 

temps dans des vases m a l fermés; el le ne du rc i t qu 'au bout 

d 'un très l o n g espace de t e m p s . Elle fourn i t de 18 à 23 

p o u r c e n t d 'hui le au m o y e n de la dis t i l la t ion. Cette té ré 

b e n t h i n e se dissout l e n t e m e n t dans l ' a l c o o l , mais en toutes 

p r o p o r t i o n s et sans laisser de rés idu . 

L o r s q u ' o n a joute à la t é rében th ine u n e lessive de p o 

tasse en quant i té suffisante, elle se dissout . L a dissolut ion 

est l i m p i d e , d 'un b r u n j a u n â t r e , b a l s a m i q u e , a m è r e , et 

n u l l e m e n t a lca l ine . Cette c o m b i n a i s o n se dissout fac i lement 

dans l 'eau p u r e , ma i s si l ' on ajoute d u c a r b o n a t e o u de 

l 'hydra te de potasse en e x c è s , la c o m b i n a i s o n de t é r ében 

th ine et de po tasse v ien t nage r à la surface de la l iqueur , 

et se présente sous la f o r m e d 'un l i qu ide t ransparent b r u n -

j aunâ t r e , et d o n t la saveur est f o r t emen t a l ca l ine . 

L a s o u d e se c o m p o r t e a v e c la t é rében th ine abso lumen t 

c o m m e la po tasse . L ' a m m o n i a q u e , au c o n t r a i r e , se 
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Comporte d 'une man iè re en t i è rement différente. A l 'état 

concent ré , cet alcali exe rce peu d ' a c t i on sur la té rébenth ine ; 

mais si l ' a m m o n i a q u e est un p e u é t endue , el le en d issout 

la majeure part ie en se c o l o r a n t en b r u n jaunâtre-, la pa r 

tie non dissoute se présen te sous la f o r m e d 'une masse 

gélatineuse. Pendan t le r e f ro id i s semen t , le tou t se p r e n d 

en une masse a n a l o g u e , tandis qu ' i l se sépare un l i q u i d e 

brun qui peu t être d é c a n t é . L a masse gélat ineuse d é l a y é e 

et agitée dans 4 0 à 5 0 fois son p o i d s d 'eau, d o n n e une l i queu r 

laiteuse qu i se p r e n d au b o u t de 1 2 heures en une ge lée 

molle et, b l a n c h e . En faisant égout te r cette mat iè re sur u n 

filtre, il s 'écoule u n l iqu ide j a u n e et t ransparent . Cette l i 

queur étant d é c o m p o s é e pa r u n a c i d e , laisse p réc ip i t e r u n e 

résine qui n e con t ien t p o i n t d 'hu i le vo l a t i l e . A p r è s la des 

siccation à une d o u c e cha l eu r , cette rés ine se présente sous 

forme d 'une masse b l anche p o r e u s e , f r iable , à cassure t e r 

reuse. Si o n la fait b o u i l l i r a v e c de l 'eau, elle laisse d é g a g e r 

des traces d 'hui le vo la t i l e sensible seu lement à l ' o d o r a t ; 

pendant l ' ébu l l i t ion la résine f o n d et r e s semble après l e 

refroidissement à de la c o l o p h a n e o rd ina i re . L a part ie 

gélatineuse se c on t r ac t e à mesu re q u e la c o m b i n a i s o n l iqu i 

de s'en sépare . Elle consis te en une c o m b i n a i s o n d e l ' a m 

moniaque avec une résine par t i cu l iè re et avec de l 'hui le d e 

térébenthine. L a résine débarrassée de l 'hui le pa r la d i s t i l 

la t ion , se fige pendan t le re f ro id issement , d u r c i t , dev i en t 

d'un b r u n j aunâ t r e , et r e ssemble b e a u c o u p à la résine 

précédente ; elle en diffère en t i è rement pa r sa so lub i l i t é 

dans l 'huile de pé t ro l e . 

Si l ' on pétr i t de la té rébenth ine avec un d ix i ème de s o n 

poids de m a g n é s i e , ces d e u x c o r p s se c o m b i n e n t p e u 

à peu , et au b o u t de G à 7 j o u r s le m é l a n g e est d e v e n u f e r 

m e . On a r e c o m m a n d é cette c o m b i n a i s o n c o m m e u n 

m o y e n d 'adminis t rer la t é r ében th ine sous une f o r m e très 

c o m m o d e . 

O'après M . U n v e r d o r b e n , la t é r ében th ine de V e n i s e 

fraîche renfe rme : 

1° U n e hui le vo la t i l e faci le à dist i l ler . 

2 ° U n e hui le qu i passe p lus dif f ic i lement à la dis t i l la t ion, 

et qu i présente b e a u c o u p de t endance à se résinifier. 

5 ° De l ' ac ide s u c c i e i q u e q u e l 'on t r o u v e en d issolut ion 

dans l 'eau a v e c laque l le o n a fait bou i l l i r la résine p o u r 

chasser l 'huile volatile. 
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4 ° Tro i s résines dis t inctes . 

4 0 0 5 . Térébenthine, de Strasbourg. Cette térébenthine 

s'extrait de Yabies pectinala. 11 faut en r a p p r o c h e r la téré

ben th ine d u Canada , p r o v e n a n t de Xubies balsamea, et la 

térébenthine des V o s g e s , p r o d u i t de ïabies excelsa. Elle est 

j a u n e p â l e , t ransparente , p lus fluide que la p récéden te , et 

d 'une o d e u r ag réab l e . D 'après M . Ca i l l i o t , e l le contient 

u n e hu i le vo l a t i l e q u ' o n sépare p a r la dist i l lat ion avec de 

l ' eau . 11 reste p o u r r é s idu une masse résineuse qu i cède à 

l 'eau bou i l l an te une pet i te quant i té d ' ac ide succ in ique . La 

masse résineuse a fourni à M . Cai l l io t u n e mat iè re nouvelle 

qu ' i l n o m m e abiètine, et qu i se d é p o s e e n c r i s t aux , qui 

affectent la f o r m e d e p y r a m i d e s a l longées et p resque r e c 

tangula i res . Elle est i n o d o r e et sa saveur est p resque nulle . 

El le est très fus ib le . A l e t a t f o n d u , el le est i n c o l o r e , l i m 

p i d e et de la cons i s t ance d 'une hui le grasse. F i g é e , elle est 

b l a n c h e , o p a q u e et cr is ta l l ine . El le est insoluble dans 

l 'eau , m a i s elle se dissout f ac i l ement dans l ' a l c o o l , surtout 

à la t empéra tu re d e l ' ébu l l i l ion . Elle est so lub le dans l e -

t h e r , l 'hui le d e pé t ro l e et l ' ac ide acé t ique c o n c e n t r é , et 

cristallise q u a n d ces l i qu ides se vo la t i l i sen t . La potasse en 

d i s so lu t ion est sans ac t ion sur e l le . Cette subs tance s'obtient 

en traitant la rés ine débarrassée d 'hui le pa r sa distillation 

a v e c de l ' e a u , au m o y e n d e l ' a l c o o l abso lu , qu i laisse pour 

rés idu u n e rés ine neut re . L a d i s so lu t ion a l c o o l i q u e qui 

r en fe rme l 'abiét ine avec une résine ac ide étant é v a p o r é e , 

d o n n e une masse résineuse q u ' o n fait b o u i l l i r avec le d o u 

b l e de son po ids de c a r b o n a t e d e potasse dissous dans l'eau. 

On décante ensuite la l i queur a lca l ine e t l ' o n délaye le 

r é s i n a t e d e potasse restant dans 2 3 à 5 0 fois son p o i d s d'eau 

p u r e ; p a r le r epos , l ' abié t ine se d é p o s e au f o n d de la l i 

q u e u r sous f o r m e cr is ta l l ine . 

D 'après M . Cai l l io t , l ' ac ide qu i existe dans la té rében

thine des abies serait d is t inc t ; il le n o m m e acide abiélique. 

Cet ac ide est l égè remen t a m e r ; il r o u g i t la teinture de 

t ou rneso l à l 'aide de la cha l eu r . 

A o 5 ° , il f o n d , et se réuni t en g l o b u l e s t ransparents , qui 

o n t l 'aspect de la c o l o p h a n e . 

l i s e dissout en toute p r o p o r t i o n dans l ' a l c o o l e t l ' é t h e r ; 

l 'eau le sépare de c e d i sso lvan t , et 1k rés ine se rassemble 

en masse j aunâ t re po i sseuse . 

11 est so lub le en tou te p r o p o r t i o n dans le n a p h t e , et se 
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sépare «ous f o r m e cr is ta l l ine. Cette so lu t ion n'est p o i n t 

t roublée par l 'eau. 

En se c o m b i n a n t avec les bases , l ' ac ide ab ié t ique p e r d 

une certaine quant i té d 'eau, e n v i r o n S p o u r 1 0 0 . 

E'abiétate d e ba ry t e con t i endra i t : 

A c i d e s e c . . 1 0 0 

B a r y t e . . . . 4 0 

L'huile vo la t i l e des té rébenth ines des abies pectinata et 

excelsa, pos sède une o d e u r a r o m a t i q u e agréable . Sa saveur 

est chaude , m a i s sans âc re t é . L a densi té de ces hui les var ie 

dans c h a q u e e s p è c e . 

Exposées à un froid c o n t i n u d e — 2 0 ° , ces différentes 

essences n 'on t offert a u c u n i n d i c e d e mat iè re cristal— 

lisable. 

La résine neutre insoluble paraî t être la subs tance q u e 
j 'ai désignée déjà sous le n o m de sous - r é s ine . 

Elle est p e u différente dans ces d ivers abies, mais o n n e 

l'a peut-être pas o b t e n u e b ien p u r e . 

Elle est b l a n c h e , p u l v é r u l e n t e , sans f o r m e c r i s t a l l i n e , 

distincte, âpre , r u d e et sèche au t o u c h e r , i n s ip ide , sans a c 

tion sur le t o u r n e s o l , n o n p h o s p h o r e s c e n t e par le f ro t t e 

ment , insoluble à froid dans l ' a l c o o l à 4 0 ° , dans le naph t e et 

les lessives a lca l ines . 

Voic i du reste, la c o m p o s i t i o n de ces térébenthines , d ' a 

près M . Cai l l io t . 
de Siraiboirg. Je* Vosges. 

3 5 , 7 0 5 1 , 5 

1 0 , 8 3 1 1 , 3 

4 6 , 5 9 4 5 , 4 

6 , 2 0 7 , 4 

Ext r . a q u e u x c o n t e n a n t de 

0 , 8 6 1,2 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 

4 0 0 4 . Téréhunthine de Bordeaux. En étudiant la t é r é 

ben th ine du p in mar i t ime qu i c r o î t dans les landes de B o r 

deaux, M . Laurent a o b t e n u une g rande quant i té d 'une résine 

cristallisée en pr i smes droi t s d é l i é s , qu i p o s sèd e des p r o 

priétés a c i d e s , et à l aque l le il a d o n n é le n o m d 'acidepi~ 
marique. 

Cet acide est incolore ; il fond à 125°, et produit en se 
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figeant, une masse i n c o l o r e , t ransparente et vitreuse. Il 

cristallise en prismes d r o i t s , tandis que l 'ac ide s i lv ique , 

d 'après M . U n v e r d o r b e n , cristallise en pr ismes r h o m b o ï -

d a u x . L ' ac ide p i m a r i q u e est d u reste i s o m é r i q u e avec l 'a

c ide s i lv ique . 

L ' ac ide cristallisé e x i g e d i x fois son p o i d s d ' a l c o o l pou r 

se d issoudre c o m p l è t e m e n t , tandis que l 'ac ide fondu se 

dissout dans son p r o p r e p o i d s de ce v é h i c u l e ; mais il re

passe b i en tô t dans ce t te d i sso lu t ion à l 'état pr imit i f , et se 

d é p o s e sous f o r m e cr is ta l l ine . L ' a c i d e p i m a r i q u e peut se 

distiller dans u n appare i l p r ivé d'air sans ép rouve r de 

c h a n g e m e n t dans sa c o m p o s i t i o n , et le p r o d u i t qui passe 

à la d i s t i l l a t ion , r e s s e m b l e parfa i tement à l ' ac ide p i m a 

r ique l u i - m ê m e . Ma i s , sa d isso lu t ion a l c o o l i q u e le laisse 

d é p o s e r par le re f ro id issement , sous forme de tables trian

gula i res , d o n t le sel de p l o m b cristallise en aiguilles q u a -

drangula i res ; le p imara te de p l o m b , au con t ra i r e , ne cr is 

tallise pas . 

4 0 0 3 . Baume de la Mecque. I l s 'extrait en Judée et en 

E g y p t e de Vamyris gileadensis pu de. Yamyris opobalsa-
mum. On l 'ob t ien t en faisant des inc i s ions dans cet arbre. 

I l est d 'un j a u n e clair très f luide et d o u é d 'une o d e u r agréa

b l e , qu i tient à la fois de cel le de la sauge et du c i t ron . 

D'après les analyses de M . Bonas t re , le b a u m e de la M e c 

q u e con t i en t une huile v o l a t i l e , u n e résine so luble et 

m o l l e , u n e réaine inso lub le dans l ' a l c o o l f r o i d , et des 

t races d 'une mat iè re c o l o r a n t e a m è r e . 

L 'hui le vola t i le est f lu ide , i n c o l o r e , possède une odeur 

agréab le et une saveur ac re . El le se dissout dans l ' a l c o o l , 

l 'ë ther , les hui les volat i les et les hui les grasses. L 'acide 

sulfur ique la d issout en p r e n a n t une c o u l e u r r o u g e foncé ; 

l ' eau la préc ip i te à l'état résïnifié. L ' ac ide n i t r ique la rési -

nifie éga lemen t . 

L a résine inso lub le est d 'un j a u n e de m i e l , t ransparente, 

cassante ; sa pesanteur spéci f ique est de 1 , 5 5 3 . A la t e m p é 

ra ture de 4 4 ° , elle se r a m o l l i t , et à 90° sa fusion est c o m 

p l è t e . L ' a l c o o l e t l ' é t he r la d i sso lven t d i f f ic i lement à f ro id , 

ma i s à chaud la d issolu t ion s 'opère a i sément . Elle se d i s 

sout éga lement dans les hui les grasses et vola t i les . Les 

acides n i t r ique et sulfur ique l 'al tèrent à c h a u d . Elle ne 

paraî t pas se c o m b i n e r avec les a lcal is . 

L a résine m o l l e est b r u n e et f o r t e m e n t g luante . El le est 
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i nodore et sans s a v e u r , après a v o i r été desséchée el le fond 

à 1 1 2 ° . Elle est in so lub le dans l ' a l c o o l a n h y d r e et a q u e u x , 

mais elle se dissout f ac i l emen t dans les hui les grasses et 

volatiles. Les alcalis sont sans ac t i on sur e l l e . 

Le b a u m e de la M e c q u e était autrefois e m p l o y é en mé->-

decine. Les Turcs l ' admin is t ren t à l ' in tér ieur c o m m e r e 

m è d e fortifiant. 

4 0 0 6 . Sandaraque. S'extrait d u g e n i è v r e , Juniperus 

communis, et s e lon Desfontaines , d u thuya articula/a, q u i 
croît en Barbar ie . O n l a r e n c o n t r e dans l e c o m m e r c e sous la 

forme de pet i tes l a rmes d 'un j aune pâle , t rans lucides , dures et 

cassantes, qu i ne se ramol l i s sen t pas sous la den t . La saveur 

d e l à sandaraque est a m è r e et b a l s a m i q u e , son o d e u r est 

faible et rappe l le cel le de l a térébenthine .Sa pesan t eu r spé

cifique var ie d e 1 , 0 5 à 1 , 0 9 . El le est très fusible et c o m 

plètement so lub le dans l ' a l c o o l . Les ac ides su l fu r /que et 

nitrique se c o m p o r t e n t a v e c e l le c o m m e a v e c les résines en 

général. D 'après l ' ana lyse de M . U n v e . r d o r h e n , la s a n d a 

raque serait f o r m é e de t ro is résines qu ' i l sépare de la m a n i è r e 

suivante. On d issout la sandaraque dans l ' a l c o o l a n h y d r e , 

et l 'on ajoute à cet te d i s s o l u t i o n , u n e so lu t ion d 'hydra te 

de potasse; il se p r éc ip i t e u n resínate a lca l in et la l i q u e u r 

abandonnée à e l l e - m ê m e , dans un e n d i o i t frais, laisse d é 

poser peu â p e u une n o u v e l l e p o r t i o n de c e resínate. L ' a l 

c o o l retient en d i s so lu t ion d e u x autres résines é g a l e m e n t 

c o m b i n é e s à la p o t a s s e ; o n d é c o m p o s e ces résinâtes au 

m o y e n de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fa ib le . On l a v e et o n des

sèche le m é l a n g e des d e u x ré s ines , q u ' o n sépare au m o y e n 

de l ' a l coo l à 0 , 6 7 , q u i d issout l ' une et q u i laisse l 'autre 

en l ibe r té . 

La sandaraque en t r e dans la c o m p o s i t i o n des emplâ t r e s , 

des o n g u e n t s , des p o u d r e s fumiga to i res e t des ve rn i s . 

Frottée sur le p a p i e r , e l le l ' e m p ê c h e d e b o i r e l ' e n c r e , 

m ê m e q u a n d la surface a été e n t a m é e p a r le gra t to i r . 

DEUXIÈME GROUPE. Résines qui donnent, outre une huile 
volatile, et une résine acide, une résine neutre cristal-
Usable. 

C'est de ce g r o u p e q u e M . Bonastre a extrai t la subs tance 

vra iment intéressante à l aque l l e il a d o n n é le n o m de s o u s -

résine. C'est u n p r o d u i t cristall isahle en aiguil les soyeuses , 

très é l ec t r ique p a r le f ro t t emen t , p h o s p h o r e s c e n t q u a n d il 

Vil. 20 
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est b ien pur , et d é p o u r v u des carac tères ac ides q u ' o n trouve 

dans les résiues p r o p r e m e n t di tes . 

Il se dissout dans l ' a l c o o l bou i l l an t et s'en sépare par le 

ref ro id issement . L ' é lhe r s u l f u r i q u e , les huiles essentielles, 

les huiles grasses, le dissolvent aussi. Q u e l q u e f o i s la sous-

résirip est a c c o m p a g n é e de c i r e d o n t i l est difficile de la 

débarrasser . Elle renfe rme : 

4 0 0 7 . Résine animé. Cette rés ine s 'extra i t de Vhymenœa 
courharil, a rbre qui c r o î t dans l ' A m é r i q u e rnéi id ionale .Ce

p e n d a n t , t o u t p o r t e à c ro i r e q u ' o n l a t i r a i t aujrefois du pinus 
dammara, q u i [croît en Af r ique . I l faut admet t re que le 

c o p a l et l ' an imé o n t été le sujet de confus ions très fré

quen te s . Elle se présente sous la f o r m e de m o r c e a u x dont 

la c o u l e u r est j a u n e pâ le , et la cassure v i t r euse ; la surface 

d e ces m o r c e a u x est o r d i n a i r e m e n t r e couve r t e d 'une pous

sière b l a n c h e , s e m b l a b l e à la fa r ine . Elle renferme des 

traces d 'une hui le v o l a t i l e , qu i lui c o m m u n i q u e une odeur 

a g r é a b l e . L ' a l c o o l froid q u ' o n fait d igé re r avec cette résine, 

ne la dissout pas c o m p l è t e m e p t \ Ip rés idu se dissout dans 

l ' a l coo l b o u i l l a n t , et ja l i q u e u r s a t u r é e , abandonnée à 

e l l e - m ê m e , le laisse d é p o s e s sous f o r m e cr is ta l l ine par le 

re f ro id i ssement , Les cristsu.fi e o p t i n c o l o r e s , susceptibles 

de se sub l imer sans d é c o m p o s i t i o n , 

L a résine a n i m é est e m p l o y é e en m é d e c i n e ; pn la fait 

entrer dans la c o m p o s i t i o n de q u e l q u e s ve rn i s . 

Résine élémi- Cette rés ine s 'extrait de famyris elemi-
Jera, arbuste de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e . Elle est j aunâ

tre , t ransparente , m o l l e , o d o r i f é r a n t e ; sa pesanteur s p é 

c i f ique est égale à 1 ,08.D'après M , Bouas t re , la résine élémi 

r en fe rme GO parties d 'une résine t ransparente , so lub le dans 

l ' a l c o o l f ro id , et qui roug i t la teinture de tourneso l ; 24par 

ties d 'une résine qui ne se d issout que dans l ' a l c o o l boui l lant 

et qui se dépose de c e véh icu l e sous f o r m e cristalline par 

le r e f ro id i s s emen t ; 1 2 , 5 d 'une hu i le vo la t i l e i n c o l o r e q u i , 

d 'après M . D e v i l l e , p o s s è d e la m ê m e c o m p o s i t i o n que les 

essences de té rébenth ine et de c i t r o n , et qu i présente des 

réac t ious a n a l o g u e s ; en f in , une ma t i è r e ex t rac t ive a m è r e . 

M . Bonast re décr i t en ou t re u n s u b l i m é cristallin et ac ide 

6 8 a t o m e s c a r b o n e . . 

5 6 a tomes h y d r o g è n e 

1 a t o m e o x y g è n e . . 

8 5 , 0 

1 1 , 6 

3 , 4 

1 0 0 , 0 
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qu'il a ob tenu en pet i te quan t i t é p e n d a n t la disti l lat ion d e 

la dissolut ion a l c o o l i q u e d e la résine é l é m i , ve rs la fin de 

l 'opéra t ion . 

Résine caragne. Cette rés ine que les Indiens et les 

Espagnols dés ignen t sous le n o m de caranna , n o u s v ient 

de la part ie in tér ieure du con t inen t d ' A m é r i q u e , et des 

environs d e Car thagène , Son o d e u r est ana logue à ce l le de 

la t a c a m a q u e , mats b e a u c o u p p lus f o r t e , et t e n a c e . El le 

durcit à l 'air, mais l o r s q u ' o n casse les m o r c e a u x , o n s 'aper

çoit que l ' intér ieur possède une cer ta ine m o l l e s s e . Elle est 

d'un no i r ve rdâ i re o p a q u e , et p résen te , l o r s q u ' o n l 'écrase , 

une odeur de résine de p in et de t a c a m a q u e m ê l é e s . El le 

fond à une t e m p é i a t u r e p e u é levée , et se dissout c o m p l è 

tement dans l ' a l c o o l . 

Résine çlouchi. La résine ca r agne offre de grandes a n a 

logies avec une rés ine e x a m i n é e par M . Bonas t re , sous l e 

nom d 'a lnucbi ; c e p e n d a n t cet te dernière paraî t en différer 

en ce qu'el le est p lus a r o m a t i q u e , demi - t r anspa ren t e , et 

qu'elle fourni t e n v i r o n un c i n q u i è m e de son p o i d s d 'une 

résine cris tal l isable, p e u so lub le dans l ' a l c o o l , et p h o s p h o 

rescente par le f ro t t ement . 

Résine de l'arbre à bray. Sous ce n o m , M . Bonastre a 
étudié une ma t i è re lés jneuse fort a n a l o g u e aux p r é c é 

dentes, et p r o v e n a n t de Yarbol a brea de M a n i l l e . El le 

renferme aussi une hui le vo l a t i l e , une résine ac ide et u n e 

résine neu t r e . Mais c e l l e - c i est v r a i m e n t r e m a r q u a b l e pa r 

la facilité avec l aque l l e elle cristall ise et pa r sa p h o s p h o 

rescence . 

L ' ana log ie qu i existe en t re les p rodu i t s qui p r é c è d e n t 

deviendra plus manifeste pa r le r é sumé suivant des a n a 

lyses de M . Bonastre : 
Résine Resine 

alone il i. 
Résine rie 

l'arbol a brea. 

Résine s o l u b l e . . . . 6 0 6 8 , 2 6 1 , 3 

. 2 4 2 0 , 5 2 3 , 0 

. 1 2 , 5 1 , 6 G , 3 

. 2 1 , 2 0 , 5 

» 0 , 2 0 , 5 

. 1 , 5 4 , 9 . 6 , 4 

» 4 , 1 0 , 0 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 I O O J O 

4 0 0 3 . Mastic. S'extrait par inc i s ion d u pistacia lentis-
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eut, dans l ' î le de C h i o , et s ' ob t i en t sous la f o r m e de grains, 

ou l a rmes jaunât res , demi - t r ans luc ides . Celui q u ' o n r e 

cuei l le sur l e t ronc f o r m e le mastic en larmes ; celui q u ' o n 

ramasse à terre cons t i tue le mastic commun. Use ramoll i t 

sous la dent , possède une faible saveur a r o m a t i q u e , un peu 

a m è r e , et u n e o d e u r agréable . Aussi , s'en serva i t -os autre

fois c o m m e mas t ica to i re p o u r pa r fumer l 'ha le ine , d 'où lui 

v i e n t son n o m . Pro je té sur des c h a r b o n s ardents il 

r é p a n d UDe o d e u r assez for te . Sa densi té est d e 1 , 0 7 4 . Il 

con t i en t d e u x rés ines d o n t l 'une est s o l u b l e dans l 'a lcool 

a q u e u x , tandis q u e l 'autre n e s 'y dissout pa s . Lo r squ 'on 

fait passer u n c o u r a n t de c h l o r e dans la d issolu t ion a l c o o 

l i q u e , la résine s o l u b l e se p r éc ip i t e .sous f o r m e d 'une masse 

v i squeuse , qu i p o s s è d e , d i t - o n , les p r o p r i é t é s de Ja partie 

i n s o l u b l e , m a i s q u i p r o b a b l e m e n t r en fe rme d u ch lo re . En 

traitant le mas t ic p a r l ' a l coo l fa ib le , il laisse la mastir ine 

qu i est u n e rés ine b l a n c h e , m o l l e et t e l l emen t v i squeuse , 

q u ' o n p e u t l 'étirer en fils très l o n g s ; p a r l a dess iccat ion et la 

fusiou elle d e v i e n t t ransparente et j aunâ t re , c l dansce t état 

o n p e u t la rédu i re en p o u d r e . El le est s o l u b l e dans l ' a lcool 

a n h y d r e , dans l ' é tber et dans l 'hui le de t é rében th ine . Si l 'on 

pu lvér i se la part ie qu i avai t refusé d e se d i ssoudre dans 

l ' a l c o o l a q u e u x et q u ' o n la laisse p e n d a n t l o n g t e m p s dans 

un end ro i t c h a u d , elle finit p a r d e v e n i r s o l u b l e dans l'al

c o o l f a ib le . 

Le mas t ic entre dans la c o m p o s i t i o n de plusieurs emplâ

tres, o n g u e n t s , vernis et p o u d r e s fumiga lo i r e s . 

4001) . Cire de palmier. Selon M . Bouss ingaul t , la matière 

c i reuse d u p a l m i e r , ceroxylon andicola, con t i en t , outre, la 

c i r e , u n e résine q u e sa p lus g rande so lub i l i t é dans l ' a lcool 

p e r m e t d ' i so l e r ; o n traite la cera de pa/ma par un grand 

e x c è s d ' a l c o o l b o u i l l a n t ; pa r le re f ro id i s sement , la plus 

g r a n d e part ie de la c i re se s é p a r e ; l ' a l c o o l f ro id cont ient 

le p r i n c i p e r é s ineux ; o n rédui t e n c o r e le l i qu ide par l 'éva-

p o r a t i o n c e q u i en sépare de la résine m ê l é e e n c o r e de c i r e ; 

l ' évapo ra t i on ayan t r a m e n é la l i queu r au quar t du v o l u m e 

pr imi t i f , i l se d é p o s e u n e rés ine à s t ruc ture cristalline et 

d 'une b l a n c h e u r éc la tan te . 

L a rés ine ainsi ob tenue n e f o n d qu 'à u n e tempéra ture 

supér ieure à 1 0 0 ° d e g r é s ; f o n d u e , elle a la c o u l e u r et l 'as

p e c t d u s u c c i n ; ses propr ié tés c h i m i q u e s la r a p p r o c h e n t 

des sous-résines de M . B o n a s t r e ; el le est s o l u b l e dans l'ai-
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c o o l , mais b e a u c o u p p lus à c h a u d qu 'à f r o i d ; el le se d issout 

également dans l 'éther et les hui les essentielles. 

Cette résine a d o n n é à l ' analyse en m o y e n n e . 

C a r b o n e . . . 8 3 , 3 

H y d r o g è n e . 1 1 , 5 

O x y g è n e . . . 5 , 2 

lTXhO 

TROISIÈME GROUPE. Résine» qui ne fournissent pas d'huile 

volatile. 

4 0 1 0 . Copal dur. Cet te rés ine s ' é c o u l e s p o n t a n é m e n t de 

Ihymenœa verrucosa. El le se présente tantôt sous f o r m e de 

morceaux v o l u m i n e u x , i n c o l o r e s o u l égè remen t j aunâ t res , 

non transparents à l 'extérieur et l imp ides à l ' iu tér ieur ; 

tantôt elle est j a u n e b runâ t re , et renfe rme dans son inté

rieur des insectes, et p lus r a r emen t des débr is v é g é t a u x . Sa 

pesanteur spéc i f ique va r i e de 1 , 0 4 5 à 1 , 1 3 9 . Elle est très 

dure , à cassure c o n c h o ï d e , p re sque i n o d o r e et ins ip ide . 

Exposée à l 'act ion d e la cha l eu r , elle se r amol l i t , et d e v i e n t 

élastique sans p o u v o i r s'étirer en fils. A une tempéra tu re 

plus haute, elle f o n d ; mais elle s'altère en m ê m e t e m p s , et 

répand en bou i l l an t des vapeurs d 'une o d e u r a r o m a t i q u e 

analogue à ce l le du b o i s d ' a loès . 

A l'état na tu re l , elle est très p e u s o l u b l e dans l ' a l c o o l 

anhydre ; m a i s l o r s q u ' o n la fait b o u i l l i r avec ce l i q u i d e , 

elle se gonfle, e t se transforme, en une. subs tance v i squeuse 

élaslique. P o u r o p é r e r sa d i s so lu t ion , o n a r e c o m m a n d é 

de la suspendre dans la vapeu r d ' a l c o o l b o u i l l a n t ; el le se 

dissout a lors p e u à peu et t o m b e gout te à gou t te dans la 

l iqueur c o n t e n u e dans la c o r n u e . El le se gonfle dans l 'éther 

et finit par s 'y d i s soudre c o m p l è t e m e n t . Gonf lée pa r l ' é 

ther au p o i n t d e p r o d u i r e une masse s i rupeuse épaisse , si 

on chauffe jusqu ' à l ' ébu l l i t ion , q u ' o n la m ê l e avec de peti tes 

quantités d ' a l c o o l c h a u d à 0 , 8 5 et q u ' o n agi te l e tou t , la 

résine se résout en u n e l iqueur l i m p i d e que l ' on p e u t e n 

suite é tendre a v e c de l ' a l c o o l autant q u ' o n veu t . Si l ' on y 

ajoute au con t ra i r e de l ' a l c o o l f ro id o u en t rop grande quan

tité à la fo i s , la masse se c o a g u l e et ne se dissout p lus . 

Il ne faut pas s 'at tendre toutefo is à t rouvpr dans toutes les 

variétés de c o p a l , ces carac tères assig > 's à cette résine p a r 

M . Berzélius, c a r M . G u i b o u r t s'est assuré q u e l e vrai c o 

pal renfe rme u n e résine so lub le dans l ' a l c o o l , une autre 
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q u i est so lub le dans l ' é lhe r , e t u n e t ro i s i ème q u i résiste à 

ces d e u x véh icu l e s . 

L 'hu i le de p é t r o l e dissout un p o u r cen t de son p o i d s 

d e résine c o p a l e ; l 'huile d e t é rében th ine en dissout un peu 

p l u s . Les a lcal is caus t iques la d i s so lven t f ac i l ement , sur 

tou t à c h a u d . 

D u c o p a l en p o u d r e grossière m o u i l l é avec de l ' a m m o 

niaque c a u s t i q u e , et m a i n t e n u dans un f lacon b o u c h é dans 

un end ro i t c h a u d , se gonfle et se conve r t i t en une gelée 

t ransparen te , q u i , d 'après M . Berzé l ius , f o rme avec une 

peti te quant i té d ' e a u , u n m u c i l a g e t roub le et v isqueux et 

a v e c une grande quan t i t é de ce l i q u i d e , une l iqueur laiteuse 

qu i ne s 'éclaircit p o i n t . C e l l e - c i , l o r s q u ' o n l ' évaporé , laisse 

avant q u e tou t le l i qu ide ait d isparu , une masse b lanche , 

v i squeuse et é las t ique , qu i peu t être ét irée en fils très longs . 

Celte subs tance desséchée ne se d issout qu ' en quanti té in 

signifiante dans l ' a l c o o l b o u i l l a n t . S i , au con t ra i r e , o n 

m ê l e avec de l ' a l c o o l la gelée qu i p r o v i e n t de l 'act ion de 

l ' a m m o n i a q u e sur le c o p a l , el le se d i s sou t p r o m p t e m e n t et 

f o r m e u n e l i queur l i m p i d e . La d i s so lu t ion alcool icjue de 

la gelée a m m o n i a c a l e saturée autant que poss ib le de c o p a l , 

laisse sur les c o r p s froids q u ' o n en a e n d u i t s , une c o u c h e 

de mat ière b l a n c h e et p u l v é r u l e n t e , qu i à la température 

d e 4 0 ° , se f o n d en u n e pe l l i cu le i n c o l o r e , transparente et 

b r i l l a n t e , qu i c o n s e r v e d e la m o l l e s s e tant qu'elle est 

c h a u d e , ma i s qu i d e v i e n t f e r m e et t enace à la t empéra 

ture o r d i n a i r e . Cette d i sso lu t ion peu t d o n c servir de v e r 

nis i n c o l o r e , dans le cas o ù l 'ob je t peu t être chauffé , et où 

la p r é sence de l ' a m m o n i a q u e n e dev ien t pas nu i s ib le . 

A v e c le ca rbona t e de potasse , le c o p a l se r amol l i t sans 

se d issoudre et c o n s e r v e ensuite p e n d a n t l o n g t e m p s de la 

m o l l e s s e . 

Le c o p a l f o n d u b o u i l l a n t diffère d e ce lu i q u i ne l'a pas 

été. Pendant la f u s i o n , il a b a n d o n n e d e l 'hui le vola t i le et 

de l ' e a u , et se dissout ensuite dans l ' a l c o o l c l dans l 'essence 

de té rében th ine . L a d i sso lu t ion d e c o p a l f o n d u obtenue 

a v e c ce dernier véh i cu l e , est souven t m é l a n g é e avec de 

l 'hui le g rasse , s i c ca t i ve , et d o n n e alors un vernis dur , i n 

c o l o r e et t ransparent . 

D'après M . L J n v e r d o r b e n , le c o p a l con t i end ra i t jusqu 'à 

c i n q résines différentes, d o n t qua t re ac ides et une neu t r e . 

M a i s , c o m m e c'est sur le c o p a l d 'Afr ique q u e M . U n -

v e r d o r b e n a o p é r é , et q u ' o n n e sait pas b ien que l le est la 
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résine qu i a été l ' ob je t des e x p é r i e n c e s de M . Berzél ius , 

toutes les p ropr ié té s qu i p r écèden t ne s ' appl iquent pas 

a rec cert i tude au c o p a l du r , d o n t nous v o u l o n s sur tout 

parler i c i . 

Dans une analyse d 'un très bel échant i l lon du c o p a l d rr, 

j ' y ai t r ouvé : 

C a r b o n e . . . 8 0 , 0 0 

H y d r o g è n e . 1 0 , 4 0 

O x y g è n e . , . 9,GO 

M . F i l h o l , qui a repr is r é c e m m e n t cet te ana lyse a o b 

tenu des résultats Variables ; 

Cfpal rfe Crpa! de Cnnat Am 
jBombaJ. MaitagniC ar. Calcutta. 

C a r b o n e . . . . 7 9 , 7 0 7 9 , 8 0 8 0 , 0 6 

H y d r o g è n e . , 9 , 9 0 1 0 , 7 8 1 0 , 5 7 

O x y g è n e 1 0 , 4 0 9 , 4 2 8 , 7 7 

Mais le c o p a l de Calcut ta , en très b e a u x m o r c e a u x , lui a 

donné : 

C a r b o n e 8 0 , 5 4 8 0 , 2 9 

H y d r o g è n e . . . 1 0 , 5 2 1 0 , 5 2 

O x y g è n e . . . . 9 , 1 4 9 , 1 4 

Ce copa l b r o y é et m a i n t e n u dans l ' é tuve pendan t u n 

m o i s , renfermai t : 

C a r b o n e 7 7 , 0 

H y d r o g è n e . . 1 0 , 0 

O x y g è n e . . . . 1 5 , 0 

Il avai t d o n c a b s o r b é de l ' o x y g è n e ; résultat qu i dev ien t 

enco re plus é v i d e n t , q u a n d on analyse le c o p a l b r o y é sous 

l 'eau, et rédui t ainsi en p o u d r e i m p a l p a b l e . 

Ce lu i - c i renferma en effet : 

C a r b o n e . . . . 7 1 , 4 

H y d r o g è n e . . 9 , 2 

O x y g è n e . . . . 1 9 , 4 

Alo r s il est d e v e n u c o m p l è t e m e n t so lub lo dans l ' a l c o o l 

mêlé d é ther , et p r e s q u e en t i è rement s o l u b l e dans l ' a l c o o l . 

Ce p h é n o m è n e r e n d c o m p t e d e la r e c o m m a n d a t i o n 

faite pa r les auteurs q u i p resc r iven t de b r o y e r avec de 

l 'eau, le c o p a l o u la sandaraque destinés à la fabr ica t ion 

des vern is . 

D'après M . F i l h o l , le c o p a l de l ' Inde ne se dissout 

qu 'autant q u ' o n l'a altéré. L ' a l c o o l à 67 cen t i èmes en r e 

tire d e u x rés ines . L ' a l c o o l a b s o l u lui en lève ensuite une 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BÉSIKES. 

n o u v e l l e résine s o l u b l e . L ' é the r sulfurique le r amol l i t , le 

gonf le et le conver t i t en une ge lée v o l u m i n e u s e et trans

parente . Mais cet te gelée n e se d issout pas . 11 en est de 

m ê m e des essences d e t é r é b e n t h i n e , de l avande et de r o 

m a r i n . 

L ' a m m o n i a q u e et la po tasse ne rendent ni l 'un ni 

l 'autre, le c o p a l en t i è rement s o l u b l e . 

Le c o p a l de l ' I n d e , r édu i t en p o u d r e , et traité par l 'al

c o o l à 67 cen t i èmes , d o n n e u n l iqu ide q u i , précipi té par 

une so lu t ion a l c o o l i q u e d 'acétate de c u i v r e , fournit d 'a

b o n d a n t s f l o c o n s d 'un b l eu v e r d â t r e . C e u x - c i , séchés et 

repr is pa r l 'é ther f ro id , fournissent u n sel so lub le dans 

l V t h e r , p r o d u i t p a r une rés ine A , et laissent u n sel i n s o 

lub le p e u a b o n d a n t . 

L ' a l c o o l à 6 7 cen t i èmes ava i t re tenu en dissolut ion un 

sel de c u i v r e f o r m é pa r une résine B. 

L ' a l c o o l a n h y d r e a p p l i q u é au rés idu lu i enlève une 

p o r t i o n n o u v e l l e des résines A et B , et en ou t r e une r é 

sine G . 

L e n o u v e a u résidu pr is pa r l a p o t a s s e , lui cède une 

n o u v e l l e rés ine D , m ê l é e avec une p o r t i o n de la p r é c é 

den te . 

Il reste enOn une résine neu t re E . 

A . Cette résine est m o l l e . Débarrassée d 'une hu i le vo l a 

t i le , e l le dev ien t du re et cassante à froid. El le est transpa

ren te , s o l u b l e dans l ' a l c o o l a n h y d r e , ainsi q u e dans l ' a lcool 

fa ible , dans l 'é ther et dans l ' e ssence de t é rében th ine . Elle 

r enfe rme C 8 0 H 6 2 O 5 , o u pa r e x p é r i e n c e : 

C a r b o n e . . . . 7 7 , 0 

H y d r o g è n e . - 1 0 , 1 

O x y g è n e . . . . 1 2 , 9 

B. M o l l e , t r anspa ren t e , fusible b i e n au dessous de 1 0 0 ° , 

so lub le c o m m e la p r é c é d e n t e . P r i v é e d 'hui le v o l a t i l e , elle 

lui r e s semble en tou t p o i n t , si c e n'est q u e ses combina i sons 

avec, les bases se d i s so lven t dans l ' a l c o o l a n h y d r e et m ê m e 

dans l 'é ther . El le a la m ê m e c o m p o s i t i o n . 

G . P u l v é r u l e n t e , b l a n c h e , p e u fus ib le , se d é c o m p o s a n t 

vers son p o i n t d e f u s i o n , i n so lub le dans l ' a l c o o l et daus 

l ' é t he r , f o r m e des c o m p o s é s a v e c lds bases qui son t inso

lub les dans ces d e u x v é h i c u l e s . Elle r en fe rme C 8 0 H " O 3 , 

so i t p a r 1 e x p é r i e n c e : 
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C a r b o n e 8 0 , 6 

H y d r o g è n e . . 1 0 , 5 

O x y g è n e . . . . 8 , 9 

D . Géla t ineuse , puis b l a n c h e et p u l v é r u l e n t e . I n s o l u b l e 

dans l ' a l c o o l et l ' é ther , se d issout dans une so lu t ion a l 

coo l ique de po tasse , ne fond q u ' e n se d é c o m p o s a n t . 

E. Masse gé la t ineuse , t r anspa ren t e , c o m p l è t e m e n t i n 

soluble dans tous les v é h i c u l e s . Elle s ' o x y d e à l 'air et y 

devient s o l u b l e . El le r e n f e r m e : C 8 0 H 6 2 0 % soi t pa r e x 

pér ience : 

C a r b o n e . . . . 8 1 , 7 

H y d r o g è n e . . 1 0 , 4 

O x y g è n e . . . . 7 , 9 

Copal tendre ou faux eopal. Se r e n c o n t r e , dans le c o m 

merce , en peti te quan t i t é m ê l é au copa l de l ' I n d e , et d ' a 

près M . M a r c h a n d , il en v ien t é g a l e m e n t du Brés i l , sans 

aucun m é l a n g e . Celui de l ' Inde est en t i è r emen t v i t r e u x , 

t ranslucide et p r e s q u e aussi t ransparent q u e d u cr i s ta l ; 

mais il prend une teinte j a u n e à la surface en viei l l is

sant. I l se présente géné ra l emen t sous la f o r m e de l a r 

m e s , et possède u n e o d e u r fa ib le et agréab le . I l est très 

fr iable et c o n s e r v e cet te friabil i té dans les vern i s o ù On l e 

fait en t re r , c e qu i fait qu ' i l est b i en m o i n s es t imé q u e le 

copa l d u r . 

Soumis à l ' ac t ion de la c h a l e u r , il d e v i e n t é l a s t i que , 

m o u , et se laisse tirer en fils aussi déliés q u e la s o i e . Il se 

dissout en part ie dans l ' a l c o o l ; la p o r t i o n inso lub le p r e n d 

la cons is tance et l ' aspect du g lu ten . I l se dissout p r e s q u e 

c o m p l è t e m e n t dans l 'é ther . 

M . F i lho l a fait l 'analyse du c o p a l t endre de l ' I n d e , et i l 

y a t rouvé : 

C a r b o n e . . . . 8 5 , 3 

H y d r o g è n e . . 1 1 , 5 

O x y g è n e . . . . 3 , 2 

Résultat r e m a r q u a b l e , en c e qu ' i l r a p p r o c h e ce t te s u b 

stance par la c o m p o s i t i o n d u m o i n s des résines neu t r e s , 

que M . Bonastre a n o m m é e s sous-résines. M . F i lho l lu i 

at t r ibue la f o r m u l e C B 0 H 6 < 0 . 

4 0 1 1 . Résine laque. Exsude de plusieurs arbres de l ' I nde , 

par suite de p iqû re s faites p a r la f eme l l e d 'un insecte h é m i -
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ptè re n o m m é ooocut lacca. La c o u l e u r r o u g e de la résine 
v ien t de ces insectes . 

On c i te p a r m i ces a r b r e s , le ficus religiosa et l e ficus 
indica ; mais c'est le crolon iacciferum , qu i paraî t fourn i r 
cet te subs tance en p lu s g rande a b o n d a n c e . L ' insec te s'y 
mul t ip l i e , se fixe à l 'ext rémité des j e u n e s b r a n c h e s , les 
p i q u e et s 'ensevelit dans le suc qui en so r t . C'est en c o u p a n t 
les t iges et l e sb rancbes endui tes de r é s inee t de c o u v é e q u ' o n 
fait la r éco l t e de la l a q u e . 

Il paraî t qu ' i l est p ré fé rab le de r éco l t e r la l a q u e p lu tô t 
avant qu ' ap rès la sort ie d e l ' insecte. 

On c o n n a î t dans le c o m m e r c e t ro is e spèces d e l aque : 
L a l aque en b â t o n , la l a q u e en grains et la l aque plate 

o u en éca i l l e . 

La l aque en b â t o n est ce l l e qu i adhè re aux ex t rémi tés 
des b r a n c h e s de l ' a rbre . Elle y f o r m e u n e c o u c h e d 'un 
b r u n f o n c é , d 'une épaisseur va r i ab l e . El le est t r a n s p a 
rente sur les b o r d s , et p résen te une cassure br i l lan te ; e l le 
offre à l ' intér ieur un grand n o m b r e de ce l lu les disposées 
c i r cu l a i r emen t au tour d u b o i s , et d o n t p lus ieurs c o n t i e n 
nen t e n c o r e l ' insecte en t ie r . Cette l a q u e pos sède une sa 
veur a s t r ingen te , et c o l o r e la sal ive l o r s q u ' o n la m â c h e 
pendan t l o n g t e m p s . Proje tée sur des c h a r b o n s , elle b rû l e 
en r épandan t u n e o d e u r for te et a g r é a b l e . 

L a l a q u e en grains n'est autre q u e la l aque en bâ ton , 
q u i s'est br i sée et d é t a c h é e des b r a n c h e s , q u e l ' on rédui t 
en p o u d r e g r o s s i è r e , e t q u e l 'on fait b o u i l l i r ensui te a v e c 
une faible d i s so lu t ion d e c a r b o n a t e d e s o u d e , p o u r eu e x 
traire la mat iè re c o l o r a n t e . 

La l a q u e en écai l le se p répa re en faisant fondre les 
d e u x autres espèces , après tes a v o i r fait bou i l l i r dans d e 
l 'eau pu re o u alcal isée , les passant à travers u n e t o i l e , et les 
c o u l a n t sur une p ier re p l a t e . Cette l aque r e s s e m b l e b e a u 
c o u p au verre d ' a n t i m o i n e , mais e l le var ie en c o u l e u r , 
su ivant qu 'e l le a été p lus o u m o i n s p r i v é e de s o n p r i n c i p e 
c o l o r a n t ; de là , les n o m s de l a q u e en é c a i l l e , blonde, 
rouge o u brunet 

L o r s q u ' o n traite la l a q u e par l ' a l c o o l f r o i d , et q u ' o n 
é v a p o r e la d i sso lu t ion filtrée , o n o b t i e n t p o u r rés idu la 
mat iè re rés ineuse. Cette s u b s t a n c e , après la fus ion , est 
b r u n e , t rans luc ide , cassante, d ' une densi té éga le à 1 , 1 3 9 ; 
fusible à une t empéra tu re p e u é l e v é e , et présentant alors 
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la consistance d 'un l iqu ide v i s q u e u x . Elle est so lub le en 

totalité dans l ' a l c o o l a n h y d r e , dans les ac ides c h l o r h y d r i -

que et acé t ique , ainsi q u e dans la d isso lu t ion de. potasse 

et de soude qu 'e l l e neutral ise . E l l e est s o l u b l e en par t ie 

seulement dans l 'éther et les hui les vola t i les . 

D'après l 'analyse d 'Ha t che t t , les trois espèces d e l aque 

contiendraient les substances suivantes : 

Laque en Laque rn Lvfue en 
binon. 

. 0 8 , 0 8 8 , 5 9 0 , 9 

Mat ière c o l o r a n t e . . 1 0 . 0 2 , 5 0 , 3 

G,0 4 , 3 4 , 0 

. . 5 . 5 2 , 0 2 , 8 

Corps é t rangers . . . t 6 , 5 0 , 0 0 , 0 

4 , 0 2 , 3 1,8 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

D'après J o h n , la l aque en grains r enfe rme : 

Résine en par t ie so lub le dans l ' é ther . 66 , f i5 

Subs tance p a r t i c u l i è r e , dés ignée sous 

le n o m de Laccine. 1 6 , 7 5 
Matière c o l o r a n t e 3 , 7 3 

A c i d e l a c c i q u e - . 0 , 6 2 

Extrac t i f 5 , 9 2 

Peau d ' insecte 2 , 0 8 

Cire 1 ,67 

Sels d ivers 1 , 0 4 

Sab le 0 , 6 2 

Perte 2 , 5 5 

1 0 0 , 0 0 

Suivant U n v e r d o r b e n , la l aque ne con t i endra i t pas 

moins de c i n q résines dist inctes , et renfermera i t ou t r e les 

pr inc ipes que n o u s v e n o n s de ci ter des acides m a r g a r i q u e 

et o l é i q u e . 

On e m p l o i e dans la teinture deux p répa ra t ions i nd i ennes 

de la l a q u e ; l 'une est le lac-laque, l 'autre est le lac-dye, 
don t la p répa ra t ion et l 'usage se ron t étudiés a v e c les m a 

tières c o l o r a n t e s r o u g e s . 

La laque est e m p l o y é e c o m m e den t i f r i ce ; on s'en sert 

dans la prépara t ion des vern i s ; p o u r luter les p ièces de 
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terre et de fa ïence et p o u r la fabr ica t ion de la c i re à c a 

che te r . 

La c i re r o u g e de qual i té supér ieure s 'obt ient en faisant 

fondre à une d o u c e cha l eu r 4 8 parties de l aque en écail les, 

1 2 de té rébenth ine de Ven i se et 1 de b a u m e d u Pé rou , et 

mê lan t à la masse lo r squ 'e l l e est en fus ion 5 6 parties de 

v e r m i l l o n ; la masse ref ro id ie j u s q u ' à c e qu ' e l l e c o m m e n c e 

à deven i r p â t e u s e , est r o u l é e en c y l i n d r e o u c o m p r i m é e 

dans des m o u l e s de l a i t o n . Dans la ci re c o m m u n e , une gran

de part ie de la l aque est r e m p l a c é e p a r de la c o l o p h a n e , et 

le v e r m i l l o n pa r d u c i n a b r e . 

4 0 1 2 . Bétuline. Cette subs tance exis te dans l ' ép iderme 

du b o u l e a u b l a n c (betufa alba). O n l ' ob t i en t sous f o r m e de 

végéta t ions l anug ineuses , b l a n c h e s , l o r s q u ' o n chauffe de 

l ' é c o r c e de b o u l e a u b l a n c l en t emen t et à l 'air l ib re , j u squ ' à 

c e qu 'e l le so i t d e v e n u e b r u n e . P o u r l ' avoir p u r e , on peu t 

e m p l o y e r la m é t h o d e su ivante . L ' é c o r c e ex té r i eure d u 

b o u l e a u , b i e n desséchée , est h a c h é e en petits m o r c e a u x . 

O n l ' é p u i s e e n s u i t e par l 'eau b o u i l l a n t e , o n la sèche et on la 

traite enfin par l ' a l c o o l b o u i l l a n t . Par le re f ro id i ssement , 

la l i queur filtrée laisse dépose r la bé tu l ine q u ' o n recue i l l e 

sur un filtre ; o n la c o m p r i m e ensui te et o n la fait sécher . 

Ainsi p r épa rée , e l l e ^ e présente sous la f o r m e d 'une masse 

b l a n c h e pu lvé ru l en t e , L a bé tu l ine est i n so lub l e dans l 'eau, 

s o l u b l e dans l ' a l c o o l e t l ' é t h e r ; el le se d é p o s e pa r l ' é v a p o -

rat ion de ce dern ier l i qu ide sous f o r m e cr is ta l l ine. Elle ne 

f o r m e pas de cr is taux régul iers , mais des masses m a m e 

l o n n é e s ; el le para î t par fa i tement h o m o g è n e et c o m m e 

g o m m e u s e sous le m i c r o s c o p e . Elle fond vers la tempéra ture 

de 2 0 0 ° . F o n d u e , el le offre l ' aspect d ' un l i qu ide parfai te

m e n t i n c o l o r e et t ransparent , et r épand l ' odeu r par t icul ière 

d e l ' é c o r c e de b o u l e a u chauf fée . L a bé tu l ine peut être 

s u b l i m é e , ma i s il faut o p é r e r dans u n cou ran t d'air p o u r 

qu 'e l l e ne soi t pas d é c o m p o s é e en part ie pa r la c h a l e u r . 

La bé tu l ine sub l imée est si v o l u m i n e u s e que 8 à 1 0 grains 

o c c u p e n t l ' e space d 'une l ivre d 'eau . Cette subs tance r e n 

f e r m e d ' ap rè s M . H e s s : 

C 8 0 

H 6 6 

O 3 

3 0 6 0 , 0 

4 1 2 , 5 

3 0 0 , 0 

8 1 , 1 1 

1 0 , 9 2 

7 , 9 7 

5 7 7 2 , 3 1 0 0 , 0 0 
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La bétuline n e se c o m b i n e ni a v e c les alcalis , ni avec 

les acides, et paraît j o u i r des p r o p r i é t é s qu i appar t i ennen t 

aux sous-résines. 

QUATRIÈME GROUPB. Rétines qui renferment des produits 
solubles dans F tau, ou gommes résines des pharma
copées. 

4 0 1 5 . Résine galac. On extra i t ce t te résine du guaya-
cum officinale. A cet effet, o n p ra t ique dans ce t a rbre des 

inc i s ionsd 'où elle s ' écou le . On en retire aussi la résine p a r l a 

fusion, en chauffant des part ies de l ' a rb re qui en con t i ennen t 

b e a u c o u p . On peut enfin l 'ob teni r en épuisant le b o i s r â p é 

par l ' a lcool , m ê l a n t la dissolut ion a v e c de l ' eau ,e t disti l lant 

ensuite-, la résine reste à l'état de pu re t é . On la r e n c o n t r e 

dans le c o m m e r c e sous f o r m e de masses vo lumineuses , 

irrégulières, d u r e s , demi- t ransparen tes , d o n t l 'extér ieur 

est d'un ver t b runâ t re , et don t la cassure est br i l lante . Sa 

pesanteur spéci f ique var ie de 1 ,203 à 1 ,228 . Sa saveur est 

d'abord d o u c e â t r e , e l le devient ensuite a m è r e , et p r o d u i t 

un sentiment de c b a l e u r b rû lan te dans le gos ie r . Son o d e u r 

est faible et a g r é a b l e ; proje tée sur des c h a r b o n s ardents , 

elle répand des vapeurs a r o m a t i q u e s . 

Exposée à l 'air sous f o r m e de p o u d r e fine, elle abso rbe 

de l ' o x y g è n e , et d e v i e n t ver te . L o r s q u ' o n e x p o s e un pap ie r 

enduit de teinture de gaïac aux r a y o n s v io le t s du spec t re , 

il devient ve r t . Il r e p r e n d la c o u l e u r jaune, qu' i l avait a u 

paravant sous l ' in f luence des r ayons r o u g e s , o u b i e n si o n 

le chaude j u s q u ' à un certain p o i n t . 

L ' a l c o o l dissout les n e u f d i x i è m e s de la résine de g a ï a c , 

la dissolut ion est b r u n e , l 'eau la p r é c i p i t e ; la résine p r é 

cipitée se maint ien t l o n g t e m p s en suspens ion , et passe sous 

forme laiteuse au travers du filtre. L 'é ther dissout m o i n s de 

résine que l ' a l coo l . L 'hui le d e té rébenth ine la dissout 

m i e u x à chaud qu ' à f r o i d ; pendan t le re f ro id issement , 

l ' excès de la résine dissoute se d é p o s e . La résine gaïac ne 

se dissout pas dans les huiles grasses. 

L e gaz ch lo re et la d i sso lu t ion aqueuse de ce gaz c o 

lorent la résine rédui te en p o u d r e , d ' abo rd en v e r t , pu is 

en b l e u , et enfin en b r u n ; si l 'on y ajoute de l ' a m m o 

n i a q u e , la résine repasse au ver t et s'y dissout avec une 

couleur verte . L e c h l o r e fait naître un préc ip i té b l e u dans 

la dissolut ion a l c o o l i q u e de la r é s ine . L 'ac ide sul thr ique 
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dissout à f roid ]a résine de ga ïac rédui te en p o u d r e ; la dis

so lu t ion est r o u g e b r u n ; l ' add i l i on de l 'eau dé te rmine la 

p réc ip i t a t ion d 'une résine de c o u l e u r l i las . L ' ac ide ni t r ique 

d 'une densité de 1,59 c o l o r e en ver t la résine rédui te en 

p o u d r e , et la dissout avec d é g a g e m e n t de gaz; si la quanti té 

d ' ac ide e m p l o y é est suffisante , et si l ' ébul l i t ion est p r o 

longée assez l o n g t e m p s , elle se t r ans fo rme en g rande partie 

eu ac jde o x a l i q u e . Si l ' on ve r se dans une so lu t ion a l c o o 

l ique de ga ïac un peu d 'ac ide n i t r ique c o n c e n t r é con tenan t 

de l ' ac ide u i l r e u x , la teinture dev ieu t ver te . 

A u x faits q u e nous v e n o n s d e c i ter , n o u s en a jouterons 

d 'au t res , qu i v i e n n e n t d 'ê t re observés r é c e m m e n t par 

M M . Pellet ier et D e v i l l e . La p o r t i o n de la résine de gaïac 

in so lub le dans l 'eau et qu i en cons t i tue les neu f d i x i è m e s , 

est en part ie s o l u b l e dans l ' a m m o n i a q u e . L a part ie so luble 

dans ce v é h i c u l e et ce l le qui ne s'y dissout pas , cons t i tuent 

d e u x substances b i e n d is t inc tes . La p r e m i è r e est la seule 

qu i soit suscept ib le de 6e c o l o r e r à l ' a i r ; cet te c o l o r a t i o n 

se fait sous l ' inf luence o x y d a n t e de ce m i l i e u . L e s acides 

s u l f h y d r i q u e , su l fu reux , et en général les substances qui 

e x e r c e n t une ac t ion d é s o x y g é n a n t e , r a m è n e n t la résine à 

son état pr imi t i f . 

N o n s eu l emen t ces d e u x résines p o s s è d e n t des p r o p r i é 

tés d i s t i n c t e s , m a i s e l l e s o n t e n c o r e une c o m p o s i t i o n diffé

r en te . 

L o r s q u ' o n s o u m e t la rés ine de pa ïac b ru te à la dist i l 

la t ion s è c h e , ou t r e une très pet . te quan t i t é de m a 

tières e m p y r e u m a t i q u e s qui ne se d é v e l o p p e n t qu 'à la fin 

d e l ' opé ra t i on , q u a n d on é l è v e la température , on o b 

t ient des subs tances volat i les , d o n t nous n e d i rons que 

q u e l q u e s m o t s , et qui dist i l lent tou tes à u n e tempéra ture 

infér ieure à 5 5 0 ° ; ce sont : 

1 ° U n e hui le v o l a t i l e , d o u é e de l ' odeu r des amandes 

amère s , bou i l l an t à 11 0 ° , qu i possède u n e densi té de 0 , 8 7 5 ° , 

et présente la c o m p o s i t i o n 

C 2 0 H , 6 0 2 . 

Celte f o r m u l e représen te quat re v o l u m e s de v a p e u r . 

Cette h u i l e , qu i est vo la t i l e sans d é c o m p o s i t i o n , se 

t r ans fo rme pa r s o n e x p o s i t i o n au c o n t a c t de l 'air, eu un 

p r o d u i t cr is tal l isé , exhalant u n e très for te o d e u r d ' ac ide 

for m i q u e . 
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2° U n e hui le q u i se r a p p r o c h e b e a u c o u p de la c r é o 

sote par ses p ropr ié tés phys iques et c h i m i q u e s , mais 

qui en diffère n o t a b l e m e n t squs \e r a p p o r t de la c o m p o 

si t ion. 

5° Enfiu u n e subs tance s o l i d e , cr is ta l l i sée , c o n t e n a n t 

de l ' o x y g è n e , vo la t i le sans d é c o m p o s i t i o n , fusible à 

1 7 0 ° , et possédan t des p r o p r i é t é s ac ides à un très faible 

degré. 

4 0 1 4 . Gomme ammoniaque. L a g o m m e a m m o n i a q u e s'é
c o u l e , à c e q u ' o n p ré t end , de la r ac ine d 'une p lan te c o n n u e 

SOUB le n o m de heracleum gummiferum, qu i c ro î t dans l 'E-

g y p t e m é r i d i o n a l e . On la r encon t r e que lque fo i s sous la f o rme 

de grains b lancs , j aunes o u rougeâ t res , plus o u m o i n s v o l u 

mineux ; d 'autres fo i s , sous la f o r m e de gâ teaux mêlés d e 

sable et d e sc iure de b o i s . Son o d e u r forte et désagréable 

qui rappel le à la fqis ce l l e du castore'um et ce l l e de l 'ai l , 

est due à la p ré sence d ' une hui le vo la t i l e . Elle se r a m o l l i t à 

la chaleur de la m a i n , et dev ien t cassante lo rsqu 'e l le est 

refroidie. Sa pesanteur spéci f ique est de 1 , 2 0 7 . Disti l lée 

avec do l 'eau, elle a b a n d o n n e toute ton hui le v o l a t i l e , e t d e 

vient i n o d o r e . L ' eau disti l lée possède l ' odeu r de la g o m m e 

a m m o n i a q u e , et o n v o i t n a g e r à sa surface des gout tes 

d'une hui le i n c o l o r e et l i m p i d e . 

La g o m m e a m m o n i a q u e a été analysée pa r B u c h o l z et 

Braconnot , qu i lui o n t t r o u v é la c o m p o s i t i o n s u i v a n t e : 

RncFioIz. Briconnoï. 

7 2 , 0 7 0 , 0 

2 2 , 4 1 8 , 4 

1,6 4 , 4 

Huile vola t i le , eau et p e r t e . 4 , 0 7 , 2 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

D'après J o h n s t o n , l o r s q u ' o n fait d igé re r la g o m m e a m 

m o n i a q u e a v e c de l ' a l c o o l f ro id , on o b t i e n t u n e s o l u t i o n 

d'un j a u n e p â l e , qu i fourn i t par l ' é v a p o r a t i o n une ma t i è re 

presque i n c o l o r e , p e r d a n t son o d e u r carac té r i s t ique à 1 0 0 ° , 

et qui présente la c o m p o s i t i o n 

C 8 0 H 5 0 O 9 . 

Eu m a i n t e n a n t cet te subs tance à 1 3 0 ° pendan t que lques 
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vante : 

Résine 6 5 , 0 0 

G o m m e s o l u b l e 1 9 , 4 4 -

Bassor ine . . . . 1 1 , 6 6 

Hu i l e vo la t i l e 3 , 6 0 

Mala te ac ide d e c h a u x et p e r t e . . . 0 , 5 0 

1 0 0 , 0 0 

D 'ap rès M . J o h n s t o n , la ré s ine d ' i iHO fœtida, quigest 

d 'un j a u n e c la i r à l'état d e p ú r e t e dev iendra i t p o u r p r e aux 

rayons d u so le i l . La c o m p o s i t i o n de cette rés ine est r e p r é 

sentée par la f o r m u l e 

C 8 0 H 5 ' O 1 0 . 

C'est à l 'hui le vola t i le q u e Yassa fœtida d o i t son o d e u r 

r e p o u s s a n t e . Cette huile est p lu s légère que l 'eau, très v o 

lat i le , i n c o l o r e et l i m p i d e , lo r squ 'e l l e v ien t d'être p r é p a r é e ; 

elle j a u n i t au b o u t . d e p e u de t e m p s . S o n o d e u r a l l iacée 

est l o r t e et fétide. Sa saveur d ' a b o r d fade, d e v i e n t b i e n t ô t 

heu res , jusqu 'à c e qu ' i l ne se dégage p lus de vapeurs , on 

ob t i en t un p r o d u i t qu i p résen te la c o m p o s i t i o n 

C 8 0 I I 4 S O 9 . 

L a g o m m e a m m o n i a q u e est e m p l o y é e en m é d e c i n e ; 

elle en t re dans la c o m p o s i t i o n de l ' emplâ t re d i a c h y l o n 

g o m m é et de celui de c i g u ë . 

Assa fœtida. Cette g o m m e résine s 'extrait pa r incision 
de la r ac ine du ferula assa fœtida, p l an t e qu i c ro î t en 
Perse . El le se présente que lque fo i s sous la f o r m e de larmes 
d é t a c h é e s , ma i s le p lus souven t e l le est en masses c o n s i d é 
rab le s , rougeàt res , pa r semées de larmes b l a n c h e s , un p e u 
t ransparentes . Elle possède u n e o d e u r et une saveur fortes 
et désagréables ·, elle se r aye sous l ' o n g l e , et la c h a l e u r de la 
m a i n suffit p o u r la r a m o l l i r . L o r s q u ' o n la casse , la n o u 
ve l l e su r f ace , qu i est o r d i n a i r e m e n t p e u c o l o r é e , roug i t 
p r o m p t e m e n t pa r le c o n t a c t de l 'a i r . F o r t e m e n t re f ro id ie , 
el le dev ien t f r i a b l e , et peu t être alors f a c i l e m e n t rédui te 
en p o u d r e . Elle est b e a u c o u p p lus s o l u b l e dans l ' a l c o o l 
q u e dans l ' e a u , et d o n n e de l 'hui le v o l a t i l e à la dis t i l 
l a t i o n . Sa densité est de 1 ,327. 

Elle p o s s è d e , d 'après M . P e l l e t i e r , la c o m p o s i t i o n su i 
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acre et arrière. Elle est à p e i n e so lub le clans l 'eau ; l ' a l roo l 

et fëllier, au c o n t r a i r e , la d isso lvent en toutes p r o p o r 

tions. D'après Z e i s e , cet te hui le r enfe rme d u soufre et 

possède la c o m p o s i t i o n su ivan te : 

C 3 2 H 1 6 S s 0. 
C'est pou r ce la qu ' e l l e r é p a n d une for te o d e u r d 'ac ide 

sulfureux l o r s q u ' o n la b rû l e , et qu ' e l l e d o n n e d u sulfure 

de potassium l o r s q u ' o n la chauffe a v e c ce mé ta l . 

Cette g o m m e résine est f r é q u e m m e n t e m p l o y é e dans la 

médecine vé tér ina i re . C'est à l 'hui le vo la t i l e et à la résine 

qu'elle con t i en t , qu 'e l l e d o i t tou te son efficaci té . M a l g r é 

ses qualités si désagréab les , les Or ientaux s'en servent p o u r 

assaisonner leurs me t s . 

401 o . Euphorbe. L ' e u p h o r b e s 'extrai t par inc i s ion d e 

Vevphorbia officinalis, d e Yeuphorbia antiquorum et de 

f'euphorbia canariensis,arbrisseaux qu i cro issent dans l ' i n 

térieur de l 'Afr ique . 

Ce s u c , en sortant de la p l a n t e , s'arrête à la base des 

épines, s 'y amasse , s 'y dessèche et f o r m e ces l a rmes q u e 

l'on rencontre dans le c o m m e r c e . 

L ' euphorbe se r encon t r e en l a rmes i r r é g u l i è r e s , j a u n â 

tres, transparentes, faciles à r édu i re en p o u d r e , assez s o u v e n t 

mêlées avec des substances é t rangères . Elle est i n o d o r e et 

paraît insipide au p r e m i e r m o m e n t ; mais il se manifes te 

bientôt une saveur si ac re q u e la l a n g u e et l e pala is en son t 

enflammés. Il faut e m p l o y e r les plus grandes p r é c a u t i o n s 

pour pulvér iser ce t te r é s i n e , sans q u o i le n e z et les y e u x 

sont bientôt en f l ammés par la pous s i è r e . 

L ' euphorbe a q u e l q u e f o i s été admin i s t r é à l ' in tér ieur 

comme pu rga t i f ; ma i s p r e s q u e tou jour s s o n e m p l o i a été 

suivi des accidents les p lus f â c h e u x . 11 faut se b o r n e r â l ' e m 

ployer à l ' ex t é r i eu r , o ù il p r o d u i t unjeffet vés ican t p r e s 

que égal à ce lu i des cau tha r ides . 

J.a résine qu i cons t i tue la m a j e u r e par t i e d e l ' e u p h o r b e 

est insoluble dans les a lca l is caus t iques . L ' a l c o o l la d issout 

facilement, l ' ac ide su l fur ique c o n c e n t r é la d issout en se 

colorant en r o u g e , l ' eau la p r é c i p i t e de ce t te d i s so lu t ion ; 

l'acide ni t r ique la c o n v e r t i t à l 'aide de la cha l eu r en une 

substance j a u n e a m è r e . El le p o s s è d e , d 'après M . J o h n s t o n , 

la c o m p o s i t i o n suivante : 

C 8 0 H 6 2 O 6 . 

TU. 3 1 
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B É S I M S . 

L ' e u p h o r b e possède la c o m p o s i t i o n suivante d 'après les 

analyses de Pellet ier , d e Brandes et de B r a e o n n o t . 

Brnronnot: Pelletier. Bras des. 

5 7 , 0 . » , 6 0 , 8 0 . . . 4 3 , 7 7 

1 9 , 0 . 1 4 , 4 0 . . . 1 4 , 9 5 

C a o u t c h o u c » » 4 , 8 4 

Mala te de c h a u k . . 2 0 , 5 . . . 1 2 , 2 0 . . . 1 8 , 8 2 

Mala te d é p o t a s s e . . 

M u o i ' a g e v é g é t a l . . 

2 , 0 . . 1 , 8 0 . . . 4 , 9 0 Mala te d é p o t a s s e . . 

M u o i ' a g e v é g é t a l . . » . 2 , 0 0 . . . 1) 

1 3 , S . 5) . 3 , 6 0 

Sulfate de potasse et 

» . 0 , 5 5 

Phospha te d e c h a u x » » 0 , 1 5 
Eau et huile vo la t i l e 5 , 0 . 8 , 0 0 . . 5 , 4 0 

3 , 0 . 0 , 8 0 . . 1 ,04 

4 0 0 , 0 100,00 1 0 0 , 0 0 

4 0 1 6 . On v o i t , à l ' i n spec t i on de ces nombres , q u e ses 

p r i n c i p e s const i tuants sont très Variables en p r o p o r t i o n 

d'uti échantillon à l'autre. 

Galbanum. Cette g o m m e résine est fournie p a r le bu-
bnVi galbnmVm, plàftte qu i c r o î t en i \ f r ique , et surtout en 

E t h i o p i e . Elle eh découlé quelquefois Spontanément, le 

p lu s souvent paï des inc i s ions faites à la t ige . 

L e g a l b a h u m se neneohrrè dans le c o m m e r c e sous la 

f o r m e de grains r o n d s , demi-tr 'ahslucides , qui sont b lancs 

A l ' intér ieur , et d 'un b l a n c Vous-sâire à l ' ex té r ieur . Moins 

£a oûu leu t est f o n c é e et plus il est es t imé . Il r en fe rme une 

hu i le volat i le i n c o l o r e et l i m p i d e , don t l ' odeu r rappel le à 
1« fo is Celle du •galhanUm et Celle d u c a m p h r e ; sa saveur 

est d'ab«ord h n i î a n t e , etisuite f raîche el arrière. 

Le g a l b à n u m est c o m p o s é d'aptes M e i s n c r et P e l l e 

tier de : 
Psllrtier. 

. 6 5 , 8 6 0 , 8 6 
. 2 7 , 6 . . . . 1 9 , 2 8 

Mu«{agR végétal . ^ . , b 1 , 8 - * . · » 
• 3 , 4 ) 

6 , 5 4 . %()]•·' 6 , 5 4 

2 8 7 , 5 2 

1 0 3 , 4 4 0 0 , 0 0 
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HESINBS. 5 a 3 

Le résine j o u i t d 'une p rop r i é t é s i ngu l i è r e ; l o r s q u ' o n la 

chauffe à une t empéra tu re de 1 2 0 ° a 1 3 0 ° , on en re l i re 

entre autres p rodui t s une hui le d 'un b e a u b leu i n d i g o . 

Cette huile est très s o l u b l e dans l ' a l c o o l auque l elle c o m 

munique sa c o u l e u r . Les acides et les alcalis ne la changen t 

pas à mo ins qu' i ls ne so ient assez concen t r é s p o u r d é c o m 

poser l 'huile e l l e - m ê m e . La résine de g a l b a u u m est r e p r é 

sentée pa r la f o r m u l e 

C 8 0 H 5 S 0 i m 

Résine de jalap. S 'obt ient au m o y e n de la rac ine d u 

c o n v o l v u l u s j a l a p p a . Sa saveur est ac re et a m è r e ; son o d e u r 

qui est carac tér i s t ique se fait sur tout sentir l o r s q u ' o n l ' é 

chauffé o u q u ' o n la frotte. E l ' e est très so lub le dans l ' a l 

coo l , m o i n s dans l 'é ther . Elle se dissout très b ien dans l ' ac ide 

acétique ainsi que dans l 'éther acé t ique . L o r s q u ' o n verse 

une d isso lu t ion a l c o o l i q u e d 'acétate de p l o m b , dans u n e 

dissolution éga l emen t a l c o o l i q u e de résine d e j a l a p une 

partie de c e l l e - e i s e u l e m e n t se p réc ip i t e à l'étal de rés inate . 

La partie qui reste dissoute étant débarrassée de l ' ac ide 

acétique et de l ' o x y d e de p l o m b , se présente p a r l 'é va -

p o r a t i o n , sous la f o r m e d ' une mat iè re t r anspa ren te , i n 

co lore , r é s in i fo rme . M . Herbe rge r l 'avai t c o n s i d é r é e c o m m e 

une base végé ta l e , en ra ison de la p r o p r i é t é qu 'e l le pos sède 

de, se d issoudre dans q u e l q u e s acides ; m a i s ce fait ne suffit 

pas, p o u r q u e n o u s puiss ions regarder ce t te résine c o m m e 

un vér i table a lca l i . 

M . JNativelle a fait r é c e m m e n t conna î t r e u n p r o c é d é q u i 

permet d 'ob ten i r la résine de j a l ap en t i è rement b l a n c h e . I l 

consiste à traiter les rac ines hachées par l 'eau bou i l l an t e à 

plusieurs repr ises et à soumet t re les rac ines r amol l i e s à l ' a c 

t ion de la presse . Ou répè te ce t ra i t ement j u squ ' à ce q u e 

les eaux de lavage pass n t i n c o l o r e s . Les racines épuisées 

de matière c o l o r a n t e par l 'eau son t a lors reprises par de 

l ' a lcool à 0 , 6 3 b o u i l ant . Q u a n d c e véh icu l e n 'ent ra îne 

plus r i en , o n réuni t tou tes les l i queur s a l c o o l i q u e s q u ' o n 

agite avec un p e u de no i r an imal et o n filtre, pu is o n dis

tille au b a i n - m a r i e . Le rés idu séché se présente sous la 

forme d 'unemasse aussi b l anche que l ' a m i d o n et très f r iable . 

Celte résine agit c o m m e un purgat i f éne rg ique m ê m e à la 

dose de que lques gra ins . 
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Bdellium. L e b d e l l i u m p r o v i e n t d 'un arbre enco re i n 

c o n n u qui c ro î t dans le L e v a n t . 

On le r encon t r e o r d i n a i r e m e n t dans l e c o m m e r c e sous 

la f o rme d e m o r c e a u x plus o u m o i n s g ro s , d 'un gris r o u -

geât re , d e m i - t r a n s p a r e n t s , présentant une cassure terne 

et c i reuse . Son o d e u r q u o i q u e faible est désag réab le , sa 

saveur est rebu tan te et a n a l o g u e à ce l l e de la té rébenth ine . 

Il r en fe rme une hui le vo la t i l e qu i est p lus pesante que 

l 'eau. La résine est t ransparente et très f r iable . 

Il est c o m p o s é d 'après Pel let ier de : 

Gomme d'olivier. Celte subs tance c o n t i e n t , d'après 

Pel le t ier , de la rés ine , une subs tance par t icu l iè re cristall i-

sable qu ' i l a appe lée olivile , et u n peu d 'ac ide b e n z o ï q u e . 

P o u r o b t e n i r l ' o l iv i l e , o n dissout la g o m m e d 'ol ivier 

dans i ' a l c o o l a q u e u x , o n filtre la l i queu r et o n l 'aban

d o n n e à l ' é v a p o r a t i o n s p o n t a n é e . L ' o l i v i l e se d é p o s e , peu 

à p e u , à l'état cr is tal l in, entraînant avec elle un peu de ré

s ine . On en lève cette dern iè re au m o y e n de l 'é lher et l 'on 

ob t i en t l ' o l iv i l e à l'état de pureté en lui faisant subir une 

o u d e u x cristal l isat ions dans l ' a l c o o l . Elle se présente alors 

tantôt sous la f o r m e d e petits aiguil les b l a n c h e s , tantôt 

sous la f o r m e d 'une p o u d r e blanche, br i l lante , offrant l'as

p e c t de l ' a m i d o n . L ' o l i v i l e est i n o d o r e ; sa saveur est à la 

fois douçâ t r e , a m è r e et a r o m a t i q u e ; elle f o n d à 70° et res

semble à une résine après sa so l id i f ica t ion . La distillation 

sèche la détruit sans fourn i r a u c u n e trace d e p rodu i t s am

m o n i a c a u x . Elle est p e u s o l u b l e dans l 'eau f roide et exige , 

p o u r se d i s s o u d r e , 5 2 part ies d 'eau b o u i l l a n t e . L ' a l c o o l 

bou i l l an t dissout l 'o l iv i le en toutes p r o p o r t i o n s ; elle est 

m o i n s s o l u b l e dans l ' a l coo l f ro id . L 'é ther ne la dissout pas ; 

elle est peu s o l u b l e dans les hui les grasses et dans les huiles 

v o l a t i l e s , m ê m e à l 'aide de la c h a l e u r . L'acide, acét ique la 

d i s s o u t , l 'eau ne la p réc ip i t e pas d e cette d i s so lu t ion . À 

c h a u d , l ' ac ide n i t r ique la détrui t en p r o d u i s a n t de l 'acide 

o x a l i q u e et de l ' ac ide picr icpie ; sa d isso lu t ion aqueuse est 

Hésiue 

G o m m e s o l u b l e 

Bassorine 

Hui le vola t i le et per te 

100,0 
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précipitée par l 'acétate de p i o m b ; le p r éc ip i t é se dissout 

dans l'acide acét ique . 

L'oJivile renferme d'après M . Pel le t ier . 

C 1 2 6 3 , 9 1 

I I 5 7 , 8 5 

O 2 2 8 , 2 1 

1 0 0 , 0 0 

4 0 1 7 . Gomme gutte. L a vraie g o m m e gutte , ce l le q m 

nous vient de l ' Inde Orienta le et de l'île de Cey lan , a l o n g 

temps été at t r ibuée au cambogia gutta de L inné , qu i croÎL 

spontanément sur la c ô t e de M a l a b a r . Il paraî t , en effet, que 

cet arbre p r o d u i t u n suc j a u n e q u i , desséché , f o r m e une 

sorte de g o m m e gutte , mais de qual i té infér ieure. L e s 

naturalistes at t r ibuent a u j o u r d ' h u i , d 'après l ' o p i n i o n de 

Kœnig, la vraie g o m m e gutte au stalagmites cambugioides, 

arbre qui c r o î t su r tou t dans la p resqu ' î l e d e C a m b o g e et 

dans l'île de Cey lan . 

Le suc o b t e n u en incisant l ' é co rce de l ' a r b r e , est séché 

au so le i l , et m i s ensuite sous la f o r m e q u e nous lui v o y o n s 

dans le c o m m e r c e . 

La g o m m e gutte se r e n c o n t r e o rd ina i r emen t sous l a 

forme de masses c y l i n d r i q u e s , d 'un j a u n e b r u n à l ' ex t é 

rieur, et d 'un j a u n e rougeâ l r e à l ' intér ieur . Elle est fr iable , 

bri l lante, dure , sa cassure est o p a q u e . Elle est i n o d o r e et 

possède une saveur âere , qu i ne se manifeste pas i m m é 

diatement. Sa p o u d r e est d 'un j a u n e p u r très éc la tant . 

L'eau fo rme avec el le une sorte d ' ému l s ion d 'un j a u n e m a 

gnifique, l ' a l coo l la dissout en p rodu i san t un l iqu ide r o u g e 

et transparent. El le se dissout dans une so lu t ion a q u e u s e 

dépotasse , avec une c o u l e u r r o u g e i n t e n s e . D 'après M . Bra-

c o n n o t , la g o m m e gutte r enfe rme 8 0 parties de rés ine 

jaune , 1 9 part ies de g o m m e , et de 0 , 5 parties de mat ières 

étrangères. 

La résine con t enue dans la g o m m e gut te , ne peu t pas 

être c o m p l è t e m e n t séparée d e la g o m m e au m o y e n d e 

l ' a l c o o l , o n est o b l i g é de r e c o u r i r à l 'é ther qu i la d i s 

sout, en prenan t une c o u l e u r j a u n e . Te l le qu 'e l le reste 

après l ' évapora t ion de la r é s i n e , elle est d 'un r o u g e h y a 

c in the , t ranslucide et suscep t ib le d 'être rédui te pa r la 

n i m r a t i o n en u n e p o u d i e j a u n e . E l le est d é c o l o r é e par le 
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c h l o r e qui s'y c o m b i n e et f o r m e u n c o m p o s é q u i est inso

l u b l e dans l 'eau, et dans l eque l la p résence du c h l o r e o u de 

l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , n e devient sensible q u e p a r sa des

t ruc t ion au feu . L 'ac ide n i t r ique la t ransforme à l 'aide de 

l ' ébu l l i t ion en ac ides o x a l i q u e et p i c r i q u e . 

P o u r extraire cet te r é s i n e , il c o n v i e n t d ' e m p l o y e r de 

p r é f é r e n c e la f j onmic -gu l t e de Ceylan en gâ teaux . Elle 

c o n t i e n t j u s q u ' à 75 p o u r cen t de r é s i n e ; o n l 'obt ient faci

l emen t en traitant la g o m m e - g u t l e rédui te en p o u d r e fine 

par l 'éther a b s o l u ; c e l u i - c i se c o l o r e en j a u n e f o n c é ; l 'é-

v a p o r a t i o n de la l i q u e u r d o n n e une masse r o u g e h y a 

c in the d ' a b o r d v i squeuse et qu i ne dev ien t dure et cassante 

qu ' à une tempéra ture p lus é l evée . 

La p o u s s i è i e de ce t te résine est j a u n e . Cette résine est in

so lub le dans l ' e a u , très s o l u b l e dans l 'éther, m o i n s so luble 

dans l ' a l c o o l . La so lu t ion a l c o o l i q u e n'est pas t ro b lée par 

l ' a m m o n i a q u e . L a p o u d r e se d issout dans l ' a m m o n i a q u e à 

c h a u d , en p renan t une teinte r o u g e hyac in the f o n c é ; la 

l i queur est p r éc ip i t ée par le c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e ; le 

p réc ip i té se dissout fac i l ement dans Veau p u r e ; l 'addit ion 

d e l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e p réc ip i t e la rés ine . La d i sso lu t ion 

a m m o n i a c a l e est p réc ip i tée par le nitrate d 'argent en j aune 

b run , p a r l 'acétate de p l o m b neutre en r o u g e jaunâ t re , par 

les sels de ba ry te en r o u g e , par les sels de z inc en j a u n e . 

Chauffée avec les ca rbona te s a lcal ins , la rés ine chasse l 'acide 

c a r b o n i q u e à la t empéra ture de l ' ébul l i t ion ; elle se dissout 

dans les lessives alcal ines fa ib les ; sa d i sso lu t ion a l c o o l i q u e 

r o u g i t le t ou rneso l . D 'après ces ca rac tè res , cet te substance 

d o i t être c o n s i d é r é e c o m m e un a c i d e ; la p ropr i é t é que pos

sèdent les dissolut ions a lcal ines é tendues d e dissoudre la 

rés ine , tandis que les lessives c o n c e n t r é e s et la dissolut ion 

d e sel mar in séparent la c o m b i n a i s o n a lca l ine d e sa disso

l u t i o n , r a p p r o c h e ce t te résine des ac ides gras. 

On peut ob t en i r sans difficulté s o n sel à base de potasse, 

en traitant la réaine p a r le c a r b o n a t e de potasse à la t e m 

péra tu re de l ' ébu l l i t i on . P o u r q u e la d issolu t ion puisse être 

c o m p l è t e , il ne faut pas q u e la l iqueur soit t r op c o n c e n 

t r é e ; la so lu t ion l i m p i d e est é v a p o r é e à sec et traitée par 

l ' a l c o o l abso lu qu i d issout la c o m b i n a i s o n d e la résine sans 

t o u c h e r au ca rbona t e d e po tasse . L o r s q u ' o n ajoute à la 

d isso lu t ion du sel d e potasse neutre u n e s o l u t i o n saturée 

de sel m a r i n , la c o m b i n a i s o n dev ien t i n so lub le et la 
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séparation s 'opère c o m m e s'il s'agissait d 'un savon , m a i s 

la combina i son séparée ainsi r en fe rme de la soude .suivRnt 

M . Bïichner . l o r s q u ' o n p réc ip i t e le sel d e potasse par l'a

cide chloi h y d r i q u e , la rés ine o b t e n u e ret ient de l 'eau 

qu'elle laisse d é g a g e r à une tempéra ture supér ieure à 1 0 0 " . 

La résine ext ra i te de la g o m m e - g u t t e par l 'éther c o n t i e n t 

suivant M . Euehner : 

C a r b o n e . 7 1 , 8 7 

H y d r o g è n e , . , . . . , 7 , 0 6 

O x y g è n e , . . 2 1 , 0 7 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

Le sel d 'argent a été o b t e n u en préc ip i tan t la d i sso lu t ion 

ammoniaca le par le nitrate d 'argent . 

Le sel de p l o m b en préc ip i tan t la so lu t ion a m m o n i a c a l e 

par l 'acétate neut re de p l o m b . 

Le sel de b a r y t e en préc ip i t an t le sel a m m o n i a c a l pa r 

le ch lo ru re de b a r y u m . 

L 'analyse de ces c o m b i n a i s o n s a c o n d u i t M . B i i c h n e r 

aux formules suivantes qu i représentent passab lemen t les 

n o m b r e s de l ' e x p é r i e n c e . 

Résine dans le sel d ' a rgen t . . . C , 2 0 H 7 0 O 1 2 

Sel d 'a rgent C 1 2 0 H 7 0 ( ) 1 2 A g i ) 

Sel de p l o m b 2 ( C , 2 D I P 0 1 2 ) I) P b O 

Sel de b a r y t e 4 ( C ' ^ I P O 1 2 ) 3 P b O 

La g o m m e qu i a c c o m p a g n e , la rés ine p o s s è d e su ivan t 

M . Bi ichner , la m ê m e c o m p o s i t i o n que l ' a m i d o n ; sous 

l 'influence de l 'ac ide sulfur ique et de l 'eau, el le fournit une 

matière sucrée qui ne paraît pas f e r m e n t e s c i b l e ; l ' ac ide 

azotique la t r ans fo rme en ac ide m u c i q u e . 

La g o m m e gutte est e m p l o y é e en m é d e c i n e à l ' in tér ieur , 

en raison de ses p ropr ié té s purga t ives . S o n plus g rand 

usage est p o u r la pe in tu re , 

4 0 1 8 . Myrrhe. L a m y r r h e d é c o u l e d 'un a rb re q u ' u n dé 

signe sous le n o m de baUamedcrtdron myrrha , qu i c r o î t 

en Arabie et en A b y s s i n i e . 

La m y r r h e se r e n c o n t r e , dans le c o m m e r c e , sous la 

forme de larmes pesantes , rouges , i r régul ières , demi- t rans 

parentes, fragiles et hrillantes dans leur cassure . Les j lus 

gros m o r c e a u x offrent dans leur intér ieur , des stries b l a n -

7 2 22 
7 Ai 

2 0 , 3 7 
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c h e s , d e m i - c i r c u l a i r e s , que l ' o n a c o m p a r é e s à des c o u p s 

d ' o n g l e , d ' o ù est v e n u à ce t te m y r r h e , le n o m de m y r 

r h e unguiculée. Q u e l q u e f o i s aussi, elle est en grosses lar

m e s j aunâ t re s , demi- t ransparen tes , d 'une o d e u r et d 'une 

saveur m o i n s fortes que les p r é c é d e n t e s , et qu i se r a p 

p r o c h e n t b e a u c o u p du b d e l l i u m . Q u a n d o n la chaul ïe , 

elle ne f o n d pas c o m p l è t e m e n t . Elle se dissout presque 

en t i è r emen t dans l ' eau, e t d o n n e airisi u n lait j aunâ t r e , qu i 

fourni t à la dis t i l la t ion une hui le v o l a t i l e . Cette hui le est 

i n c o l o r e , m a i s el le j aun i t avec le t e m p s ; elle est fluide et 

p o s s è d e l ' o d e u r de la m y r r h e , sa saveur d ' a b o r d fade est 

ba l samique et c a m p h r é e . A l 'air, elle s 'épaissit et se rési-

n i i i e . L ' a l c o o l , l ' é lhe r et les huiles grasses , la dissolvent 

f ac i l emen t . Les ac ides s u l f u r i q u e , n i t r ique et c h l o r h y d r i -

q u e , la d isso lvent à froid en p rodu i san t u n l i qu ide r o u g e 

qui est p r éc ip i t é par l 'eau. 

D 'après Brandcs et B r a c o n n o t , la m y r r h e con t i endra i t 

les subs tances suivantes : 

Rés ine 2 3 , 0 2 7 , 8 

H u i l e vo la t i l e 2 , 5 2 , 6 

G o m m e 4 6 , 0 5 4 , 4 

M u c i l a g e végé ta l 1 2 , 0 9 , 3 

Sels (sulfate, b e n z o a t e , acé ta te , 

ma la t e de potasse et de c h a u x . ) 0 0 , 0 1,4 

Subs tances é t rangères 0 0 , 0 1,6 

Perte 1 3 , 5 2 , 0 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 

L a m y r r h e est que lquefo i s e m p l o y é e en m é d e c i n e ; elle, 

entre f r é q u e m m e n t dans la c o m p o s i t i o n des dentifr ices. 

Sagapenum. Cette g o m m e résine n o u s arr ive d 'E

g y p t e , et s 'extra i t , à ce q u ' o n s u p p o s e , du ferulaper-
siea. 

L e s a g a p e n u m se r e n c o n t r e , dans l e c o m m e r c e , sous la 

f o r m e l l e masses , et que lquefo i s en grains dé tachés d 'un j a u n e 

r o u g e â t r e à l ' ex té r ieur , p lus pâles et t rans luc ides à l ' in té 

r i eu r . La cha l eu r d e la m a i n suffit p o u r le r a m o l l i r , i l s ' a g 

glut ine alors f ac i l ement aux do ig t s . Soumis à la dist i l lat ion 

avec de l ' e a u , i l d o n n e une hu i le vo la t i l e . Ce l l e - c i est 

j aune p â l e , très f lu ide , p lus légère q u e l ' e a u , et présente 

une o d e u r a l l iacée fort désagréable et s e m b l a b l e à ce l le 
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H - É S I N E 3 . § 2 9 

dfi Yassa fœtida. Sa saveur d ' ahord f a d e , devient e n 

suite c h a u d e , et amère , et l e s s e m b l e b e a u c o u p à ce l le 

des ognons . Cette hui le vola t i le paraî t f o r m é e de d e u x 

hu i l e s , d o n t la p lus vola t i le pos sède l ' odeu r d'ail 

à un ' t r è s haut d e g r é , tandis q u e la s e c o n d e , q u i en 

est ent ièrement d é p o u r v u e , pos sède une o d e u r qu i r a p 

pelle à la fois ce l le de la t é rében th ine et ce l le du c a m 

phre. La résine p r o p r e m e n t di te q u i est c o n t e n u e dans le 

sagapenum, est un m é l a n g e de plus ieurs r é s ines , q u ' o n 

peut séparer au m o y e n de l ' a l c o o l et de l 'éther. 

D'après l 'analyse de Brandes , le s a g a p e n u m c o n t i e n t : 

Résine 5 0 , 2 9 

G o m m e 5 2 ^ 2 

Hui l e v o l a t i l e . Ô F F T 

M u c i l a g e 3 , 4 8 

Mala te et sulfate de chaux 0 , 8 3 

Phospha te de c h a u x 0 , 2 7 

Eau 4 , 6 0 

Matières é t rangères 3 , 3 0 

Perte 0 , 7 6 

1 0 0 , 0 0 

La résiue du s a g a p e n u m présen te la c o m p o s i t i o n 

c s o H 5 8 0 9 . 

Le s a g a p e n u m entre dans la c o m p o s i t i o n de l a t h é r i a q u e 

et de l 'empi Aire d i a c h y l u m g o m m é . 

4 0 1 9 . De VOliban ou encens. On a c r u pendant l o n g t e m p s 
qu' i l était p r o d u i t p a r lesjuniperus lycia et thurifera, ar
bres qu i croissent dans l 'Asie m i n e u r e ; mais il est p lus 

p robab l e qu ' i l est fourni pa r un ami/ris, o u d u m o i n s p a r 

un arbre de la fami l l e des té rébin thacées . 

Cette o p i n i o n se t rouve sur tout a p p u y é e pa r la d é c o u 

verte qui a été faite au Bengale , d 'un arbre de cet te e s p è c e , 

qui p rodui t de l ' encens , et qu i maintenant fourni t au c o m 

m e r c e la plus be l l e sor te qu i s 'y t r o u v e . Cet a rb re est l e 

bosioellia serrata. 
On conna î t au jou rd 'hu i d e u x sortes d 'encens dans le 

c o m m e r c e ; ce lui d 'Afr ique qu i nous a r r ive pa r Marse i l le , e t 

celui d e l ' I n d e , a p p o r t é d i r ec t emen t deCalcu t ta en E u r o p e . 

Encens d'Afrique, Cet encens est f o r m é de larmes j a u 

nes mêlées d 'une quant i té plus c o n s i d é r a b l e d e l a rmes et 
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d e m a r r o n s rougeâl res . L e s l a rmes les p lus pures sont 

o b l o i i g u e s ou a r rondies , présentent u n peti t v o l u m e , sont 

d 'un j a u n e p â l e , peu fragiles , à cassure terne et c i r euse . 

Elles se ramol l i ssent sous la dent , et offrent une saveur aro

m a t i q u e et un p e u ac re . 

Les mar rons sont r o u g e d t r e s , faci les à r a m o l l i r en t re 

les do ig t s , d 'une o d e u r et d ' une saveur très fo r t e s ; ils sont 

s o u v e n t mêlés de débr is d ' é c o r c e , e t c e qu i les dist ingue 

sur tout , i ls c o n t i e n n e n t une quant i té cons idé rab le de 

petits c r i s taux , de spath ca l ca i r e , d o n t p lus ieurs sont d 'une 

régular i té parfai te . 

Encens de V Inde. On le r e n c o n t r e dans le c o m m e r c e 

sous la f o r m e de larmes j a u n e s , d e m i - o p a q u e s , a r rondies , 

g é n é r a l e n ^ n t plus vo lumineuses q u e dans l ' encens d 'Afr i

que ; les p lus grosses l a rmes sont à pe ine rougeâ l r e s , et 

c o n t i e n n e n t peu d ' i m p u r e t é s ; j l possède une saveur pa r 

fumée et u n e o d e u r for te q u i ressemble b e a u c o u p à cel le 

d e la t a c a m a q u e . Cet encens est b e a u c o u p p lu s es t imé que 

le p r é c é d e n t . 

L 'o l iban n'est qu ' en par t ie s o l u b l e dans l 'eau et l ' p l c o o l . 

I l ne f o n d qu ' impar fa i t ement par l ' ac t ion de la cha leu r ; à 

la dist i l lat ion s è c h e , il d o n n e très p e u d 'une eau ac ide , 

con t enan t des traces d ' a m m o n i a q u e , une grande q u a n 

tité d 'hui le e m p y r e u m a t i q u e , et un rés idu de c h a r 

b o n . Soumis à la dist i l lat ion a v e c de l ' eau , il fournit une 

hui le volat i le d 'une c o u l e u r j a u n e pâle q u i r épand une 

o d e u r agréable de c i t ron . 

D ' ap i è s l 'analyse de M . B r a c o n n o t , l 'o l iban renfe rme : 

Résine so lub le dans l ' a l c o o l , . . 5 6 , 0 

G o m m e so lub le dans l ' e a u . 5 0 , 8 

Rés idu i n s o l u b l e daus l ' eçu et l ' a l c o o l . 5 , 2 

Hui le vo la t i l e et p e r t e . . . . 8 , 0 

1 0 0 , 0 

L 'o l i ban est p r i n c i p a l e m e n t e m p l o y é c o m m e p a r f u m , 

dans la fabr ica t ion des p o u d r e * pt des past i l les f u m i g a t o i -

rcs . En p h a r m a c i e , o n le fait ent rer dans la c o m p o s i t i o n 

de la thé r iaque et de différents e m p l â t r e s . 

4 0 2 0 . De i Opoponax. Cette résine est fourn ie par le 

pastinacu opoponax q u i c r o î t en O r i e n t , dans l ' ancienne 

G r è c e , en Sic i le , en Italie e t en P r o v e n c e . C'est sur tout du 

L e v a n t q u e cette g o m m e résine est a p p o r t é e . 
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RÉSINES. 

L ' o p o p o n a x se présente o r d i n a i r e m e n t sous la f o r m e de 

larmes i r régul iè res , anguleuses , o p a q u e s , légères e l fria

bles. Il est rougeâ t r e à l 'extérieur, et d 'un j a u n e m a r b r é 

de rouge à l ' intér ieur . Sa saveur est acre et arnère, s o n 

odeur a roma t ique forte , r e s semble à ce l le de la m y r r h e . 

Il présente que lque fo i s l 'aspect de cette d e r n i è r e ; ma i s 

sa légèreté, son o p a c i t é , sa cassure et son o d e u r , l 'eu font 

aisément d i s t inguer . 

D'après Pe l l e t i e r , l ' o p o p o n a x p o s s è d e la c o m p o s i t i o n 

suivante : 

Rés ine 4 2 , 0 

G o m m e 5 5 , 4 

A m i d o n 4 , 2 

Ext rac t i f et ac ide m a l i q u e . . . . . A,i 

L i g n e u x 0 , 8 

Cire 0 , 3 

Hui le volat i le et perte 5 , 9 

100,0 

D'après M . J o h n s t o n , la résine de l ' o p o p o n a x présente 

la c o m p o s i t i o n 

C 8 0 I I 5 0 0 M . 

L ' o p o p o n a x entre dans la c o m p o s i t i o n de la ï h é r i a q u e 

et de q u e l q u e s autres m é d i c a m e n t s o f f i c inaux . 

De la Scammonèe. On conna î t d e u x variétés de s c a m 

m o n è e dans le c o m m e r c e , qu i sont c o n n u e s sous les n o m s 

de s c a m m o n è e d 'A lep , et de s c a m m o n e e d e Sinyrne . La 

première s'extrait du convolvulus scammonea ; la s e c o n d e 

qui est plus souven t al térée, p r o v i e n t du periplona scarn
inone. 

Pour ob ten i r la s c a m m o n è e du convolvulus scammonea, 
on creuse la terre au tour d e la r a c i n e ; o n en incise le c o l 

let , et l 'on p l ace au dessous des inc is ions des c o q u i l l e s dans 

lesquelles c o u l e le suc . Mais c e p r o c é d é en fournissant très 

peu , o n préfère dans l e e o m m e r c e , o p é r e r l ' express ion de 

la plante . Ob tenue p a r ce m o y e n , la s c a m m o n è e var ie en 

qua l i t é , suivant le p lu s o u m o i n s de soin q u ' o n a a p p o r t é 

dans sa p répa ra t i on . 

Préparée pa r le p r e m i e r p r o c é d é , el le se présente sous 

la f o rme de masses plates, assez légères , et souven t c a v e r -
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lieuses à l ' intérieur. Sa cassure est terne, d'un gris no i râ t re , 

et d o n t les éclats m i n c e s présentent de la t ransparence 

l o r s q u ' o n les e x a m i n e à la l o u p e . Elle est f r iab le , et j o u i t 

d 'une odeur for te . Elle est o rd ina i r emen t r e c o u v e r t e d 'une 

pouss ière grise qu i p r o v i e n t d u f ro t t ement r é c i p r o q u e des 

m o r c e a u x . 

Obtenue par le s e c o n d p r o c é d é , elle affecte la fo rme 

de pa ins o rb icu la i res aplat is . El le est c o m p a c t e , pesante , 

sans a u c u n e cavi té dans son intér ieur . Sa cassure est no i re 

et vi t reuse, les éclats m i n c e s son t très t ransparents ; elle 

est f r i ab l e , et son o d e u r r e s semble b e a u c o u p à cel le de 

la p r é c é d e n t e , el le est seu lement p lu s fa ib le . 

La scammonee de Smyrne est d 'un b r u n t e r n e , pesante , 

dure , d é p o u r v u e d e friabili té, à cassure terne et v i t reuse . 

Son o d e u r est fa ible , et c e p e n d a n t désagréab le . A u reste , 

ses caractères s o n t très variables en ra ison de l 'a l térat ion 

plus o u m o i n s grande qu 'e l l e subi t dans le c o m m e r c e . 

On r encon t r e aussi dans l e c o m m e r c e une fausse s c a m 

m o n è e , qu i est c o n n u e sous le n o m de scammonee de 
Montpellier, e t qu'on f abr ique dans le m i d i de la France ' , 

a v e c le s u c e x p r i m é d u cynanchum Monspeliacum, a u 

que l o n a joute différentes résines et d 'autres substances 

purga t ives . 

La s c a m m o n è e est un purga t i f très v io len t q u i ne do i t 

être e m p l o y é qu ' avec b e a u c o u p de c i r c o n s p e c t i o n . On lui 

fais »it subir autrefois différentes p répara t ions dans la v u e 

de l ' a d o u c i r ; ma i s ces p répa ra t ions qui ne faisaient qu 'en 

rendre les effets e n c o r e p lus incertains , ne sont p lusus i tées . 

D 'après les analyses de B o u i l l o n - L a g r a n g c et d e V o g e l , 

les d e u x s c a m m o n é e s présentera ient la c o m p o s i t i o n sui

vante : 

Scammonee Scammonèe 
d'Àlep. de Smyrne. 

Rés ine 6 0 2 9 

G o m m e 3 S 

Extra i t 2 5 

D é b r i s de v é g é t a u x et mat iè re t e r r e u s e . . 3 5 5 8 

1 0 0 1 0 0 

D e toutes les rés ines , c 'es t ce l le de la s c a m m o n è e qu i 

r en fe rme la p lus for te p r o p o r t i o n d ' o x y g è n e . D'après 

M . J o h n s t o n , sa c o m p o s i t i o n est e x p r i m é e pa r la f o r m u l e 
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C s o 5 0 5 7 , 5 5 5 , 9 2 

H 5 6 4 1 1 , 8 7 , 5 3 

0™ 2 0 0 0 , 0 5 6 , 5 3 

5 4 6 9 , 3 1 0 0 , 0 0 

CINQUIÈME GROUPE. — Des baumes. 
4 0 2 1 . U n b a u m e est en généra l u n mé lange d e plusieurs 

c o r p s ; o n y r e n c o n t r e des~ac idesbenzo ïque , o u c i n n a m i q u e , 

une huile vola t i le et des résines de cons i s t ance var iable . 

Les b a u m e s ne son t pas des c o r p s pe rmanen t s ; leurs p r o 

priétés c h a n g e n t , ils s'épaississent p e u à p e u , et q u e l q u e s 

uns d 'entre eux finissent m ê m e par se sol idif ier en t i è rement . 

4 0 2 2 - Il résulte des expér i ences de M . F r é m y , q u e les 

baumes peuvent être divisés en d e u x classes. La p r e m i è r e 

c o m p r e n d c e u x qu i , c o m m e le b e n j o i n , c o n t i e n n e n t un prin

cipe rés ineux, et de l ' ac ide b e n z o ï q u e ; l a s e c o n d e c e u x q u i , 

c o m m e les b a u m e s d u P é r o u et de ï o l u , présentent le m ê m e 

pr inc ipe rés ineux , mais q u i fournissent de l ' ac ide c inna-

m i q u e ; nous c o m m e n c e r o n s par ces derniers . 

Baume du Pérou. I l e x i s t e , dans le c o m m e r c e , d e u x 

sortes de b a u m e s du Pérou : l 'un est l i qu ide et l 'autre s o 

l ide . Le b a u m e so l ide n'est q u ' u n e al térat ion du p r e m i e r . 

Ce b a u m e s 'obt ient pa r d é c o c t i o n de l ' é c o r c e et des r a 

m e a u x d u myroxylon peruiferum. Il est r o u g e b r u n 

f o n c é , d 'une o d e u r suave et agréable ; d 'une saveur acre 

et a m è r e , en t i è r emen t so lub le dans l ' a l c o o l . 

Le b a u m e d u Pé rou l iqu ide o u n o i r est u n m é l a n g e dif

ficile à purif ier . V o i c i le p r o c é d é i nd iqué pa r M . F r é m y . 

Le b a u m e d u P é r o u c o n t e n a n t d e l ' a c i d e c i n n a m î q u e , i ne 

ou plusieurs résines et une mat iè re hui leuse , o n le d issout 

dans l ' a l coo l à 5 6 ° , et o n traite la l i queur par une d i s s o 

lut ion a l c o o l i q u e de po tasse . Le c i n n a m a t c de potasse qu i 

se f o r m e reste en dissolu t ion dans l ' a l c o o l ; tandis que la 

c o m b i n a i s o n d e rés ine et de potasse qu i est in so lub le dans 

ce dissolvant, se p r é c i p i t e . La l iqueur a l c o o l i q u e r en fe rme 

l 'huile du P é r o u , e t du c i i m a m a t e de potasse ; si o n la 

traite par l ' eau , elle laisse p réc ip i t e r la mat iè re hu i leuse 

seule, le c i m i a m a t e étant so lub le dans ce l i q u i d e . 

Celte huile ret ient e n c o r e des traces d e rés ine q u e la 

potasse n'a pas enlevées , il faut la trait 'r pa r de l 'nuile de 

pétrole n o u v e l l e m e n t rectifiée , qu i ne dissout q u e l 'hui le 

et qui préc ip i te la résine. En évaporan t la l iqueur , l ' hu i l e 
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d e pé t ro le se volatilise et l 'hui le du Pé rou reste. Elle ret ient 

en d i s so lu t i on , une ce r l a ine quanti té de e innaméine s o -

l u b l e dans tous les l iqu ides qui d i s so lv rn t la mat ière h u i 

l euse , et qu ' on ne p e u t i so ler qu 'en soumet tan t l 'huile 

d ' a b o r d à une t empéra tu re de q u e l q u e s degrés au dessous 

de zé ro , et en prof i tant aussi d 'une inégale solubi l i té d e 

ces d e u x c o r p s dans l ' a l c o o l . L ' a l c o o l faible dissout de 

p ré fé rence la mat iè re hu i l euse , et laisse la e i n n a m é i n e . 

La e i n n a m é i n e est l i q u i d e à la t empéra ture o r d i n a i r e , 

l é g è r e m e n t c o l o r é e , p resque sans o d e u r , sa saveur est 

a c r e ; e l le est à p e i n e so lub le dans l ' e a u , soluhle dans 

l 'é ther et dans l ' a l c o o l ; c e p e n d a n t l ' a l c o o l un p e u fa ible , 

n e la d issout pas en tou tes p r o p o r t i o n s . Elle tache le pa

p ie r c o m m e une hui le grasse, elle se volat i l ise à une t e m 

péra ture for t é l evée -, mais alors elle é p r o u v e c o m m e les 

c o r p s g r a s , une d é c o m p o s i t i o n par t ie l le . Elle est p lus 

l o u r d e q u e l 'eau ·, e l le est i n f l ammab le et b r û l e a v e c u n e 

f l a m m e ful ig ineuse . 

S o n ana lyse d o n n e le résultat suivant : 

La po tasse peu t en réagissant sur la e i nnamé ine , o p é 

rer une d é c o m p o s i t i o n de c e c o r p s , a v e c o u sans d é g a g e 

m e n t d ' h y d r o g è n e se lon la concen t r a t i on de la potasse , et 

s e l o n la t empéra tu re à laquel le o n p r o d u i t la d é c o m p o 

s i t ion . 

Q u a n d o n m e t la e i n n a m é i n e en c o n t a c t a v e c u n e d i s 

so lu t ion très c o n c e n t r é e d e p o t a s s e , elle ne ta rde pas à 

c h a n g e r d ' a s p e c t , elle sYpaissit et d e v i e n t p e u à p e u s o 

l i d e . La r é a c t i o n se tait dans c e c a s , sans d é g a g e m e n t de 

gaz et sans abso rp t i on d ' o x y g è n e . P o u r a v o i r une d é c o m 

pos i t i on c o m p l è t e , il faut p r o l o n g e r le c o n t a c t des d e u x 

c o r p s pendan t v i n g t - q u a t n : h e u r e s ; s i , après c e t e m p s , 

o n traite la massa pa r l 'eau , la p lus grande part ie se d i s 

s o u t , et o n v o i t u n e mat iè re hui leuse n a g e r à la surface 

de la l i q u e u r . 

L a par t i e qu i est d i ssoute dans l ' eau , est d u c innama te 

d e p o t a s s e . 

I I 5 2 

0 8 . 

7 8 , 6 0 

6 . 1 7 

1 5 , 2 3 

1 0 0 , 0 0 
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L a mat iè re hui leuse , qu ' i l est assez faci le d ' ob t en i r , e n 

ra i son de son p e u de solubi l i té dans l ' eau , cons t i tue la 

péruvine i elle est vola t i le à une tempéra ture b e a u c o u p 

plus basse q u e la c i n n a m é i n e ; el le r en fe rme 

C 3 G 7 9 , 9 

H 2 4 8 ,7 
O 2

 1 1 , 4 

1 0 0 , 0 

L a p é r u v i n e n e p réex is te pas dans le b a u m e d u P é r o u , 

ca r il eht i m p o s s i b l e d'en o b t e n i r la p lus pet i te quant i té 

par la dis t i l la t ion d i rec te d u b a u m e , il est d o n c cer ta in 

q u e c'est m c o r p s qu i p r e n d naissance sous l ' in f luence de 

la potasse . 

D'après la c o m p o s i t i o n q u e n o u s a v o n s d o n n é e à la 

r innaméir ,e> C ' 0 8 H 3 2 O s , o n v o i t qu ' e l l e p e u t être d é 

c o m p o s é e en C 7 2 I I 2 8 O 6 4 - C 3 6 H 2 4 O 2 , c 'est à d i r e e n 

d e u x a tomes d ' ac ide c inna tn ique et un a t o m e de p é r u v i n e . 

Q u a n d o n fait chauffer r a p i d e m e n t la c i n n a m é i n e a v e c 

une d isso lu t ion très c o n c e n t r é e de potasse , o u m i e u x q u a n d 

o n traite la Cinnaméine par des m o r c e a u x d 'hydra te d e 

potasse f o n d u , c'est e n c o r e du c i n n a m a t e d e potasse qu i 

se p r o d u i t ; m a i s il y a d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e . 

I l est d o n c év iden t que c'est aux d é p e n s de cet te ma t i è re 

que se fo rme l ' h y d r o g è n e . En effet, on sait: q u e la p é r u v i n e 

a été représen tée par la f o r m u l e C ^ I P ^ O 2 . 

En met tan t c e c o r p s en p r é sence de l 'hydra te d e po tasse , 

M . F r é m y a d m e t qu ' i l peu t se faire un a t o m e de c i n n a 

mate de po t a s se , s'il se d é g a g e 1 2 a tomes d ' h y d r o g è n e ; 

c 'est c e q u ' i n d i q u e la f o r m u l e su ivante : 

C 3 5 H 2 4 O 2 + K O , 11 2O = C 1 8 H ' 4 O 3 , KO + H " . 

Q u a n d o n fait passer un c o u r a n t de c h l o r e sur la c i n n a 

m é i n e , il s 'absorbe l en temen t à f ro id , m i e u x à c h a u d . L a 

c i n n a m é i n e se c o l o r e , s'épaissit ensui te , et d o n n e enfin à la 

dis t i l la t ion d u c h l o r u r e de benzo ï l e . 

L ' a c i d e stilfurique agit sur la c i n n a m é i n e , m ê m e à f ro id , 

et la t ransforme en une ma t i è re résineuse c o m p o s é e de : 

C 1 0 s 72,4-

I I 5 0 6 , 5 

O 1 2 2 1 , 1 

1 0 0 , 0 
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Oti v o i t que, l ' ac ide sulfur ique en t ransformant la c inna

m é i n e en r é s ine , a d é t e r m i n é la f ixat ion des é léments de 

l 'eau; c a r i a c i n n a m é i n e est représentée par la f o r m u l e C 1 0 8 

H S 2 0 S . La p r o d u c t i o n d 'une résine pa r une hydra ta t ion 

de la c i n n a m é i n e , pour ra i t servi r à e x p l i q u e r la fo rma t ion 

des résines q u ' o n t rouve dans les b a u m e s . 

L ' a c i d e azo t ique réagi t très v i v e m e n t sur la c i n n a m é i n e 

q u a n d o n élève la t e m p é r a t u r e , et p r o d u i t , dans ce cas , 

une mat iè re résineuse, j a u n e , e t u n e quan t i t é très notable 

d 'hui le d ' amandes amères . 

L ' o x y d e p u c e d e p l o m b , chauffé a v e c la c i n n a m é i n e , 

d o n n e , à peu de c h o s e p r è s , les m ê m e s r éac t ions q u e l 'acide 

azo t i que . En f in , la c i n n a m é i n e , p l a c é e dans une c l o c h e 

a v e c de l ' o x y g è n e h u m i d e , l ' ab so rbe l e n t e m e n t . 

Q u a n t au c o r p s cristallisé qu ' e l l e re t ien t s o u v e n t en dis

so lu t ion , l o r s q u ' o n la traite par l ' a l c o o l faible , pa r un 

fro id de plusieurs degrés au dessous de z é r o , M . F r é m y a 

n o m m é ce c o r p s melacinnaméine. I l est so l ide à la t e m p é 

ra ture o r d i n a i r e , ma i s il f o n d très f ac i l emen t ; il est i n s o 

l u b l e dans l ' e a u , so lub le dans l ' a l c o o l et dans l ' é the r ; il 

est t ou t à fait neu t r e . 

Son analyse d o n n e les n o m b r e s suivants : 

C 3 6 8 2 , 1 

H 1 6 5 ,9 

0 A 1 2 , 0 

1 0 0 , 0 

On v o i t d o n c q u e c e c o r p s p o s s è d e e x a c t e m e n t la c o m 

pos i t i on d 'un h y d r u r e de c i n n a m y l e ; il en présente aussi 

t o u t e s l e s r é a c t i o n s . Ains i ,chauffé a v e c l ' hydra te d é p o t a s s e , 

il se transforme, a v e c d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e en c i n n a -

m a t c de potasse . 

De p lus , la m é t a e i m i a m p i n e traitée pa r le c h l o r e , d o n n e 

un produi t qu i pa ra î t p résen te r tou tes les p r o p r i é t é s du 

c h l o r u r e de c i n n a m y l e . 

I l d e m e u r e c l a i r emen t d é m o n t r é par tou t ce qu i p r é c è d e , 

q u e c'est la m e l a c i n n a m é i n e qu i pa r son o x y d a t i o n à l 'a i r , 

se t ransforme en ac iue c i n n a m i q u e dans les b a u m e s de la 

m ê m e m a n i è r e q u e l 'hydrure de b e n z o ï l e se c h a n g e en 

ac ide b e n z o ï q u e au c o n t a c t d e l 'a ir . 
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Quant à la part ie résineuse des b a u m e s , o n sait q u ' e l l e 

augmente de j o u r en j o u r , à tel p o i n t q u e souven t les bau 

mes se solidif ient . U n e résine extrai te d 'un b a u m e du P é 

rou , qui avai t été e x p o s é depuis l o n g t e m p s à l 'air, a d o n n é 

à l 'analyse : 

Elle avait d o n c la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e la résine o b 

tenue en hyd ra t an t la c i n n a m é i n e pa r l ' ac ide sul fur ique. 

D'après cet te e x p é r i e n c e , o n p e u t d o n c pense r q u e c e se

rait la c i n n a m é i n e q u i , en s ' appropr ian t les é léments d e 

l'eau, se t ransformera i t en rés ine . 

402 , " . Baume de Tolu. O n l 'extrait par inc i s ion d e l ' é c o r c e 

du toluifera bahamum, q u i c r o î t dans l ' A m é r i q u e m é r i 

dionale , p rès d e Car thagène et de T o l u . R é c e m m e n t o b 

tenu, il es t jaune c la i r , fluide, possède une o d e u r ag réab l e , 

qui rappe l le ce l le d u c i t r o n ; sa saveur est c h a u d e et a r o 

mat ique . Peu à p e u , il se c o l o r e en j a u n e r o u g e â t r e , a c 

quiert plus d e c o n s i s t a n c e , et finit pa r se du rc i r de telle 

sorte q u ' o n p e u t le rédu i re en p o u d r e . T e l q u ' o n le r e n 

contre dans l e c o m m e r c e , i l est d 'un j a u n e r o u g e â t r e , 

v i squeux , et d o u é de toute l ' o d eu r q u e possède le b a u m e 

frais. Il se dissout sans rés idu dans l ' a l c o o l , dans l 'éther 

et dans les hui les vo la t i l e s . Les hui les grasses ne le d i s 

solvent au con t ra i re q u ' i n c o m p l è t e m e n t . Il est c o m p o s é 

de résine, d 'hui le v o l a t i l e , d 'une g rande quant i té d ' a c i d e 

benzo ïque et d 'une fa ib le p r o p o r t i o n d ' ac ide c i n n a m i q u e . 

La quant i té d 'essence q u e r e n f e r m e ce b a u m e est très 

fa ib le , et l 'eau la lui en l ève a v e c b e a u c o u p de diff icul té . 

Pour se la p r o c u r e r , i l faut disti l ler e n v i r o n quatre par

ties de b a u m e a v e c t rois par t ies d ' e a u . Quatre k i l og . de 

b a u m e très v i s q u e u x ne d o n n e n t guère p lus d e 8 g r a m m e s 

d'essence b ru t e . L 'essence de t o l u ainsi o b t e n u e est u n e 

substance très c o m p l e x e ; d 'après M . Dev i l l e , el le c o n t i e n 

drait : 

1° U n e subs tance à l a q u e l l e il a d o n n é le n o m de tolène, 
et qui b o u t a 1 7 0 " ; o n l ' ob t ien t en ma in tenan t à 1 0 0 " , 

pendant très l o n g t e m p s de l 'essence de t o l u b r u t e , pu i s 

rectifiant à p lus ieurs reprises l e p r o d u i t de ce t te d i s t i l l a 

tion sur d e la po ta s se caus t ique assez h y d r a t é e p o u r se 

maintenir en fusion à ce t te t e m p é r a t u r e . 

vu. sa 

Carbone . . 

H y d r o g è n e 

O x y g è n e . . 

7 2 , 4 

6 , 5 

2 1 , 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CeLle mat ière est représentée pa r la f o r m u l e : 

Cis 88,89 
• H 3 6 1 1 , 1 1 

En o u t r e , l ' essence de to lu c o n t i e n t de l ' ac ide b e n z o ï -

que et d e la c i n n a m é i n e . 

L 'essence d e to lu h ru tc , e x p o s é e à l 'air , laisse dépose r 

de l 'acide b e n z o ï q u e d ' a b o r d , puis elle se res in ine en se s o 

lidifiant p r e sque c o m p l è t e m e n t . 

Si après a v o i r fait f o n d r e , au c o n t a c t de l 'air , p o u r le 

débarrasser d e l 'eau i n t e r p o s é e , l e r é s idu r é s i n e u x resté 

dans la c u c u r b i t e , après la p r é p a r a t i o n d e l 'essence de 

to lu , o n le s o u m e t dans une g rande c o r n u e de verre à 

l ' ac t ion d 'une cha leu r assez f o r t e , il b o u t et laisse passer, 

dans le réc ip ien t , une quan t i t é c o n s i d é r a b l e d 'un l iqu ide 

i n c o l o r e , v i s q u e u x , qui se sol idif ie et cristallise par le r e 

f ro id i ssement . L o r s q u e la p r o d u c t i o n de ce t te subs tance a 

cessé , la dis t i l la t ion s'arrête un instant , et a lors el le d e 

vient e x c e s s i v e m e n t difficile à c o n d u i r e à cause des b o u r -

souf î lements , qu i m e n a c e n t à tou t m o m e n t de faire passer 

toute la résine dans le r é c i p i e n t . C e p e n d a n t , en r e m u a n t 

et s ecouan t v i v e m e n t la c o r n u e , o n pa rv ien t à dé te rminer 

une n o u v e l l e fusion t ranqui l le , à par t i r d e laque l le l ' o p é 

ra t ion se regulari.se e n c o r e . A dater de c e m o m e n t , il se dé

gage des gaz en très g rande quan t i t é , u n peu d 'eau et enfin 

un littuide i n c o l o r e , très i l u i d e , p lu s dense q u e l 'eau. L e 

n s i d u est d u c h a r b o n i m p r é g n é de r é s i n e , p a r c e qu 'à la 

fia de n o u v e a u x boursouf f lements e m p ê c h e n t d e te rminer 

c o m p l è t e m e n t l ' o p é r a t i o n . 

Les gaz q u i s ' échappen t dans la d e u x i è m e p é r i o d e de la 

disti l lat ion son t p re sque u n i q u e m e n t c o m p o s é s d 'un m é 

lange d ' ac ide c a r b o n i q u e et d ' o x y d e de c a r b o n e , d o n t les 

p r o p o r t i o n s re la t ives c h a u g e u t a u x différentes é p o q u e s de 

l ' o p é r a t i o n , l ' ac ide c a i b o n i q u e var ian t dans le m é l a n g e 

depuis 0 ,1 j u squ ' à 0 ,9 . 

La ma t i è re cr is ta l l isée, débar rassée d ' a b o r d par e x p r e s 

s ion , puis par des cr is ta l l i sa t ions dans l ' a l c o o l , des m a 

tières é t rangères qu i fa s o u i l l a i e n t , e s t d c l 'acide b e u z o i q u e . 

Quand o u ia i l cristall iser d e g randes masses de cet a c i d e 

(1 k i l . p a r e x e m p l e ) , les de rn i è r e s e a u x mères d o n n e n t , 

p a r m i lue l ames d ' ac ide b c r j i z o ï q u e , de l ' a c ide c i n c a r n i -

q u e en b e a u x c r i s t aux . 
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Le l iqu ide q u i passe à la d i s t i l l a t ion , q u a n d il n e 

reste plus d ' ac ide b e n z o ï q u e , est c o m p o s é de d e u x c o r p s 

qui se séparent très fac i lement à cause de la g rande d i f fé 

rence de leur p o i u t d ' ébu l l i t ion . 

L 'un , très r e m a r q u a b l e , cons is te en é tber b e n z o ï q u e p a r 

faitement i d e n t i q u e a v e c celui qu i se f o r m e par l ' ac t ion de 

l'acide b e n z o ï q u e sur l ' a l c o o l o rd ina i r e . C'est le m o i n s v o 

latil. L 'autre est l e b e n z o è n e . 

4 0 2 i . Benzoène.he b e n z o è n e est i n c o l o r e , d 'une fluidité 

très grande , inso lub le dans l ' eau, peu so lub le d i n s l ' a l c o o l 

et dans l 'éther. S o n o d e u r est p resque la m ê m e q u e ce l le du 

b e n j o i n , sa densi té à 18° est de 0 , 8 7 . A 2 0 " , son i n d i c e d e 

réfraction est 1 , 4 8 9 9 et son p o u v o i r réfr ingent 2 , 3 5 1 5 . I l 

bout à 1 0 8 . 

On le prépare en dist i l lant le p r o d u i t b ru t de l ' ac t ion de 

la chaleur sur le b a u m e de t o l n . On recue i l l e à par t t o u t 

ce qui passe au dessous de 1 8 0 ° : après une n o u v e l l e d i s 

ti l lation, dans l aque l l e ou ne dépasse pas 1 3 0 o u 1 4 0 , o n 

rectifie plusieurs fois le p r o d u i t sur la potasse c o n c e n t r é e . 

Dans cet état, c 'est d u b e n z o è n e a b s o l u m e n t p u r , car l ' é 

ther b e n z o ï q u e est t o t a l emen t a b s o i b é par la po t a s se . 

Desséchée sur le c h l o r u r e de c a l c i u m , ce t te subs tance p o s 

sède une c o m p o s i t i o n r e m a r q u a b l e qu i s ' e x p r i m e p a r la 

formule C 2 8 I I 1 B . 

C 2 S 9 1 , 5 

I I ' 6 8 , 7 

La densité de sa v a p e u r est de 5 , 2 4 6 . 

Le b e n z o è n e se c o n f o n d p a r s e s p ropr i é t é s p h y s i q u e s et 

par sa c o m p o s i t i o n avec, un h y d r o g è n e c a r b o n é , q u e 

AIM. Pelletier et W a l t e r ( l ) o n t isolé de s hui les de rés ine 

et qu'ils on t n o m r h é r e t ina^h te . 

Acide gulfo-bemoltjue.(Jtiànd o n m ê l e d e l ' a c ide sulfuri-» 

que fumant et du b e n z o è n e , c e l u i - c i se dissout en d é g a 

geant de la cha l eu r . Si f o u a e m p l o y é une quant i té suffi

sante d 'ac ide , le tout se p r e n d par le refroidissement en u n e 

massede petits cr is taux d 'acide s u l l o b e n z o é n i q u e . P o u r o b t e 

nir ce lu i - c i à l 'état de pure té , o n sature la l iqueur avec d u 

ca rbona te de p l o m b , o n y foit passer un c o u r a n t d ' ac ide 

hydrosu l fu r ique , puis o u c ê m c e m r e la l i q u e u r , d ' abord au 

ba i c -mar i e et ensuite dans le v i d e . L ' a c i d e d o n n e une masse 

(1) Annales de Chiîh. /e HyS, , t. Uni. p . 5^8. 
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b lanche feuilletée cristall ine , qu i attire for tement l ' h u m i -

dité d e l'air et qu i no i rc i t b ien tô t dans le v ide sec . 

En m ê m e t emps q u ' o n ob t i en t cet a c i d e , il se fo rme par 

l 'act ion de l 'ac ide su l fur ique u n e subs tance cr is tal l ine, 

très b r i l l a n t e , d o n t la p résence se manifeste quand o n 

étend d 'eau le mé lange d ' ac ide su l fur ique et de b e n z o è n e ; 

el lese d é p o s e a lors en quant i té très pet i te et var iab le d'une 

opéra t ion à l 'autre. Elle est très p r o b a b l e m e n t a n a l o g u e , 

p o u r la c o m p o s i t i o n , à la s u l f o b e n z i d e , e t d o i t être r e 

présentée par la fo rmule C 2 S I I 1 4 S O 2 . 

L'acide, s u l f o b n n z o é n i q u e cristal l isé con t i en t un a tome 

d'acide a n h y d r e et t rois a t o m e s d ' eau c o m m e l ' ac ide sulfo-

naphta l ique . l i a f o r m u l e d e l ' ac ide h y d r a t é est C 2 8 I I ' 4 S 3 O 5 

+ H 6 0 ' . On a d o n c : 

C 2 S 4 4 , 2 

I I 2 0 5 , 2 

0*1 5 Û , G 

L e s u l f o b e n z o é n a t e de potasse est u n sel anhydre en 

lames d i s t i n c t e s ; il c o n t i e n t l o , 3 p o u r c e n t d é p o t a s s e . 

Il est très s o l u b l e . 

Le su l fobenzoéna t e de b a r y t e se présente sous fo rme 

d'écaillés cr is tal l ines. Sa c o m p o s i t i o n se représente par la 

formule C 2 8 H 1 4 S 2 O 5 , Ba O . 

Le su l fobenzoéna te d ' a m m o n i a q u e cristallise en petites 

é toi les . 

Les su l fobenzoéna tes ne son t p réc ip i t é s ni pa r le nitrate 

d 'argent , ni p a r l e nitrate de c u i v r e , fis son t assez s tab les , 

et, après u n e l o n g u e e x p o s i t i o n à l 'air , leur d issolu t ion ne 

paraî t a v o i r subi a u c u n e m o d i f i c a t i o n . C e u x d o n t nous 

v e n o n s d e par ler se c o n s e r v e n t pa r f a i t emen t b i e n à l'état 

so l ide . 

Nitro-henzoênate. Ce c o r p s est l i q u i d e , possède une 

o d e u r d ' a m a n d e s arrières, tou t à fait s e m b l a b l e à cel le de 

l ' hyd ru re de b e n z o ï l e . Sa saveu r est suc rée , pu i s un p e u 

ainère et p i q u a n t e . Sa densi té à l'état l i q u i d e est 1 , 1 8 0 

à la t e m p é r a t u r e d e 1 6 ° c e n t . ; il b o u t à 2 2 5 ° et laisse un 

( 1 ) Armait! de chimie et de physique, t. LXVII, p. 278. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



faible r é s idu ; sa c o m p o s i t i o n est représentée par l a f o r 

mu le : 

C 2 8 6 1 , 2 5 

H U 5 , 1 2 

A z 2 1 0 , 3 2 

0 ' 2 5 , 5 3 

Sa densi té r a p p o r t é e à l 'air est 4 , 9 5 , et la dens i té c a l c u l é e , 

4 , 8 7 . 

Ce co rps est d o n c du b e n z o è n e , dans l e q u e l un équ iva len t 

d ' h y d r o g è n e a été r e m p l a c é par u n é q u i v a l e n t d ' ac ide h y -

poni t r ique : o n l ' o b t i e n t en versant du b e n z o è n e dans de l 'a

cide n i t r ique , fumant et r e f ro id i , j u squ ' à ce q u e c e c o r p s cesse 

de se d issoudre i m m é d i a t e m e n t . En r e m u a n t u n p e u , o n 

obt ient une l iqueur l i m p i d e et c o l o r é e en r o u g e . On y verse 

alors une grande quant i té d 'eau , et l e n i t r o - b e n z o è n e se 

p réc ip i t e c o l o r é en r o u g e . En le dist i l lant p lus ieurs fois , 

o n l ' ob t i en t p re sque i n c o l o r e . La potasse l i q u i d e l ' a t taque 

v i v e m e n t et le d issout en se c o l o r a n t en r o u g e . Si l ' o n sur

salure la l i queu r pa r de l 'acide c h l o r h y d r i q u e , o n o b t i e n t 

une subs tance b r u n e et pu lvé ru l en t e . 

L e n i l r o - b e o z o é n a s e , dissous dans l ' a l c o o l , m é l a n g é à la 

potasse a l c o o l i q u e et d is t i l l é , laisse passer après l ' a l c o o l 

une hui le r o u g e à t r e , d o n t la na ture d o i t être ana logue à 

cel le de l ' a z o b e n z i d e de M . M i t s c h e r l i c h . 

Nilro-benzoénèse. Cette substance se présente sous la 

forme d e c r i s t aux p r i sma t iques a i g u i l l é s , d 'une g r a n d e 

l ongueu r et de b e a u c o u p d ' éc l a t , appar tenan t au t r o i s i è m e 

sys tème p r i sma t ique r ec tangu la i r e d ro i t . 

Celte mat iè re f o n d à 7 1 ° et se p r e n d , en r e f ro id i s san t , 

en une masse rad iée très d u r e et très cassante . Chauffée 

plus fo r tement , el le d o n n e p lu s f ac i l emen t des vapeurs q u i 

se condensen t sur les c o r p s v o i s i n s . E n f i n , vers 5 0 0 ° , e l le 

entre en é b u l l i t i o n , e n se c o l o r a n t et laissant u n rés idu 

assez c o n s i d é r a b l e . Sa c o m p o s i t i o n est telle qu ' e l l e p e u t ê t re 

cons idérée c o m m e d u b e n z o è n e , dans l e q u e l d e u x é q u i v a 

lents d ' h y d r o g è n e o n t é té r e m p l a c é s p a r d e u x équ iva l en t s 

d 'ac ide h y p o n i t r i q u e . 

C * 4 6 , 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A v e c l apo t a s se l i q u i d e , il d o n n e , après la sa tura t ion pa r 

un ac ide , un préc ip i té b r u n - r o u g e , tou t à fait s e m b l a b l e à 

ce lu i q u ' o n ob t i en t dans les m ê m e s c i r cons tances avec le 

n i t r o - b e n z o é n a s e . 

Chloro-ben20ena.se. A la l u m i è r e di f fuse , le c h l o r e agit 

a v e c énergie sur le b e n z o è n e . Il est a b s o r b é a v e c d é g a 

g e m e n t d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e et p r o d u c t i o n de cha leur . 

Aprè s un t emps très l o n g , si l ' inso la t ion n'est pas venue 

a ider la r é a c t i o n , o n t r o u v e dans le l i qu ide c h l o r é une 

assez g rande quant i té de c r i s t aux . A v a n t leur a p p a r i t i o n , 

il se f o r m e é v i d e m m e n t des p r o d u i t s c h l o r é s , con tenan t 

des p r o p o r t i o n s différentes de c h l o r e : mais l 'état l iquide 

qu ' i ls affectent e m p ê c h e q u ' o n ne puisse les i s o l e r ; c a r , 

p a r m i e u x , il n ' y en a q u ' o n qu i soi t v o l a t i l sans d é c o m 

p o s i t i o n . 

La p r e m i è r e subs tance qu i passe à la dis t i l la t ion sans 

d é g a g e m e n t d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , pur i f iée pîir de n o u 

ve l l e s d i s t i l l i o n s , est un l i qu ide i n c o l o r e , très f lu ide , 

b o u i l l a n t à 17<)°, et volat i l sans d é c o m p o s i t i o n » C'est du 

b e n z o è n e d a n s l eque l deux atonire d ' h y d r o g è n e on t été 

r e m p l a c é s par d e u x a t o m e s d e c h l o r e ; il est c o m p o s é de : 

60,4·,} 

H M b,U 
C h 2 2 8 , 0 1 

Quand o n fa if. passer du c h l o r e dans, d u b e n z o è n e à une 

l u m i è r e diffuse un p e u f o r t ç , j u s q u ' à c e qu ' i l ne se dégage 

p lus d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , l ' o n j o ^ ^ ç ^ t U n P ' l i q u e u r i n c o 

l o r e , d 'une g r a n d e fluidité., q u | , p u ï j i ï é e , pos sède la 

c o m p o s i t i o n su ivante : 

C 2 8 . . . . i 5 8 , a 
H 1 2 . 2 , 6 

C h A 6 1 , 2 

C e qui ferait d e ce c o r p s u n c h l o r h y d r a t e de* r h l o r o -

benzoérnse-, C 2 8 H l a - C h 5 , C h ' ïf tf Le c o r p s C 8» H'*» Ch* est 

t e l , qu ' i l pou r r a i t être can^rdéré eowirti» l e c h l o r o f o r m e 

d e l'a •série benzo ïq t i e d o n n a n t 1 êrrea t ro is a t o m e s d 'eau de 

l ' a c ide b e n z o ï q u e et de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

L a l i queur v i squeuse c o n t e n a n t les c r i s taux d o n t n o u s 

a v o n s parlé p jus h a u t , ayan t é té chauffée dans le c o u r a n t 

d e c h l o r e p o q r c o m p l é t e r l ' a b s o r p t i o n d e ce gaz et pur i f iée 

ensui te , d o n n e y n p r o d u i t qu i_ renfe rme j 
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EA-üMEa. 34·* 
C 2 8 . . , . 2 4 , 7 

C h " 75,8 

Ce qui fait de ce r o r p s un b i - c h l o r h y d r a l e de c ' n l o r o - b e n -

z o é n a s e , C 2 8 IT C h 1 0 , Ch« IT4. 

Les cr is faux qui se f o r m e n t dans l ' a c t ion d u c h l o r e sur 

le beuzoèn.e et qui se t r o u v e n t dans la l i queu r p r é c é d e n t e 

ont pris na issance sous V i n ü u c o c e p r o l o n g é e , d e la lumiè re 

diffuse, o u b ien squs cpl le p lus aptive de ̂ a l umiè r e sola i re 

directe. On les pur i f ie p a r des. cr is tal l isat ions dans l ' é ther , 

dans lequel, ils son t u n p e u s o l u b l e s , sur tout à c h a u d et 

sous une press ion un p e u p lu s for te que la p ress ion a t m o 

sphér ique. Obtenus ainsi , iLs son t d ' une net te té et d 'une 

transparence par fa i re , r e s semblan t u n p e u à l ' ac ide b e n -

zoïque, J l s Rnt l a c o m p o s i t i o n , su ivante : 

C 2 8 . . » - . ) 22y6 L 
H" e * - H j . . 1,0 i 

C h 1 6 . jy i j j . j . . 7 5 , 8 

L ' o n voit f ac i l emen t q u e c e c o r p s c o r r e s p o n d au c h l o 

rure d e b e n z i n e , q u e ft'ï. Péfîgot . a o b t e n u en s o u m e t t a n t 

la benz ine à l ' ac t ion (íd chlore"au so le i l . 

E n f i n , q u a n d o n s o u m e t a la di.sf i l jat ion dans u n c o u 

rant de c h l o r e la suliViance l i q u i d e rjui a c c o m p a g n e lçs 

cristaux q u e n o u s Venons d V x H m î n e r , en c ç h o b a n t à p l u 

sieurs repr ises , o n o b ü e n t c h a q u e fôisunve pet i te quant i té 

d'un c o r p s cr is ta l l i sé , s o y e u x , n a c r é , H*un grand éclat ? 

et qui à la fin de c h a q u e dist i l lat ion se c o n d e n s e dans, b* 

col d e l à c o r n q e . La subs tance l i q u í d e s e t ransforme ainsi 

presque c o m p l è t e m e n t , en cr i s taux ; ¿1 sç d é g a g e en m ê m e 

temps b e a u c o u p d 'ac id 'éCbfc j r ï iydnque . 

Ces c r i s taux , purif ies ^ar express ion ent re des d o u b l e ^ 

de papier J9seph e ï (5i lisla| |isatioq dans l'éther'^ son t vo la t i l s 

sans d é c o m p o s i t i o n , et p résen ten t la c o m p p s i t t o n s u i 

van te , qui en fait du benzoène ou. d o u z e v o l u m e s d ' h y d r o ^ 

gène sont r e m p l a c é s pa r d o u z e v o l u m e s de c h l o r e ; 

C 2 8 . . . . , . £8,1 s 

C l 1 2 . . , . . , - »» · » ' · » 71,5 "* 

4025. Liquidambar. Ce b a u m e est p r o d u i t p a r le fiqiti] 
dambarstyraciftua, g rand et bel a rbre qui c r o î t au M e x i q u e , 
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544 BACHES. 

à la Lou i s i ane et à la V i r g i n i e . L e c o m m e r c e n o u s l e p r é 

sente sous d e u x formes , SBDS q u ' o n puisse d i re si la diffé

r e n c e obse rvée tient au m o d e d ' ex t r ac t i on o u à la saison, 

o u a l 'épaississement d u suc r é s i n e u x à l 'air. 

Liquidambar liquide d i t huile de liquidamhar. Ce b a u m e 
possède Ja cons i s tance d ' une hu i l e épaisse ; i l est t ranspa

rent , d 'un j a u n e a m b r é ; s o n o d e u r , qu i est ana logue à ce l le 

du s tyrax l i q u i d e , est p lu s a g r é a b l e ; sa saveur est a r o m a 

t ique et irrite la g o r g e . I l c o n t i e n t u n e assez g rande quant i té 

d ' ac ide b e n z o ï q u e o u c i n n a m i q u e , c a r il suffit d 'en met t re 

une gout te sur du pap ie r d e tou rneso l p o u r le r o u g i r assez 

fo r t emen t . L o r s q u ' o n l e traite pa r l ' a l c o o l b o u i l l a n t , i l 

laisse un rés idu p e u c o n s i d é r a b l e , e t la l i q u e u r filtrée se 

t roub le pa r le re f ro id i s sement . 

Liquidamhar mou ou blanc. Ce b a u m e r e s s e m b l e à une 
t é rébenth ine très épaisse , o u à de la p o i x m o l l e ; il est 

o p a q u e et b l a n c h â t r e ; s o n o d e u r est m o i n s forte et plus 

a g r é a b l e que ce l le du p r é c é d e n t ; sa saveur est d o u c e et p a r 

fumée , mais irr i tante. Il c o n t i e n t u n e g rande quant i té 

d ' a c i d e b e n z o ï q u e ou c i n n a m i q u e ; ca r l ' ana lyse d e l 'acide 

vola t i l du l i q u i d a m b a r n 'a pas é té fai te , et l ' on sa i t , d 'après 

les r e c h e r c h e s d e M . F r é m y , q u e les b a u m e s con t i ennen t 

tan tô t l 'un , t an tô t l 'autre d e ces a c i d e s . Par u n e l o n g u e 

e x p o s i t i o n à l 'air , il se sol idi f ie c o m p l è t e m e n t , et devient 

p r e sque t ransparent . C'est c e p r o d u i t q u e l ' o n vendai t a u 

trefois c o m m e b a u m e b l a n c d u P é r o u . 

4 0 2 6 . Styrax liquide. Il en exis te de d e u x e s p è c e s : l 'une 

s ' écou le des inc i s ions q u ' o n p ra t ique dans l e liquidambar 

ttyraciflua , a rb re qu i c r o î t en V i r g i n i e et au M e x i q u e ; 

Pautre s 'extrait é g a l e m e n t p a r i nc i s ion d e Valtingia excelsa, 

q u i c r o î t dans la C o c h i n c h i n e , à J a v a , et dans d'autres, 

con t r ée s des Indes o r i en ta l e s . L a p r e m i è r e var ié té est d 'un 

r o u g e b r u n , pos sède une o d e u r fo r t agréable qu i p a r 

t i c i p e à la fois d e ce l le de la vani l le e t d e ce l l e de l ' a m b r e , 

et présente la m ê m e cons i s t ance q u e la t é r ében th ine d e 

V e n i s e . L e s tyrax des Indes or ien ta les p o s s è d e u n e o d e u r 

de vani l le forte et m o i n s ag réab le ; i l est gris ve rdâ t re ; sa 

saveur est acre e t a m è r e . 

L o r s q u ' o n s o u m e t le s tyrax l i q u i d e à la dis t i l la t ion a v e c 

de l ' eau et du c a r b o n a t e de s o u d e y o n o b t i e n t u n e petite 

quant i té d 'une hu i l e à l aque l l e M . S i m o n a d o n n é le n o m 

d e s i y r o l e , Cet te s u b s t a n c e q u i est l i m p i d e » i n c o l o r e e t 
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douée d 'une o d e u r a n a l o g u e à ce l l e de la naph ta l i ne , p o s 

sède la m ê m e c o m p o s i t i o n en cen t ièmes que le b e n z o è n e et 

le c i nnamène . E x p o s é e à l 'air , e l le se conve r t i t p e u à p e u 

en une masse gé l a t i neuse , t ransparente et v i s q u e u s e , 

non volat i le , et q u ' o n peu t séparer p a r la d is t i l l a t ion de 

l 'huile ina l t é rée ; M . S i m o n a d o n n é à ce p r o d u i t le n o m 

d ' o x y d e s t y ro l i que . 

Quand o n s o u m e t le s ty ro le avec p r é c a u t i o n à l ' ac t ion 

de l 'acide n i t r i q u e , il se t ransforme en une ma t i è re rés i -

n o i d e . L o r s q u ' o n distille cet te dernière avec de l ' e a u , il 

passe dans le r é c i p i e n t u n e hui le vo la t i l e d 'une forte o d e u r 

de cannel le . El le p o s s è d e une saveur b rû l an t e , et p r o d u i t , 

lo r squ 'on l ' app l ique sur la p e a u , une i n f l ammat ion c o m m e 

l'huile de m o u t a r d e . Cette hu i le cristallise dans le r é c i p i e n t , 

et l'on peu t f ac i l emen t la séparer de l ' eau q u i n 'en re t i en t 

qu 'une très fa ib le quan t i t é , à l 'état de d i s so lu t ion . On la 

purifie en lui faisant sub i r une o u d e u x cr is tal l isat ions dans 

l ' a lcool -, les c r i s taux q u ' o n ob t i en t se présentent sous la 

forme d e tables très be l l es . 11 se f o r m e en out re dans ce t te 

réact ion des ac ides b e n z o ï q u e et n i t ro - b e n z o ï q u e , ainsi 

que de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e . 

L o r s q u ' o n r e p r e n d le r é s idu d e la c o r n u e , dans la p r é 

para t ion d e la s t y r o l e , o n t rouve l 'eau c h a r g é e de c i n n a m a t e 

de s o u d e , et il reste une rés ine qu i l avée , d i s sou te dans 

l ' a l coo l b o u i l l a n t , et é v a p o r é e a u x d e u x tiers., laisse d é p o 

ser sous la f o r m e de grains cristal l ins u n e subs tance qu i 

a été désignée p a r l ionas t re sous le n o m de s l y r a c i n e . 

La s tyrac ine se présente sous la f o r m e d 'écai l lés cristal

lines fines et légères-, el le est i n c o l o r e , sans o d e u r ni s a 

veur . Elle f o n d à 5 0 ° , et se d i s sou t à p e i n e dans l 'eau , 

m ê m e bou i l l an te . 

Elle se dissout dans t rois par t ies d ' a l c o o l bou i l l an t , 

dans v ingt parties d ' a l c o o l f ro id de 0 , 8 2 , et dans trois 

parties d 'éther f r o i d . L a s ty rac ine se c o m b i n e avec les 

ac ides . Il paraî t qu ' e l l e f o r m e un ac ide su l fo - s ty rac ique . 

Quand o n dissout e n s e m b l e dans d e l ' a l c o o l c h a u d de 

l 'acide c i n n a m i q u e et de la s t y r a c i n e , ils p rodu i sen t un 

c o m p o s é c r i s ta l l i sé , m o i n s so l i ib le q u ' e u x . L a s ty rac ine 

donne à l 'analyse le résultat su ivan t : 

C " 8 4 , 4 7 

H 2 ' 6 , 5 2 

0 » 9 , 2 1 
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L o r s q u ' o n chauffe la s ty rac ine avec d e l ' ac ide n i t r ique J 

el le d o n n e naissance à de l 'hu i le d ' amandes a m è r e s , et à de 

l ' a c ide e y a n h y d r i q u e ; el le p r o d u i t éga l emen t d e l 'hu i le 

d ' amandes a m è r e s , a v e c un m é l a n g e d ' ac ide suifur ique et 

de b i - c h r o m a t e d e po t a s se . Q u a n d o n l a distille sur de l 'hy

dra te d e c h a u x , el le p rodu i t une hui le a n a l o g u e à la b e n 

z ine , quan t à sa c o m p o s i t i o n , m a i s qu i en diffère to ta lement 

pa r ses p ropr i é t é s . Dist i l lée a v e c de l 'hydra te de s o u d e , 

e l le d o n n e u n e hu i l e vo l a t i l e pesan te , et il reste dans la 

c o r n u e d u c i n n a m a t e d e s o u d e , ainsi q u ' u n e c o m b i n a i s o n 

d e résine a v e c ce t a lca l i . 

L 'hu i le v o l a t i l e est p lus pesante q u e l ' e a u , et possède 

une o d e u r a r o m a t i q u e for t ag réab l e . El le b o u t à 2 2 0 , se 

dissout dans 9 0 à lOO part ies d 'eau f r o i d e , et dans 5 0 par

ties s e u l e m e n t d 'eau b o u i l l a n t e ; le çe l m a r i n la p r éc ip i t e 

de ces d i s so lu t ions . 

4 0 2 7 . Benjoin. Cel te rés ine s 'extrait pa r i nc i s ion d u t r o n c 

et des b r a n c h e s du styrax benzoïn, q u i c r o î t à Sumat ra . Elle 

se du rc i t p r o m p t e m e n t à l 'air , et se r e n c o n t r e o r d i n a i r e 

m e n t dans le c o m m e r c e sous f o r m e d e masses ca s san te s , 

d o n t la cassure offre u n m é l a n g e d e gra ins r o u g e s , b runs 

et b l a n c s , p lus o u m o i n s g rands . L o r s q u ' i l s son t b l ancs et 

présentent u n e f o r m e a n a l o g u e à ce l l e des a m a n d e s , o n 

le d é s i g n e , en ra i son de cet te r e s s e m b l a n c e , sous le n o m d e 

b e n j o i n a m y g d a l o ï d e . L a cassure d u b e n j o i n est c o n c h o ï d e 

et présente u n ce l a i gras . Sa pesan teu r spéc i f i que varie de 

4 , 0 6 à 1 , 0 9 . Son o d e u r , qui est fort a g r é a b l e , r appe l l e cel le 

de la vani l le , e t se mani fes te su r tou t l o r s q u ' o n le p i l e . 

S o u m i s à l ' ac t ion d ' une d o u c e c h a l e u r , il f o n d et d o n n e un 

s u b l i m é d ' a c i d e b e n z o ï q u e . 

D ' ap rès l ' analyse d ' U n v e r d o r b e n , le b e n j o i n con t i endra i t 

d e l 'ac ide b e n z o ï q u e , u n e hu i l e vola t i l f fe t t rois résines dif

férentes . 

En trai tant de l ' ac ide b e n z o ï q u e , n o u s a v o n s i n d i q u é les 

p r o c é d é s à l 'a ide desque ls o n p e u t re t i re r ce t ac ide d u 

b e n j o i n . 

S o u m i s à la dis t i l la t ion s è c h e , lp b e n j o i n d o n n e naissance 

à plusieurs hu i les . L e p r o d u i t p r i n c i p a l , q u i a é té e x a m i n é 

p a r M . Calmars et analysé r é c e m m e n t p a r M . D e v i l l e , p o s 

sède , d 'après ce de rn i e r , la c o m p o s i t i o n et les p rop r i é t é s d e 

l 'é ther b e n z o ï q u e . N o u s a v o n s e u déjà f o c c a s i o n de d o n n e r 
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quelques détails sur ce sujet, en par lant des p rodu i t s de la 

distillation de la part ie résineuse du b a u m e d e t o l u . 

Il résulte des r eche rches de M . J o h n s t o n q u e la résine 

du benjoin ne saurait être cons idé rée c o m m e un p r i n c i p e 

unique ,mais b ien c o m m e un m é l a n g e de plusieurs rés ines ; 

ce qui s ' accorde a v e c les résultats ob tenus an té r i eu remen t 

par M . U n v e r d o r b e n . 

JVous r é s u m o n s ici la c o m p o s i t i o n de q u e l q u e s unes des 

principales subs tances rés ineuses : 

NOM DE T A R É S I J N E . CARBONE. OXïGKNE. O B S E R V A T E U R S . 1 

7 9 ^ 3 1 0 , 3 

9 , 9 

1 0 , 3 ROSE. 

HT 7 8 , 9 

1 0 , 3 

9 , 9 1 1 , 2 LAURENT. 

1 ID 7 8 , 8 9 , 8 1 1 , 4 D U M A S . 

LD 7 9 . 7 9 , 8 1 0 . 5 TROINSDORFÏ. 

LD 7 9 , 7 1 0 , 0 1 0 , 3 BINUCLIEI ET SEILJ 

8 0 , 0 1 0 , 4 9 , 6 D U M A S . 

RÉSINE ACIDE DELÀ GOMME 

8 0 , 0 

7 3 , 8 7 , 4 1 9 . 8 JOHNSTON,. 

RÉSINE DE GAÏAC . . . 7 0 , 4 6 , 8 2 2 , 8 LD. 

RÉSINE A DE LA SANDA-

7 8 , 2 9 , 8 1 2 , 0 I D . 

RÉSIUE B DE LA SANDA-

7 5 , 6 9 , 9 1 4 , 1 ID. 

RÉSINE C DE LA SANDA-

7 6 , 6 6 , 5 J 3 , 5 ID . 

RÉSINE DU BENJOIN. . . 7 1 , 2 6 , 5 2 2 , 3 FRÉNIY. L 

RÉSINE SOLUBLE DU B A U M E 
7 8 , 7 9 , 7 1 1 , 4 D U M A S . 

RÉSINE SOLUBLE DE L'ARBRE 

7 8 , 7 1 1 , 4 

7 5 , 9 1 0 , 4 1 3 , 9 D U M A S . 

RÉSINE DU LIÈGE CRISTAL-

8 2 , 6 1 1 , 2 6 , 2 BOUSSINGAULT. | 
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C H A P I T R E I X . 

D E S V E R N I S . 

4 0 2 8 . On dés igne g é n é r a l e m e n t sous c e n o m des l iquides 

q u i , é t endus en c o u c h e m i n c e sur l e s c o r p s so l ides , donnen t 

à leur surface un éclat v i t r eux . Celu i -c i est dû à un effet 

c o m b i n é de r é f l ex ion et d e réfract ion des r a y o n s l u m i n e u x , 

qu i se p r o d u i t dans la pe l l i cu l e m i n c e , br i l lan te et t r a n s 

pa ren te qu i d e m e u r e à la surface du c o r p s , après l ' é v a p o -

ra t ion du v e r n i s . En généra l , o n c h e r c h e à d o n n e r à une 

surface q u e l c o n q u e , par l ' app l i ca t ion d 'un ve rn i s , u n aspect 

ana logue à celui q u ' e l l e p r e n d q u a n d el le est m o u i l l é e ou 

qu ' e l l e est r e c o u v e r t e d 'un v e r r e . 

L ' a l c o o l , les hu i l e s , les essences, les résines, les g o m m e s 

résines s e rven t à la p r é p a r a t i o n des vern is ; il faut non 

s eu l emen t q u e ces ma t i è res p r o c u r e n t l e lustre a u x corps 

sur lesquels o n les a p p l i q u e , m a i s il faut e n c o r e que ce 

lustre .puisse se c o n s e r v e r d 'une m a n i è r e p e r m a n e n t e . 

L a p r é p a r a t i o n des ve rn i s cons is te d o n c dans la c o m 

p o s i t i o n de cer tains l i q u i d e s , résul tant d e la so lu t ion de 

résines p r o p r e m e n t di tes o u de g o m m e s rés ines , dans 

divers véh i cu l e s , d o n t la na tu re peu t var ier suivaut la 

cons i s t ance q u ' o n v e u t d o n n e r à ces c o m p o s i t i o n s et l 'u 

sage auque l o u les des t ine . Aprè s l ' a p p l i c a t i o n , le véhicule 

s ' évapore et la résine se sol idif ie . 

V o i c i , au reste , les différentes ma t i è res se rvan t à p r é 

pa r e r les vernis : 

Liquides dissolvaaLS. Solides. Cotoranls. 

Huile d 'oei l let te . C o p a l . G o m m e gut te . 

d e l in s u c c i n . s a n d r a g o n . 

de t é r é b e n t h i n e , m a s t i c . a loès . 

d e r o m a r i n . s a n d a r a q u e . safran. 

A l c o o l . l a q u e . 

E ther . é l é m i . 

b e n j o i n , 

c o l o p h a n e , 

a r c a n s o n . 

a n i m é . 
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En un m o t , t ou te s o l u t i o n de résine o u de g o m m e -

résirje dans u n fluide c o n v e n a b l e , suscep t ib le de d é p o s e r 

par l ' évaporat ion la subs tance d o n t il se t r o u v e cha rgé et 

de l ' abandonner sous la f o r m e d 'une l a m e t r a n s p a r e n t e , 

brillante et p lus o u m o i n s s o l i d e , cons t i t ue ce q u ' o n a p 

pelle un vernis . 

Tou te subs tance r é s ineuse , so lub le dans l ' a l c o o l , d o n 

nera un vernis de b o n n e qua l i t é , si la résine est de nature à 

ne pas influer d 'une m a n i è r e t r anchée sur la c o u l e u r du 

liquide. Les résines d ' une cons i s t ance m o l l e et v i s q u e u s e , 

telles que la t é rében th ine , l e b a u m e de Canada , et les r é -

sines s èches , c o m m e le m a s t i c , la s anda raque , e t c . , son t 

également suscept ibles de f o r m e r des v e r n i s , une fois d i s 

soutes en part ie o u en total i té dans l ' a l c o o l . D e m ê m e , les 

huiles grasses et v o l a t i l e s , q u e n o u s a v o n s ind iquées p lus 

haut et qui o n t subi les prépara t ions p ré l imina i re s p r o p r e s 

à les rendre s icca t ives , cons t i tuen t des v e r n i s , lo rsqu 'e l les 

tiennent e n d i sso lu t ion des rés ines , des g o m m e s résines o u 

des b a u m e s . 

La c o m p o s i t i o n des vernis m e t d o n c à profi t une s o l u 

bilité q u e plusieurs substances partagent- , el le fait in ter

venir les unes o u les autres se lon le b e s o i n , p o u r met t re à 

profit les m o d i f i c a t i o n s qui d é p e n d e n t de leur na ture pa r 

ticulière. Quels q u e so ien t les r appor t s qu i existent entre les 

résines, o n sait qu 'e l les offrent dans leur c o n t e x t u r e et 

leurs p ropr ié té s p h y s i q u e s des différences assez m a r q u é e s . 

Elles ne p e u v e n t d p u c pas d o n n e r des vernis se c o m p o r t a n t 

de la m ê m e m a n i è r e l o r s q u ' o n les e m p l o i e s épa rémen t . 

Mais, de p lus p a r leur m é l a n g e , elles influent sur leur s o 

lubilité r e spec t ive et sur les p ropr ié tés du résidu m i \ t e , c e 

qui exp l ique la c o m p l i c a t i o n qu i caractérise les fo rmules 

ordinaires des ve rn i s ; c 'est sur la f o r m a t i o n p lu s o u m o i n s 

habile de ces mé langes q u e r e p o s e le p lus s o u v e n t la v a 

riété des c o m p o s i t i o n s et de leurs résultats . 

Certains vern is son t très siccatifs , c e son t les m o i n s s o 

lides ; d'autres son t g l u t i n e u x , gras , l ongs à sécher , mais 

aussi ce sont les p lus résistants, lo r squ ' i l s o n t atteint l e d e 

gré de dess icca t ion qui leur c o n v i e n t . 

D'autres enfin possèden t des p ropr i é t é s qu i les p l a c e n t 

entre les p récédents ; ils o n t d o n c u n e qual i té m o y e n n e , 

entre les vernis les m o i n s à l 'abr i des acc iden t s et c e u x 

qui résistent l e m i e u x à l ' impress ion et a u x f ro t tements 

des corps d u r s . 
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En u n m o t , les v e r n i s d o i v e n t posséder les p ropr ié tés 

q u e nous a l lons r a p p e l e r s u c c i n c t e m e n t : 

1° Après la dess i cca t ion , ils d o i v e n t rester br i l lants , sans 

a spec t gras ni te rne . 

2 ° Us d o i v e n t adhérer i n t i m e m e n t à la surface des co rps 

et , p a r sui te , ne pas s 'écai l ler . 

5° Ils d o i v e n t c o n s e r v e r ces qual i tés p e n d a n t de l o n 

gues années , sans se c o l o r e r , n i p e r d r e de leur éc la t . 

4 ° Leu r des s i cca t ion do i t être aussi r a p i d e q u e poss ib le , 

sans que la dureté d e l à pe l l i cu le résineuse eu soi t d iminuée . 

Il y a des résines qu i p e u v e n t ent rer d i r ec t emen t dans 

la fabr ica t ion des ve rn i s ; il en est d 'autres qui exigent une 

p r é p a r a t i o n p r o p r e à a u g m e n t e r l eu r so lub i l i t é . Les r e n 

se ignemen t s qu i su iven t , r e l a t i v e m e n t au t ra i tement 

de la rés ine laque-, c e u x q u e n o u s a v o n s d o n n é s dans 

l 'h is to i re du e o p a l , p r o u v e n t q u e c 'est p a r u n e v é r i 

tab le o x y d a t i o n que la so lubi l i t é de ces résines se modif ie 

et s ' a c c i o î t . Il i m p o r t e d o n c de. d o n n e r sur c h a q u e résine 

q u e l q u e s r ense ignement s , au p o i n t de vue par t i cu l ie r de 

la p r é p a r a t i o n des vern is . C'est ce q u e nous a l lons faire 

dans les notes suivantes . 

Régine laque. Depu i s l o n g t e m p s o n c h e r c h a i t à d i s 

s o u d r e c o m p l è t e m e n t la résine l a q u e dans l ' a l c o o l , afin 

d ' o b t e n i r u n vernis q u i , se desséchant r a p i d e m e n t , pû t 

laisser une c o u c h e br i l l an te sur les surfaces i m p r é g n é e s . 

Les seuls d issolvants c o n n u s j u s q u ' à ces derniers t emps 

étaient les hui les grasses ; mais les ve rn i s gras que ces 

fluides pe rmet t en t d 'ob ten i r n e p e u v e n t c o n v e n i r à toutes 

les a p p l i c a t i o n s . 

L ' a l c o o l à 4 5 ° d i s s o u t , il est v r a i , u n e part ie de la 

rés ine laque ; mais ce t te d i sso lu t ion est si fa ib le qu 'el le 

m a r q u e e n c o r e 4 0 ° au p è s e - a l c o o l . 

M M . Soehnée frères sont p a r v e n u s à d i ssoudre c o m 

p l è t emen t la résine l aque , que l le que soi t sa p r o v e n a n c e et 

sa qua l i té , par u n p r o c é d é e x t r ê m e m e n t s i m p l e . C'est en 

va in q u ' o n essaie de b r o y e r à l 'eau cet te rés ine p o u r l ' a 

m e n e r ainsi à un état de ténui té e x t r ê m e , espérant que la 

d isso lu t ion se fera avec plus de faci l i té dans l ' a l c o o l . 

Que lques part ies de résine en m o r c e a u x se d i sso lven t assez 

b i e n ; mais c'est un cas e x c e p t i o n n e l , et d 'ai l leurs la résine 

l aque en tablettes résiste t o u j o u r s à l ' ac t ion de l ' a l coo l ? eu 
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VERTfïS. 3 5 i 

du moins la par t ie dissoute es t -e l le si faible qu ' e l l e n e 

peut consti tuer u n vernis de b o n n e qua l i t é . 

Le résultat est t o u t différent, en laissant au c o n t a c t d e 

l'air la p o u d r e i m p a l p a b l e ainsi o b t e n u e . A u b o u t de q u e l 

que t e m p s , la p o u d r e se d issout déjà b e a u c o u p m i e u x ; 

mais o n n ' ob t i en t d ' exce l len t s résultats qu ' après un an 

d'attenté. Pendan t tou t ce t e m p s , il faut laisser la p o u d r e 

exposée à l ' a i r e l l e se dissout a l o r s , m ê m e dans l ' a l 

c o o l à 3 5 ° . 

M M . Soehnée o n t fait en va in b e a u c o u p d'essais t e n 

dant à d i m i n u e r la l en teur de ce p r o c é d é . L a cha leur 

pourrait réussir , mais el le c o l o r e la résine l a q u e . L ' a c t i o n 

de l 'acide azotique, n'a pa s été satisfaisante ; elle ne d o n n e 

que des p rodu i t s tout à fai tsaus app l i ca t i on . 

Le vernis p r o v e n a n t d e la d issolu t ion de la rés ine l a 

que dans l ' a l c o o l est e m p l o y é avec succès sur les meub l e s 

et autres obje ts analogues- , son e m p l o i est faci le , c a r à 
peine a p p l i q u é , il se dessèche r a p i d e m e n t . 

Le cojial, p r é p a r é p a r le p r o c é d é de M M . S o e h n é e , 

donne des vern is s iccat i fs , sol ides et br i l lants ; c 'est une 

des résines qu i d o n n e n t les p lus b e a u x vern is . N o u s a v o n s 

vu qu ' i l est e x t r ê m e m e n t difficile de le d i s soudre dans l 'al

c o o l , l o r s q u ' o n veu t l ' e m p l o y e r à l 'état o rd ina i r e . On n ' y 

parvient q u ' à la f a v e u r de cer ta ines résines très s o l u b l e s , 

avec lesquel les o n do i t le m é l a n g e r . On y arr ive e n c o r e en 

faisant b rû le r pendan t q u e l q u e s s e c o n d e s le c o p a l q u i , 

après cet te c o m b u s t i o n par t i e l l e , acqu ie r t la p r o p r i é t é d e 

se dissoudre f ac i l emen t dans l ' a l c o o l ; il est m ê m e tel fa 

br icant qu i p r é t e n d qu ' i l est de toute imposs ib i l i t é de d i s 

soudre le c o p a l dur sans cet te de rn iè re o p é r a t i o n , et 

quelles que so ien t d 'a i l leurs les résines a v e c lesquelles o n le 

mé lange . 

M a l h e u r e u s e m e n t , le c o p a l qu i a é p r o u v é une c o m b u s 

tion partielle ne pos sède p lus les quali tés qui le d is t inguaient 

av aul et lté o p é r a t i o n . Le vernis qu ' i l d o n n e e s t plus m o u et 

m o i n s b r i l l an t , et d 'ail leurs toujours b e a u c o u p plus c o 

lo r é . Le c o p a l p r épa ré par le p r o c é d é de M M . Soehnée est 

aussi b e a u et d o n n e des vernis aussi bril lants q u e le c o p a l e 

ordinaire . 

Le c o p a l tendre est assez s o l u b l e dans l ' a l coo l ; ma i s i l 

part icipe des qua l i t és m é d i o c r e s d u c o p a l qu i a été p a r : 

t iellement b r û l é . 
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L'arcanson est que lquefo i s e m p l o y é dans la prépara^ 

t i o n des vernis ; mais règle généra le , cet te rés ine do i t être 

cons idé r ée , pou r cet te a p p l i c a t i o n , c o m m e une très m a u 

vaise matière p r e m i è r e , et elle d o i t être rése rvée p o u r les 

résines c o m m u n e s et à bas p r i x . L ' a r c a n s o n d o n n e u n 

vernis assez b r i l l a n t , mais très s e c , cassant et facile à 

écai l ler . L o r s q u ' o n v o u d r a l 'ut i l iser, il faudra l e met t re en 

très peti te p r o p o r t i o n dans le vern i s o ù o n v o u d r a c o r r i g e r 

des résines t r o p m o l l e s ; m a i s , n o u s le r é p é t o n s , l e p r o d u i t 

ob tenu n'aura j ama i s la m ê m e qual i té q u e c e l u i q u ' o n p r é 

pare a v e c les résines fines. 

La colophane pa r t i c ipe c o m p l è t e m e n t des propr ié tés 

q u e n o u s v e n o n s d 'ass igner à l ' a r c a n s o n ; e l le d o n n e des 

vernis secs et cassants. 

Le mastic est d'un b o n e m p l o i , toutes les fois q u e l ' on 

v e u t d o n n e r à un vern i s d u m o e l l e u x et d u l i a n t ; il retarde 

la dess icca t ion et r e n d le vern i s m o i n s d i sposé à s 'écail ler . 

En un m o t , lo rsqu ' i l est e m p l o y é a v e c d i s c e r n e m e n t , à 

l 'état de m é l a n g e avec des résines d 'une qual i té o p p o s é e , il 

peu t d o n n e r d e b o n s ve rn i s . 

Le benjoin possède , à un degré p lus é levé p e u t - ê t r e , les 

quali tés du m a s t i c ; m a l h e u r e u s e m e n t , il est c o l o r é , ce qu i 

en l imi te l ' e m p l o i . 

On c o m p r e n d tout le par t i q u e l 'on p e u t t irer de ces 

deux dernières m a t i è r e s , dans la c o n f e c t i o n des vernis . 

En Jes ajoutant en quant i té plus o u m o i n s g r a n d e , o n les 

r e n d p lus o u m o i n s s iccat i fs , p l u s o u m o i n s m o e l l e u x , 

plus ou m o i n s secs et durs . En o u t r e , c o m m e elles se d i s s o l 

v e n t très b i e n dans l ' a l c o o l , elles fon t pa r t i c ipe r à la m ê m e 

p rop r i é t é des résines q u i , seu les , se d issoudra ien t diffici

l e m e n t . 

Le snccin possède des p r o p r i é t é s t o u t à fait o p p o s é e s à 

celles des d e u x c o r p s p r écéden t s . Il est très d u r , cassant, ne 

se dissout pas dans l ' a l c o o l , de sorte q u ' o n d o i t l ' e m p l o y e r 

en p r o p o r t i o n très faible a v e c d 'autres résines plus s o l u -

b l e s . Il a , sous ce r a p p o r t , une grande a n a l o g i e a v e c le 

c o p a l . Dissous dans l ' essence de t é r ében th ine , i l d o n n e des 

vernis très bri l lants . 

On e m p l o i e que lque fo i s p o u r les vernis à l ' a l c o o l du 

succ in f l a m b é ; m a i s , c o m m e le c o p a l , il a p e r d u après cette 

o p é r a t i o n u n e par t ie d e ses qual i tés . 
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T E R N I S . 555 

On n'a pas essayé l'effet d 'une e x p o s i t i o n p r o l o n g é e à 
l'air sur le succ in très d iv i sé . Le p lus s o u v e n t , o n se sert 

de succin m o d i f i é pa r la fusion dans la p r é p a r a t i o n des 

Ternis. On extrai t d o n c ainsi l ' a c ide s u c c i n i q u e p o u r les 

besoins des l a b o r a t o i r e s , en m ê m e t e m p s q u ' o n se p r o 
cure le succ in f o n d u q u i est d e v e n u p lu s s o l u b l e et q u i , 

par cela m ê m e , a p e r d u la dure té et l 'éc la t q u i lui aura ien t 

donné tant d e p r i x , si o n ava i t p u le d i s soud re sans le 

modif ierr 

La sandarague est e m p l o y é e q u e l q u e f o i s p o u r d o n n e r 

de la sécheresse et du br i l l an t a u x v e r n i s ; c o m m e el le 

est très peu so lub le dans l ' a l c o o l , o n d o i t t ou jour s l ' e m 

ployer en faible p r o p o r t i o n m ê l é e a v e c d 'autres rés ines 

et seulement p o u r faire prof i te r ces dern ières d ' une par t ie 

de ses qual i tés . 

La résine animé. Cette rés ine se dissout fac i lement dans 

l ' a l c o o l , ma i s si elle n'est pas e m p l o y é e a v e c une e x t r ê m e 

réserve, e l le d o n n e a u x vern is q u i la c o n t i e n n e n t de très 

mauvaises q u a l i t é s ; el le les r e n d e x t r ê m e m e n t difficiles 

à dessécher , l eu r laisse t o u j o u r s d e la mol l e s se et les r e n d 

c o m m e p â t e u x . E n o n c e r ces défau ts , c 'es t assez dire dans 

quelles c i r cons tances o n d o i t e m p l o y e r la résine a n i m é . 

A p r è s a v o i r c o n s i d é r é les ve rn i s d 'une m a n i è r e g é n é 

rale , n o u s a l lons i n d i q u e r que lques unes des recet tes e m 

p loyées dans les arts p o u r la p r é p a r a t i o n d e ces p r o d u i t s . 

4 0 2 9 . X o u s d i v i s e r o n s , a v e c M . T i n g r y , les vern i s en 

c inq genres . 

Le p r e m i e r c o m p r e n d r a les vernis les p lus s iccat ifs q u e 

l 'on puisse ob ten i r avec l ' a l c o o l . 

Dans l e s e c o n d , o ù l ' a l c o o l sert e n c o r e d ' e x c i p i e n t , 

nous p l ace rons des vern is à p e u près s e m b l a h l e s a u x p r é 

céden t s , mais r endus m o i n s siccatifs p a r l ' add i t ion d e sub

stances résineuses m o l l e s . 

Dans le t r o i s i è m e , n o u s d o n n e r o n s des vern i s dans l e s 

quels l ' a l c o o l est r e m p l a c é pa r des hu i les vo la t i l e s . Cette 

classe c o m p r e n d les vern i s changean t s e t c e u x q u i s e r 

vent à l ' app l ica t ion des m é t a u x et qu i po r t en t le n o m d e 

mordants. 
Le q u a t r i è m e genre c o m p r e n d les ve rn i s dans lesquels 

On fait usage d e c o p a l p u r , traité à l ' essence o u m ê m e à 
l 'élher. Ces ve rn i s présentent une grande so l id i t é . 

Enfin, n o u s p l a c e r o n s dans le c i n q u i è m e g e n r e les yex-

•vn. a5 
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nis dans la c o n f e c t i o n desquels o n e m p l o i e c o m m e v é h i 

c u l e des huiles grasses s i c c a t i v e s . C'est i c i q u e n o u s trai

te rons des vern i s gras au c o p a l , au s u c c i n , e t au c a o u t 

c h o u c . Leu r c o u l e u r , assez f o n c é e , en b o r n e l ' e m p l o i aux 

fonds d e c o u l e u r o b s c u r e . 

4 0 3 0 . PREMIER GEHRB. Vémis siccatifs, àtalcool. 

1. Copa l t endre 90** 

Sandaraque 1 8 0 

Mas t i c m o n d é . 9 0 

T é r é b e n t h i n e c l a i r e 7 5 

V e r r e p i l é 1 0 0 

A l c o o l p u r 1 0 0 0 

On r édu i t l es résines dures en p o u d r e fine, et o n 

les m ê l e a v e c l e v e r r e rédu i t aussi en p o u d r e et passé 

au t amis de s o i e ; o n i n t r o d u i t le tou t dans l ' a l c o o l et 

l ' on chauffe l e m é l a n g é jusqu ' à l ' ébu l l i t i on . I l faut a g i 

ter c o n s t a m m e n t le mat ras qu i r e n f e r m e les mat ières , 

afin d ' e m p ê c h e r les résines de s ' a g g l o m é r e r . Q u a n d la 

so lu t ion para î t assez c o m p l è t e , o n a joute la t é rében th ine 

l iquéfiée d ' a v a n c e . On chauffe e n c o r e la ma t i è re p e n d a n t une 

d e m i - h e u r e , puis o n la retire d u feu , en a y a n t so in d 'agi

ter , j u s q u ' à c e qu ' e l l e so i t c o m p l è t e m e n t r e f ro id i e . Le l en 

d e m a i n , o n sout i re le ve rn i s et o n le filtre au c o t o n . 

Ce ve rn i s est des t iné a u x obje t s sujets à des f ro t tements , 

tels q u e m e u b l e s , c h a i s e s , b o i s d ' é v e n t a i l s , chambran les 

et m ê m e m é t a u x . 

2 . Sanda raque . « 2 4 

M a s t i c 6 

T é r é b e n t h i n e c la i re 1 2 

V e r r e p i l é 1 2 

A l c o o l 1 0 0 

Ce ve rn i s s ' app l ique a u x m ê m e s ob je t s q u e l e p r écéden t . 

Nous ferons o b s e r v e r q u e la d o s e de t é rében th ine qu i est 

u n p e u for te r e n d la ma t i è r e pluà l o n g u e à séche r . 

5. Vernis de copal très blanc. 

Dans un mat ras à g rande o u v e r t u r e , o n verse : 

A l c o o l . i l 5 0 0 g r a m m e s . 

Ether 6 0 )) 
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VERNIS . 3 5 5 

On met dans un pet i t sac : 

C o p a l b r o y é depu i s l o n g t e m p s . 1 2 0 » 

On p l o n g e le sac dans le m é l a n g e c i - d e s s u s , en ayan t 

soin de le m a i n t e n i r à 2 a o u 5 0 mi l l imè t r e s du l i q u i d e . 

On ferme l ' ouve r tu r e p a r un c h a p i t e a u en v e r r e m u n i 

de son r é c i p i e n t ; o n chauffe au b a i n de s a b l e , j u s q u ' à c e 

que le c o p a l so i t d i ssous» 

4. Vernit à poncer p o u r les m e u b l e s . 

Rés ine l a q u e p r é p a r é e . . , . 5 0 0 g r a m m e s . 

A l c o o l , 1 , 0 0 0 

On m e t le t o u t dans u n mat ras f e r m é à la v e s s i e ; o n 

chauffe à 5 0 o u 6 0 * ; o n r e m u e d e t e m p s à autre j u s q u ' à 

dissolution; o n tire à c la i r , et o n c o n s e r v e . 

P o u r a p p l i q u e r ce ve rn i s , o n fait u n t a m p o n , o n m ê l e 

le vernis a v e c u n p e u d 'hu i le d ' o l i v e , et o n f rot te très v i t e 

dans le sens des f ib res ; o n i m b i b e le t a m p o n à d iverses 

reprises, et o n frotte d e n o u v e a u , j u s q u ' à c e q u e la surface 

soit s è c h e . A la fin, o n d o n n e p lus d 'écla t en frottant l ' o b j e t 

avec du t r ipo l i et u n t a m p o n i m b i b é d 'hui le d ' o l i v e , j u s 

qu 'à c e q u e le lustre se m o n t r e ; o n finit Ja p i è c e a v e c u n 

cuir très d o u x . 

5 . V ernis à poncer. 

Sanda raque 2 5 0 g r a m m e s . 

Mas t i c 2 3 

S a r c o c o l l e . . , . , 2 5 

T é r é b e n t h i n e de V e n i s e . . . . 3 0 

Ben jo in 8 

A l c o o l rectifié 5 0 0 

Tou t étant d issous , o n passe au l i n g e . 

4 0 5 1 . DEUXIÈME GENRE, f^ernis à Valcool, moins siccatifs 
que les précédents, et dune odeur moins forte. 

0 S a n d a r a q u e 1 0 

Rés ine é l é m i 1 2 0 

Rés ine a n i m é 5 0 

C a m p h r e v . . . lt> 

V erre p i l é 1 2 0 

A l c o o l p u r 1000 
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Cette c o m p o s i t i o n est e m p l o y é e p o u r d é c o u p u r e s , 

bo î t e s d e toi le t te , m e u b l e s d e pe t i te d i m e n s i o n . 

7 . Sanda raque 1 8 0 

L a q u e p la te 6 0 

A r c a n s o n 1 2 0 

V e r r e b l a n c p i l é 1 2 0 

T é r é b e n t h i n e c la i re 1 2 0 

A l c o o l p u r iOOO 

Ce vern i s est e m p l o y é p o u r b o i s e r i e s , m e u b l e s , gri l les, 

r a m p e s d ' in té r ieur . 

8 . S a n d a r a q u e 1 2 0 

L a q u e en grains 6 0 

M a s t i c 3 0 
B e n j o i n e n l a rmes 3 0 

V e r r e p i l é 1 2 0 

T é r é b e n t h i n e d e V e n i s e . . . . 6 0 

A l c o o l p u r 1 0 0 0 

On le c o l o r e a v e c ^jne pe t i t e quan t i t é de safran o u de 
s a n d r a g o n . x 

Ce vern is , qu i est l é g è r e m e n t c o l o r é , est e m p l o y é p o u r 

les v i o l o n s o u autres ins t ruments à c o r d e , et m ê m e p o u r 

les m e u b l e s e n bo i s d e p r u n i e r , d ' a c a j o u , de b o i s de rose . 

9 . L a q u e en grains 1 8 0 

S u c c i n f o n d u 6 0 

G o m m e gutte 6 

Ex t r . d e santal r o u g e à l ' e au . . 1 

S a n d r a g o n oî> 

Safran 2 

V e r r e en p o u d r e 1 2 0 

A l c o o l p u r 1 0 0 0 

Ce vernis est e m p l o y é , en généra l , p o u r r e c o u v r i r des 

ob je t s f ab r iqués en la i ton ; il leur d o n n e la c o u l e u r de l 'o r . 

L e s u c c i n , la l a q u e , la g o m m e - g u t t e et l e s a n d r a g o n , 

d o i v e n t être p o r p h y r i s é s et m ê l é s a v e c le v e r r e en p o u d r e , 

pu i s o n y a joute l ' a l c o o l dans l eque l o n a p l a c é le safran 

e t l 'extrai t d e santal . On échauffe ensui te les p ièces méta l 

l iques q u ' o n v e u t r e c o u v r i r d e ce ve rn i s , et o n les p l o n g e 

dans le b a i n . 
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1 0 . Dans u n mat ras en v e r r e , o n f o n d : 

S a n d a r a q u e 

M a s t i c 

T é r é b e n t h i n e de Ven i se 

On a joute : a l c o o l fo r t 

100 
100 

15 
500 

On f e r m e l ' ouve r tu r e a v e c u n e vessie p e r c é e , et o n m e t 

le matras au b a i n de s a b l e , en le r e m u a n t d e t e m p s en 

t e m p s , tous les j o u r s . 

A la l in , après d i s so lu t ion c o m p l è t e , o n filtre au p a p i e r . 

Ce vernis a b e a u c o u p de lus t r e ; i l se laisse p o n c e r et p o l i r 

sans s 'écai l ler . 

Pour le p o n c e r , o n se sert d e t r ipo l i et d 'un l i n g e h u 

m i d e . Les objets p o n c é s son t essuyés et frottés à l 'hui le 

grasse, pu i s essuyés a v e c u n d r a p b i e n fin et dégraissés 

avec de l ' a m i d o n . 

O n f e r m e lè b a l l o n à la vessie , et o n ma in t i en t le tou t 

en d i g e s t i o n , j u s q u ' à d i s so lu t ion c o m p l è t e , puis o n passe 

au l i n g e . 

On fait d igé re r au b a i n de sable j u s q u ' à d i s so lu t ion , e t 

o n r emue de t e m p s e n t e m p s . 

13. Vernis à éclat vitreux. 

1 1 . Vernis dit Chinois. 

Mast i c 

S a n d a r a q u e 

A l c o o l . . . . 

60 
60 

500 

12. Vernis très éclatantf q u i n'a b e s o i n ni de p o l i ni d e 
p o n ç a g e . 

S u c c i n f o n d u 120 

Sandaraque 120 

Mas t i c 120 

A l c o o l rectifié 1000 

Résine l a q u e 

Sanda raque . 
60 
30 
30 
20 
6 0 

Mast i c 

A n i m é . 

Ol iban 

On lave la sandaraque à la potasse caustique, on pul-
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vérise le tou t , et o n m e t le m é l a n g e dans u n mat ras avec 

6 0 0 g r . d ' a l coo l ; o n d issout au b a i n - m a r i e . 

On peu t a p p l i q u e r c e vernis aux t ab leaux peints à l 'eau 

sur pap ie r o u p a r c h e m i n ; o n peint à p lus ieurs reprises 

et o n p o l i t au t r ipo l i l é v i g é . 

1 4 . ternis pour le laiton. 

Faites d igé re r dans l ' a l c o o l -

C u r c u m a 2 i 

Safran 5 

Filtrez et faites d igé re r a v e c cet te te in ture au b a i n -

m a r i e . 

G o m m e gutte . . . . i. . . . . i . . . . . 2 i 

E l é m i , . . . 9 0 

S a n d r a ^ o n 5 0 

A l c o o l ! 5 0 0 

1 5 . Vernis pour le laiton. 

L a q u e e e -grains. . . . . - · • . • . . . i 1 8 0 

S u c c i n fondu . . . . . . . . - » - . % . * . . - 6 0 

G o m m e gutte » . 6 0 

Bois d e santal v . . . 1 0 

S a n d r a g o n 8 

A l c o o l ÎO'JO 

O n pu lvé r i se ces m a t i è r e s , o n les fait d igé re r au bain-

m a r i e et o n filtre. 

1 6 . J^ernis pouy uste-nsile** 

S a r t u a r a q U e . . . . ' . . . ' . " . · . · . 1 2 0 

T é r é b e n t h i n e d è V e n i s e . " : . . . . 1 5 0 

L a q u e . . . • · - · • ' » · ' J · 6 0 

Ol iban . , < , . i , . . . 6 0 

C o l o p h a n e 5 0 

Gut t e 5 0 

M a s t i c 111 6 0 

A l c o o l 1 0 0 0 

1 7 . Autre vernis pour ustensiles. 

L a q u e 1 2 0 

Sandaraque 4 5 
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TERNIS. 35g 

Mas t i c 3 0 

Succ in f o n d u 5 0 

C o l o p h a n e 9 0 

S a n d r a g o n 3 0 

C u r c u m a 2 4 

G utte 2 4 

A l c o o l ·. . . 1 0 0 0 

On pulvér ise et o n chauffe dans un matras à vess ie . Ce 

vernis s ' app l ique à c h a u d su r des ob je t s c h a u d s . Si o n 

veut le r endre p lu s f o n c é , o n y a joute e n c o r e 3 0 g r a m m e s 

d'aloès s u c c o t r i n . 

1 8 . ternis pour les ustensiles vn mêlai ou bois. 

L a q u e en gra ins 1 2 0 

Saudaraque 1 2 0 

S a n d r a g o n , . , . , , - - · » · 1 6 

Gu t t e 2 

C u r c u m a 2 

T é r é b e n t h i n e de V e n i s e 6 0 

A l c o o l 1 0 0 0 

V e r r e 1 3 0 

Pulvér i sez , d igérez au ba in -mar i é et filtrez. 

1 9 . Autre vernis pour ustensiles. 

Résine l a q u ç . , , . , 1 2 0 

G u t t e . , . . , . . , , , , , . , . . . . . . 1 2 0 

Sandragon • 1 2 0 

Safran 5 0 

A l c o o l 1 0 0 0 

2 0 , Vernis pour ustensilest etc. 

Copa l p r épa ré » . 1- 8 

S a n d a r a q u e 2 4 

L a q u e 1 6 

Pilez et dissolvez dans 1 0 0 pa r t , d ' a l c o o l c h a u d , fi l trez. 

Faites une te in ture c o m p o s é e de : 

C u r c u m a , i w . . . . . . . . 4 

R o c o u 2 

A l o è s ,2 

Gut te 2 

Sand ragon r • • 1 /2 

Ajoutez ce t te te inture au vernis en quant i té c o n v e n a b l e . 
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2 1 . Vernis de laque dure. 

L a q u e 9 0 
T é r é b e n t h i n e d e Venise 4 
A l c o o l rectif ié 5 0 0 

On d i ssou t à d i g e s t i o n . Ce vern i s s ' e m p l o i e p o u r les 
ob je t s no i r s e t b r u n s . 

2 2 . Vernis de laque. 

Sanda raque 6 0 
M a s t i c 6 0 
E lémi 5 0 
A n i m é 1 0 

Di s so lvez dans 2 0 0 p . d ' a l c o o l et filtrez. 

2 3 . Vernis de laque odorant. 
S a n d a r a q u e 6 0 
Rés ine l a q u e 1 2 0 
S t o r a x 5 0 
Benjo in 5 0 

Pulvér i sez et faites d i s soud re dans 3 0 0 gr . d ' a l c o o l . 

2 1 . Vernis de laque. 
Sanda raque 6 0 
Rés ine l a q u e 5 0 
M a s t i c 3 0 
E l é m i 1 6 
A l c o o l 3 0 0 

On chauffe un p e u , o n fait b o u i l l i r d e u x o u trois bou i l 
l ons et o n a j o u t e , 

Essence de t é r ében th ine 3 0 

On fil tre. C e vernis s ' e m p l o i e p o u r les i n t rumen t s d e m u 
s i q u e . 

2 5 . Vernis jaune {For. 

G o m m e gut te 1 2 0 
Safran 8 
Rés ine l a q u e 6 0 
A l c o o l 2 4 0 

On chaufle et o n filtre. 
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TERNIS. 3 6 l 

2 6 . Vernis pour bois, fil de fer, grilles et galeries. 

Sandaraque 6 0 
L a q u e 6 0 
Résine b l a n c h e 1 2 0 
T é r é b e n t h i n e de Venise 1 2 0 
V e r r e 1 2 0 
A l c o o l 1 0 0 0 

On dissout le tou t à feu d o u x . 

2 7 . Vernit pour instruments de musique. 

Sanda raque 1 2 0 
L a q u e en grains 0 0 
Mas t i c 5 0 
Benjo in *>0 
T é r é b e n t h i n e de Venise 6 0 
A l c o o l 1 0 0 0 

2 8 . Vernis pour chaises, tables, etc. 

C o p a l f o n d u . . .·. 9 0 
T é r é b e n t h i n e de V e n i s e 7 5 
Sandaraque 1 8 0 
M a s t i c . 9 0 
A l c o o l 1 0 0 0 
V e r r e p i l é 1 2 3 

2 9 . Vernis. 

Sandaraque 5 6 0 
E i é m i 2 5 0 
Mas t i c 6 0 
C a m p h r e 5 0 

A l c o o l 2 0 0 0 

5 0 . Vernis à poncer pour les objets de papier mâche. 

M a s t i c 1 8 0 
Sandaraque i 6 0 
T é r é b e n t h i n e d e Venise 9 0 
A l c o o l rect if ié 1 0 0 0 
Ver re p i l é 2 5 0 

Ce vernis a b e a u c o u p de lustre, ma i s il m a n q u e d e r é 
sistance. 
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L e s vernis d o n t n o u s v e n o n s de pa r l e r p e u v e n t suppor 

ter le p o l i , de m ê m e q u e les c o m p o s i t i o n s q u i const i tuent 

les t rois genres suivants ; m a i s ils son t p lus dé l ica ts , et pré

sentent m o i n s de so l id i t é . 

Dans c e genre de ve rn i s , la so l id i f i ca t ion de la matière 

résineuse d issoute est p lus p r o m p t e si o n o p è r e en été o u 

b i e n si, par l ' e m p l o i d ' une é tuve , o n accé lè re l ' évapora t ion 

de l ' a l c o o l . D ' ap rè s les p r o p r i é t é s b i en c o n n u e s de c e v é h i 

c u l e , o n n e saurait adme t t r e qu ' i l laisse à la l o n g u e aucun 

rés idu uni aux m o l é c u l e s résineuses qu i se p r é c i p i t e n t ; 

l ' a l c o o l s ' évapore c o m p l è t e m e n t , en effe t , mais il en d e 

m e u r e p o u r t a n t q u e l q u e s traces avec la mat iè re résineuse, 

l o n g t e m p s e n c o r e après la des s i cca t ion appa ren t e , si ce l le -

c i s 'opère à f ro id . 

Il en est de m ê m e , à p lus for te r a i s o n , de l 'essence de 

t é r é b e n t h i n e , o u des autres hui les Volati les qu i peuven t la 

r e m p l a c e r . Ces l iqu ides c o n t r a c t e n t a v e c les résines une 

u n i o n p lu s i n t i m e ; ils a joutent une par t ie de leur p r o p r e 

subs tance i n t e r p o s é e , après u n e ac t ion de l'air qu i la 

rés in i f ie , à ce rés idu ré s ineux q u e laisse le ve rn i s . Auss i , 

m o i n s les hu i les e m p l o y é e s son t v o l a t i l e s , et plus les 

ve rn i s qu i en résul tent p résen ten t d e so l id i t é . L'état de 

sécheresse q u ' o n r e c o n n a î t à ce r t a ines résines et qu i se 

c o m m u n i q u e a u x vernis q u i résultent de leur u n i o n avec 

l ' a l c o o l , se t r o u v e c o r r i g é q u a n d o n les dissout dans un 

f luide h u i l e u x , qu i les e n v e l o p p e d 'une substance v i s 

queuse et n é a n m o i n s s i cca t i ve . 

En effet, l ' essence de t é r é b e n t h i n e , et m i e u x e n c o r e les 

hui les m o i n s vo la t i fes , feraient à elles seules des vernis , si 

l ' on en ajoutai t sur u n m ê m e o b j e t plusieurs c o u c h e s suc

cess ives . L ' a l c o o l , en pare i l le c i r c o n s t a n c e , d isparaî t ra i t , 

c o m m e o n sait, sans laisser a u c u n e t race de sa p ré sence . 

4 0 3 2 . TROISIÈME GEIVRE- Vernit à Tessence. 

3 1 . M a s t i c , . , . , , , . . „ . , . . > 5 6 0 

T é r é b e n t h i n e 4-5 

C a m p h r e 1 5 

V e r r e p i l é . % . 1 5 0 

Essence de t é r é b e n U i i n e . . . . . . . 1 1 0 0 

Ce vernis est e m p l o y é p o u r des t a b l e a u x r é c e n t s ; si o n 
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Ce vernis est dés igné sous le n o m de vern is muta t i f o u 
changean t , pa rce qu 'é tan t app l iqué sur les m é t a u x tels q u e 
le c u i v r e , le l a i ton , l ' é ta in , o u sur des meubles o u b o i s e 
ries, il leur c o m m u n i q u e une c o u l e u r et un éc la t qu i les 
r approche des m é t a u x p r éc i eux . C'est avec ces vernis muta -
tifs qu ' on d o n n e à l ' a rgent et au cu iv re l a m i n é ces c o u 
leurs éclatantes qu i r e c o u v r e n t les pa i l l ons . 

5 5 . M a s t i c 5 0 
Sanda raque 5 0 
G o m m e gut te 1 3 
T é r é b e n t h i n e . . . . ! 8 
Essence de t é rében th ine 1 8 0 

Ce ve rn i s , q u i est dés igné sous le n o m de m o r d a n t , est 
consac ré , p o u r l ' o rd ina i re , à l ' app l i ca t i on de l ' o r . 

5 4 . S a n d a r a q u e = 3 0 
Mas t i c 3 0 
A n i m é . . > y 5 0 
Succ in b l a n c 1 5 
T é r é b e n t h i n e de V e n i s e , 3 0 
Essence d e t é rében th ine 2 4 0 

5 5 . Vernis pour tableaux. 

T é r é b e n t h i n e de V e n i s e . , , . 1 2 0 
Sandaraque 6 0 

Fondez et a joutez u n e quant i té suffisante d 'essence d e 
térébenthine . 

35 bis. F o n d e z du succ in b l a n c , laissez-le re f ro id i r et 
p i l ez - l e , pu is dissolvez,- le dans l ' essence de t é rében th ine . 

le destinait à des t ab l eaux anc iens , o n p o u r r a i t s u p p r i m e r 
la térébenthine. 

3 2 . L a q u e en grains 1 2 0 
Sandaraque o u mas t i c 1 2 0 
Sandragon I - 1 

C u r c u m a 2 
G o m m e gutte 2 
Ver re p i lé I S O 
T é r é b e n t h i n e 6 0 
Essence de té rébenth ine 9 8 0 
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364 V Ë R S I S . 

Ce vernis a un lustre très b e a u , mais o n l ' app l ique seu

l emen t sur des objets e x p o s é s à l 'air ; il est très résistant. 

3 6 . Vernis noir pour tôle. 

C o l o p h a n e 6 0 

On f o n d dans u n v a s e d e f o n t e ; o n a joute : 

Succ in 9 0 

On f o n d , o n laisse r e f r o i d i r , et o n a joute : 

Essence d e t é rében th ine 4 3 
Vern i s d e pe in t re 4 5 

On passe au l i n g e . Si le vernis est t r o p é p a i s , o n le d é 

l a y e à l 'essence. On l ' e m p l o i e sur les ob je t s de tô le . Avan t 

la dern iè re c o u c h e q u i do i t d o n n e r le l u s t r e , o n frotte la 

p i è c e a v e c u n o g n o n c o u p é pa r le m i l i e u . 

4 0 3 3 . Vernis au succin. 

3 7 . Vernis de succin blanc. On m e t dans un matras : 

T é r é b e n t h i n e de Ven i se 1 3 

On f o n d et o n ajoute p e u à p e u : 

S u c c i n en p o u d r e fine 6 0 

Dès q u e la masse c o m m e n c e à s 'épaissir , o n ajoute la 

quant i té d 'essence de r o m a r i n nécessa i re p o u r la l i q u é 

fier. Ensu i te , o n a joute e n c o r e : 

Essence de t é rében th ine rec t i f iée . 1 8 0 

Et q u a n d tou t est dissous o n passe au l i n g e . 

3 8 . Vernis de succin pour les métaux. On f o n d : 

C o l o p h a n e p u r e 5 0 

On a jou te : 

S u c c i n b i e n pu lvé r i sé 6 0 

C o p a l 6 0 

Et q u a n d la masse se s o l i d i f i e , o n a jou te l ' e ssence de té

r é b e n t h i n e nécessa i re . On passe au l i n g e . 

Les ob je t s de m é t a l , avant d 'être vern i s , d o i v e n t être 

b i e n n e t t o y é s et p o l i s . 

Ce ve rn i s do i t être répar t i b i e n é g a l e m e n t . On e x p o s e 

ensui te l ' o b j e t à u n e t empéra tu re é l e v é e , j u s q u ' à c e q u e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



V E R J U S . 3 6 5 

le vernis sèche ·, ensui te , o n le passe au f o u r à une cha l eu r 

aussi élevée q u e p o s s i b l e . 

5 9 . Vernis de succin pour le bois dore et les métaux. 

C o l o p h a n e 1 5 

On la f o n d dans u n mat ras d e ve r re , o n a jou te : 

Succ in 6 0 

On l iquéf ie . On d é l a y e la m a s s e , q u a n d elle c o m m e n c e à 

se p rendre , a v e c de l ' essence d e t é rében th ine , en ajoutant : 

E lémi 5 0 

Quand c e m é l a n g e est f o n d u , o n y ajoute : 

Essence de t é rében th ine 5 7 5 

On passe a u l i nge . 

Le vern is est p lu s f in, si o n e m p l o i e m o i n s d 'essence d e 

té rében th ine . On e m p l o i e c e vernis c h a u d , et les ob je t s 

à vernir d o i v e n t ê t re chauds aussi. 

4 0 . Vernis de succin pour Fargmt. 

E l é m i 3 0 

S u c c i n b l a n c 4 5 

S a r c o c o l l e 5 0 

Essence d e té rébenth ine 5 7 3 

Il s ' e m p l o i e de m ê m e . Les ob je t s vernis son t m ê m e 

chauffés après l ' a p p l i c a t i o n . I l s ' e m p l o i e p o u r les obje ts 

argentés. 

4 1 . Ternis pour fer. 

C o l o p h a n e o n d u e 1 2 0 

Sandaraque 1 8 0 

G o m m e laque 6 0 

E s s e n c e d e t é rében th ine 1 2 0 

On main t ien t ce m é l a n g e en d iges t ion j u s q u ' à d i s s o l u 
tion, et o n a jou te , 

A l c o o l rectifié 1 8 0 

Ou filtre et o n ga rde . Il est très b o n c o n t r e la rouille. 
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5 6 6 VERNIS. 

4 2 . Vernis jaune à l'essence. 

G o m m e l aque en grains 1 2 0 

Sandaraque 1 2 0 

Sand ragon 1?} 

C u r c u m a 2 

Guvte 2 

T é r é b e n t h i n e de Ven i se GO 

Hui le de t é rében th ine 1 0 0 0 

Pulvér i sez les résines sèches et d i sso lvez- les au ba in -

mar i e . 

4 3 . Autre. 

Mast ic , GO 

Sanda raque • . . . . 6 0 

Té rében th ine d e Venise 1 2 0 

Dissolvez dans : 

Essence d e t é r ében th ine 5 0 0 

4 4 . Vernis jaune à l'essence. 

Copa l 9 0 

Ol iban 1 3 

T é r é b e n t h i n e de. Ven i se 13 

Essence de t é rében th ine 5 0 0 

Faites d i s soudre au hain-marie et a joutez : 

Hu i l e d e l in c u i t e . , 5 0 

Laissez r e p o s e r p e n d a n t v i n g t - q u a t r e heures à c h a u d . 

4 5 . Vernis pour tableaux. 

Mast ic 3G0 

T é r é b e n t h i n e 4 5 

C a m p h r e 15 

Essence de t é rében th ine 1 0 0 0 

46 . Vernis très commun. 

G a l i p o t f o n d u j u s q u ' à e x p u l s i o n 

d e tou te h u m i d i t é 1 0 k . 

C o l o p h a n e q u ' o n y m ê l e j u squ ' à 

fusion c o m p l è t e 2 

Essence d e t é r é b e n t h i n e , q u ' o n 

a joute après avo i r retiré le m é 

l ange d u feu 2 0 
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4 7 . Vernis de succin pour les couleurs à l'eau ( m i n i a 
ture ) . 

Succ in f o n d u 5 0 

C a m p h r e 0 , 1 

A l c o o l rect if ié 1 3 0 

On p l ace le m é l a n g e dans un matras f e rmé à la v e s s i e , 

et on l ' expose au solei l p e n d a n t qu inze j o u r s o u trois se

maines . On l 'agi te d e t e m p s en t e m p s . On passe au l i n g e . 

4 8 . Vernis de succin noir( p o u r les obje ts d e p a p i e r 
m â c h é ) . 

On prépare c e vern i s a v e c 

C o l o p h a n e 3 0 

Succ in 5 0 

S a r c o c o l l e 5 0 

Essence de té rében th ine 5 7 3 

T o u t étant d i s sous , o n a joute du n o i r d ' i vo i r e b r o y é fin 

en quant i té suffisante. Ce vern is s ' app l ique à c h a u d , et les 

objets q u i en son t c o u v e r t s d o i v e n t être passés au f o u r . 

4 0 5 4 . QUATRIÈME GENRE. Vernis decopal. 

4 9 . C o p a l p r é p a r é 6 0 

Essence d e l avande 9 0 

Essence de t é rében th ine 1 2 0 

C a m p h r e 2 

On m ê l e l 'essence de l a v a n d e et l e c a m p h r e dans u n 

matras, et o n chauffe j u squ ' à c e q u e le c a m p h r e soi t d i s 

s o u s ; o n a joute le c o p a l traité à l ' essence o u à l 'éther et 

divisé par m o r c e a u x , et o n r e m u e j u s q u ' à d i s s o l u t i o n ; o n 

y verse l 'essence de t é r é b e n t h i n e . O n peu t r e m p l a c e r l 'es

sence de l avande p a r c e l l e d e r o m a r i n . Ce vernis est t r a n s 

parent et s o l i d e . On p e u t l ' e m p l o y e r sur le b o i s . 

5 0 . Copa l p répa ré 1 5 

Ether sul fur ique 6 0 

On m e t dans un b a l l o n et o n agite p e n d a n t t rente m i 

nutes. Si au b o u t de c e t e m p s les p a r o i s du f lacon se r e 

couvrent de stries, et q u e la l i queu r n e soi t pas tout à 

fait l impide^ o n a joute d e l 'é ther , j u s q u ' à d isso lu t ion c o m 

plète. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Q u a n d o u veu t e m p l o y e r c e ve rn i s , o n r e c o u v r e le 

co rps à vern i r d 'une c o u c h e d 'essence de térébenthine 

rect i f iée , o n essuie l 'essence avec u n t a m p o n et o n vern i t ; 

de cette m a n i è r e , l 'éther ne se v a p o r i s e pas t r o p v i te . Ce 

vernis p r e n d très b i e n sur le b o i s et les m é t a u x . 

5 1 . Vernis très estime pour tableaux. 

Essence de l a v a n d e o u d e r o m a r i n 1 8 0 

Camphre 4 

C o p al p r épa ré 6 0 

Dissolvez le tou t e n s e m b l e et a joutez : 

Essence d e t é rében th ine b o u i l l a n t e en quan t i t é suffi

sante. On peu t aussi e m p l o y e r qua t re fois le p o i d s du 

c o p a l en a l c o o l . 

5 2 . Vernis de copal blanc. 

On cho i s i t du c o p a l b l a n c , o n r ac l e la surface p o u r en

lever la partie o p a q u e , et o n pulvér i se g ros s i è r emen t , de 

manière à l ' avo i r en m o r c e a u x d ' u n e l igne d e d i amè t r e . 

On fond 8 g r a m m e s de té rébenth ine de Ven i se au bain 

de sai l le , o n y a jou te 8 g r a m m e s d 'hui le de r o m a r i n et 

1 2 5 g r a m m e s de c o p a l ainsi p r é p a r é . Q u a n d le tout est 

en fusion, o n y a joute , p e u à p e u , 5 0 0 g r a m m e s d ' a l coo f . 

Ou ferme le matras a v e c une vessie p e r c é e d ' un t rou 

d ' ép ing le , et on l ' e x p o s e pendan t s ix j o u r s à la t e m p é r a 

ture de 7 5 ° au bain de s a b l e . On r e m u e la masse trois 

fois par j o u r . Après d i s s o l u t i o n , o n passe à t ravers un 

l inge . 

5 5 . Vernis de copal pour les métaux. 

On fond 5 0 0 g r a m m e s d e c o p a l en peti ts m o r c e a u x , et 

1 6 6 g r a m m e s de c o p a h u dans une te r r ine , à un feu d o u x . 

Quand la masse est f o n d u e , o n y a joute 2 2 5 g r a m m e s de 

vernis à l 'huile de l in . O n r e m u e b i e n , et q u a n d o n veut 

l ' e m p l o y e r o n la d é l a y e avec de l ' e ssence de té rébenth ine . 

4 0 5 5 . CINQUIÈME GENRE. 

Vernis prepare'* avec les huiles grasses. 

Le succ in et l e c o p a l son t les mei l l eures mat ières à 

e m p l o y e r p o u r ces sortes de v e r n i s ; le succ in d o n n e un 

vernis p lu» du r q u e le c o p a l , et i l ne se laisse pas détacher 
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VERNIS. 36g 

à la main c o m m e c e dernier ·, il faut évi ter de les e m p l o y e r 

s imul tanément . 

On ne les dissout qu ' après fusion. Auss i faut-il évi ter 

de les pulvériser t rop fin, car la pouss i è re serait c a r a m é 

lisée et le ve rn i s no i rc i ra i t . Pendant la fusion des résines , 

on ajoute tou jour s u n p e u d 'essence de t é i é b e n l h i n e . 

L 'hui le d e lin q u e l ' o n e m p l o i e a v e c ces résines d o i t 

être de b o n n e qua l i t é et a n c i e n n e . 

Il est b i e n e n t e n d u q u ' o n peu t e m p l o y e r tou te autre 

résine p o u r la p r é p a r a t i o n des vernis gras. 

5 4 . Vernis jaune à Vhuile. 

Première r e c e t t e . 

S u c c i n 7 5 

G o m m e gutte 2 2 

Fondez s épa rémen t , m ê l e z a v e c de l 'hui le cu l t e , et a jou 

tez de l ' e ssence de t é r ében th ine en quant i té suffisante, pu is 

teignez a v e c sandragon , g o m m e gut te , r o c o u . 

On peu t e n c o r e p r e n d r e : 

Succ in 6 0 1 ,. , 
T . „ ! t ondez et r e m u e z . 
L a q u e . . . . . . . . . . l o j 

A j o u t e z , a loès b royé , à l 'hui le d ' o l i v e 1 5 g r a m . ; chauffez 

jusqu 'à c e q u e la masse so i t h o m o g è n e . P o u r l 'usage, é t e n 

dez ce vern i s dans de l ' essence d e t é rében th ine . 

55. Vernis jaune à l'huile. 

Hui le de lin cui te 5 0 0 

Résine b l a n c h e 6 0 

Sandaraque 6 0 

A l o è s 5 0 

Pulvérisez les r é s ines , met tez - les dans l 'hui le de l in 

cui te , et cuisez jusqu 'à cons i s tance de s i r o p . Te ignez l 'aloès 

et ajoutez d e l ' e ssence de" t é rében th ine en p r o p o r t i o n c o n 

venab le . Pou r l ' e m p l o i , chauffez les ob je t s . 

3 6 . Beau vernis pour ht peintres. 

Sandaraque 1 2 0 

Mast ic 5 0 

T é r é b e n t h i n e de Venise 6 

Hui le de l in cui te 7 5 0 

Essence d e té rébenth ine 9 0 

vu. »4 
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Mêlez le tou t dans un ma t ra s et chauffez au ba in -mar ie , 

filtrez et e x p o s e z pendan t d e u x j o u r s au solei l . L ' hu i l e de 

l in peut être r e m p l a c é e par l ' hu i le d 'oei l le t te . 

5 7 . Vernis brun. 

C o l o p h a n e 1 8 0 

Mas t i c 9 0 

S a n d a r a q u e 9 0 

F o n d e z et a joutez de l ' hu i l e d e l in c u i t e , j u s q u ' à ce qu'il 

y en ait d e u x do ig t s au dessus d u m é l a n g e ·, r e m u e z et faites 

bou i l l i r pendan t qu inze m i n u t e s , pu i s a jou tez : 

A loès GO 

Sandragon 3 0 

Ter re d ' o m b r e 1 2 

Hui le de l in 3 k . 

Faites b o u i l l i r p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s et a joutez : 

L i t h a r g e 1 2 0 

M i n i u m , 1 8 0 

Faites b o u i l l i r p e n d a n t t rente m i n u t e s , laissez re f ro id i r , 

et a jou tez en r e m u a n t 

Hui l e de t é r é b e n t h i n e , . . 9 0 

Enfin , passez à l a f l ane l l e . 

5 8 . Vernis au suecin. 

S u c c i n 5 0 0 
Hu i l e de l in 6 0 

F o n d e z e t m é l a n g e z a v e c 7 5 0 g r . d ' hu i l e d e l i n l i thar -

g i r ée . 

Ce vernis s ' app l ique b i e n sur le b o i s et sur les m é t a u x . 

5 9 . Vernis noir. 

Prenez 5 0 0 g r . d 'hu i le de l in cu i te , a joutez ; 

Sur r in f o n d u . . . . 

Sandaraque 

Mas t i c \ de c h a c u n . . . l a 

C o l o p h a n e 

L a q u e . , , 

p

i s P h a l t ? 1 ,, 2 0 
F o i x n o i r e J 

T é r é b e n t h i n e . . . . 6 0 
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Fondez tou tes les r é s ines , et a jou tez l ' h u i l e ; faites 

bouil l i r 3 minu te s et filtrez. 

6 0 . Virnis très siccatif. 

Pilez le succ in en f ragments gros c o m m e d e s p o i s , h u m e c 

tez-le avec de l 'essence de té rébenth ine , et fondez- le sur des 

charbons ; q u a n d il se bou r sou f f l e , r e m u e z . É l o i g n e z du feu, 

et ajoutez de l 'essence de té rébenth ine gout te à gout te , en 

remuant c o n t i n u e l l e m e n t ; q u a n d la masse a la cons i s t ance 

d'un s i r o p , met tez- la sur L3 feu , failes-Ja b o u i l l i r , a joutez 

de l 'essence, et q u a n d le vern is est c la i r , a joutez : 

S u c c i n f o u d u 120 

Hui le de lin 43 

Faites b o u i l l i r le m é l a n g e , filtrez-le à c h a u d e l b l anch i s 

sez le vernis pa r l ' e x p o s i t i o n au so le i l . 

6 1 . Vernis de copal. 

C o p a l f o n d u 600 

M a s t i c , 18 

O l i b a n . . 30 

Pilez e n s e m b l e . Met tez dans u n matras a v e c 2 3 grain, 

d 'hui le d ' a s p i c , et ma in t enez p e n d a n t q u e l q u e t emps au 

bain de sable j u s q u ' à d i s so lu t ion , et a j o u t e z : 

Hui le de lin k 1 k i l . 

E x p o s e z e n c o r e p e n d a n t v i n g t - q u a t r e heures au ba in 

de sable c h a u d . 

V E R K I S D I V E R S . 

62. Vernis hollandais pour papiers et parchemins. 

Térében th ine 120 

Saudaraque 120 

Mas t i c 120 

Succ in f p p d u . . . 30 

Hui l e de t é r é b e n t h i n e , . c , . 500 

4056. N o u s a l l ons d o n n e r à la suite des c i n q genres d e 

vernis q u e l q u e s m é l a n g e s qu i se rvan t aux graveurs . 

63 . Vernis à graver sur cuivre. 

1" Cire j a u n e , A 6 | 

Mast i c 5 0 1 Hiver. 

Aspha l t e 1 5 j 
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3 0 

CHAPITRE X. 

TOILES CIRÉES. 

4 0 3 7 . On p e u t r ange r sous cet te d é n o m i n a t i o n deux 

sortes de p rodu i t s d ' un usage t o u t à fait d i f férent , et qui 

on t c h a c u n u n e assez g rande i m p o r t a n c e . 

Les uns t r o u v e n t leur a p p l i c a t i o n dans l ' a m e u b l e m e n t 

de nos hab i t a t ions , et servent sur tout c o m m e tapis de 

p i e d , tapisseries, tapis p o u r r e c o u v r i r les t ab les , les bu ffe ts 

et, dans c e cas , o n c h e r c h e -à les r endre ag réab les à l 'œ i l , 

p a r des c o u l e u r s brillantes- et v a r i é e s , et par des vern is 

d 'une grande t ransparence . 

2° Cire j a u n e 3 0 1 

Mas t i c 3 0 ? H i v e r . 

Asphal te 1^1 

3 ° Cire j a u n e 1 2 0 \ 

Aspha l te fi<^ l Eté 

S u c c i n 3 0 1 
Mas t i c 3 0 / 

F o n d e z , c o u l e z dans l 'eau et me t t ez en b o u l e . 

6 4 . Vernis pour graver sur verre. 

4 ° Cire 3 0 

Mas t i c 1 3 

Asphalte 7 
T é r é b e n t h i n e 2 

2 ° Mas t i c 1 5 ! 

T é r é b e n t h i n e 7 | ^ " l ^ ï . p c n r s r a ' 

Hui le d ' a sp ic . . . . . . . . 4 ) 

6 5 . Cires molles pour graveurs. 
1 ° 1 par t ie de suif, 2 par t ies d e c i re j a u n e . 

2 ° 5 part ies de c i re j a u n e , 1 par t ie d 'hui le d ' o l i ve . 

5 ° 4 parties d e c i re j a u n e , 1 par t i e de t é r é b e n -

• i h i n e . 

4 ° 5 0 0 g r a m m e s d e c i r e . 

» de t é rében th ine . 

» d 'hui le d ' o l i v e . 
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Dans la s e c o n d e classe des to i les c i r é e s , au c o n t r a i r e , 

nous rangerons toutes cel les qu i s o n t dest inées à préserver 

par leur i m p e r m é a b i l i t é des ob je t s q u i ne p e u v e n t être e x r 

posés aux in t empér i e s de l ' a tmosphè re sans i n c o n v é n i e n t s , 

et qu i , par cet te r a i s o n , pou r ra i en t se dé té r io re r par u n 

long v o y a g e , e t c . Ces sortes d e toi les c i rées d o i v e n t é v i d e m 

ment se f ab r ique r a v e c u n e g rande é c o n o m i e - , les dessins 

doivent en être e x c l u s , et r e m p l a c é s p a r u n e c o u l e u r u n i 

f o r m e ; la c o u l e u r no i re est ce l l e qu i est g é n é r a l e m e n t a d o p 

tée par é c o n o m i e . Les fonds n o i r s son t p o u r t a n t d 'une dessic

cation di f f ic i le ; il faut p r e sque tou jours les passer à l 'élu ve . 

Nous d e v o n s ranger dans ce t te ca t égo r i e les taffetas 

enduits q u i r e ç o i v e n t que lques a p p l i c a t i o n s ana logues à 

celles des toi les c i rées . 

Dans les toi les c i rées o n d is t ingue : 

1° Les toi les d e c o t o n p réparées d 'un seul c ô t é ; 

2 ° L e s toiles d e c h a n v r e préparées d 'un seul c ô t é ; 

5 ° Les toi les de c h a n v r e p répa rées d 'un c ô t é et r e c o u 

vertes d e l 'autre d ' une épaisseur p r e s q u e égale de l i t ha rge ; 

ce son t les toiles fo r t e s ; 

4 ° L e s tissus en c h a î n e d e fil et t r ame de la ine p o u r t a 

p i s , pe in ts d 'un seul c ô t é . 

Que l l e q u e soi t la na ture d u tissu, les p r o c é d é s son t d u 

reste les m ê m e s . 

1° Fabrication des tapis de pied, de table, des tapisse
ries, e t c . On e m p l o i e p o u r cet te f ab r i ca t ion soi t des toiles 

de c o t o n , soit des toi les d e c h a n v r e . P o u r les tapis de 

p i ed , o n c o m p r e n d qu ' i l est p ré fé rab le de cho i s i r la m a 

tière p r e m i è r e la plus résis tante. Dans tous les cas , o n d o i t 

r eche rche r les toi les faites a v e c régular i té , qu i présentent 

par tou t u u e épaisseur u n i f o r m e . 

On c o u d ces to i les par les b o r d s à u n c a d r e en b o i s , 

puis o n p r o c è d e à l ' enco l lage dest iné à b o u c h e r les i n t e r 

stices d u tissu, et à f o r m e r u n e surface p lane q u i puisse 

faci lement r e c e v o i r les c o u c h e s success ives d e pe in tu re . 

Cet e n c o l l a g e se fait a v e c d e la c o l l e d e p â t e m ê l é e d 'un 

p e u de c o l l e fo r t e , p o u r les tapis de p i e d . P o u r c e u x de 

table , o n endui t la toile a v e c la bou i l l i e c la i re q u e l ' o n o b 

tient en faisant bou i l l i r la gra ine d e l in dans l ' eau ; q u e l 

quefo is , o n se se r t , c o m m e le fait M . Se ib , de la farine de 

lin, p réparée p a r les t ou r t eaux ; ce t te m é t h o d e est é v i d e m 

ment p lus é c o n o m i q u e que la p r e m i è r e . L o r s q u e l ' e n c o l -
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lage est termine', on procède immédiatement à l'application 
d'un enduit formé d'huile de lin et de litharge, auquel o n 
d o n n e la consistance d'une pâte épaisse. 

Cette application se fait au moyen d'un large couteau en 
acier; on laisse sécher cette couche , puis on la ponce; et 
l 'on applique Un second endu i t tout semblable, que l'on 
p o n c e également. P o u r terminer la préparation avant de 
poser les couleurs, il faut ordinairement deux couches de 
lilharge; mais, s'il s'agit de toiles fortes pour tapis , on met
tra sept couches d'enduit, savoir quatre à l'endroit et trois 
à l'envers. C h a q u e couche exige trois à quatre jours en été 
pour être desséchée. C'est donc trente jours pour poser et 
faire dessécher tous les enduits; la dessiccation se fait ordi
nairement à l'air libre; elle est donc soumise à tous les chan
gements de température. Quelques fabriques emploient 
desétuves, sdrtout en hiver; mais, en général, o n obtient 
par ce procédé de ihoins bons résultats. Cela tient proba
blement à te que la dessiccation se frdt dans des pièces fer
mées. Les résultats seraient sans douté 'meilleurs, si on fai-
saitusaged'étuvesà courautd'air, où l'or feraitarriverceder-
nîer à une faible température, â 3 0 oli 5 3 " par e x e m p l e . La 
rapidité du courant compenserait l'abaissement de la tem
pérature , et on n'aurait pas- à Craindre de Voir la solidité 
des enduits compromise. 

L o r s q u e la toile a acquis sous une épaisseur suffisante 
l'apparence et la Souplesse d'un cuir uni, il s'agit de recou
vrir de dessins coloriés la surface qui doit être exposée 
aux regards. L'applicatioti d e ces couleurs se fait par le 
mode d'impression employé pour les toiles et les papiers 
peints. L'orpin de Ch ine donne les jaunis; l'orpin mêlé de 
bleu de Prusse produit les vei'ts; le noir s'obtient avec le 
noir d'ivoire; auquel On ajoute du b l e u de Prusse mis en 
suspension par 1 l'acide inuriatique , puis débarrassé de cet 
acide par l'éVapotation. L ë b l e t l de Prusse a ube tendance 
singulière à se séparer soùs forme d é grains. S o u v e n t , 
avant d'imprimer Ibs couleurs*, o n pose à là b rosse lin fond 
uni, et quelquefois c e fond imite, des b o i s , des racines, des 
tnatbrures, que l'adresse fct l'habileté de l'ouvrier varient 
en c e n t manières différentes. On conçoit que l ' on peut 
appliquer dans cette circonstance tdutes les méthodes et 
t ous les toiles de main que n o u s Voyons employer tous les 
ours par les décorateurs en bâtiments. Pdur ces fonds 
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Taries de f o r m e et de c o u l e u r , o n fait usage o rd ina i r e 

men t de cou leurs dé t r empées dans la b i è r e ; les cou leu r s à 
l 'huile, à cause d e leur dess icca t ion très l en te , ne p r o d u i 

sent dans ce cas q u e de mauva i s effets. Ma i s alors il faut 

préparer la toi le au m o y e n d 'une c o u c h e de graine de l i n . 

Lo r squ 'on veu t r é a p p l i q u e r sur ces f o n d s des dessins c o l o 

riés, il faut l e faire l o n g t e m p s après le p o n ç a g e , sans q u o i 

ils auraient p e u de sol id i té et s 'écail leraient f ac i l emen t . 

Parmi les p r o c é d é s app l iqués à la m a r b r u r e , n o u s n o u s 

b o r n e r o n s à i n d i q u e r s o m m a i r e m e n t les su ivants . 

On pro je t te çà et là , pa r e x e m p l e , des gout te le t tes de 

couleur par aspers ion , puis çà et là des gout te le t tes d 'eau. 

On les mê le au m o y e n d 'une brosse , j u squ ' à ce q u e le fond 

paraisse u u i . L ' ouv r i e r p r o m è n e ensui te sur la to i l e u n 

chiffon de la ine qu ' i l é t a l e , r a m a s s e , pétr i t et ch i f fonne 

en cen t f açons . L a m a r b r u r e se t r o u v e p r o d u i t e . 

A i l l e u r s , o n e m p l o i e une baguet te c y l i n d r i q u e c reusée 

de t rois ra inures o b l i q u e s vers l 'un de ses b o u t s . Eu la f a i 

sant rou le r sur la c o u l e u r u n i e , t an tô t pa ra l l è l ement à 
1 axe , tantôt sur l 'un de ses b o u t s pr is p o u r cent re , tantôt 

par un m o u v e m e n t de v a et v i e n t , o n ob t i en t des m a r 

brures fort r e m a r q u a b l e s . 

On peu t e n c o r e frapper sur la c o u l e u r h u m i d e a v e c u n e 

b r o s s e à po i l s l âches et m o u i l l é s , et p r o d u i r e des dessius 

variés avec des b rosses auxque l l e s o n a c o u p é le p o i l çà et 

là dans des po in t s dé te rminés . 

Les granits se font d u reste p a r a s p e r s i o n , c o m m e à 

l 'o rd ina i re . 

L ' impres s ion sur ces f o n d s se fait c o m m e p o u r la t o i l e 

et le pap ie r , au m o y e n de p l a n c h e s en b o i s à dessins en 

relief. L e s p rocédés n ' o n t r ien de par t icu l ie r . 

L e s m o y e n s d e f ab r i ca t ion q u e nous v e n o n s d ' i nd ique r 

sont les p lus anc i ens , c e u x qu i son t e n c o r e e m p l o y é s p a r 

un grand n o m b r e de fabricants . Depuis que lques années , o n 

a s ingul ièrement a m é l i o r é ces p rocédés , en vue sur tout d « 

rédui re la m a i n - d ' œ u v r e qu i est t r o p c o û t e u s e . A i n s i , c h e z 

M M . Couteaux , à J o i n v i l l e - l e - P o n t , les différents endui t s 

sont app l iqués au m o y e n d 'une m a c h i n e très ingénieuse , 

qu i d 'un seul c o u p endui t les d e u x cô tés d e la to i l e ; en 

quelques minu te s une p i è c e de trente—six mètres r e ç o i t ces 

deux c o u c h e s et se r e n d d ' e l l e - m ê m e dans une é luve dis

posée p o u r r e c e v o i r c i n q u a n t e - d e u x p i è c e s semblab le s . O n 
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j u g e r a de l ' impor t ance de cette m a c h i n e , l o r s q u ' o n saura 

q u e , r éun ie avec u n s e c o n d a p p a r e i l , au m o y e n duque l 

o n p o n c e m é c a n i q u e m e n t , t ro is h o m m e s e x é c u t e n t le tra

vail d e soixante o u q u a t r e - v i n g t s o u v r i e r s . L a m a c h i n e à 

p o n c e r est très s imple ·, o n s'en fera une idée assez exacte 

en supposan t un c y l i n d r e p o n c e u r m u n i de d e u x m o u v e 

m e n t s , l 'un de ro t a t i on au tou r du l ' a x e , et l 'autre de glis

s emen t de gauche à d ro i t e et d e d ro i t e à gauche ; o n c o m 

p r e n d q u e , si la to i le v ien t frotter c e c y l i n d r e avec une 

cer ta ine l e n s i o n , l 'usure se p r o d u i r a t o u t aussi h ien que 

p a r le p o n ç a g e à la m a i n . Quant à la m a c h i n e à appl iquer 

les c o u c h e s d ' e n d u i t , il est faci le é g a l e m e n t de c o m p r e n 

dre sa m a r c h e . S u p p o s o n s , en effet , q u e la to i le disposée 

h o r i z o n t a l e m e n t , soi t a n i m é e , p a r u n m o y e n d o n t il est 

faci le de se faire une idée , d 'un m o u v e m e n t en l igne droi te , 

en faisant t o m b e r à u n p o i n t d u p a r c o u r s de ce t te toile 

u n e l a m e de l ' endu i t , égale à la la rgeur de l ' é tof fe ; il est 

év iden t que cet endui t r e c o u v r i r a toute la surface de cette 

de rn iè re au fur et à mesure de son passage . Main tenan t , si 

o n v i en t à faire passer la to i le cha rgée de l ' endui t sous une 

l a m e méta l l ique pa r fa i t ement dressée , o n c o m p r e n d c o m 

m e n t o n peut arr iver à ob ten i r une c o u c h e d 'une épaisseur 

pa r fa i t emen t r é g u l i è r e , p o u r v u toutefo is q u e la to i le soit 

très b i e n tendue et m a i n t e n u e h o r i z o n t a l e m e n t . 

En Al sace , o u a t o t a l emen t s u p p r i m é le t ravai l du p o n 

ç a g e o u son é q u i v a l e n t , pa r un p r o c é d é s i m p l e et o r i g i 

nal , et qu i consiste à faire sur pap ie r les app l i ca t i ons de 

c o u l e u r et d 'endui ts en sens inverse du t rava i l qu i s ' exé 

cute sur t o i l e , le pap ie r é tant pa r fa i t ement u n i , toutes les 

c o u c h e s l e son t é g a l e m e n t . On a p p l i q u e d o n c sur le p a 

p ie r les dess ins , pu is le f o n d , puis les c o u c h e s de l i -

t h a r g e , les c o u c h e s de c o l l e de l i n , et enfin la to i le el le-

m ê m e o u son é q u i v a l e n t . On e n l è v e ensuite le pap ie r en le 

m o u i l l a n t avec un p e u d'eau chaur le . 

L o r s q u e les tapis sont en t i è rement t e rminés , o n les c o u 

v r e d 'une c o u c h e de v e r n i s , avant de les l ivrer au c o m 

m e r c e . Ces ve rn i s sont c o m p o s é s d 'hu i l e de l in et de c o -

p a l ; ils d o i v e n t être très t ransparen ts , sur tout p o u r les 

tapis de t ab le . Ces derniers sont en out re r evê tus à la su r 

face infér ieure d 'une c o u c h e de laine tontisse c o l o r é e en 

v e r t , qu i leur d o n n e u n c o u p d'oeil p lus flatteur et q u i 

p rése rve les tables des rayures . 
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C H A P I T R E X I . 

A S t ' H A L T E , B R A I G R A S , M A S T I C B I T E M I H E U X . 

4 0 3 8 . Il y a q u e l q u e s années , l 'asphal te p r o d u i s i t une 

fièvre industr iel le sans e x e m p l e dans nos annales manufac 

turières ; à cette é p o q u e , ce p r o d u i t fut p r é c o n i s é ou t r e m e 

sure, on lui assignait des e m p l o i s dans toutes les b r a n c h e s 

de l ' industrie et des arts, là m ê m e o ù le s imp le b o n sens 

aurait dû faire p r é v o i r s o n inefficacité. U n e r é a c t i o n , m a l 

heureusement t r o p c o m p l è t e , fit b i en tô t j u s t i ce de ce t te 

La fabricat ion des tapis de p i e d et de table p r e n d tous 

les jours une g rande extension-, a i n s i , dans la seule v i l l e 

de Manchester , il existait déjà en 1 8 5 4 d ix-sep t m a n u 

factures qu i l ' exp lo i t a i en t en g r a n d . L'usage, de ces tapis 

qu 'on peut laver do i t surtout se r é p a n d r e dans les pays 

chauds o ù ils a ide ron t à main ten i r une a g r é a b l e f ra îcheur 

dans les hab i ta t ions . 

2° Des toiles cirées préservatrices de Vhumidité. L a 
fabricat ion de ces to i les est b e a u c o u p plus s i m p l e q u e 

celle des tapis c o l o r é s ; la p r inc ipa le c o n d i t i o n qu 'e l les 

do ivent r e m p l i r , c 'est d 'être pa r fa i t ement i m p e r m é a b l e s . 

Ces toiles se p r é p a r e n t o r d i n a i r e m e n t avec u n endu i t 

formé d 'huile de l i n , r e n d u e s i cca t ive au m o y e n de la l i -

tharge et dans laque l le o n dé l aye un p e u de g o u d r o n , o u 

mieux du bra i gras o u d e l 'asphalte. 

A l 'aide d 'un p r o c é d é facile et sûr , o n en p r épa re d e très 

solides q u i s ' e m p l o i e n t , en o u t r e , p o u r c o u v r i r des voi tures 

hachées, des h a n g a r s , a u v e n t s , t en t e s , e t c . Les d e u x 

pièces d e toi les son t engagées entre d e u x c y l i n d r e s ; une 

trémie d i r ige entre les deux p i è c e s le m é l a n g e c h a u d 

d'huile de lin l i thargi rée et de b r a i ; les c y l i n d r e s , en tour 

nant, f o r c e n t l a mat iè re à t raverser les d e u x t issus ,qui d e 

v iennent t e l l ement adhéren ts entre eux qu ' i l s f o r m e n t 

c o m m e une seule toile d o u b l e ; u n t ro i s i ème c y l i n d r e l ' en 

r o u l e . 

O n p e u t r e n d r e p lus é c o n o m i q u e e n c o r e cette p r é p a 

rat ion, en y e m p l o y a n t d u g o u d r o n de h o u i l l e d o n t o n 

a extrait la m o i t i é des hui les volat i les qu ' i l r en fe rme . 
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faveur i r r é f l é ch i e ; l 'asphalte t o m b a dans un d iscréd i t exa 

g é r é ,· c e p e n d a n t , il se r e l ève peu à p e u , et il est cer ta in que 

ses p réc ieuses qual i tés , mises à profi t avec p lus de d i sce r 

n e m e n t , r e n d r o n t à l ' industrie des se rv ices du rab l e s . Nous 

i n d i q u e r o n s q u e l q u e s uns de ses e m p l o i s après a v o i r traité 

de sa f a b r i c a t i o n . 

L ' a spha l t e , o u mas t ic b i t u m i n e u x , se p répare pa r deux 

m é l h o d e s différentes; l ' une consis te à e m p l o y e r , c o m m e 

mat ières p remiè re s un ca l ca i r e b i t u m i n e u x q u e l ' on m é 

l a n g e avec d u bra i gras na ture l . 

Le s e c o n d p r o c é d é cons i s te à p r o d u i r e art if iciel lement 

ces mat iè res p r e m i è r e s q u e la na ture d o n n e toutes fo r 

m é e s , dans que lques l o c a l i t é s ; dans ce ca s , c 'es t le g o u 

d r o n des fabr iques de gaz , qui est a m e n é pa r l ' évaporat ion 

à l'état de bra i gras , q u ' o n m é l a n g e en p r o p o r t i o n s c o n 

venab le s a v e c de la c r a i e . 

Bitume naturel. 

4 0 3 9 . Les b i tumes naturels var ient de cons i s t ance , selon 

la p r o p o r t i o n p lus o u m o i n s g rande d 'hui le vola t i le qu'ils 

con t i ennen t ; mais o n peut p r e sque toujours n o n seulement 

les r a m e n e r à une cons i s t ance i d e n t i q u e , en les pr ivant 

de ce l te h u i l e , ma i s aussi les o b t e n i r d o u é s des m ê m e s p r o 

p r i é t é s . Leur e x p l o i t a t i o n est d o n c très fac i le . 

L 'aspha l te naturel se t rouve o r d i n a i r e m e n t m é l a n g é avec 

du sab le . On jet te ce m é l a n g e dans des chaud iè re s pleines 

d 'eau b o u i l l a n t e ; le sable se p r é c i p i t e , l ' a rg i le qu i l ' a c c o m 

p a g n e reste en suspens ion , le b i tume surnage sous f o r m e d'é

c u m e ; o n e n l è v e c e l l e - c i au m o y e n d 'une é c u m o i r e , et on la 

fait r eposer dans des t o n n e a u x L'eau se sépare , o n décante , 

o n r e m e t le b i t u m e dans une s e c o n d e chaud i è r e , et o n l e fait 

chau f f e r ; l 'argile et le sable qu i l ' a c c o m p a g n a i e n t enco re 

se d é p o s e n t , et le reste d e l'eau se vo la t i l i se . Le b i tume est 

a lors à l 'état de b ra i gras ; il peut ê i re l iv ré au c o m m e r c e 

o u e m p l o y é d i r ec t emen t à préparer le mas t i c b i t u m i n e u x . 

Dans ce dern ier c a s , o n y i u c o r p o r e , tandis qu ' i l est enco re 

f o n d u et Chaud, du ca lca i re bi turr î ineux, en quant i té telle 

q u e le m é l a n g e puisse résister éga l emen t b ien à l ' ac t ion 

du froid de l 'hiver et d e la g r a n d e cha leu r des é tés . Plus le 

ca lca i re est b i t u m i n e u x et m o i n s o n d o i t e m p l o y e r de 

b ra i gras ; la m o y e n n e de c e l u i - c i est de 10 p o u r c c u l de 

ca lca i re . Ce dern ier d o i t être pu lvé r i s é et b i e n desséché 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ï iTrjME.' 379 

avant d'être e m p l o y é . L e m é l a n g e c o u l é en p l aques est l i v r é 

au c o m m e r c e . 

Etudions main tenan t q u e l q u e s variétés de b i t u m e . 

Bitume de Seytsel. C'est l e plus c é l è b r e de tous . Il existe 

à Seyssel trois sor tes de m i n e r a i s : 1° le mine ra i s a b l e u x ; 

2° le minerai ca lca i re très fus ib le ; 3" le mine ra i ca lca i re 

peu fusible . L o r s q u ' o n fait chauffer le miue ra i sab leux 

dans de l ' e a u q u e l 'on main t ien t en é b u l l i t i o n , le b i t u m e 

fond , se dé tache des grains p i e r r eux , v i en t nager à la sur 

face d u l iqu ide o u b ien s ' app l ique r aux paro i s du vase 

sous fo rme de g r u m e a u x , o u d 'un endui t t ransparent , d 'un 

rouge b run . M . Berthter en a fait une étude c o m p l è t e . 

L ' a l coo l n 'a t taque q u e fa ib lement ce minera i en se c o 

lorant en jaune, pâ l e ; le résidu ne c h a n g e pas d ' a s p e c t , 

mais il paraît être d e v e n u m o i n s fusible . 

L'éther dissout la matière b i t umineuse p r e s q u e en t o t a 

lité et se c o l o r e en r o u g e b r u n très f o n c é : é v a p o r é , il 

laisse p o u r résidu une mat iè re b i t u m i n e u s e n o i r e et m o l l e . 

L'essence de té rében th ine le dissout c o m p l è t e m e n t et 

laisse les grains p i e r r e u x a b s o l u m e n t d é c o l o r é s . 

Par dis t i l la t ion, le miuera i laisse dégage r des huiles b i 

tumineuses v isqueuses et de c o u l e u r f o n c é e , sans e a u ; il 

s ' agg lomère l é g è r e m e n t e t il d e v i e n t d 'un no i r gr isâ t re . 

Un échan t i l l on r i c h e , traité de cet te m a n i è r e , a d o n n é : 

Hui le b i t u m i n e u s e . . 8 , 6 

C h a r b o n 2 , 0 

G r a i n s q u a r t z e u x . . . . 6 9 , 0 

Grains calcaires 2 0 , 4 

1 0 0 , 0 

Le mine ra i ca lca i re t rès fusible p o r t e à Seyssel l e n o m 

d'asphalte . Il est c o m p a c t e , d 'un b r u n c la i r , t irant, çà et 

là , sur le n o i r , n o n feuilleté ni rubané . Il appar t ien t à la 

fo rmat ion o o l i t i q u e . On peut l e pulvér iser et le t a m i s e r , 

mais sa pouss iè re , qu i est de c o u l e u r Café au la i t , Se p e l o 

t o n n e s p o n t a n é m e n t . L 'essence de t é rében th ine et l 'é ther 

dissolvent c o m p l è t e m e n t et i m m é d i a t e m e n t le b i t u m e q u ' i l 

cont ient : ce b i t u m e s e m b l e ne différer en r ien de ce lu i q u e 

renferme le miue ra i s a b l e u x . 

Quand o n gr i l le le m i n e r a i , il se r amol l i t s ens ib lemen t , 

brunit, r é p a n d de la fumée et b r û e a v e c une f l a m m e v i v e ; 

en laissant un rés idu t o u t à fait b l a n c . 
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L e t ro is ième minera i de Seysse lse t r o u v e auprès du vil— 

lnge d ' A r b a g n o u x ; il n 'a d o n n é l ieu à aucune e x p l o i t a 

t i on . C'est un ca lca i re c o m p a c t e , r ubané , par c o u c h e s e x 

cess ivement m i n c e s et para l lè les . Son ana lyse d o n n e , : 

Ma t i è r e bitumineuse.- 1 0 , 0 

A r g i l e 2 , 0 

Sulfate de c h a u x . . . . 1 .2 

Carbona te de c h a u x . 8 0 , 8 

L e b i t u m e extrai t p a r le m o y e n de l ' ac ide mur ia t ique , 

étant soumis à la d i s t i l l a t ion , f o n d à la cha leu r s o m b r e 

en un l iqu ide n o i r v i s q u e u x , q u i b o u t en se d é c o m p o s a n t , 

et il s'en dégage une hu i l e b i t u m i n e u s e , épaisse, d 'un 

r o u g e b r u n f o n c é , et qui r é p a n d une o d e u r à la fois b i t u 

m i n e u s e et désag réab le . Cette hui le se dissout très facile

m e n t dans l ' é lher , l 'essence de t é r ében th ine , et m ê m e dans 

l ' a l c o o l . I l con t i en t : 

' Ma t i è res b i t u m i n e u s e s . 7 0 , 0 

C h a r b o n 1 2 , 0 

Arg i l e 1 8 , 0 

L e b i t u m e d ' A r b a g n o u x diffère de l 'asphalte d e Seyssel 

p a r sou infusibil i té à la tempéra ture d e l ' ébu l l i t i on de l 'eau, 

et par son insolubi l i té dans l 'éther et dans l 'essence de té

r é b e n t h i n e . 

On t rouve auprès de Bel ley u n m i n e r a i d e b i t u m e tout-

à fait s emblab le au p r é c é d e n t . Il y ex is te en quant i té très 

c o n s i d é r a b l e . 

Bitume de Lobsann. On e x p l o i t e à L o b s a n n un schiste 

b i t u m i n e u x p lacé près d 'une c o u c h e d e l igni te . On extrait 

l e sable b i tumin i fè re pa r puits et ga le r ies .On le fait bou i l l i r 

a v e c de l 'eau, le b i t u m e su rnage et le sable t o m b e au fond 

du vase . Mais le b i t u m e n 'ent re pas en fus ion et se détache 

m é c a n i q u e m e n t du sable sous f o r m e d ' é c u m e , q u e l 'on 

réun i t p o u r la fondre dans u n e chaud i è r e spéc i a l e . En dé

can tan t le b i t u m e f o n d u , o n o b t i e n t un rés idu argi leux 

p r o p r e à faire d u gaz p o u r l ' éc la i rage . 

L e b i t u m e pur i f ié , o n le fond et o n y i n c o r p o r e du calcaire 

b i t u m i n e u x pulvér i sé et s éché . On en m e t une quant i té suf

fisante p o u r faire pâ te a v e c le b i t u m e . On por te ce l le -c i sur 

des tables o ù se t r o u v e n t disposées des feuilles de pap ie r éta

lées , sur lesquel les o n a p l a c é un c a d r e dest iné à r e c e v o i r 

les p l a q u e s de m a s t i c . On verse l e mas t i c et o n l 'étalé au 
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m o y e n d'un fer c h a u d . L e s d e u x p l a q u e s q u i sont o b t e n u e s 

dans le m ê m e cad re fon t le mè t re ca r ré . O n les s aupoudre 

de sable b i t u m i n e u x . 

On peut entasser ces p laques et les emba l l e r en p i l e s . 

On les e m p l o i e , la feui l le de p a p i e r en d e s s o u s , et o n r e 

joint les p laques au fer c h a u d a v e c le m ê m e mast ic . 

Si on veut les change r de p l a c e , o n r e c o u p e les p i è c e s et on 

les soude de n o u v e a u . 

Asphalte de Mecàelôronn.On exp lo i t e à Ueche lb ronn un 
sable b i t u m i n e u x p l a c é entre d e u x c o u c h e s d 'argi le . L ' e x 

ploitation se fait p a r pui t s et galer ies . Jeté dans des c h a u 

dières d'eau b o u i l l a n t e , l e sable se préc ip i te e t l 'asphalte 

surnage en é c u m e , q u ' o n en lève a v e c une é c u m o i r e et q u ' o n 

m e t au repos dans des t o n n e a u x . I l s'en sépare de l ' eau et 

o n déeante. 

Chauffé dans u n e c h a u d i è r e c o n i q u e , l ' asphal te b r u t 

abandonne de l 'eau qui s ' évapore et du sable q u i se d é p o s e , 

mais il y a des boursouf f l ements tels p a r l ' évapo ra t i on de 

cette eau , q u e si o n ne brisait pas les é c u m e s au m o y e n 

d'un tour p l a c é sur la c h a u d i è r e , l ' opé ra t ion serait i m p r a 

t icable . 

L 'asphal te ainsi o b t e n u est e m p l o y é spéc i a l emen t p o u r 

graisser les voi tures , et il réussit pa r fa i t ement . 

4 0 4 0 . Asphalte artificiel. Il se p r é p a r e , c o m m e nous 

l 'avons di t , au m o y e n du g o u d r o n p rovenan t des fabr iques de 

gaz. Il faut, avant tou t , t ransformer c e g o u d r o n l i qu ide en 

brai gras, et p o u r ce la il est nécessaire de chasser les hui les 

essentielles q u i le t iennent en d i s so lu t i on ; r é b u l l i t i o n de 

la masse d o i t être p r o l o n g é e , j u s q u ' à c e q u ' u n échan t i l lon 

refroidi se p renne en cons i s l ance m o l l e . L ' évapo ra t i on d u 

g o u d r o n peu t très b i e n se faire à l'air l ibre ; mais si l ' on 

veut évi ter l ' o d e u r q u e d é v e l o p p e n t les hu i les essentielles 

et recueil l i r ces dernières q u i o n t u n e cer ta ine valeur c o m 

m e r c i a l e , il est nécessaire de faire l ' opé ra t i on en vases 

c l o s . U n appare i l qu i d o n n e de très b o n s résultats consis te 

en une cucurb i te en tôle , à f o n d b o m b é i n t é r i e u r e m e n t , 

placée i m m é d i a t e m e n t au dessus d 'un f o y e r ; les p rodu i t s 

de la c o m b u s t i o n , après a v o i r f rappé le f o n d de la c u c u r 

bi te , c i rcu len t pa r des c a r n e a u x au tour d e c e l l e - c i , se ren

dent ensuite sous une s e c o n d e chaud iè re^e t c o m m e n c e n t à 

chauffer le g o u d r o n qu 'e l l e con t i en t et qu i do i t ensuite 

passer dans la c u c u r b i t e . Cette dern ière , r e m p l i e aux trois 
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quar ts , cont ien t 1 , 2 0 0 k i l o g r a m m e s de g o u d r o n ; elle do i t 

être parfai tement e n v e l o p p é e de m a ç o n n e r i e ; le chap i teau 

l u i - m ê m e p a r l eque l s ' é chappen t les p rodu i t s vola t i l s 

doit être r e c o u v e r t d e c o r p s mauva i s c o n d u c t e u r s de la 

cha leu r , tels que de la c e n d r e p a r e x e m p l e . Sans c e s p r é e a u -

t ions, les hui les essentielles qu i o n t une cha l eu r latente très 

fa ib le se condense ra i en t et r e t o m b e r a i e n t i n d é f i n i m e n t 

dans la chaud iè re d ' é v a p o r a t i o n . 

P o u r recuei l l i r les hui les o n I fs fait passer dans un 

tube refroidi pa r u n c o u r a n t d 'eau m a r c h a n t en sens i n 

verse des v a p e u r s ; puis o n les r e ç o i t dans u n vase c l o s . 

U n t u b e , partant de c e de rn ie r , c o n d u i t les p rodu i t s n o n 

c o n d e n s é s hors d e l 'atelier d e d is t i l la t ion; ce t te p r é c a u t i o n 

est néces sa i r e , si o n veut évi ter tou tes les c h a n c e s d ' i n 

c e n d i e ; ca r ces hui les c o n d e n s a b l e s o n t t o u j o u r s u n e c e r 

taine t ens ion , et d o n n e n t pa r c o n s é q u e n t des vapeurs p r o 

pres à se r épandre dans l ' a t m o s p h è r e . 

L o r s q u e le g o u d r o n est a m e n é au p o i n t d e se p rendre 

en cons i s t ance m o l l e par le re f ro id i ssement , o n le sout i re 

au m o y e n d 'une la rge s o u p a p e , et o n le r e ç o i t dans une 

t ro i s i ème chaud iè re h é m i s p h é r i q u e en fon t e . 

L o r s q u ' o n veut p r épa re r d i r e c t e m e n t le mas t i c b i t u m i 

n e u x au m o y e n de ce brai gras , o n ma in t i en t c e l u i - c i en 

fusion au m o y e n d 'un f o y e r s u p p l é m e n t a i r e p l a c é sous la 

chaud iè re en fou te , pu is o n ajoute de l á c r a l e en quant i té 

suffisante. Cette c ra ie do i t être au p réa lab le pu lvé r i sée 

g ross i è remen t , desséchée à 1 0 0 ° eur des p laques en fonte , 

pu i s passée sur u n tamis en fil de fer. 

En ajoutant la c ra ie c h a u d e au bra i gras, l e m é l a n g e se 

fait m i e u x et p lus r a p i d e m e n t . L e mas t ic est d 'autant plus 

so l ide q u ' o n m e t plus de c r a i e ; ma i s , d 'un autre c ô t é , i l 

dev ien t m o i n s liant et p lus cassant . 

P o u r m o u l e r le mas t i c b i t u m i n e u x et lui d o n n e r ainsi 

u n e f o r m e c o m m o d e , o n r e c o u v r e u n e l o n g u e t a b l e a v e c 

dps p l a q u e s en t ô l e . U n c a d r e e n t o u r e la t a b l e ; o n le s u b 

divise en 8 o u 1 0 c o m p a r t i m e n t s au m o y e n de règles 

d 'une hauteur d e l à c e n t i m è t r e s , q u e l ' on i n t rodu i t v e r 

t i ca lement dans des rainures pra t iquées à in terval les é g a u x 

sur les d e u x longs cô t é s d u cad re . Les 8 o u 1 0 m o u l e s o b 

tenus par ce t assemblage son t enduits i n t é r i eu remen t a v e c 

une b o u i l l i e c o m p o s é e de 6 0 d 'eau et 4 0 da praie, e t q u i 

e m p ê c h e l ' adhérence d u mas t ic a u x p a r o i s . 
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L e mastic o b t e n u pa r le p r o c é d é q u e n o u s venons d e 

décrire revient à u n p r i x p e u é l e v é ; v o i c i , en effe t , le 

c o m p t e de revient p o u r une fabr ica t ion de 1 8 0 0 k i l o g . 

2 tonneaux d e g o u d r o n de 2 4 0 k i l o g r a m m e s c h a c u n , 

soit 4 8 0 k i l o g r a m m e s p e r d e n t à la dis t i l la t ion 1/4 de leur 

po ids , soit 9 6 k i l o g r a m m e s d 'hu i l e essentielle et 2 4 k i l o 

grammes d ' e a u ; i l reste d o n c 3 6 0 k i l o g r a m m e s de brai 

gras. 

5 6 0 k i l o g r a m m e s , b ra i gras 4 0 f . 

Confec t . du mas t i c , m a i n - d ' œ u v r e , 2 h o m m e s 6 
2 hectolitres d e h o u i l l e 8 

Usure des ustensiles, frais g é n é r a u x . . . . . . . 2 

Craie 1 4 4 0 k i l o g r a m m e s , s é c h a g e , jaunissage 3 1 

1 8 0 0 k i l o g r a m m e s de mas t ic r ev i ennen t à . . 8 7 

1 0 0 k i l o g r a m m e s r ev i ennen t d o n c à 4 , 8 0 

L'huile essentielle q u e l ' on o b t i e n t de la dist i l lat ion d u 

goudron n 'a pas e n c o r e b e a u c o u p d e d é b o u c h é s ; e l le 

peut, j u squ ' à un cer ta in p o i n t , r e m p l a c e r l ' essence de téré

ben th ine ; o n peu t en faire usage p o u r p r é p a r e r d u n o i r d e 

fumée d 'une qua l i t é supé r i eu re . 

On pour ra i t e n c o r e s'en servir p o u r d o n n e r au gaz d 'éclai

rage p r o d u i t p a r la h o u i l l e un p o u v o i r éc la i ran t p lus cons i 

dérable, il suffirait p o u r ce l a de faire passer le gaz sur une 

couche d e ces hui les . On a m ê m e essayé a v e c q u e l q u e s u c 

cès de b rû le r d i r e c t e m e n t ces hui les dans des l a m p e s p a r 

t iculières. 

4 0 1 1 . L ' e m p l o i le p lu s avan tageux du mas t ic naturel o u 

art'fieiel consis te a i e faire servi ra l 'assainissement des l i e u x 

humides . I l est exce l l en t p o u r p réserver les hab i ta t ions d e 

l ' humid i té ; dans c e c a s , o n d o i t l ' e m p l o y e r en c o u c h e s 

minces et r e c o u v r i r tou te la superf ic ie du sol ; o n peu t éga

lement en met t re u n e c o u c h e sur les m u r s , lo r squ ' i l s son t 

élevés à 3 0 ou 4 0 cen t imè t res du sol . On peu t l 'utiliser 

avantageusement p o u r mas t ique r les fosses d ' a i sance , les 

bassins, les fonta ines , les réservoirs d ' eau , qu ' i l garanti t de 

toute infiltration. 

Les terrasses sont r endues i m p e r m é a b l e s au m o y e n d 'une 

couche d ' a spha l t e , et dans c e cas il r e m p l a c e avec une 

grande é c o n o m i e les lames de p l o m b . 

Tou t le m o n d e c o n n a î t l ' e m p l o i que l'on en afa.it pour 

l 'établissement des t r o t t o i r s . 
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XJnn industr ie plus n o u v e l l e cons i s te à p r épa re r les c o n 

duites d 'eau, et m ê m e de gaz , des p lu s grandes d imens ions , 

au m o y e n de tubes eu tôle o u en ve r r e assez minces , re

couver ts ex té r i eu remen t d 'une c o u c h e de mast ic b i t u m i n e u x 

de 3 à 4 cen t imè t re s d 'épa isseur . 

Ces c o n d u i t e s é c o n o m i q u e s , faci les à p l a c e r , paraissent 

p r o p r e s à d o n n e r des résultats t r è s a v a n t a g e u x . M . Chante-

r o i , q u i a imag iné et e m p l o y é à Paris les c o n d u i t e s en tôle 

b i t u m é e , n ' y a r e c o n n u j u squ ' i c i a u c u n défaut essentiel. 

Les condu i t e s en verre b i t u m é , r é c e m m e n t p r o p o s é e s par 

M . Hutter , et f abr iquées dans les ver rer ies de R ive de 

G ie r , p r o m e t t e n t les mei l l eurs résultats . 

Enf in , o n c o m p r e n d q u e l e m a s t i c b i t u m i n e u x peu t r e 

c e v o i r une fou le d ' e m p l o i s a n a l o g u e s à c e u x q u e n o u s v e 

n o n s d ' ind ique r . 

Le g o u d r o n p e u t servi r d i r e c t e m e n t , et sans être trans

f o r m é en mas t ic b i t u m i n e u x , à p lus ieurs usages assez i m 

por t an t s . On c o m m e n c e à l ' e m p l o y e r p o u r i m p r é g n e r des 

p a v é s en grès , des b r i ques et d 'autres ma té r i aux de c o n 

s t ruc t ion ; il fait pa r t i c ipe r ces différents ob je t s des qualités 

qu i lui son t p r o p r e s . I l suffit, p o u r c e t e m p l o i , de chauffer 

le g o u d r o n à l o O deg ré s , et d ' y p l o n g e r des p a v é s de grès 

o u d 'autres ma té r i aux p e u agrégés , p e n d a n t d e u x o u trois 

h e u r e s . 

Des b r i q u e s d e très m a u v a i s e qua l i t é dev iennen t e x c e l 

len tes p o u r diverses c o n s t r u c t i o n s , après avo i r été ainsi 

i m p r é g n é e s de g o u d r o n . 

Enf in , l e g o u d r o n peut très b i e n servir e n c o r e de c o m 

b u s t i b l e , et o n l ' e m p l o i e à ce t usage dans p lus i eu r s fabri

ques de gaz . L ' e x p é r i e n c e a d é m o n t r é q u e 1 2 0 k i l o g r a m 

m e s de g o u d i o n r e m p l a c e r a i e n t , p o u r le chauffage des c o r 

n u e s de dis t i l la t ion, 4 hec to l i t res de c o k e , o u un p e u plus 

de 2 0 0 k i l o g r a m m e s . 

Il est év ident , d 'après c e l a , q u ' i l y aura avantage à em

p l o y e r le g o u d r o n tou tes les fois qu ' i l n 'aura pas u n pr ix 

p lus é levé que celui qu ' i l p o s s è d e a u j o u r d ' h u i , c 'est à dire 

D , 6 et m ê m e 8 f rancs . 

4 0 1 2 . Les b i t u m e s nature ls , si a b o n d a m m e n t r é p a n d u s à 

la surface du g l o b e , et d o n t les usages s 'étendent c h a q u e 

j o u r , on t été c e p e n d a n t p e u examinés au p o i n t de v u e c h i 

m i q u e . Les r eche rches de M M . Boussingaul t et E b e l m e n 

o n t je té q u e l q u e j o u r sur leur c o m p o s i t i o n ; elles feront 
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disparaître la con fus ion dans laquel le sont t o m b é s les m i 

néralogistes qui o n t essayé de les c lasser . 

Les bi tumes g lu t ineux présen ten t des différences n o t a 

bles dans leur c o n s i s t a n c e , se lon les l oca l i t é s . C e u x de 

Lobsann , de S e y s s e l , sont tenaces à la t e m p é r a t u r e o r d i 

naire.^ dans u n t e m p s f ro id ils d e v i e n n e n t so l ides . Ces b i 

tumes sont p r o p r e s au g o u d r o n n a g e , mais leur e m p l o i 

spécial réside dans la fabr ica t ion d u mas t i c b i t u m i n e u x . 

Les gisements de P a y t a , c e u x de la M a g d a l e n a et de l ' î le 

de la Trini té fournissent des b i t u m e s q u i p e u v e n t se r a p 

porter à la m ê m e va r i é t é . 

Ou ne c o n n a î t a u c u n g i semen t i m p o r t a n t d 'asphal te en 

Europe. L 'asphal te q u e l ' o n v o i t dans les c o l l e c t i o n s p r o 

vient de la m e r M o r t e o u l ac Aspha l t i t e . t 

Une des m i n e s d 'asphal te les p lus abondan tes est ce l l e 

de Cox i t ambo près de C u e n ç a , au P é r o u . 

Le naphte et le pé t ro l e c o u l a n t se r e n c o n t r e n t en a b o n 

dance dans les terrains s a b l o n n e u x de l 'Asie , terrains qu i 

appart iennent p r o b a b l e m e n t à u n e f o r m a t i o n n o u v e l l e . 

3i7ous r a n g e o n s , c o m m e o n v o i t , sous le n o m de b i t u m e 

les p rodu i t s v i s q u e u x ; sous le n o m d 'asphal te les p r o 

duits l i q u i d e s , m a i s épais ; et sous le n o m de p é t r o l e les 

huiles vo la t i l es p r o p r e m e n t d i tes . 

L e b i t u m e de E e c h e l b r o n n , qu i a été e x a m i n é par 

M. Eouss ingau l t , est v i s q u e u x , d 'un b r u n très f o n c é , ses 

usages lui o n t fait d o n n e r le n o m de graisse m i n é r a l e , 

stein oel, graisse de S t r a sbourg . E n effet, ce t te ma t i è r e est 

substituée a v e c avan tage a u x graisses d ' o r i g i n e o r g a n i q u e , 

p o u r at ténuer le f ro t t ement dans les m a c h i n e s ; et elle 

est e m p l o y é e avec succès p o u r graisser les ess ieux des 

voi tures . 

L ' a l c o o l à 4 0 ° le d issout pa r t i e l l ement à c h a u d ; il p r e n d 

une teinte j a u n e et laisse u n rés idu p lus cons is tan t . L ' é -

ther sulfurique dissout très a isément le b i t u m e . 

4 0 4 3 . S oumis dans u n e c o r n u e à une t empéra tu re de 

1 0 0 ° , le b i tume de E e c h e l b r o n n ne d o n n e a u c u n p r o d u i t ; 

il ne renferme pas de n a p h t e . 

En élevant au m o y e n d 'un ba in d 'hui le la t empéra tu re 

à 2 5 0 ° , il passe un l i q u i d e h u i l e u x , mais en pet i te quant i té 

et très len tement . 

Cette mat ière h u i l e u s e , v o l a t i l e , cons t i tue le p r i n c i p e 

liquide des b i t u m e s g l u t i n e u x , et c o m m e el le f o r m e la 

v u . a5 
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par t ie essentielle d u p é t r o l e , M . B o u s s i n g a u l t l u i a d o n n é 

le n o m de p é t r o l è n e . P o u r l ' ob t en i r , on disti l le a v e c de 

l 'eau d u b i t u m e de B e c b e l b r o n n ; le p é t r o l è n e o b t e n u est 

très f l u i d e , mais c o l o r é en b r u n pa r q u e l q u e s traces de 

b i t u m e entraîné par l ' é b u l l i t i o n de l 'eau. On rectif ie cette 

hui le après l ' a v o i r desséchée sur d u c h l o r u r e de c a l c i u m . 

L e p é t r o l è n e est d ' un j a u n e p â l e ; sa s aveu r est p e u m a r 

q u é e ; son o d e u r r appe l l e c e l l e d u b i t u m e . A la t e m p é r a 

ture de 2 1 ° , sa densi té est de 0 , 8 9 1 . A 1 2 ° au dessous de 

z é r o , il n e p e r d pas sa f lu id i t é . Il t a che le pap ie r à la m a 

nière des hui les essent ie l les ; il b rû le en répandan t une 

f u m é e épa isse . L e p é t r o l è n e b o u t à 2 8 0 ° , l ' a l coo l le d i s 

sou t en pet i te q u a n t i t é ; i l est b e a u c o u p p lus so lub le dans 

l ' é ther . Ce c o m p o s é r e n f e r m e , d 'après M . Boussingaul t : 

C a r b o n e 8 8 

H y d r o g è n e » 1 2 

L a densi té de sa v a p e u r , d é t e r m i n é e pa r e x p é r i e n c e , a 

été t r ouvée éga le à 9,4-13 ; ainsi le p é t r o l è n e est i s o m é r i -

q u e a v e c les huiles essentielles de t é rében th ine et de c i t ron . 

La densi té d e sa v a p e u r c o n d u i t à admet t r e p o u r son 

é q u i v a l e n t : C 8 0 H f , J q u i d o n n e . 

C 8 0 3 0 6 0 , 8 8 8 , 3 

H 6 4 4 0 0 , 0 1 1,3 

3 4 6 0 , 8 1 0 0 , 0 

Après le t ra i t ement a l c o o l i q u e , l e b i t u m e d e Beche lb ronn 

dev ien t très c o n s i s t a n t ; l ' a l c o o l se c h a r g e de pé t ro l ène qu'il 

est facile d ' ob t en i r en s o u m e t t a n t la te inture a l c o o l i q u e 

à la d is t i l la t ion . M a i s , p a r l ' a c t i o n de l ' a l c o o l , il est impos 

s ib le d 'en lever au b i t u m e tou t le p é t r o l è n e ; à m e s u r e q u e 

le b i t u m e p e r d sa f lu id i té , l ' ac t ion d isso lvante d e l ' a l coo l 

d i m i n u e . La dis t i l la t ion d u b i t u m e à u n e cha leur c o n 

stante et suff isamment é l e v é e n e d o n n e pas u n résultat 

p lu s satisfaisant. Le m e i l l e u r m o y e n q u ' o n puisse e m 

p l o y e r p o u r débarrasser le b i t u m e de s o n p r i n c i p e volat i l 

cons i s te à l ' expose r à u n e t empéra tu re de 2 3 0 ° env i ron , 

d a D s u n e é t uve à h u i l e , j u s q u ' à c e q u e son p o i d s n e c h a n g e 

p l u s . 

L e p r i n c i p e so l ide d u b i t u m e q u e l ' on ob t i en t p a r cet te 

m é t h o d e est n o i r , très b r i l l a n t ; sa cassure est c o n c h o ï d e , 

i l pèse p lus q u e l ' eau . V e r s 3 0 0 ° , i l dev i en t m o u et é las t ï -
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q u e ; il entre en d é c o m p o s i t i o n avant d e fondre ; il b rû le 

a la manière des résines, en laissant un c o k e très a b o n 

dant. Lo r sque le p r inc ipe fixe a été extrai t d 'un b i t u m e 

préalablement purif ié par l 'é ther , il n e laisse pas de rés idu 

après sa c o m b u s t i o n . C o m m e c e c o r p s possède t ous les 

caractères de l 'asphalte , qu ' i l f o r m e d'ailleurs la part ie es

sentielle de ce m i n é r a l , M . Bouss ingaul t le n o m m e a s -

phaltène. Ce c o m p o s é fourni t à l 'analyse : 

C a r b o n e 7 3 , 0 

H y d r o g è n e 9 , 9 

O x y g è n e 1 3 , 1 

N o m b r e s q u i c o n d u i s e n t à la f o r m u l e C 8 0 H G < O 6 ; c e qu i 

semble ind ique r que Fasphallène*est le résultat de l ' o x y d a 

tion du pé t ro l ène . 

4 0 4 4 . Je vais faire c o n n a î t r e ma in t enan t les résultats de 

quelques analyses de b i t u m e d o n n é s pa r M . Bouss ingaul t . 

Bitume visqueux de Bechelbronn (Bas-Rhin ) . En s o u 
mettant ce b i t u m e à une dist i l lat ion m é n a g é e au b a i n 

d'huile chauffé à 2 5 0 ° , o n ob t i en t une hu i le j a u n e qu i pré

sente toutes les p ropr ié t é s d u p é t r o l è n e , et qu i con t i en t : 

C a r b o n e 8 8 , 3 

H y d r o g è n e 1 2 , 5 

Bitume vierge de Bechelbronn. Ce b i t u m e surgit à la 
surface d 'une pra i r ie dans l e v o i s i n a g e de la f a b r i q u e ; s o n 

odeur est a r o m a t i q u e ; il est b r u n , sa cons i s tance est beau

c o u p mo ins for te que ce l l e d u b i t u m e p r o v e n a n t du t ra i 

tement du sable ; le b i t u m e ana lysé est très p u r ; après sa 

c o m b u s t i o n , il ne laisse pas de rés idu . L ' ana lyse d o n n e : 

C a r b o n e 8 8 , 3 
H y d r o g è n e 1 1 , 1 

A z o t e 1,1 

Bitume liquide, huile de pétrole des environs de Hat-
len (Bas-Rhin^. Cette hu i l e ne paraî t pas f o r m e r u n g i 

sement b i t u m i n e u x i m p o r t a n t ; el le est m o n t é e au j o u r à 

la suite de q u e l q u e s c o u p s de s o n d e d o n n é s dans le terrain 

tertiaire ; l 'huile d e pé t ro le de Hat ten est très fluide, d 'un 

brun assez f o n c é ; son o d e u r est a g r é a b l e et r a p p e l l e ce l le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d u p c t r o l è n e . Elle b r û l e sans laisser d e rés idu . L 'analyse 
d o n n e .-

C a r b o n e 8 8 , 7 

H y d r o g è n e 1 2 , 6 

Azo te 0 , 4 

Asphalte solide de Coxitamho, près de Cuença, au 
Pérou. 11 r e n f e r m e , d 'après M . Boussingaul t : 

C a r b o n e 8 8 , 7 

H y d r o g è n e 9 , 7 

O x y g è n e et azote 1 ,6 

Bitume de Baslennes. On l 'a joute à Paris dans la p r o 

p o r t i o n de 8 à 10 p o u r c e n t au b i t u m e Seysse l . Ce minera i 

r essemble b e a u c o u p au gîès de Seyssel , mais il est b e a u 

c o u p p lus r i c h e ; il est c o m p a c t e , d 'un n o i r b r u n m a t , 

h o m o g è n e en a p p a r e n c e , mais en réal i té très s a b l o n n e u x . 

I l est so l ide , mais c e p e n d a n t sens ib lement m o u , et il n'est 

pas poss ib l e de le p u l v é r i s e r . Q u a n d on le fait d igé re r dans 

l ' eau bou i l l an t e , la mat ière b i t u m i n e u s e qu ' i l con t i en t s'en 

sépare p e u à p e u . 

L ' é the r et l 'essence de t é rében th ine s épa ren t à p e u près 

c o m p l è t e m e n t le b i t u m e de ce m i n e r a i en le d i s so lvan t , 

niais l ' a l c o o l ne l 'at taque pas à froid et n ' en dissout qu 'une 

très peti te quant i té à la cha leur de l ' é b u l l i t i o n . L 'analyse 

par la dis t i l la t ion d o n n e : 

Mat ières hui leuses 2 0 , 0 ) . . . ai t 
C h a r b o n ^ j b i t u m e . . . . 2 o , 7 

Sable quar tzeux f i n , m ê l é d ' a rg i l e . . . . 7 6 , 5 

Bitume de Cuba. I l s ' impor t e a c t u e l l e m e n t en E u r o p e , 

sous le n o m d'asphalte du M e x i q u e o u de C h a p o p o t e , un 

b i t u m e sol ide qu i v ien t en réal i té des e n v i r o n s de la H a 

vane , dans l'île de C u b a , o ù il exis te en a b o n d a n c e . 

11 est s o l i d e , très c a s s a n t , à l a rge cassure c o n c h o ï d e et 

d'un très b e a u n o i r , m a i s sa pouss iè re t ire sur le b r u n ; il 

exha l e une o d e u r très f o r t e , m a i s qu i n 'est pas désagréa

b l e . On y dis t ingue, ç à et là, des grains d e sable quar tzeux 

et des br ins de bois o u de pa i l l e . Sa densi té diffère p e u de 

ce l le de l ' eau , cer ta ins m o r c e a u x nagen t sur ce l i qu ide et 

d 'autres t o m b e n t au f o n d . 

I l se r amol l i t à u n e t e m p é r a t u r e très p e u é levée et il 

fond c o m p l è t e m e n t dans l 'eau b o u i l l a n t e , en un l i qu ide 
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épais qui vient nager à la su r face , sous f o r m e de peau . Il 

est absolument ina t t aquab le par les ac ides et par les a l c a 

lis. L ' a lcoo l en dissout une très petite part ie et dev ien t 

ensuite la i teux p a r l 'addi t ion de l ' eau . L ' é lbe r et l 'essence 

de, térébenthine lui font p e r d r e la m o i t i é de son p o i d s et 

laissent p o u r rés idu une subs tance g r e n u e , n o i r e . Cette 

matière est e n c o r e fu s ib l e , m a i s n o n plus à 1 0 0 ° , Les 

liqueurs éthérées son t d 'un rouge f o n c é et laissent pa r éva-

poration une ma t i è re b i t u m i n e u s e d e m ê m e c o u l e u r 

transparente et m o l l e . 

Par ca lc ina t ion en vase c l o s , il se d é c o m p o s e , en se 

boursoufflant b e a u c o u p , et il laisse 0 , 1 0 d 'un c o k e très b r i l 

lant et e x t r ê m e m e n t l ége r . Les hui les q u i s 'en d é g a g e n t 

sont brunes et v i squeuse s . 

Bitume de Pont-de-Château (Auvergne). M . E b e l m e n a 
examiné c e b i t u m e , q u i est très r i che et d o u t le g i s emen t 

n'est pas b i e n c o n n u . Il est so l ide à la t empéra tu re o r d i 

naire, ma i s il se r a m o l l i t déjà dans la m a i n , et f o n d c o m 

plè tement à une t e m p é r a t u r e très p e u é l e v é e . Sa cassure est 

c o u c h o ï d e et d 'un beau n o i r . On peu t le pu lvé r i se r g r o s 

s ièrement , mais il n 'est pas pos s ib l e de le p o r p h y r i s e r , et 

sa pouss iè re , qui est d 'un b r u n n o i r , s ' a g g l o m è r e s p o n t a n é 

ment . Sa densi té est éga le à 1 , 0 6 8 , à la t empéra tu re de 

12° . I l se dissout en par t ie dans l 'éther et p resque c o m p l è 

tement dans l 'essence d e t é rében th ine . Jeté sur un feu b i e n 

a l lumé, il b r û l e en pét i l lant et en lançant des ét incel les de 

tous cô tés . Chauffé a v e c p r é c a u t i o n dans u n t u b e à u n e 

température d e 1 1 0 ° à 1 2 0 ° , il se boursoi t f f le b e a u c o u p et 

laisse dégage r de l 'eau qu i c o n s e r v e , q u o i q u ' à un fa ib le 

degré , l ' odeur p r o p r e au b i t u m e l u i - m ê m e . C'est c e d é 

gagement qu i le fait déc rép i t e r p a r u n e cha leu r b r u s q u e . 

Il renferme : 

Brut. Purifié. 

Carbone 7 6 , 1 3 7 7 , 3 

H y d r o g è n e 9 , 4 1 9 , 6 

O x y g è n e et a z o t e . . . 1 2 , 6 6 azote 1 2 , 4 

Cendres 1 , 8 0 o x y g è n e 0 , 5 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 

Bitume des Abruxzes. Ce b i t u m e p r o v i e n t des env i rons 

de t a p i e s . Il est s o l i d e , t rès fragile, A cassure c o n c h o ï d e 

et luisante comme ce l l e d u j a y e t . Sa pouss iè re est d'un 
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D'après M . E b e l m e n , ce b i t u m e c o n t i e n t : D 'après M . E b e l m e n , 
Brut. Pup. 

. . . 7 7 , 6 4 8 1 , 8 

7 , 8 6 8 , 5 

1,0 

8 , 5 5 8 ,8 
5 , 1 5 0 , 0 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 

Bitume du Monastier [Haute-Loire'). On a découver t 
dans ces dern ières années , auprès d u M o n a s t i e r , dans le 

d é p a r t e m e n t d e l à H a u t e - L o i r e , t rois gîtes de minerais 

de b i t u m e , q u i ne se ramol l i s sen t a u c u n e m e n t dans l'eau 

b o u i l l a n t e ; u n e l o n g u e ébu l l i t ion dans c e l i qu ide n 'en sé

p a r e pas la p lus pet i te t race de b i t u m e . 

Ils b rû l en t a v e c une f l a m m e v i v e , sans se r amol l i r ni 

s ' agglu t iner , et laissent un sable de c o u l e u r café . 

L 'é ther et l 'essrnee de t é rében th ine a t taquent p r o m p t e -

m e n t ces m i n e r a i s , ma i s i n c o m p l è t e m e n t . Les liqueurs 

sont d 'un r o u g e b r u n f o n c é . L ' a l c o o l o rd ina i r e en lève aux 

minora i s du M masi ier une p r o p o r t i o n un peu plus grande 

de b i t u m e q u e I éther et l 'essence de t é rében th ine . 

Par d is t i l la t ion , il se dégage de ces minera is des huiles et 

b e a u c o u p d ' eau . L e u r analyse d o n n e : 

Hu i l e b i t u m i n e u s e . . . 7 , 0 0 
C h a r b o n 5 , 5 0 

Eau 4 , 5 0 

G a z et v a p e u r s 4 , 0 0 

Quar tz et m i c a . . . . , , 6 0 , 0 0 

Arg i le f e r r u g i n e u s e . . 2 1 , 0 0 

1 0 0 , 0 0 

Schiste bitumineux , huile du schiste , gaz de schiste. 

4 0 4 5 . N o u s avons déjà fixé l 'a t tent ion sur les schistes 

b i t u m i n e u x à l ' o c c a s i o n d e la p r é p a r a t i o n d u c h a r b o n 

b r u n p r e s q u e n o i r . I l po s sède u n e o d e u r assez ana logue à 

ce l l e du b i t u m e d e P o n t - d e - C h â t e a u , ma i s el le est beau

c o u p p lus fa ib le . L ' é the r l 'a t taque à p e i n e , mais il se dis

sou t en g r a n d e par t ie dans l 'essence d e t é r ében th ine . Sa 

densi té est égale à 1 , 1 7 5 à 1 5 ° . Il c o m m e n c e à se ra

m o l l i r à 1 0 0 ° , et f o n d c o m p l è t e m e n t vers 1 4 0 ° , sansperdre 
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BITUME. 3 g I 

décolorant q u e M . B e r g o u n h i o u x a re t i ré des schistes d e 

Menât . Depu i s l o r s , ces schistes o n t r e ç u de nouve l l e s 

applications pa r les soins de M . Sel l igue , et o n p r end ra 

une idée jus te de leurs p r o p r i ë l é s d 'après l 'analyse su i 

vante du schiste de V o u v a n t , dans la V e n d é e . 

Ce schiste s ' embrase avec facili té et b r û l e a v e c une 

flamme l o n g u e et ful igineuse. Par la c a l c i n a t i o n , il ne se 

déforme pas et d o n n e une e spèce de c o k e t rès p o r e u x , 

qui d é c o l o r e le s i r o p , m a i s b i e n m o i n s é n e r g i q u e m e n t q u e 

le no i r d ' o s . 

A la d i s t i l l a t ion , il a b a n d o n n e d ' a b o r d de l 'eau h y g r o 

m é t r i q u e , et il d o n n e ensuite des hui les p r e s q u e i n c o l o r e s 

et très fluides au c o m m e n c e m e n t , m a i s qu i passent de 

plus en plus visqueuses et c o l o r é e s . Il se dégage en m ê m e 

temps de l 'eau et des gaz c o m b u s t i b l e s . 

L 'analyse d e c e schis te d o n n e : 

Cendres 6 1 , 6 

C h a r b o n 7 , 7 

Mat iè res vola t i les au dessus 

du r o u g e s o m b r e 3 , 2 

ï l u i l e 1 4 , 3 

Eau 3 , 2 

Gaz p a r d i f f é r e n c e . . . . . . . • 9 , 8 

1 0 0 , 0 

L 'hui le b ru te est b r u n e p a r ré f rac t ion et d 'un v e r t d ' o 

l ive par r é f l e c t i o n . Elle se fige au dessous de 1 0 ° ; à 0 ° , elle 

prend une cons i s tance b u t y r e u s e . En se f igeant , elle laisse 

cristalliser d ' abondan te s pai l le t tes de paraffine. Cette huile 

a une forte o d e u r e m p y r e u m a t i q u e ; elle b rû l e avec une 

fumée a b o n d a n t e . Sa densi té est de 0 , 8 7 0 . Elle p résen te 

tous les caractères de l 'hui le q u e l ' on extra i t en g rand des 

schistes b i t u m i n e u x des e n v i r o n s d ' A u t u n . 

L'huile brute , s o u m i s e à la d i s t i l l a t ion , d o n n e des p r o 

duits boui l lants à des t empéra tu res très diverses ; en m u l 

tipliant les f rac t ionnements , o n peu t o b t e n i r des hu i l e s 

en n o m b r e p r e s q u e indéf in i , sans r e n c o n t r e r un p r o d u i t 

bien carac té r i sé , passant tou t entier à la dis t i l la t ion à u n 

degré fixe du t h e r m o m è t r e ; en o u t r e , pa rmi les p rodu i t s 

partiels ainsi o b t e n u s , il n ' y en a aucun qui paraisse l ' e m 

porter en quant i té sur les autres , et q u i fasse p r é v o i r la c o n -
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cent ra t ion au tou r d 'un p o i n t b i e n dé t e rminé d ' une huile 

de nature et de p ropr ié tés b i e n t ranchées . On p e u t n é a n 

m o i n s , pa r deux o u trois dist i l lat ions success ives , isoler 

d e u x g r o u p e s de p rodu i t s : 

1 ° Des hui les vola t i les o u essentielles ; 

2 " Des huiles fixes. 

L e s p remiè res son t d 'un j a u n e pa i l le assez faible ; elles 

o n t une o d e u r e m p y r e u m a t i q u e très forte et irritante ; 

versées sur la m a i n , elles se réduisen t r a p i d e m e n t en va 

peurs , en p rodu i san t u n e sensat ion de f ro id m a r q u é e . Les 

p lu s vola t i les ent rent en é b u l l i t i o n en t re 4 0 ° et 50° ; 

après plusieurs d is t i l la t ions , o n les o b t i e n t ent iè rement 

inco lores - , les m o i n s volat i les entrent en ébul l i t ion vers 

2 0 0 ° . La sépara t ion ent re les hui les volat i les et les huiles 

fixes a l ieu de 2 1 0 à 2 3 0 ° . 

Les huiles volat i les qu i ent rent en ébu l l i t ion vers 00° 

o n t une tension de v a p e u r d e 2 0 0 m i l l i m è t r e s ; les huiles 

fixes qu i b o u i l l e n t entre 2 3 8 ° et 2 6 0 ° n ' o n t p lu s qu'une 

tens ion de v a p e u r de d e u x mi l l imè t res . 

Les huiles fixes c o m p r e n n e n t tou tes ce l les d o n t le point 

d 'ébul l i t ion est au dessus de. ï 2 0 ° . Elles son t d 'un beau vert 

o l i v e , j u s q u e vers 2 3 0 ° ; au delà elles son t b runes . Elles n 'ont 

q u ' u n e faible o d e u r e m p y r e u m a t i q u e ; el les son t grasses au 

t ouche r . Jusqu ' à 3 6 0 ° à 4 0 0 , les hui les fixes obtenues ne 

se figent pas à la t empéra tu re o r d i n a i r e , mais au delà elles 

sa prennent en masse par le r e f r o i d i s s e m e n t ; elles do iven t 

c e t ^ p ropr ié té à la paraffine, qu i cristallise en grandes 

l ames dans la masse et q u e l ' on peu t séparer en part ie pa r 

u n e s imple filtration. La paraffine f o r m e t o u t au plus 2 à 

3 p o u r 1 0 0 du p o i d s de l 'hui le b r u t e . 

A la fin de l ' o p é r a t i o n , si la dis t i l la t ion n'est pas poussée 

jusqu ' à s e c , il reste u n g o u d r o n n o i r , v i s q u e u x ; dans le 

cas cont ra i re , le g o u d r o n se d é c o m p o s e en d o n n a n t de 

l ' eau , des hui les , et à la fin une mat ière b rune , très visqueuse 

et qu i s'étire en l o n g s fils ; il reste dans la c o r n u e u n c o k e 

très boursouf f lé . Ou ob t i en t env i ron 4 0 p o u r 1 0 0 d 'hui le 

vo la t i l e , et 5 0 p o u r 1 0 0 d 'hui le fixe. Ces différents p r o 

duits f rac t ionnés d e v i e n d r o n t sans d o u t e par la suite l 'objet 

d ' app l i ca t ions i m p o r t a n t e s ; p a r m i el les , il faut r e m a r q u e r 

l ' e m p l o i des hui les fixes p o u r l 'éc la i rage d i r ec t . Les hui les 

fixes p réparées a v e c le schiste de F a y m o r e a u , après trois 

dist i l lat ions successives de l ' hu i le b r u t e , p e u v e n t être e m » 
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ployëes seules dans la l a m p e C a r o e l , et b rû l en t sans o d e u r 

ni f u m e e , en d o n n a n t une v i v e lumiè re s e m b l a b l e à cel le 

d 'un b e c de gaz . 

4 0 4 6 . On d o i t à M . Sel l igue tou t c e qui se ra t tache à 

l ' emploi de ces schistes b i t u m i n e u x , qu i jusqu ' à ce j o u r n e 

servaient à p e u près à r i en . 11 c o m m e n c e pa r dist i l ler c e s 

schistes d e m a n i è r e à en retirer des p rodu i t s plus o u m o i n s 

l iqu ides , qu ' i l fait servir à la p r é p a r a t i o n d 'un gaz d ' é c l a i 

rage par t icul ier , et à q u e l q u e s autres usages p lu s restreints. 

Cette n o u v e l l e industr ie restera acqu i se à la F r a n c e , et 

prendra de plus grands d é v e l o p p e m e n t s ; en ef fe t , les p r o 

duits l iqu ides que l 'on retire de la dis t i l la t ion des schistes 

peuvent s 'appl iquer à une foule d 'usages, i ndépendan t s de 

l'éclairage au gaz . On en tirera part i dans l ' éc la i rage d i r ec t , 

tel qu ' on le p ra t ique au jou rd ' hu i a v e c le m é l a n g e d ' a l c o o l 

et d'essence de té rében th ine . D ' a i l l e u r s , les beso ins de 

l ' industrie, t ou jou r s n o u v e a u x , p o u r r o n t un j o u r offrir à 

ces p rodu i t s d'assez grands d é b o u c h é s p o u r en entretenir 

la p r o d u c t i o n sur u n e g rande éche l l e . 

A u j o u r d ' h u i , l ' industr ie c r éée p a r M . Se l l igue d o n n e 

lieu à d e u x o p é r a t i o n s dis t inctes . 

1° A la dis t i l la t ion des schistes, o p é r a t i o n q u i se fait sur 

le ca r reau de la m i n e , afin d 'évi ter les frais de t ranspor t 

des p rodu i t s inut i les . 

2° A la p r é p a r a t i o n d 'un gaz par t icu l ie r servant à l ' é 

c l a i r a g e , c o m m e ce lu i de la h o u i l l e ; c e gaz e m p l o i e a u 

jou rd ' hu i une g rande part ie de l 'hui le o b t e n u e dans la d i s 

til lation des schistes b i t u m i n e u x . 

4 0 4 7 . J)e la distillation des schistts. L a dis t i l la t ion 
des schistes se fait dans des c o r n u e s en f o n t e , c y l i n d r i q u e s , 

et disposées v e r t i c a l e m e n t . Chaque fourneau c o n t i e n t six 

cy l indres d 'une c o n t e n a n c e de u n mè t r e c u b e , et il est 

tel lement cons t ru i t q u e les schistes p e u v e n t être a m e n é s , 

au m o y e n d e t o m b e r e a u x , à la par t ie supér ieure des c y 

lindres et qu'ils p e u v e n t être en levés à la fin de l ' o p é r a t i o n 

p a r un char io t en fer q u i les r e ç o i t à l eu r sort ie jpar la 

part ie infér ieure des c o r n u e s . A u reste, les p l anches et les 

légendes qu i les c o n c e r n e n t d o n n e n t tous les détails n é c e s 

saires sur ces appare i l s de dist i l lat ion. On verra que le 

chauffage de ces c o r n u e s présen te que lques d ispos i t ions 

particulières qu i pe rmet t en t d'utiliser au m i e u x le c o m b u 

stible c o n s o m m é . Ains i , le f o y e r est à f l a m m e renversée , 
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et on a réuni dans c h a q u e fou rneau d e u x sys tèmes , c h a c u n 

d e trois c o r n u e s , chauffés pa r des f o y e i s différents, et 

d isposés de telle man iè re q u e ies produi t s de la c o m b u s t i o n 

se réunissent au m o m e n t o ù ils on t pe rdu une part ie de 

leur hau te t empéra tu re . A ce m o m e n t seu lement , ils se di

r igen t de bas en haut , et se rendent dans la c h e m i n é e , après 

a v o i r l é c h é la s e c o n d e m o i t i é des s ix c o r n u e s . 

Les p rodu i t s de la d is t i l la t ion se d é g a g e n t par la part ie 

supér ieure des c o r n u e s , et ils v o n t se c o n d e n s e r dans un 

t u b e réfr igérant . C o m m e n o u s l ' avons d i t , la charge se fait 

pa r l ' ouve r tu r e supé r i eu re d e la c o r n u e , et on e n l è v e les 

résidus p a r la part ie in fé r ieure . 

Q u a n d la dis t i l la t ion est a r r ivée au qua r t , o n r a m è n e 

les gaz n o n c o n d e n s a b l e s sous les gril les des foye r s , et o n 

ob t i en t ainsi une no tab le é c o n o m i e d e c o m b u s t i b l e . On en 

j u g e r a , en disant que ce t te quant i té de gaz s ' é lève , à chaque 

o p é i a l i o u faite dans s ix c o r n u e s , à 2 9 0 , 0 0 0 l i t res . Les 

p r o d u i t s b i t u m i n e u x , ob tenus c o m m e n o u s v e n o n s de le 

d i r e , p e u v e n t servi r d i r e c t e m e n t , e t p r e s q u e en totali té à 

la p r é p a r a t i o n du gaz . C h a q u e m è t r e c u b e d e schiste pèse 

de 6 0 0 à 6 1 0 k i l o g r a m m e s , et il p e u t d o n n e r 4 0 k i l o 

g r a m m e s de b i t u m e . Or , c o m m e o n p e u t disti l ler dans 

c h a q u e c o r n u e un mè t re c u b e de schis te à c h a q u e o p é r a 

t i o n , il s 'ensuit q u ' u n f o u r n e a u d e six c y l i n d r e s peut four

nir 2 4 0 k i l o g r a m m e s de b i t u m e pa r o p é r a t i o n . 

Q u a n d o n sépare les différentes subs tances q u i c o m p o 

sent le p r o d u i t d 'une o p é r a t i o n , o n en re t i re par 1 ,000 k i l . 

de b i t u m e b ru t : 

a. 3 6 5 k i l o g r a m m e s d e b i t u m e l i q u i d e très l ége r , d 'une 

densi té qu i var ie entre 0 , 7 6 0 à 0 , 8 1 0 . Ce b i t u m e dissout 

les g o u d r o n s , les r é s i n e s , etc.- , il est d o n c susceptible- de 

n o m b r e u s e s app l i ca t ions . En o u t r e , o n p e u t l ' e m p l o y e r à 

la f ab r i ca t ion du gaz , et , dans ce cas , il en d o n n e par k i l o 

g r a m m e 7 0 0 litres de p lus q u e le b i t u m e b r u t . 

b. 2 5 8 k i l o g r a m m e s d 'une hu i le m i n é r a l e p o u v a n t ser

v i r à l ' é c l a i r age à la l a m p e . 

c . 1 4 1 k i l o g r a m m e s d ' u n e mat iè re grasse q u i se s u b d i 

vise e l l e - m ê m e en trois ma t iè res , savo i r : 

Paraffine 1 2 p . 0 / 0 

Hu i l e dans l aque l le se t r o u v e 

la paraffine 6 0 p . 0 / 0 e n v i r o n . 

Graisse 2 3 à 2 8 p . 0 / 0 . 
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L'huile para î t d e v o i r p r o d u i r e les m ê m e s effets q u e ce l le 

d e p i e d de hœuf . La graisse peut être e m p l o y é e a v e c avan

tage p o u r lubrif ier les m a c h i n e s . 

d. Enfin, 1 7 5 k i l o g r a m m e s de g o u d r o n s o u bra i s . 

Ces différentes substances se séparent pa r des p r o c é d é s 

plus o u m o i n s c o m p l i q u é s qu ' i l serait t rop l o n g de décr i re 

i c i , et q u i , n o u s n 'en d o u t o n s p a s , p o u r r o n t s ' amél iorer 

par une l o n g u e p r a t i q u e . 

D 'apiès ce q u e n o u s a v o n s di t , o n v o i t d o n c q u e les dif

férents p r o d u i t s q u e l ' on peut ret irer des schistes b i t u m i 

neux peuven t r e c e v o i r les app l i ca t ions suivantes : 

1° Prépara t ion d u gaz d ' éc la i rage . 

2° Dissolut ion de cer ta ines subs tances i n so lub le s dans 

l ' eau , telles q u e g o u d r o n s , r é s ines , g o m m e s , e t c . ·, il est 

p r o b a b l e q u ' o n pou r r a i t a p p l i q u e r le b i t u m e léger à la 

p répara t ion de certains ve rn i s , c o m m e dissolvant . 

5° Ecla i rage d i rec t au m o y e n d e l a m p e s , e t c . 

4° Graissage des m a c h i n e s . 

Enfin, les g o u d r o n s et les bra is p e u v e n t r e c e v o i r les a p 

p l i ca t ions q u ' o n l eur c o n n a î t dé jà . 

4 0 4 8 . Gaz de schiste. M . Sell igue e m p l o i e la plus grande 

par t i e des b i t umes l iqu ides p r o v e n a n t de la dis t i l la t ion des 

schistes à la p r é p a r a t i o n d 'un gaz pa r t i cu l i e r ; les graines , 

les r é s ines , les b i t u m e s , en u n m o t les carbures d ' h y d r o 

gène vola t i l s o u n o n , p o u r r a i e n t é g a l e m e n t servi r à p r é 

parer ce g a z . 

Au lieu d ' e m p l o y e r l ' hu i le de sch i s te seule , p o u r la pré

para t ion d e s o n g a z , M . Se l l igue a eu l ' idée d e tirer 

parti de tou t le c a r b o n e qu 'e l l e a b a n d o n n e r a i t p e n d a n t sa 

t ransformat ion . A ce t effet, il d é c o m p o s e de l 'eau , à une 

haute t e m p é r a t u r e , au m o y e n d u c h a r b o n , et il m e t les 

produi t s de ce t te d é c o m p o s i t i o n en p r é sence de l 'hui le d e 

schiste, e x p o s é e à une tempéra ture r o u g e cer i se . Cette m a 

nière d ' opé re r offre d e u x avantages : les appare i l s ne son t 

pas obstrués pa r des d é p ô t s de c h a r b o n , et o n p r o d u i t 

p o u r une quan t i t é d o n n é e d 'hui le b e a u c o u p p lus d e gaz 

q u e si l 'on e m p l o y a i t ce t te de rn iè re s e u l e . 

V o i c i , au res te , c o m m e n t se passe ce t te o p é r a t i o n : 

c h a q u e appare i l d e p r o d u c t i o n s e c o m p o s e d e trois c y 

lindres o u c o r n u e s , d é p e n d a n t les uns des autres, et c o m 

muniquant ent re e u x , soi t p a r la par t ie supér ieure , soi t 

par la part ie infér ieure . 
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P o u r é c o n o m i s e r le c o m b u s t i b l e , M . Selligue p l a c e , dans 

c h a q u e fou rneau , d e u x séries de c o r n u e s chauffées par 

des foyers différents. 

Les t rois c y l i n d r e s son t c o n t i n u e l l e m e n t ma in t enus à la 

t empéra tu re r o u g e ce r i se . 

D e u x d e ces cy l ind res son t r e m p l i s de c h a r b o n ; l e troi

s i ème , qu i e s t le d e r n i e r d e la sér ie , con t i en t u n e cha îne qu i 

r empl i t les d e u x tiers d e sa c a p a c i t é , et qui est destinée à 

a u g m e n t e r les surfaces chauffées de c e dernier c y l i n d r e . 

Les d e u x c y l i n d r e s , r empl i s d e c h a r b o n , sont destinés 

à d é c o m p o s e r l ' e au ; ce l l e -c i a r r ive en vapeu r dans la p r e 

m i è r e c o r n u e ; au c o n t a c t d u c h a r b o n , il se f o r m e de l 'a

c ide c a r b o n i q u e , d e l ' o x y d e d e c a r b o n e , de l ' h y d r o g è n e ; 

un p e u d 'eau é c h a p p e à la d é c o m p o s i t i o n . L e s e c o n d c y 

l ind re , p l a c é au cen t re de la sé r ie , est ce lu i d o n t la t e m p é 

rature e s t l a p lus é l evée et la p lu s égale ·, il sert à t e rminer 

la d é c o m p o s i t i o n de l ' eau , et su r tou t à t ransformer l ' ac ide 

c a r b o n i q u e en o x y d e de c a r b o n e . 

L ' h y d r o g è n e et l ' o x y d e d e c a r b o n e passent à une haute 

t empéra ture dans le t ro i s i ème c y l i n d r e - C'est dans c e t roi

s i ème c y l i n d r e q u e l ' on fait a r r iver l 'huile de schiste o u 

toute autre mat iè re ana logue , en un filet c o n t i n u et dans 

la p r o p o r t i o n de 4- à 5 litres à l 'heure , p o u r p r o d u i r e 

8 , 7 5 0 à 1 0 , 5 0 0 l i tres de g a z , p e n d a n t ce t espace de 

t e m p s . Cette hui le de schiste entre" de suite en v a p e u r , et 

se t r o u v e en c o n t a c t avec les pa ro i s d u c y l i n d r e et les 

mai l les des chaînes à la t empéra tu re r o u g e cer ise , en p r é 

sence d u gaz h y d r o g è n e et de l ' o x y d e de c a r b o n e . 

A la f aveu r d e ces d iverses c i r cons t ances , l ' hu i l e se d é 

c o m p o s e , et o n o b t i e n t , p o u r résultat défini t i f , des h y 

d r o g è n e s c a r b o n é s et de l ' o x y d e de c a r b o n e . 

U n e c h o s e d igne de r e m a r q u e , c 'est que ces hu i les de 

sch i s tes , q u i seules dépose ra ien t u n e g r a n d e quant i té de 

c a r b o n e , n ' en laissent pa s d é p o s e r pa r le p r o c é d é de 

M . Se l l igue . Ce n'est q u ' à la l o n g u e qu ' i l se f o r m e sur 

les cha înes une l égè re c o u c h e d e c h a r b o n -ex t rêmement 

d u r e . 

L e gaz p r o d u i t sor t pa r la pa r t i e infér ieure d e la d e r 

n ière c o r n u e , se r e n d dans le b a r i l l e t , et v a se refroidi r 

dans un c o n d e n s a t e u r , q u i re t ien t l 'huile et l ' e au n o n 

d é c o m p o s é e s ; i l se r e n d ensui te dans le g a z o m è t r e , sans 

qu' i l so i t nécessaire de le pur i f ier . 
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BITUME. 397, 

U n grand f o u r n e a u , tel q u e ce lu i q u e n o u s v e n o n s d e 

décrire , renfe rme 2 a p p a r e i l s , soi t 6 c o r n u e s ; la c a p a c i t é 

totale de ces six c y l i n d r e s est de s ix mèt res c u b e s . Il peu t 

produire en v i n g t - q u a t r e heu re s 2 , 4 3 0 , 0 0 0 litres à 

2 , 8 0 0 , 0 0 0 li tres de g a z , so i t à peu près 4 0 0 à 3 0 0 litres 

par v ingt -quat re heures pa r l i t re de c a p a c i t é des c o r n u e s . 

Pour p r o d u i r e ces 2 , 4 3 0 , 0 0 0 à 2 , 8 0 0 , 0 0 0 litres, o n e m 

ploie : 

C o m b u s t i b l e 4 6 h e c t . de h o u i l l e 

C h a r b o n p o u r d é c o m p . l ' eau . 4 0 0 ki l . 

Mat ières hu i leuses 1 2 5 1 k i l . 

Nous ne d i r o n s r ien i c i d u p r i x de r ev ien t du gaz Sel -

l igue, ni des c h a n c e s plus o u m o i n s grandes qu ' i l p ré sen te , 

comparé au gaz de la h o u i l l e ; ces d o n n é e s c e p e u v e n t se 

j u w r que pa r une l o n g u e e x p é r i e n c e . Cependan t , le gaz d e 

la houil le r ev ien t à des p r i x si b a s , le c o k e q u e l ' on en o b 

tient p o u r rés idu a dans l ' aven i r des d é b o u c h é s si assurés, 

que nous ne pensons pas qu ' i l soi t pos s ib l e de faite u n gaz 

éclairant à me i l l eu r m a r c h é . 

Cela n ' e m p ê c h e pas q u e dans des c i r cons tances p a r t i c u 

lières le gaz Sel l igue ne puisse p résen te r de grands avan

tages. 11 est p r ivé de ces gaz infects qu i r enden t le gaz de 

hou i l l e m a l é p u r é , si r e p o u s s a n t ; ma i s d 'un aut re c ô t é , 

il c o n t i e n t d e l ' o x y d e d e c a r b o n e , gaz q u i a été r e c o n n u 

fort délétère p a r les dernières e x p é r i e n c e s de M . L e b l a n c . 

Le m o d e de fabr ica t ion e x p l i q u e pa r fa i t ement la p ré sence 

de ce gaz . 

4 0 4 9 . M . J o h n s t o n a e x a m i n é trois var ié tés du b i t u m e 

élastique du D e r b y s h i r e . L a p r e m i è r e était t end re , é las t i 

que , adhérente a u x d o i g t s , c é d a n t à u n e légère p res s ion , de 

couleur b r u n e , et d o u é e d 'une o d e u r pa r t i cu l i è re . A la 

chaleur de 1 0 0 ° , el le p e r d de son p o i d s , et laisse dégage r 

une matière vo la t i l e . L ' ana lyse d e cet te mat iè re b i t u m i 

neuse d o n n e : 

Bitume élastique. 

C a r b o n e . . . 

H y d r o g è n e 

8 5 , 5 

1 3 , 3 

9 8 , 8 
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3 Q 8 BITUME. 

L a s e c o n d e var ié té ressembla i t en t i è rement au c a o u t 

c h o u c . Boui l l ie a v e c de l ' eau , elle p rena i t une c o u l e u r plus 

p â l e ; mais en se séchan t elle brunissai t de n o u v e a u . Pen

dant l ' éhul l i t ion , u n e par t ie p lu s vo la t i l e se séparait et 

venai t nager à la surface d e l 'eau : après le re f ro id i s se 

m e n t , cet te subs tance p rena i t u n aspec t b l anc o u l é g è r e 

m e n t brunât re . 

Cette s e c o n d e var ié té d e b i t u m e , t enue à plusieurs r e 

prises en ébu l l i t i on dans l ' a l c o o l et l 'é ther , p e r d 1 8 p . 1 0 0 

de son p o i d s , et le rés idu est c o m p o s é de : 

C a r b o n e 8 3 , 7 

H y d r o g è n e 1 2 , 3 

' 0 0 , 2 

La t ro i s i ème var ié té était f ragi le , à cassure c o n c h o ï d e 

é c l a t an t e ; elle con tena i t : 

C a r b o n e • 8 G , 2 

H y d r o g è n e 1 2 , 4 

y 8 , 6 

Ces d iverses analyses p r o u v e n t q u e les b i tumes élast i

ques se r a p p r o c h e n t b e a u c o u p p a r leur c o m p o s i t i o n de 

Vhaichetline et de Xozockerite. 

Schererite. 

4 0 3 0 . Cette m a t i è r e est r e n f e r m é e dans une c o u c h e t e r 

tiaire de. c h a r b o n fossile, et e x c l u s i v e m e n t dans les t roncs de 

p ins , que l 'on y t r o u v e en g rande quan t i t é . Elle se présente , 

sous la fo rme d 'une ef f iorescence d'un b l anc grisâtre, d o u é e 

de l 'éclat gras, l amc l l euse et très t endre . Elle fond à 1 1 4 ° , et 

devient hui leuse en r é p a n d a n t des vapeu r s b l a n c h e s , qui se 

c o n d e n s e n t sous f o r m e la ineuse sur les c o r p s f r o i d s . A 2 0 0 " , 

elle b o u t , dev i en t b r u n e , et se d é c o m p o s e en laissant dé

gage r u n e hu i l e i n c o l o r e , pu i s des hui les de p lus en plus 

b r u n e s ; o n ob t i en t , enfin, d u c h a r b o n p o u r r é s idu . Elle est 

i n so lub l e dans l 'eau, ma i s s o l u b l e dans l ' é t he r ; les huiles 

grasses et l ' a l c o o l la d i sso lven t p lus f a c i l e m e n t à chaud 

qu ' à f ro id , et l ' abandonnen t par le ref ro id issement sous la 

f o r m e de lames d 'un écla t gras . La po tasse ne la d i s sou t 

p a s ; l ' ac ide su l fur ique et l ' ac ide n i t r i que la d issolvent à 

c h a u d sans la d é c o m p o s e r ; e l le b r û l e a v e c u n e f l a m m e 
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BITUME. a g g 

fuligineuse et e n r é p a n d a n t u n e o d e u r e m p y r e u m a t i q u e 

désagréable. El le r e n f e r m e d 'après M . Krauss : 

C a r b o n e 9 2 , 5 

H y d r o g è n e 7 , 5 

1 0 0 , 0 

0 Q v o i t , d ' ap rès c e l a , q u e c'est u n h y d r o g è n e c a r b o n é 

isomère avec la b e n z i n e . 

Ozockerite. 
4031 . O e la m o n t a g n e de Z ic tu ika en M o r a v i e . C e t t e s u b 

stance présente u n e s t ructure fo l iacée et une cassure c o n -

choïde à éclat n a c r é ; sa c o u l e u r est d ' un b r u n j a u n â t r e ; sa 

consis tance est un p e u p lus g r a n d e q u e ce l le de la c i re ; elle 

possède une o d e u r a n a l o g u e à ce l l e du p é t r o l e . L ' o z o c k e -

rite b i û l e a v e c u n e f l a m m e p e u fu l i g ineuse ; el le est très 

p e u s o l u b l e dans l ' a l c o o l et l 'éther b o u i l l a n t s ; ma i s el le est 

au con t r a i r e très so lub le dans le naph t e , l 'hui le de t é r é 

benthine et les hu i les grasses. L e s a lcal is s o n t sans a c t i o n 

sur elle ; l ' ac ide n i t r ique l 'a t taque f a i b l e m e n t ; l ' ac ide s u l -

furique l 'a t taque à c h a u d a v e c d é g a g e m e n t d ' ac ide sul fu

r e u x ; la ma t i è re se c h a r b o n n e , et il se f o r m e un p r o d u i t 

que l 'é ther bou i l l an t d issout , et q u i se sépare de la l iqueur 

par re f ro id i ssement sous la f o r m e de f l o c o n s b l a n c s . 

La densi té de l ' ozoker i t e est d e 0 , 9 4 6 à + 2 0 ° . El le f o n d 

à 84", et b o u t vers 5 0 0 ° . Les différents échan t i l l ons d ' o -

zocker i te ne p résen ten t pas tous des p ropr i é t é s iden t iques . 

Elle r e n f e r m e : 

C a r b o n e 8 6 , 1 

H y d r o g è n e 1 5 , 9 

ce qu i en fait un i s o m è r e du gaz olëfiant . 

L ' a l c o o l peut séparer de ce t te ma t i è r e plusieurs s u b 

stances qui possèden t la m ê m e c o m p o s i t i o n q u ' e l l e ; c 'est 

d o n c un m é l a n g e d e différents p r i n c i p e s i s o m é r i q u e s en 

p r o p o r t i o n v a r i a b l e . 

AI. Ma lagu t i , q u i s'est s p é c i a l e m e n t o c c u p é de l ' e x a m e n 

de cet te ma t i è r e , a v u q u e pa r la dis t i l la t ion o n en o b 

tient : 

Fluides é las t iques 1 0 , 5 4 

Mat iè re hui leuse 7 4 , 0 1 

Mat iè re so l ide c r i s t a l l i n e . . . . 1 2 , 5 a 

Rés idu c h a r b o n n e u x ^ , 
1 0 0 , 0 0 
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La mat ière cristal l ine purif iée par express ion et à l 'aide 

de plusieurs cristall isations dans l 'ë tber possède la c o m p o 

sit ion de la paraffine, et s emble s'en r a p p r o c h e r pa r ses 

p ropr ié tés . Quant à la ma t i è re h u i l e u s e , elle ressemble 

b e a u c o u p à l 'huile f o u r m e par la d is t i l l a t ion des schistes, 

et con t i en t e n c o r e une quan t i t é très n o t a b l e d e paraffine. 

Ilatchetline. 

4 0 3 2 . Ce miné ra l se p résen te sous la f o r m e d e l a m e s m i n 

ces , t ransparentes, j aunâ t res , n a c r é e s , ayant la mol lesse de 

la c i re ; il n'a pas d ' o d e u r à f ro id , mais q u a n d o n le chauffe, 

il exha le l ' odeu r de la graisse; sa pesanteur spécif ique est 

de 0 , 9 0 6 . Il f ond à 4 6 ° . En le chauffant a v e c p r é c a u t i o n , 

o n peut le distiller sans le d é c o m p o s e r . A u c o n t a c t de 

l 'air , il s'altère p e u à p e u , et dev ien t o p a q u e et n o i r à la 

surface . 

L ' a l c o o l e t l ' é t he r le d i s so lven t , mais b e a u c o u p m i e u x à 

c h a u d qu 'à froid ; les l i queur s saturées à c h a u d le laissent 

déposer en grande par t ie pa r le r e f ro id i s semen t , sous 

f o r m e de l a m e s cris tal l ines n a c r é e s . L ' a c i d e sulfurique 

bou i l l an t l 'a t taque et l e d é c o m p o s e , m a i s l ' a c ide n i t r ique 

ne paraî t pas l 'al térer. 

L 'hatchet t ine r en fe rme c o m m e le gaz oléf iant u n a t o m e 

de c a r b o n e p o u r u n a t o m e d ' h y d r o g è n e , ca r elle d o n n e 

à l 'analyse d 'après J o h n s t o n : 

C a r b o n e 8 5 , 9 

H y d r o g è n e 1 4 , 6 

1 0 0 , 5 

Elle diffère de la paraffine p a r sa t e n d a n c e à cr is tal l iser , 

et par la maniè re d o n t e l le se c o m p o r t e a v e c l ' ac ide s u l 

fur ique . 

Middle&tonite. 

4 0 3 5 . L e m i d d l e s t o n i t e est une subs tance d e nature 

o r g a n i q u e q u e l 'on t r o u v e a u x m i n e s de hou i l l e de M i d -

dles ton , près L e e d s . Elle est q u e l q u e f o i s en peti tes masses 

ar rondies de la grosseur d 'un p o i s , ma i s le p lus souvent elle 

se présente en teuilles très m i n c e s d i sséminées i r r igul ière-

m e n l dans les c o u c h e s d e h o u i l l e . 

El le est d u r e , fragile , t r a n s l u c i d e , r o u g e â t r e p a r r é -

flectiou et d 'un b r u n c la i r p a r réf rac t ion . Sa pesanteur 
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spécifique est d e 1,6. Elle a l ' é c l a t r é s i n e u x , e t e l l e n ' a 

ni odeur , ni saveur . Elle no i rc i t par une l o n g u e e x p o s i t i o n 

à l 'air. Elle n e s'altère pas à 2 0 5 ° ; a u r o u g e , el le b rû l e 

c o m m e d e la r é s ine , e t laisse un c o k e très b o u r s o u f i l é . 

Elle se dissout en pet i te quant i té dans l ' a l c o o l , l ' é t h e r , 

et l 'essence d e t é r ében th ine . L ' a c i d e n i t r ique la dissout 

a v e c dégagemen t de gaz n i t r eux ; la l iqueur est b r u n e 

et laisse dépose r une mat iè re d e m ê m e c o u l e u r . L ' a c i d e 

sulfurique c o n c e n t r é la dissout éga l emen t , m ê m e à f r o i d , 

avec d é g a g e m e n t de gaz ac ide sul fureux. Elle est c o m p o 

sée, d'après M . J o h n s t o n , d e : 

C a r b o n e 8 6 , 4 

H y d r o g è n e 8 , 0 

O x y g è n e } t , S , 6 

4 0 0 , 0 

CHAPITRE; X I I . 

BU C A O U T C H O U C E T D E SES A P P L I C A T I O N S . 

4 0 5 4 . L è c a o u t c h o u c , q u ' o n dé s igne aussi sous l e n o m 

de g o m m e é las t ique , se r e n c o n t r e dans p lus ieurs v é g é 

taux sous la f o r m e d 'un sue l a c t e s c e n t , d 'une o d e u r f a d e . 

On l 'extrai t p r i n c i p a l e m e n t de Yftœvea guianensis et 

d u jalropka elástica, qu i -c ro i s sen t dans l ' A m é r i q u e m é 

ridionale . On*prat îque a u t r o n c d e ces arbres une i n c i s i o n 

t r ansver sa le , et l ' o n recue i l le le suc l a i t eux q u i s ' é c o u l e . 

Plusieurs autres ' végé t aux d o n n e n t u n suie a n a l o g u e ; c e 

sont pa r t i cu l i è remen t les Castillera elástica, Cecropia pet~ 
tata, Hippomane biglandulosa, Ficus religiosa et indica, 
Artocarpus integrifolia, Vrcéotaria elástica. Il paraî t 
que l e suc l a i t eux du p a v o t e t de la la i tue c o n t i e n t aussi 

d u c a o u t c h o u c . 

Cette mat ière n'est C o n n u e en E u r o p e q u e depu i s u n 

siècle à p e i n e . C'est "Là C o n d a m i n e qu i a d o n n é l a p r e 

miè re descr ip t ion de Ce c o r p s , dans un travail p u b l i é 

en 1 7 5 1 . M a c q u e r , A c h a r d , F o u r c r o y , F a b r " O n ï r Groa-'-

sa i t , H o w i s o n , R o x b u r g , o n t ensuite décr i t ses usages e t 

ses pr incipales p r o p r i é t é s . Mais o n d o i t à M . F a r a d a y l e s 

rechercbe^ l e s p l u s é t endues et l e s p l u s récentes-sur c e 

c o r p s . 

vu. a6 
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L e duc q u i fourni t l e c a o u t c h o u c c o n t i e n t , su ivan t ce 

c é l è b r e ch imis t e : 

C a o u t c h o u c i . . . » 31,70 

A l b u m i n e végé ta le . . . . · . . . . . 1 , 9 0 

Cire i . . . . 1 . . . t . . t r aces . 

Subs tance ázbtée arrière , so lub le dans Lean 

et l ' a l c o o l ¿ . . . > 7,13 

Subs tance s o l u b l e dans l 'eàu e f inso lub le 

darts l ' a l c o o l . . . : 2,00 

"Eau c o n t e n a n t u n p e u d ' a c i d e l i b r e 86,57 

ó 100,00 
c 

D'après les e x p é r i e n c e s de M M . Faraday e tTJ re , l e c a o u t 

c h o u c appa r t i en t à la classé des c o m p o s é s f o r m é s d e c a r 

b o n e et d ' h y d r o g è n e s e u l e m e n t . M . F a r a d a y l'a t r o u v é 

f o r m é d e 

C a r b o n e 87,2 

H y d r o g è n e . . . . . . v 12,8 

> 100,0 

Ce q u i conduit? ve rs la f o r m u l e C 8 H 1 , OÙ p l u t ô t à un d e 

ses m u l t i p l e s , ce qui d o n n e r a i t í 

C 8 . . . ' 300,00 87,5 
H ? . . 43,75 12,5 

. . . i.> I .i i A ni< . . • .. 

•a 343,75 100,0 

4035- L e c a o u t c h o u c di¿ c o m m e r c e est o r d i n a i r e m e n t 

sous la f o r m e de po i r e s lisses, o u ta touées de d ivers dessins, 

et g é n é r a l e m e n t de couleur" b rune* P o u r o b t e n i r ces p o i r e s , 

o n f o r m e des iqpules. p i r i fo rmes en t e r re , e t après a v o i r a p 

p l i q u é une p r e m i è r e c o u e n c de suc sur le m o u l e d e s s é c h é , 

o n l a f a i t sécher e n l ' e x p o s a n t à l a f u m é e q u i n o i r c i t l e c a o u t 

c h o u c ; o n - a p p l i q u e ensuite une s e c o n d e c o u c h e d e s u c , une 

t ro i s i ème , et ainsi d e su i t e ; o n les fait sécher de la m ê m e 

m a n i è r e q u e la p remière . , Q u a n d la c o u c h e d e c a o u t c h o u c 

est suff isamment épaisse., o n jette, l a p o i r e dans d e l 'eau q u i 

rap io l l i t l a te r re ;on p eu t faire sortir cel le-ci au m o y e n d ' u n e 

ouve r tu r e m é n a g é e aja hau t de la p o i r e . Le c a o u t c h o u c ainsi 

o b t e n u est coloré en, no i r pa r la f u m é e , et c o n t i e n t en ou
tre toutes les matières é t rangères qui existaient dans, le, 
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suc. L e c a o u t c h o u c se r encon t r e aussi dans le c o m m e r c e 

sous la f o r m e de p l aques épaisses o u de longs c y l i n d r e s de 

couleur b l a n c h e , j a u n e , o u b rune . D e p u i s q u e l q u e s années , 

on e n v o i e , d e t emps en t emps , le suc l u i - m ê m e en E u r o p e , 

après l ' avoi r in t rodui t dans des f lacons q u ' o n a so in d e 

remplir et de b ien b o u c h e r . Cette m a n i è r e de l iv re r le 

c a o u t c h o u c au c o m m e r c e réussit b i e n . D 'après M. F a r a 

d a y , le s u c , Tendu en E u r o p e , est j a u n e p â l e , épa i s , 

semblable à de la c r è m e . Il se c o u v r e , dans le f l acon q u i 

le renferme , d 'une pe l l i cu l e insignifiante de c a o u t c h o u c 

figé , don t le p o i d s s 'élève à p e i n e à 1/5 p o u r 1 0 0 de ce lu i 

du suc fluide. Il a une o d e u r aigrelette m ê l é e de l ' o d e u r 

de pour r i , c e qu i t ient à l 'altération d 'une part ie de l ' a l 

b u m i n e végé ta le qui s'y t r o u v e d i s sou te . Sa pesanteur spé

cifique est de 1 0 1 1 , 7 4 . A p p l i q u é en c o u c h e s m i n c e s sur 

un corps s o l i d e , il se sol idif ie p r o m p l e m e n t en une m e m 

brane d e c a o u t c h o u c élas t ique , t enace et f l ex ib le , d e 

couleur b r u n j a u n â t r e , d o n t le p o i d s s 'élève à 4 5 p o u r 1 0 0 

de ce lu i d u s u c . 

Quand o n chauffe ce s u c , sans a d d i t i o n , le c a o u t c h o u c 

se c o a g u l e de suite, et v ien t nager à la surface de la l i q u e u r , 

entraîné p a r l ' a l b u m i n e , q u i , en se c o a g u l a n t , r éun i t en 

masse le c a o u t c h o u c na tu re l l ement tenu en suspens ion 

sous f o r m e émuls lvé dails le suc e m p l o y é . 

Par u s e a n a l o g i e s ingul ière a v e c le lait a n i m a l , ma i s f a 

cile à e x p l i q u e r a i l ' on a b a n d o n n e le sut' à l u i - m ê m e , les m a 

tières é m u l s i v e s qu ' i l r en fe rme s ' é l è v e n t , c o m m e de la 

r rême, à la surface dit l i q u i d e , qu i d e m e u r e b run et l i m p i d e . 

On peut é tendre ce suc d ' e au , sans qu ' i l se c o a g u l e , et sans 

qu'il en soi t a l t é r é ; la chaleur", I ' é v a p o r a t i o n , les a l c a 

lis , e t c . , agissent ensuite sur lu i , t o u t c o m m e auparavan t . 

Pour isoler l e Cflcnilchouc p u r , o n m ê l e le s u c a v e c 

quatre foi» s o n V o l u m e d ' eau , et o h p l a c e c e m é l a n g e dans 

un vase d o n t lé f o n d est mun i d 'une o u v e r t u r e . A u b o u t 

de vingt-quatre heures , le c a o u t c h o u c s'est r a s semblé s o u s 

fo rme d 'une c r è m e à la surface de la l i q u e u r ; o n sou t i r e 

ce l le-c i ; o n m ê l e le rés idu avec u n e n o u v e l l e quant i té 

d'eau que f o n sou t i r e éga l emen t q u a n d el le s'est é c l a i r c i e , 

et o n répè te ce t ra i tement , j u squ ' à c e que l 'eau ne d i s so lve 

plus r ien. Mai s C o m m e le c a o u t c h o u c se m a i n t i e n t en sus

pension d f th» l ' eau pure , sans se réun i r à sa s u r f a c e , il es t 

néces5Sired'ajo\jWi,ireitHtity laVà'èe ïili peu de sel maria 
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o u d ' a c i d e h y d r o c h l o r i q u e , q u ' o n en lève ensuite f ac i l e 

m e n t p a r que lques lavages à l 'eau p u r e . L ' e a u sale'e o u 

a c i d u l é e sert à débarrasser le c a o u t c h o u c des matières 

végé ta les é t rangères . 

L e c a o u t c h o u c q u ' o n o b t i e n t ainsi est p u r et très d iv i sé . 

D é l a y é dans l 'eau , il s'y r é s o u t en un lait qu i s 'éclairci t 

l e n t e m e n t , et dans l eque l le c a o u t c h o u c n e subit a u c u n e 

a l t é ra t ion . La surface en c o n t a c t a v e c l 'air f o r m e p e u à 

p e u pa r l ' évapora t ion u n e p e l l i c u l e m i n c e d e c a o u t c h o u c . 

Ains i d i v i s é , le c a o u t c h o u c est d 'un b l a n c d e la i t ; p o u r le 

r e n d r e c o h é r e n t , il suffit de le débarrasser d e l ' eau , soi t en 

é v a p o r a n t cet te eau , soit eu p laçan t le c a o u t c h o u c sur des 

c o r p s a b s o r b a n t s , pap ie r Joseph , b r i q u e s , e t c . Dès qu ' i l a 

p e r d u u n e cer la ine quant i té d'eau , les par t icu les c o m m e n 

c e n t à se s o n d e r sans pe rd re leur b l a n c h e u r . A mesu re q u e 

l 'eau s ' é v a p o r e , la c o h é r e n c e du c a o u t c h o u c a u g m e n t e , et 

b i e n l ô t il cons t i tue une p e l l i c u l e b l a n c h e , o p a q u e , é last i 

q u e , q u i , après l ' évapora t ion c o m p l è t e de l ' eau , se m o n t r e 

t ransparen te et i n c o l o r e c o m m e une ge lée sans tex ture f i 

b r e u s e . Dès que le c a o u t c h o u c a pr is q u e l q u e c o h é s i o n , il 

est facile d'en e x p r i m e r une g rande par t ie de l 'eau c o m m e 

d 'une é p o n g e , mais c e l l e - c i p r e n d et c o n s e r v e la f o r m e d u 

c o r p s sur l eque l o n l ' a p p l i q u e . 

R ien de plus s imp le q u e ces p h é n o m è n e s . L e c a o u t c h o u c 

exis te dans le suc à l 'état de d i v i s i o n , en par t icules m i c r o 

s c o p i q u e s , qu i se souden t entre elles à m e s u r e q u e l ' eau 

s ' é v a p o r e , p r é c i s émen t c o m m e les par t icu les grasses du 

lai t se s o u d e n t par le bara tage p o u r f o r m e r les masses d e 

b e u r r e . 

4 0 5 6 . L e caou t chouc , p u r est t ransparent , i n c o l o r e , ou 

d 'une légère teinte j a u n â t r e . Il adhè re f a ib l emen t a u x c o r p s 

a v e c lesquels o n le m e t en c o n t a c t , p r o p r i é t é qu ' i l pe rd au 

b o u t de q u e l q u e s m o i s . D e s surfaces r é c e m m e n t c o u p é e s , 

m a i s pures d e tou t c o n t a c t , q u ' o n presse les unes c o n t r e 

les autres, se s o u d e n t i m m é d i a t e m e n t . L e c a o u t c h o u c est 

très élast ique et r e p r e n d , après avo i r é té é t i ré , s o n v o l u m e 

pr imi t i f , q u a n d o n l ' a b a n d o n n e à l u i - m ê m e . L e c a o u t 

c h o u c t ransparent , é t i ré fo r t emen t , para î t t r o u b l e , d e c o u 

l eur p e r l e et f i b reux . En revenan t sur l u i - m ê m e , il r e p r e n d 

s o n état p r imi t i f . I l n e c o n d u i t pas l ' é l ec t r i c i t é . Sa p e s a n 

teur spéc i f ique est d e 0 , 9 2 3 y e l le n ' augmente pas d ' une ma

nière p e r m a n e n t e par une forte pression. Vers zéro-et au 
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dessous, il dev ien t du r et difficile à e m p l o y e r , mais il n e 

devient pas cassant . Quand o n é lève sa t empéra tu re , il re

prend sa souplesse p r i m i t i v e . Par un l o n g r e p o s , il pe rd 

néanmoins b e a u c o u p de sa f l e x i b i l i t é , m ê m e à la t e m p é 

rature o rd ina i re . L o r s q u ' i l a été r amol l i pa r l ' a c t ion de la 

chaleur, o n peut le ref ro id i r f o r t e m e n t , sans q u ' i l d u r 

cisse de suite, m a i s il dev ien t du r p e u à p e u . 

Une fois m i s en m a s s e , le c a o u t c h o u c ne p e u t être r a 

mené m a l h e u r e u s e m e n t p a r aucun m o y e n é c o n o m i q u e 

à l'état émulsif . On verra p lus l o i n c o m b i e n tous les e m p l o i s 

du c a o u t c h o u c en dev iendra ien t plus faciles et p lus sûrs . 

Par une l o n g u e ébu l l i t ion avec d e l 'eau, il se r a m o l l i t , se 

gonfle, et dev ien t p lu s facile à d issoudre dans l 'éther et dans 

les hui les ; m a i s , à l'air , il ne tarde pas à r ep rendre sa 

consistance et son v o l u m e pr imi t i fs . Il est en t i è rement i n 

soluble dans l ' a l c o o l . Son m e i l l e u r d i s so lvan t est l 'é ther 

pur ; la d i sso lu t ion est i n c o l o r e . Q u a n d o n o p è r e sur le 

c aou t chouc n o i r , l 'é ther laisse de la suie et des mat iè res 

a lbumineuses et m i n é r a l e s . L ' é v a p o r a t i o u de la d i sso lu t ion 

éthérée laisse le c a o u t c h o u c avec ses p rop r i é t é s p r i m i t i 

ves ; il conse rve a lors pendan t l o n g t e m p s une t endance à 

a d h é r e r , qu i pou r r a i t être uti l isée par l ' industr ie . L a d i s 

so lu t ion de c a o u t c h o u c dans l 'éther est p r é c i p i t é e pa r 

l ' a l c o o l , c e q u i d o n n e l e me i l l eu r p r o c é d é c o n n u p o u r avo i r 

du c a o u t c h o u c sous la f o r m e la i teuse. Dans l 'hui le de 

pétrole r e c t i f i é e , le c a o u t c h o u c se gonf le j u s q u ' a u p o i n t 

d ' occuper t rente fois son v o l u m e . Par l ' ébu l l i t ion , il s 'y 

dissout en pa r t i e . Le rés idu , qu i possède d 'ai l leurs toutes les 

propriétés du c a o u t c h o u c , est p r o b a b l e m e n t mis à l 'abri de 

l 'act ion dissolvante du pé t ro le p a r la p r é s e n c e des mat iè res 

a lbumineuses . A p r è s l ' évapora t ion de l 'hui le de p é t r o l e , 

le c a o u t c h o u c conse rve l o n g t e m p s la p r o p r i é t é a d h é s i v e , 

et a b a n d o n n e d i f f ic i lement les dernières p o r t i o n s de p é 

trole. On peut le dessécher en l ' exposan t à un c o u r a n t d e 

vapeurs d 'eau. I l se dissout éga lement dans les hui les e m -

pyreumat iques rectifiées, q u ' o n ob t ien t p a r la dis t i l la t ion 

du cha rbon d e terre o u par cel le du g o u d r o n de b o i s ; ces 

huiles le d i s so lven t assez f a c i l e m e n t , à l ' a ide d e la c h a 

l eu r ; le c a o u t c h o u c reste après l ' é v a p o r a t i o n de la d i sso lu

tion a v e c la p r o p r i é t é adhés ive , d o n t u n c o u r a n t de v a 

peur d 'eau le débarrasse . 

Le c a o u t c h o u c se dissout dans les hui les grasses e t v o l a -
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t i l e s ; il y p e r d son élasticité ' , qu ' i l n e r e c o u v r e pas pa r la 
dess i cca t ion . I l s 'y gonf le d ' a b o r d et s 'y dissout ensuite. 

Cette p rop r i é t é a servi de base à la p répa ra t ion des tissus 

rendus i m p e r m é a b l e s par le c a o u t c h o u c , c o m m e o n le 

ve r ra p lus l o i n . Reste à vérif ier s i , sous ce r a p p o r t , o n n e 

p o u r r a i t pa s t irer parti d e l à p rop r i é t é su ivante . D'après 

L a m p a d i u s , l e c a o u t c h o u c , m ê l é avec qua t re fois son p o i d s 

de sulfure de c a r b o n e , se r a m o l l i t , et si o u a joute seize 

autres par t ies de su l fure , et q u ' o n r e m u e f r é q u e m m e n t , 

o n o b t i e n t , dans l 'espace de q u e l q u e s j o u r s , une l i queu r 

la i teuse , qu i laisse, en se desséchant , d u c a o u t c h o u c trans

pa ren t et é las t ique . 

4 0 3 7 . S o u m i s à l ' ac t ion d e la c h a l e u r , le c a o u t c h o u c 

f o n d vers 2 3 5 ° . Il peu t suppor t e r une t empéra tu re s u p é 

r i eu re , sans se d é c o m p o s e r . A p r è s le r e f ro id i s sement , il est 

gluant et v i s q u e u x ; il se ma in t i en t , dans ce t état, p e n d a n t 

des années entières ; m a i s , l o r s q u ' o n l ' e x p o s e à l'air sous la 

f o r m e de pe l l i cu l e s m i n c e s , il finit pa r se dessécher et d u r 

c i r , c e q u i n 'a l ieu toutefois qu ' au b o u t d 'un t e m p s très 

l o n g . Il en résulte q u e le c a o u t c h o u c fondu peu t servir a v e c 

u n succès c o m p l e t à r e m p l a c e r le suif et les c o r p s gras 

e m p l o y é s p o u r suifer les r o b i n e t s . U n b o u c h o n de l iège 

endui t de c a o u t c h o u c f o n d u en acqu ie r t une i m p e r m é a 

bi l i té p r é c i e u s e . Cliauiïé à une t e m p é r a t u r e p lus é l evée au 

c o n t a c t de l ' a i r , le c a o u t c h o u c r é p a n d u n e fumée d 'une 

o d e u r p i q u a n t e , s ' enf lamme b i en tô t et b rû l e a v e c une 

f l a m m e claire et ful igineuse. A l a dist i l lat ion s è c h e , le c a o u t 

c h o u c d o n n e naissance à des p rodu i t s n o m b r e u x . 

AI M . Reale et L 'nderby de L o n d r e s , en soumet t an t 

le c a o u t c h o u c à la dist i l lat ion e n g r a n d , o n t p r épa ré 

une hu i l e r e m a r q u a b l e p a r sa l é g è r e t é , sa vola t i l i té , et 

su r tou t pa r la p rop r i é t é qu ' e l l e possède de d i ssoudre le 

c a o u t c h o u c et de le resti tuer p a r son é v a p o r a t i o n à son état 

na ture l . On fit de be l les app l i ca t ions de ce t te d é c o u v e r t e ; 

o n p r é p a r a ainsi des c o r d a g e s et des câb les très p r é c i e u x 

p o u r la m a r i n e par leur souplesse et leur t é n a c i t é , 

des étoffes i m p e r m é a b l e s r e c o m m a n d a b l e s dans n o m b r e 

d 'usages é c o n o m i q u e s , des vernis de la p lu s g rande 

b e a u t é , e t c . M a l h e u r e u s e m e n t l e p r i x d u c a o u t c h o u c ne 

p e r m e t pas d 'ent rer daps ce t te v o i e , p o u r les appl ica t ions 

d e c e c o r p s . M M . Beale et E n d e r b y e m p l o y a i e n t , d u 

d u restje, n o n se^jlernent le p ro / lu i t h u i l e u x j mais; aussi la 
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matière qui restait dans la c o r n u e après la dis t i l la t ion. C'est 

cette matière q u i , dissoute pa r les p rodu i t s h u i l e u x , ser

vait à former u n g o u d r o n très résistant et très s o u p l e , p o u r 

les besoins de la m a r i n e . 

M. Boucha rda t a s o u m i s à une é tude c o m p l è t e le l i q u i d e 

hui leux p r o v e n a n t de la dis t i l la t ion d u c a o u t c h o u c . Il 

constitue u n fluide très l é g e r , t r anspa ren t , très f a ib l emen t 

coloré en j a u n e . L o r s q u ' o n o u v r e le f l a c o n , il s ' évapore 

a b o n d a m m e n t ; e x p o s é a u n e tempéra ture de 2 0 ° au dessous 

de z é r o , il cristallise en p a r t i e ; ma i s il reste tou jours une 

p ropor t ion assez c o n s i d é r a b l e de l i q u i d e , qui résiste à u n e 

température c a p a b l e de solidif ier l e m e r c u r e . 

Si on m ê l e ce l i qu ide a v e c de l 'ac ide sulfur ique c o n c e n 

tré, il se d é g a g e b e a u c o u p de cha leu r , e t l ' a c ide se c o l o r e en 

n o i r ; il p r e n d une o d e u r for te par t icu l iè re . Si o n a b a n 

donne, pendan t q u e l q u e s j o u r s , le m é l a n g e -dans un l ieu 

froid, il su rnage u n l i q u i d e t ransparent et l i m p i d e . Ce lu i -c i 

étant agi té avec? u n e d i s so lu t ion d e p o t a s s e , pu i s distillé 

sur du c h l o r u r e d e c a l c i u m à une t empéra tu re de 36" , 

consti tue u n l i q u i d e i n c o l o r e , par fa i tement l i m p i d e , d ' une 

d e n s i t é d e 0 , 6 9 à 1 3 ° . Sous la press ion de 0 , 7 4 3 m m , il b o u t 

à 51° e n v i r o n ; il est i n so lub l e dans l ' eau , so lub le en toutes 

p r o p o r t i o n s dans l ' a l c o o l auhydrp 5 il est ina t taquable par 

les ac ides et les alcalis ; en u n m o t , il p résen te tous les 

caractères d e l ' e u p i o n e . 

Le l i qu ide p r i m i t i f é tant chauffé a v e c b e a u c o u p de p r é 

caution à u n e tempéra ture qu i .n 'excède pas + 1 0 ° , et la 

vapeur étant ref roidie pa r un m é l a n g e réfr igérant de ne ige 

et de c h l o r u r e de c a l c i u m , o n o b t i e n t , en a y a n t so in de 

fractionner les p r o d u i t s , u n l i qu ide q u i n'est p lu s solidifié 

par les mé l anges réfr igérants les p lus puissants ç t q u i 

entre en ébul l i t ion avan t q u e la t empéra tu re soi t pa rvenue 

à zéro, C'est u n l i q u i d e p lu s léger q u e l ' eup ione l a plus 

p u r e , et q u i peu t a t te indre la faible densi té de 0,(J3 

à la t empéra tu re d e —• 4 ° . L ' e a u n 'eu d issout q u ' u n e 

quantité p resque in sens ib l e ; l 'é ther , l ' a l c o o l a n h y d r e le 

dissolvent en toutes p r o p o r t i o n s . Quand o n m é l a n g e ce 

l iquide avec d e l ' ac ide sulfur ique c o n c e n t r é , il se d é g a g e 

b e a u c o u p de cha leu r et l ' ac ide est fo r t ement n o i r c i . L o r s 

qu 'on ajoute d e l 'eau à c e m é l a n g e , il ne s 'en dégage a t l -

cun g a z , m a i s i l së t r o u b l e e t laisse dépose r -un p r o d u i t 

brunâtre. 
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A p r è s avoi r o b t e n u le c a r b u r e p r é c é d e n t , le l i qu ide qu i 

disti l le entre -f- 10° et - f - 1 8 ° cristall ise dans le mélange 

réfr igérant S O u s f o r m e d'aiguilles, i n c o l o r e s q u i const i tuent 

le caoulchène. On peu t les séparer d 'une petite quant i té de 

l iqu ide q u i les a c c o m p a g n e , en les pressant v i v e m e n t entre 

des doub le s de pap ie r Joseph r e f ro id i . On p e u t ob ten i r en

c o r e ces c r i s t aux a v e c p lus de fac i l i t é , en soumet tan t le 

l i q u i d e p r i m i t i f à une é v a p o r a t i o n r a p i d e ; le c a r b u r e le 

p lus vo la t i l se d é g a g e , et le f ro id qu ' i l p r o d u i t en se v a p o 

risant fait c o n g e l e r le c a o u t c h è n e q u ' o n presse r a p i d e m e n t 

entre des feuilles de p a p i e r Joseph re f ro id i . L e c a o u t c h è n e 

se p r é s e n t e , q u a n d il a été c o m p r i m é , sous f o r m e d 'une 

masse b l a n c h e o p a q u e . Il f o n d à — 1 0 , en u n l i qu ide trans

parent , qu i b o u t à -f- 1 4 , 5 sous la p ress ion d e Ô , 7 5 2 m m . Sa 

dens i té , à la t e m p é r a t u r e d e — 2 , est de 0 , 6 5 . I l est inso luble 

dans l ' e a u , très so lub le dans l ' a l c o o l a n h y d r e et dans 

l 'éther. Les dissolut ions a lcal ines n ' o n t p o i n t d ' ac t ion sur 

l u i . L ' a c i d e sulfur ique c o n c e n t r é agit sur lui c o m m e sur le 

c a r b u r e p r é c é d e n t . 

4 0 3 8 . M . ISouchardat a d o n n é le n o m d'iie'véènnà l 'huile la 

m o i n s vo la t i l e qu i reste après ces rec t i f i ca t ions . C'est un 

l i q u i d e t ransparent , d 'une c o u l e u r l é g è r e m e n t a m b r é e , 

d ' u n e o d e u r e m p y r e u m a t i q u e p e u p r o n o n c é e , d 'une c o n 

sistance o léag ineuse , d ' une saveur a c r e ; son p o i n t d ' é b u l l i -

t i on , c o m p a r é à ce lu i des autres produi t s p y r o g é n é s , est très 

é l e v é . I l b o u t , en effet, à la t empéra tu re d e 5 1 5 " e n v i r o n ; 

il ne se sol idif ie pas dans les m é l a n g e s réfrigérants les p lus 

énergiques- , sa densi té est éga le à 0 , 9 2 1 . Il brûle à la m a 

nière des hui les essent ie l les , en répandan t une f u m é e 

épaisse . L ' h é v é è n e est s o l u b l e en toutes p r o p o r t i o n s dans 

l 'é ther et dans l ' a l c o o l a n h y d r e ; il est b e a u c o u p m o i n s 

s o l u b l e dans l ' a l c o o l é t e n d u ; il se dissout en toutes p r o 

p o r t i o n s dans les hui les f ixes o u v o l a t i l e s ; il n'est n i ac ide 

n i b a s i q u e . 

L ' b é v é è n e a b s o r b e l e c h l o r e a v e c r a p i d i t é , surtout sous 

l ' inf luence des r a y o n s so la i res . Le l i q u i d e s'épaissit beau 

c o u p , et finit pa r p r e n d r e la cons i s tance de la c i r e , si l e 

c o n t a c t est l o n g t e m p s c o n t i n u é . Le b r o m e et l ' i ode e x e r 

c e n t une ac t ion s e m b l a b l e . L ' h é v é è n e , s o u m i s à l ' ac t ion 

d e s d issolu t ions alcal ines c o n c e n t r é e s , s'épaissit e t s » c o 

l o r e en a b s o r b a n t de l ' o x y g è n e . 
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A r e c l 'acide su l fu r ique , i l d o n n e une ma t i è r e poisseuse 

noirâtre, d ' appa rence rés ineuse , et u n l i qu ide h u i l e u x , 

bouillant à 2 2 8 ° . Ce l iqu ide possède une o d e u r d o u c e ; il 

est inco lore , par fa i tement l i m p i d e , i n s o l u b l e dans l 'eau , 

soluble en toutes p r o p o r t i o n s dans l ' a l c o o l a n h y d r e et dans 

l'éther. Les ac ides m i n é r a u x concen t ré s , de m ê m e que les 

alcalis, sont sans ac t ion sur lui ·, en un m o t , c e c o r p s p r é 

sente la p lus g rande ressemblance a v e c l ' e u p i o n e : il n 'en 

diffère que pa r s o n p o i n t d 'ébul l i t ion et sa dens i t é . 

4039 . L e c a o u t c h o u c , i m p o r t é p o u r la p r e m i è r e fo i s 

d 'Amérique au c o m m e n c e m e n t du d i x - h u i t i è m e s i èc l e , fut 

longtemps sans e m p l o i c o n s i d é r a b l e ; p e u à p e u , ses a p 

plications se sont é tendues et d é v e l o p p é e s , et au jou rd ' hu i 

ce produit f o r m e la base d 'un c o m m e r c e assez c o n s i d é 

rable. 

Tout le m o n d e conna î t l ' appl ica t ion usue l le d u c a o u t 

chouc à l 'effaçage des traces de la m i n e de p l o m b ; o n 

se servait d ' a b o r d du caou tchouc , na tu re l ; d e p u i s , o n 

a imag iné , p o u r e m p l o y e r les poi res les p lu s dé fec tueuses , 

de les r a m o l l i r et d e les c o m p r i m e r en une seule masse ; o n 

divise c e l l e - c i en m o r c e a u x ; m a i s , sous ce t te f o r m e , la 

g o m m e élas t ique a pe rdu une part ie de sa t é n a c i t é , do 

sorte qu ' e l l e se dé tache en parce l les par le f r o t t e m e n t . 

L e c a o u t c h o u c entre dans la c o m p o s i t i o n d e que lques 

vernis qu ' i l r end capables de résister aux c h a n g e m e n t s de 

température , sans s 'écail ler . 

Pour les expé r i ences de c h i m i e , le c a o u t c h o u c est 

devenu v ra iment ind i spensab le ; o n en fait des tubes flexi

bles peu perméables a u x gaz et qui servent su r tou t à re l ier 

les tubes en verre dans les analyses. En ch i ru rg i e , il sert à 

préparer que lques inst ruments qui e x i g e n t d e la souplesse 

et de la f lexihi l i té . Enfin, l ' app l i ca t ion la p lus impor t an t e 

et la plus n o u v e l l e d u c a o u t c h o u c est c e l l e q u i cons i s te à 

rendre les vê tements i m p e r m é a b l e s , et à c o n f e c t i o n n e r 

une foule d 'ob je t s de toi let te qu i d e m a n d e n t u n e cer ta ine 

élasticité. C'est ainsi q u e M M . Ratier et G u i b a l , après être 

parvenus à rédu i re le c a o u t c h o u c en fils sans é las t ic i té , 

s'en servent à tisser divers ob je t s , tels q u e des co r se t s , des 

jarretières, des b re t e l l e s , e tc . Nous al lons r e p r e n d r e ces 

deux dernières app l i ca t ions , et leur d o u n e r tous les d é v e 

loppements q u e nécessite leur i m p o r t a n c e . 
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4 0 6 0 . L e c a o u t c h o u c est en effet u n e s u b s t a n c e m e r v e i l 

l eusemen t d o u é e , q u ' a u c u n des l iquides h a b i t u e l l e m e n t en 

r a p p o r t a v e c n o u s n 'a t taque et n e d issout ; q u i p l o i e , s 'al

l o n g e , s 'étend et rev ieu t sur e l l e - m ê m e a v e c toute l ' o b é i s 

sance d 'une e n v e l o p p e q u i ferait par t ie d u c o r p s m ê m e 

sur l eque l o n l ' app l ique . 

On est p a r v e n u à le c o u p e r en l ames m i n c e s , à le refen

d re en fils, à remet t re en masse les débr is o u les par t ies 

i m p u r e s ; o n sait lui ô te r s o n élast ici té et la lui r e n d r e à 

v o l o n t é ; enfin o n le c o u p e , o n le s o u d e en c e n t façons 

et a v e c u n e facilité qui se p rê t e à tous les c ap r i ce s de la 

f ab r i ca t ion . Cette partie de l ' industr ie du c a o u c h o u c ne 

m é r i t e q u e des é l o g e s . Mais i l en est u n e autre q u i est 

m o i n s a v a n c é e , q u o i q u ' e l l e soi t aussi p ra t iquée depuis 

l o n g t e m p s et qu ' e l l e le soi t sur une g rande é c h e l l e . On 

veu t par le r d e la fabr icat ion des tissus d o u b l e s o u s imples , 

r endus i m p e r m é a b l e s à l 'a ide d u c a o u t c h o u c dissous p a r 

les hui les essentielles. 

Dans c e p r o c é d é , la substance est t ou jou r s u n p e u m o 

difiée ; elle ret ient une cer ta ine quant i té d 'hu i le q u i lui 

d o n n e de l ' o d e u r , et qui la r a m o l l i t . 

Le p r o b l è m e à r é s o u d r e p o u r r endre le c a o u t c h o u c l i 

q u i d e n'est pas de le d issoudre p a r des essences d o n t o n 

ne peu t j a m a i s le débarrasser en t i è rement , ma i s de le ren

dre l i qu ide en l ' amenant à l 'état d ' é m u l s i o n , c 'es t à dire à 

l 'état o ù il d é c o u l e des arbres qu i le fournissent . 

I l serait peut être c o n v e n a b l e p o u r q u e l q u e s a p p l i c a 

t i o n s , sur tout p o u r r endre les tissus i m p e r m é a b l e s , et en 

généra l p o u r tous les usages o ù il d o i t être e m p l o y é à 

l 'état l i q u i d e , de r e c e v o i r le c a o u t c h o u c tel qu ' i l sor t de 

l 'arbre, à l 'état d ' é m u l s i o n ; o n évi terai t a ins i , b i en cer ta i 

n e m e n t , les i nconvén ien t s q u e l ' o n r e p r o c h e au c a o u t 

c h o u c q u i a été dissous dans une e s s e n c e , et q u i en c o n 

serve tou jours une cer ta ine o d e u r et un aspect gras et 

p o i s s e u x . L e t ranspor t d u suc se ra i t , il est v ra i , p lus diff i 

c i l e et plus c o û t e u x que celui du c a o u t c h o u c ; p lus difficile 

pa rce q u e le m o i n d r e c o n t a c t a v e c l'air suffirait p o u r a m e 

ner la sépara t ion à peu près c o m p l è t e d u c a o u t c h o u c et d u 

l i qu ide qu i le c o n t i e n t ; p lus c o û t e u x , pu i sque les deux tiers 

d u p o i d s d u suc seraient t ransportés en p u r e perte ; m a i s , 

d ' u n autre c o t é , o n éviterait les i nconvén ien t s que n o u s 

avons cités plus hau t , o n é c o n o m i s e r a i t l e d i s so lvan t , e t u n e 
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CAOOTUHOKC. 

grande partie d e l à m a n u t e n t i o n , é e o n o m i e - q u i ba lance ra i t , 

et au delà peu t -ê t re , l e surcro î t de dépense dans le trans

port. Sfous le r épé tons , la p r inc ipa le difficulté est d e c o n 

server le suc à l 'abri d e l 'air a v e c toutes ses p r o p r i é t é s . 

Au l ieu d ' e m p l o y e r le c a o u t c h o u c dans sa f o r m e l i q u i d e 

naturelle, il serait c e r t a i n e m e n t facile de p r épa re r d u 

caoutchouc très d iv i sé à l 'a ide d 'une d issolu t ion de c a o u t 

chouc dans l 'é ther q u ' o n préc ip i te ra i t par l ' a l c o o l . En éta

lant le p rodui t ainsi p réparé à la surface d 'une étoffe et en 

couvrant ce l le -c i d 'une s e c o n d e étoffe q u ' o n soudera i t a v e c 

la première pa r la p r e s s i o n , il se f o r m e r a i t , sans a u c u n 

doute, un tissu par fa i tement i m p e r m é a b l e et sans o d e u r . 

Rien n ' e m p ê c h e r a i t aussi d 'ut i l iser la d i s so lu t ion é t h é -

rée de c a o u t c h o u c , de m a n i è r e qu ' en la faisant t o m b e r sur 

un cyl indre c h a u d , elle pû t y a b a n d o n n e r une l a m e m i n c e 

de c a o u t c h o u c qui Tiendra i t s ' interposer entre les d e u x 

étoffes. L ' o p é r a t i o n faite en vases c l o s , et la v a p e u r d 'éther 

étant di r igée sur le n o u v e a u c a o u t c h o u c à d i s s o u d r e , les 

pertes seraient p e u i m p o r t a n t e s . 

4 0 6 1 . R i e n de p lus s i m p l e que la p répa ra t ion des tissus 

simples i m p e r m é a b l e s ; il suffit d 'enduire l 'étoffe d ' une 

couche de c a o u t c h o u c l i q u i d e , o u dissous dans une essence , 

telle q u e l 'essence d e t é rében th ine , l 'essence de g o u d r o n de 

houil le, o u l 'essence de c a o u t c h o u c l u i - m ê m e , et de laisser 

sécher. 

Les tissus d o u b l e s séparés par une c o u c h e i m p e r m é a b l e 

de c a o u t c h o u c présentent p lus de difficulté dans leur p r é 

paration. Il paraî t q u e dé jà , en 1 7 9 5 , M . Besson fabr iqua i t 

ces sortes de tissus. M . C h a m p i o n s'en o c c u p a é g a l e m e n t 

vers l 'année 1 8 1 1 . Ces p r e m i e r s essais furent p e u c o n s i d é 

rables. M M . Rat ier et G u i b a l , en i m p o r t a n t cet te fabr ica 

tion d 'Angleterre , lui o n t fait faire d e grands p r o g r è s . 

C'est de M . M a c k i n t o s h , de G l a s c o w , qu i fabr ique d e p u i s 

près de vingt ans les tissus d o u b l e s , q u e M M . Ratier et 

Guibal ont acquis leurs p r o c é d é s de f ab r i ca t ion . 

L'huile essentiel le, o b t e n u e pa r la dist i l lat ion du g o u 

dron de hou i l l e , ne r emp l i t pas parfa i tement le bu t q u a n d 

il s'agit de l ' app l iquer à la d issolut ion d u c a o u t c h o u c . Elle 

doit être rect i f iée à plusieurs reprises ; la pa r t i e la p lus 

volatile est seule e m p l o y é e , et c o m m e o n n 'en o b t i e n t 

qu'une p r o p o r t i o n assez f a ib l e , e t q u e les frais d e c o m b u s -
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t ib le son t assez grands , cette hu i l e r ev i en t en de'linitive à 

un p r i x é levé . 

M M . Beale et E n d e r b y p r o p o s e n t d ' e m p l o y e r , au l ieu de 

cet te e s s ence , l 'hu i le q u ' o n ob t i en t p a r la p r o p r e dist i l la

t ion du c a o u t c h o u c à f eu n u ; ce t te de rn iè re est é m i n e m 

m e n t d i s so lvan te , et c o m m e le c a o u t c h o u c en d o n n e un 

p o i d s p resque égal à son p o i d s p r i m i t i f , il est poss ib le que 

l ' e m p l o i de cet te hu i le d e v i e n n e é c o n o m i q u e un j o u r . 

A u j o u r d ' h u i , c 'est l 'hu i le de t é rében th ine b i e n rectifiée 

qu i ob t i en t la p r é f é r e n c e . On y a joute d 'autres essences , 

ma i s s eu l emen t p o u r en m a s q u e r l ' o d e u r . 

Q u o i q u ' i l en so i t , v o i c i en que lques m o t s les p r o c é d é s 

q u e M M . Rat ier et G u i b a l e m p l o y e n t p o u r p r é p a r e r les 

étoffes d o u b l e s . L ' e n d u i t de c a o u c h o u c est e m p l o y é à l 'état 

d e cons i s t ance p â t e u s e , afin qu ' i l n e puisse traverser les 

étoffes et en salir l ' extér ieur . U n c y l i n d r e règle l 'épaisseur 

d e la c o u c h e , et aussi tôt q u e c e l l e - c i a été a p p l i q u é e , la 

s e c o n d e étoffe est p o s é e dessus, et un s e c o n d c y l i n d r e c o m -

p r i m e u r la fait adhérer , tout en égal isant e n c o r e l 'enduit 

d o n t l ' excès d é b o r d e de c h a q u e c ô t é des tissus. U n e d e s s i c 

ca t ion lente et u n apprê t c o n v e n a b l e t e rminen t la p r é p a 

r a t ion des étoffes d o u b l e s i m p e r m é a b l e s , c e l l e s - c i servent 

p r i n c i p a l e m e n t à c o n f e c t i o n n e r des m a n t e a u x , pa le to t s , et 

autres hab i l l ements a n a l o g u e s ; des mate las et des couss ins , 

q u e l ' on g o n f f e p a r u n e insufflation d ' a i r ; des chaussures, 

des t ab l ie r s , e t c . , e t c . Dans toutes ces a p p l i c a t i o n s , les 

tissus d o u b l e s p résen ten t l 'avantage d e c a c h e r l ' endu i t , et 

pa r c o n s é q u e n t d 'être plus ag réab les à la v u e ; m a i s ils 

son t plus chers et m o i n s légers q u e les tissus s i m p l e s . 

L e p lus g rave i n c o n v é n i e n t des vê t emen t s r endus i m 

p e r m é a b l e s pa r u n e c o u c h e d e c a o u t c h o u c est sans con t r ed i t 

ce lu i d ' e m p ê c h e r la t ranspi ra t ion de s ' é chappe r . P o u r p e u 

q u ' o n t ranspire un p e u f o r t e m e n t , tous les habi ts de d e s 

sous en sont t r e m p é s . C'est là u n défaut grave qu i nuira 

b ien ce r t a inemen t à l ' e m p l o i de ces tissus, et qu i leur fera 

préférer u n j o u r t o u t endui t h y d r o f u g e q u i n 'aurai t pas le 

m ê m e i n c o n v é n i e n t . 

L o r s q u ' o n laisse le c a o u t c h o u c appa ren t , o n lui d o n n e 

u n e c o u l e u r n o i r e . 

D e p u i s q u e l q u e t e m p s , M M . Rat ier et G u i b a l o n t d o n n é 

à la d isso lu t ion d e c a o u t c h o u c dans l 'essence de t é r é b e n 

th ine , u n e m p l o i q u i pou r r a i t a v o i r d e l ' i m p o r t a n c e ; 
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ils s'en servent p o u r p répare r des feuilles de c a o u t c h o u c 

d'une étendue p o u r ainsi dire i l l imi tée , et , sans v o u l o i r en

trer dans le détail de leurs m o y e n s , nous d i rons s eu l emen t 

que le p r o b l è m e qui a été réso lu consis ta i t à é tendre une 

couche de c a o u t c h o u c sur un tissu o u sur u n e surface 

plane q u e l c o n q u e , pu i s à la dé tacher sans la d é c h i r e r , 

après c o m p l è t e d e s s i c c a t i o n . On c o m p r e n d q u ' a v e c ce 

procédé on puisse o b t e n i r des p l a q u e s de toute g randeur , 

et d'une épaisseur d o n n é e . 

M M . Ratier et G u i b a l p réparen t aussi des c o u r 

roies p o u r t ransmiss ion de m o u v e m e n t , qu i para issent 

devoir être préférées a u x c o u r r o i e s en cu i r ; el les son t 

formées par la r é u n i o n d e plusieurs d o u b l e s d 'une to i le e n 

duite de c a o u t c h o u c . 

Enfin, ils o n t o b t e n u r é c e m m e n t des toiles endui tes 

d'un vernis au c a o u t c h o u c , sur leque l les impres s ions 

viennent a v e c u n e rare p e r f e c t i o n . On pou r r a i t tirer de 

cette a p p l i c a t i o n q u e l q u e s avantages p o u r l ' impress ion 

de cartes, et sur tout de cartes mar ine s , qu i seraient ainsi 

mises à l 'abri des effets de l ' h u m i d i t é . 

4 0 6 2 . C'est à MM. Rat ier et G u i b a l que l ' o n d o i t la 

création d 'une indust r ie qu i a o b t e n u b e a u c o u p d e s u c 

cès en France-,, i l s'agit des tissus élastiques en c a o u t 

chouc. P e u i m p o r t a n t e d ' a b o r d , elle a pr is dans c e s d e r 

nières années u n a c c r o i s s e m e n t c o n s i d é r a b l e , et ses p r o 

duits sont au jourd 'hu i expor tés dans tou tes les par t ies du 

monde . 

Dans l ' o r ig ine , on se p r o c u r a i t le fil de c a o u t c h o u c en 

découpant les po i r e s a v e c des c i s e a u x ; un seul h o m m e 

pouvait p r o d u i r e pa r j o u r , de cet te m a n i è r e , à p e u près 

110 mètres de fil. La p o i r e était d ' abo rd c o u p é e en sp i ra le , 

puison divisait c h a q u e b a n d e o b t e n u e e n d e u x o u plus ieurs 

lils plus fins. P o u r ob ten i r ces derniers p l u s f a c i l e m e n t , 

M M . llatier et G u i b a l imag inè ren t de dé tacher les d i f f é 

rentes couches q u i f o r m e n t les po i r e s et de les d é c o u p e r 

ensuite, c o m m e n o u s l ' avons dit plus haut . Enfin, en g o n 

flant les poires amol l ies dans de. l 'eau b o u i l l a n t e , o n p a r 

venait à ob ten i r les fils les p lus fins. Plus tard , ils s u b 

stituèrent à la main d ' œ u v r e coû teuse des d é c o u p e u r s 

l'action de m a c h i n e s à d iv i se r ingénieuses et d 'une 

grande s impl ic i t é . Mais, avant d e soumet t re à l eu r ac t i on 

les poires en caoutchouc ; on les t r a n s f o r m e en d i sques 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d 'une épaisseur par fa i tement r égu l i è re . P o u r c e l a , o n e n l è v e 

le g o u l o t , qui est p e u p r o p r e à ce t t e fabr ica t ion ; o n c o u p e 

la bou te i l l e en d e u x par t ies égales , q u e l ' on s o u m e t à l ' ac

t ion é n e r g i q u e des p l a t eaux d 'une p r e s se , après a v o i r eu 

s o i n , au p réa l ab l e , d ' a m o l l i r la p o i r e en la t r e m p a n t dans 

l 'eau b o u i l l a n t e . 

D e u x m a c h i n e s différentes s o n t ensui te e m p l o y é e s p o u r 

t r ans fo rmer le d isque d e c a o u t c h o u c en fils fins. 

L ' u n e le d é c o u p e en un r u b a n très m i n c e , d 'une largeur 

égale à l 'épaisseur du d i sque ; l 'autre d iv i se c e ruban en 

p lus ieurs b a n d e s para l lè les . 

Le c o u t e a u q u i d é c o u p e le c a o u t c h o u c est une cisail le 

c i rcu la i re dans le gen re de cel les q u e l ' o n e m p l o i e dans les 

papeter ies p o u r c o u p e r le pap ie r sur une l a rgeur dé te r 

m i n é e d ' avance» L e d i sque d e c a o u t c h o u c reço i t deux 

m o u v e m e n t s dépendants de ce lu i de la cisaille e l l e - m ê m e . 

U n p r e m i e r m o u v e m e n t relat if p e r m e t au d i s q u e de 

t o u r n e r au fur et à mesure q u e la cisai l le l ' en tame ; le se

c o n d m o u v e m e n t est dest iné à r a p p r o c h e r sans cesse le 

cen t re du d i sque de c a o u t c h o u c du c o u p a n t de la cisai l le , 

afin q u e la lanière q u i se d é c o u p e ait tou jours la m ê m e 

épa isseur . T o u s ces m o u v e m e n t s sont dépendan t s les uns 

des autres , de telle m a n i è r e q u e l e m o u v e m e n t d e la c i 

saille peu t d e v e n i r plus g r a n d sacs q u e les résultats soient 

changés en r ien. On c o m p r e n d fac i l ement c o m m e n t il est 

aisé d 'arr iver à cet te c o n c o r d a n c e au m o y e n d 'engrenages 

d o n t les d iamètres son t ca lcu lés d ' a v a n c e . 

L o r s q u ' o n a o b t e n u les r u b a n » d e c a o u t c h o u c , i l s'agit 

de les diviser en p lus ieurs fils d 'égale épaisseur . On y par-* 

v ien t très a i sément au m o y e n de l ames c i rcu la i res , s e m 

b lab le s à la p r é c é d e n t e , p l a c é e s sur le m ê m e .axe e t m a i n 

tenues à la d is tance v o u l u e , c'est à dire à u n éear tement 

éga l à l 'épaisseur que l ' on v e u t d o n n e r a u x fils de c a o u t 

c h o u c . On e n g a g e le ruban ent re ces c o u t e a u x , et o n 

o b t i e n t ainsi les fils qu i sont dest inés au tissage des étoffes. 

M a i s avant qu' i ls puissent servi r à ce t u s a g e , i l est n é c e s 

saire de l eur faire p e r d r e leur é last ic i té qu i nuirai t s i ngu 

l i è r emen t au travail u l tér ieur . P o u r a t te indre ce- b u t , l e s 

fils son t r e ç u s i m m é d i a t e m e n t dans des baque t s d 'eau 

f ro ide ·, pu i s o n les r amol l i t dans de l ' eau c h a u d e y et o n les 

a l longe autant q u e poss ib le , e n les en rou lan t sur u n d é v i 

doir, qu/uB) o u b l i é e feit t o u r n é e r a p i d e m e a t , t and i s qn /un 
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autre ouvrier file le c a o u t c h o u c au sort ir du vase p l e i n 

d'eau chaude. Ce dernier lui i m p r i m e u n e tension telle q u e 

les fils en prennent une l o n g u e u r s ix à hui t fois p lu s g r a n d e 

que la longueur p r i m i t i v e . 

Les dévidoirs sont ensuite d isposés dans une c h a m b r e o ù 

la température est m a i n t e n u e aussi basse q u e poss ib le ; 

après plusieurs j o u r s , o n p e u t dév ide r les f i ls , sans q u e 

pour cela ils r ep rennen t leur f o r m e p r imi t ive ; p o u r la l eu r 

rendre et p o u r leur resti tuer tou te leur é las t ic i t é , i l suffit 

de les expose r à une d o u c e t empéra tu re . 

Les poi res les plus b e l l e s , les p lu s b l a n c h e s , les p l u s 

uniformes dans l eur c o m p o s i t i o n , enfin cel les qu i p r é s e n 

tent le degré d 'élastici té le p lu s é l e v é , se rven t d i r e c t e m e n t 

à préparer d u fil d e qua l i t é supé r i eu re , p a r le p r o c é d é 

qu 'on vient d e d é c r i r e . 

Mais le c a o u t e h o u c d é f e c t u e u x , c 'est à d i r e la p lu s 

grande part ie d e ce lu i q u e n o u s r e c e v o n s a u j o u r d ' h u i , 

doit être t ravai l lé d ' une m a n i è r e t o u t à fait différente ; 

nous al lons déc r i r e les o p é r a t i o n s spécia les q u ' o n lu i fait 

subir. 

Quand les p o i r e s son t très du res , o n les r a m o l l i t à l 'eau 

bouillante, dans u n e c h a u d i è r e chauffée à la v a p e u r $ ces 

poires r a m o l l i e s ¿ ainsi q u e cel les q u i s o n t assez m o l l e s 

naturellement, s o n t ensui te passées entre d e u x c y l i n d r e s 

en fonte q u i exe rcen t sur elles u n l a m i n a g e des p lus éner

giques. On a soin d e faire c o u l e r c o n t i n u e l l e m e n t sur l e s 

deux cyl indres u n filet d 'eau c h a u d e qu i r a m o l l i t l e c a o u t 

chouc , et qu i r e n d l e l a m i n a g e p in s fac i le . A p r è s trois o u 

quatre passages Successifs, le c a o u t c h o u c a pr is la f o r m e 

de longues p laques feutrées q u e l ' o n fait dessécher à u n e 

douce t empéra tu re . T o u s les d é c h e t s d 'une p r é c é d e n t e f a 

brication son t traités d e la m ê m e m a n i è r e . 

Lorsque les l ames son t b i e n desséchées , o n en i n t r o d u i t 

2 j k i log rammes à p e u p r è s dans u n e e spèce d e pétr in d e 

très petite d i m e n s i o n , é tabl i en t i è r emen t en f e r e t en 

fonte, et avec u n e g r a n d e so l id i té . 

Ce pétrin a la f o r m e d 'un c y l i n d r e , et il est m u n i d ' un 

arbre en fer a r m é de bras éga lement e n fer , q u i b r o y e n t e t 

pétrissent le c a o u t c h o u c . O n se fera u n e i d é e de l ' é n e r 

gique b r o y a g e q u e subi t le c a o u t c h o u c , l o r s q u ' o n saura 

qu'il ne. faut pas m o i n s d e d e u x à trois- e h e v a u x de f o r c e 

pwu¡ tïaiteo la ftubltt quaulité ifô 2 » kilograuirfles que 
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n o u s a v o n s i n d i q u é e p l u s h a u t , et que l 'opérat ion dure trois 

heures ent ières . 

L a cha leur qui se d é v e l o p p e p a r l ' ac t ion é n e r g i q u e des 

bras en fer sur le c a o u t c h o u c suffit p o u r d o n n e r à ce 

dernier la mol l e s se dés i rab le ; il est b rû lan t l o r s q u ' o n le 

retire du pé t r in . 

A u sor t i r du pé t r in , l e c a o u t c h o u c est i m m é d i a t e m e n t 

p l a c é dans un m o u l e en fon te à paro i s très épaisses, que 

l ' o n p l a c e ainsi c h a r g é sur le plateau d 'une presse h y d r a u 

l i q u e . A u fur et à mesure q u e l e p l a t e a u d e lapresse m o n t e , 

un c y l i n d r e en fon t e , fixé à l ' en tab lement , pénè t re dans le 

m o u l e qu ' i l r emp l i t p r e sque e x a c t e m e n t , et c o m p r i m e le 

c a o u t c h o u c avec une g rande pu i s sance . On peu t se faire une 

i d é e de l ' éno rme press ion e x e r c é e sur le c a o u t c h o u c , l o r s 

q u ' o n saura q u e les presses q u e l ' on e m p l o i e sont chois ies 

p a r m i les plus for tes , et q u e le m o u l e n ' a tou t au p lus q u e 

d e u x d é c i m è t r e s de d i a m è t r e . 

L o r s q u e le c aou t chouc - est suff isamment c o m p r i m é , o n 

fait r edescend re le p la teau de la presse , o n e n l è v e le 

m o u l e , et l 'on ma in t i en t le c a o u t c h o u c à l 'épaisseur rédui te , 

en le c o m p r i m a n t au m o y e n d ' une vis e n b o i s , j u squ ' au 

m o m e n t o ù o n veu t le - découpe r . 

L o r s q u ' o n v e u t ob t en i r des feuil les d e c a o u t c h o u c , le 

m o u l e q u e l ' o n e m p l o i e est ca r ré , et ses d i m e n s i o n s son t 

en p r o p o r t i o n de la g r andeu r des p l a q u e s q u e l ' on veu t 

a v o i r . 

L e d é c o u p a g e des lames se fait au m o y e n d 'un c o u t e a u 

p l a c é h o r i z o n t a l e m e n t et a n i m é d 'un m o u v e m e n t d e v a et 

v i en t con t inue l ; le pain de c a o u t c h o u c s ' avance au fur et 

à m e s u r e q u e le cou teau p én è t r e , et à c h a q u e fois q u ' u n e 

feuil le est séparée, i l va r e p r e n d r e sa p l a c e p r i m i t i v e en 

r e m o n t a n t d ' une hauteur par fa i tement égale à l 'épaisseur 

de la feuil le. 

L e c o u t e a u c i rcu la i re qu i d é c o u p e les d i sques en l a 

nières p e u t o p é r e r , sur 5 0 k i l o g r a m m e s d e c a o u t c h o u c , en 

d o u z e heures de t ravai l . 

U n s e c o n d c o u t e a u subdiv ise ces lanières en 4 , 5 

et G fils, su ivant l 'épaisseur q u e l ' on veu t d o n n e r à c e s 

dern iers . 

L e fil est ensuite a l l o n g é , puis p r i v é d e son é l a s t i c i t é ; 

après q u o i o n l ' app l iqué au t issage des tissus. 

l\ exis te d e u x m o y e n s d e faire usage d u fil de « a o û t -
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c h o u c ; le p lus anc ien consis te à l ' e n v e l o p p e r au m o y e n 

d'un métier à lace ts , de G à 7 fils qu i l 'entourent c o m p l è 

tement. Le pet i t c o r d o n n e t o b t e n u d e cet te m a n i è r e est 

employé à tisser les bre te l les . , 

Un p r o c é d é p lu s n o u v e a u et qui présente de g rands 

avantages dans cer tains cas cons is te à n ' en toure r le fil de 

caoutchouc q u ' a u m o m e n t m ê m e d u tissage ; cet te d i s p o 

sition, outre qu 'e l l e s u p p r i m e c o m p l è t e m e n t les mét iers à 

lacets, p e r m e t de b r o d e r sur le tissu des fleurs et des o r n e 

ments déterminés par des c a r t o n s . En un m o l , o n e m p l o i e 

pour le tissage un mét ie r à la J a c q u a r t , et le fil de c a o u t 

chouc est cons idé ré c o m m e un fil o rd ina i re , si c e n 'est 

qu'on a soin qu ' i l soi t c o m p l è t e m e n t m a s q u é dans l 'étoffe 

fabriquée. 

Les longues lanières tissées q u e l ' on o b t i e n t sont sans 

élasticité. Q u a n d il s'agit d e faire r ep rend re au c a o u t c h o u c 

toutes ses p rop r i é t é s , o n y p a r v i e n t d 'une m a n i è r e aussi 

simple q u ' i n g é n i e u s e . Tl suffit de passer sur le tissu un 

fer c o n v e n a b l e m e n t chauffé . A l ' instant m ê m e , le c a o u t 

chouc t end à r ep rendre sa fo rme p r i m i t i v e , et pa r suite 

l'étoffe d i m i n u e d e près d 'un tiers dans sa l o n g u e u r . 

4 0 6 5 . U n n o u v e l e m p l o i du c a o u t c h o u c a pr isnaissance en 

Angleterre depu i s p e u de t e m p s ; il cons i s te à p r é p a r e r une 

colle très adhés ive a p p l i q u é e a v e c de très grands avan ta 

ges p o u r les usages de la mar ine . On en a fait des mâts 

composés de p lus ieurs p i è c e s , q u i , s i m p l e m e n t re l iées 

avec cet te c o l l e , offrent plus de résis tance q u e les mats 

d'une seule p i è c e . L a fracture des p i èces reliées aurait tou

jours l i eudans les parties d u bois n o n c o l l é e s . 

Cette c o l l e s 'ob t ien t en d isso lvant dans d i x - h u i t litres 

d'huile essentielle du g o u d r o n à p e u près 4 5 0 g r a m m e s 

de c a o u t c h o u c d iv i sé en petits f ragments . On a g i t e , de 

temps en t e m p s , j u s q u ' à c o m p l è t e d isso lu t ion d u c a o u t 

c h o u c , et l o r sque le mé lange a acqu i s la cons i s t ance d 'une 

c rème épaisse, c e qu i a l i eu au b o u t d e d i x à d o u z e j o u r s , 

on y ajoute d e u x part ies en p o i d s de l aque p o u r une pa r t i e 

de dissolut ion. On verse ensuite le m é l a n g e dans u n e c h a u 

dière en fer m u n i e à sa par t ie infér ieure d 'un tuyau de d é 

charge et q u ' o n p l ace sur le feu . P e n d a n t q u e la ma t i è re 

chauffe, o n la r e m u e c o n s t a m m e n t . Le p r o d u i t q u ' o n retire 

chaud du vase d e fer pa r le t u y a u d e d é c h a r g e , et q u ' o n 

étend ensui te sur des da l l e s , se c o n s e r v e en p l a q u e s , 

v u . 
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Q u a n d o n v e u t se servir de cet te co l l e , o n la fait chauf

fer dans un vaso de fer à la t empéra tu re de 1 2 0 ° cent igr . 

e n v i r o n , et o n l ' app l ique c h a u d e à l 'aide d 'une b rosse sur 

les surfaces q u ' o n se p r o p o s e de r é u n i r , en ayan t soin de 

l 'é tendre en c o u c h e b i e n u n i f o r m e . On r a p p r o c h e ensuite 

les p ièces de b o i s et on les serre fo r t emen t . Si la t empéra ture 

de la c o l l e s 'abaisse , elle durc i t de suite ; il faut la r a m o l 

lir a l o r s , en la r a m e n a n t à 6 0 ° cen t ig r . Ce qu i se fait en 

passant sur elle des fers c h a u d s ; o n do i t a lors saisir le m o 

m e n t p o u r r a p p r o c h e r les surfaces et les serrer à l ' a ide de 

frettes chassées pa r des c o i n s . 

L o r s q u e les surfaces de c o n t a c t son t b i e n dressées , l ' au

teur a p p l i q u e une c o u c h e m i n c e de c o l l e sur c h a c u n e ; 

m a i s , si elles p résen ten t des i néga l i t é s , la c o u c h e de co l l e 

d o i t ê t re assez épaisse p o u r r e m p l i r ces inégal i tés . 

Cette c o l l e peut être e m p l o y é e n o n s eu l emen t p o u r r é u 

n i r des p ièces d e m â t u r e et au t r e s , m a i s aussi p o u r la 

r épa ra t ion des p ièces f endues . On r e m p l i t les crevasses 

avec, de la c o l l e p o r t é e à 1 2 0 ° cen t ig r . 

C H A P I T R E X I I I . 

EXTRACTION DES TÉRÉBENTHINES, FABRICATION DE LA CO

LOPHANE, DE L'ESSENCE DE TÉRÉBENTHINE ET DES P R O 

DUITS QUI S'Y RATTACHEKT. 

4 0 G 4 . La t é rében th ine , te l le q u ' o n la retire d e s p ins q u i 

la p r o d u i s e n t , est u n m é l a n g e de subs tances résineuses 

dissoutes p a r l ' essence de t é r é b e n t h i n e . 

, L o r s q u e l ' a rbre q u i d o i t la fou rn i r a a cqu i s u n degré 

de c r o i s s a n c e c o n v e n a b l e , o n e n l è v e , à par t i r de q u e l 

ques cen t imèt res d e t e r r e , u n e b a n d e d ' é c o r c e d e 1 2 c e n 

t imèt res de la rge sur 5 0 d e hau teu r . A la par t i e la plus 

infér ieure d e c e rec tangle mis à n u , o n fait une inc i s ion 

d e 7 mi l l imè t r e s de p r o f o n d e u r , de 3 cen t imèt res d e h a u 

teur , sur tou te l a l a rgeur , c'est à d i re sur 1 2 cen t imè t res . 

L 'en ta i l l e laisse é c o u l e r la t é r é b e n t h i n e ; o n la réuni t 

dans u n e pet i te cuve t t e p l a c é e au bas de l ' a rbre . T o u s les 

hu i t j o u r s , o u v i en t ac t ive r la p r o d u c t i o n , en p ra t iquan t 

une n o u v e l l e i n c i s i o n , ayan t les m ê m e s d i m e n s i o n . ' q u e la 

£ 
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première et p l a c é e i m m é d i a t e m e n t au dessus. L o r s q u e la 

surface, dénudée d ' abo rd est é p u i s é e , on en lève au dessus 

une nouve l l e l a m e d ' é c O r c e , o n p ra t ique les i nc i s i ons , et 

ainsi de suite jusqu 'à Ce q u e l ' on soit arr ivé à une hau teur 

d'à peu près 5 m è t r e s . Il faut c i n q années dans les l a n 

des pour épuiser ainsi une par t ie de la c i r c o n f é r e n c e ; o n 

r e c o m m e n c e alors d u c ô t é o p p o s é , èt on c o n t i n u e j u s q u ' à 

ce que l 'on ait é c o r c é tou te la c i r c o n f é r e n c e du p i n . 

L ' a rb re , dans les c i r cons tances que nous v e n o n s d ' é n u -

mérer, d o n n e le m i n i m u m de p r o d u i t par an, ma i s c o m m e 

il peut durer de 7 0 à 7 5 a n s , il d o n n e le p r o d u i t m a x i 

mum. 

Un arbre en b o n état fourn i t de 5 à 4 k i l . d ' e ssence p a r 

an ; on peut en ob ten i r c i n q fois p lus par a n n é e , en p ra t i 

quant plusieurs inc i s ions à la f o i s ; mais dans c e c a s l ' a rb re 

meurt au b o u t de d e u x années . 

Lor sque le p in ne p r o d u i t p re sque p l u s , o n l ' aba t , o n le 

coupe en petites b û c h e t t e s , et o u le distille p o u r en ret irer 

une assez grande quant i té de g o u d r o n . 

4 0 6 3 . L e p r o d u i t d o n n é par les pins est une d i sso lu t ion 

de résine dans l 'essence de t é r é b e n t h i n e ; il s'agit de séparer 

ces différentes mat iè res . 

On c o m m e n c e p a r séparer toute la part ie la p lus l i q u i d e 

dans des t o n n e a u x filtres e x p o s é s au solei l o u dans une 

étuve et p l acés sur un p lan i n c l i n é , sur l e q u e l c o u l e la 

té rébenthine . Ont se c o n t e n t e m ê m e q u e l q u e f o i s de me t t r e 

le mélange dans des* t o n n e a u x m a l jo in ts , et de les d i s p o 

ser dans une c h a m b r e m a i n t e n u e à une cer ta ine t e m p é 

rature; la part ie la p lus l iqu ide s ' é chappe par les j o in t s des 

tonneaux . Les é luves ne sont e m p l o y é e s q u e dans le n o r d . 

Le p r o c é d é de s i m p l e e x p o s i t i o n au solei l e x i g e q u i n z e 

à vingt j o u r s avant que l 'essence soi t en par t i e séparée 

de la résine ; p e n d a n t tou t ce t emps , une g r a n d e par t ie de 

l'essence se p e r d dans 1 l ' a t m o s p h è r e . M . Cheval l ier est p a r 

venu à ob ten i r un p r o d u i t en t é rében th ine t rois fois p lus 

considérable que p a r l ' expos i t i on au solei l a v e c un a p p a 

reil s imple et i n g é n i e u x . Il consis te en u n grand sac en 

toile fermé à sa par t ie infér ieure et e n t o u r é d'un tissu d ' o 

sier qui le m a i n t i e n t . Ce sac est p e n d u ve r t i c ' démen t au 

dessus d'un p l a n c h e r sur l e q u e l les ouvr ie r s c i rcu len t p o u r 

remplir les sacs au b e s o i n . Un tube de Vapeur s ' introduit 

dans le sac par la partie inférieure ; il est percé de trous 
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dans tou te sa l o n g u e u r , et il est m u n i d'un r o b i n e t que 

l ' on ouv re à v o l o n t é , l o r s q u ' o n v e u t i n t rodu i r e la vapeur 

dans le sac en to i l e . Auss i tô t que le p r o d u i t q u i s ' écoule 

des pins est recue i l l i , o n le p o r t e dans les sacs . Il s'en é c o u l e 

une p r e m i è r e t é rében th ine d 'une g rande p u r e t é , et qu i 

peu t r e m p l a c e r , p o u r les ve rn i s , les p lus be l l e s qual i tés d e 

Venise et de C h i o . On i n t r o d u i t a lors la v a p e u r dans le 

s a c ; les p rodu i t s a c q u é r a n t u n e p lus g rande fluidité s 'é

c o u l e n t r a p i d e m e n t , et l ' opé ra t i on est t e rminée en q u e l q u e s 

heures . L a té rébenth ine ainsi o b t e n u e sous l ' impress ion 

de la v a p e u r se v e n d c o m m e té rébenth ine séparée au 

so le i l . Il est i m p o r t a n t de m o d é r e r l ' i n t r o d u c t i o n de la 

v a p e u r , afin q u e le p r o d u i t é c o u l é ne soi t pas t rop rés i 

n e u x . On remédie , du reste à ce t i n c o n v é n i e n t en a j o u 

tant au besoin un p e u d u p r o d u i t é c o u l é à f r o i d et qu i 

a une. g rande f luidi té . 

L a c o l o p h a n e o b t e n u e de la t é rében th ine à la v a p e u r , 

est de p r e m i è r e qual i té ; elle c o n t i e n t in f in iment m o i n s 

d ' impure tés q u e celle q u i s ' écou le pa r l ' ac t ion d u sole i l et 

qu i reste qu inze à v ing t j o u r s e x p o s é e à la pous s i è r e . El le 

d o n n e de très b e a u x savons r é s ineux . 

L e rés idu qui est resté dans les sacs est f o n d u et filtré 

à c h a u d sur de la pa i l l e ; o n le distille ensuite p o u r en r e 

tirer l 'essence de t é rében th ine qu ' i l con t i en t e n c o r e en as

sez g rande quan t i t é . On peu t o b t e n i r la c o l o p h a n e soit en 

dist i l lantla t é rében th ine o b t e n u e par les p r o c é d é s q u e n o u s 

v e n o n s d ' i n d i q u e r , c e q u e l ' o n ne fait q u e lo r squ 'e l l e n"a 

pas d ' e m p l o i d i r e c t , o u q u e l ' o n veu t o b t e n i r un p r o d u i t 

de p r e m i è r e qual i té ; so i t en dist i l lant, c e qu i se fait t o u 

j o u r s , le rés idu r é s ineux qu i reste après l ' expu l s ion d e la 

par t i e la plus f luide de la t é r é b e n t h i n e . 

L ' appa re i l d e dis t i l la t ion se c o m p o s e d 'une c u c u r b i t e en 

t ô l e o u en c u i v r e , p lacée au dessus d 'un f o y e r et d 'un se rpen 

tin condensa t eu r o ù v o n t se c o n d e n s e r les vapeurs d 'essence. 

L ' appare i l que l ' on e m p l o i e p o u r ce t te dis t i l la t ion est tou t à 

fait a n a l o g u e à ce lu i que n o u s a v o n s déc r i t en traitant d e l à 

p r é p a r a t i o n du hra i gras au m o y e n d u g o u d r o n ; n o u s n ' y 

r e v i e n d r o n s d o n c p a s . Si, au l ieu de c o l o p h a n e , o n veu t o b 

tenir de la résine j a u n e o u p o i x r é s i n e , telle q u ' o n la 

t r o u v e le p lus o r d i n a i r e m e n t dans le c o m m e r c e , il faut , 

au m o m e n t o ù il ne se d é g a g e plus d 'essence de t é r é b e n 

thine soutirer la résine encore bouillante dans une caisse 
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en bois de s a p i n , ajouter neu f a d i x p o u r c e n t d 'eau au 

résidu,et brasser v i v e m e n t le m é l a n g e ; il y reste six p o u r 

cent d'eau e n v i r o n , qu i d o n n e de l ' opac i t é à la rés ine j a u n e 

et la fait paraître b e a u c o u p m o i n s c o l o r é e . L o r q u e le p r o d u i t 

est un peu re f ro id i , o n le c o u l e dans des m o u l e s en sable à 

la manière des f o n d e u r s ; c h a q u e m o u l e a 0 , 5 0 de d i amè t r e 

et 8 à 1 0 cen t imèt res de p r o f o n d e u r . C'est u n e e spèce de 

fraude; si le c o n s o m m a t e u r n 'eu est pas aver t i , il c r o i t , 

en achetant de la résine j a u n e , a v o i r un p r o d u i t de p lus 

belle qua l i té , et il se t r ouve q u e n o n seu lement il est i n f é 

rieur, mais e n c o r e qu ' i l ne c o n t i e n t pas autant de m a t i è r e 

utile. Cette p ra t ique offre c e p e n d a n t un avan tage r é e l : e n 

effet, la c o l o p h a n e est très f r i a b l e , e l le se rédu i t en p o u 

dre au m o i n d r e c h o c , o n est d o n c o b l i g é de l ' e m b a l l e r 

soigneusement dans des b a r r i q u e s en b o i s ; la résine j a u n e 

exige m o i n s de p r é c a u t i o n , o n se c o n t e n t e de l ' emba l le r 

dans des b â c h e s en r o s e a u x ; d 'un autre c ô t é , la fusion d e 

la résine b l o n d e est p lus f a c i l e ; elle est m o i n s sujette à s 'at

tacher au f o n d des vases , et c'est u n avan tage dans q u e l q u e s 

opéra t ions . 

De 1 2 5 k i l o g r a m m e s d e t é r ében th ine , o n o b t i e n t pa r la 

distillation 1 3 k i l o g r a m m e s d 'essence et u n p e u m o i n s 

de 1 1 0 k i l o g r a m m e s de c o l o p h a n e . 

En o u t r e d e la t é rében th ine , de l a c o l o p h a n e et des 

produi ts q u e l ' o n peu t o b t e n i r de ces dern iers , i l est d e u x 

autres mat iè res q u e l ' on recue i l l e sur les incis ions m ê m e s 

faites au p i c e a ; en dé tachan t avec so in les par t ies s o l i d i 

fiées sur ces inc i s ions , o n ob t i en t l e ga l i po t , m é l a n g e très 

pur de résine et d ' e s s e n c e , et q u e l ' o n v e n d à pa r t à u n 

prix assez é l e v é p o u r diverses a p p l i c a t i o n s , et entre autres 

pour le m é l a n g e r à la c i re dest inée à la c o n f e c t i o n des 

cierges j aunes . 

En raclant les par t ies résineuses q u i restent at tachées 

sur les inc i s ions , o n o b t i e n t u n p r o d u i t b e a u c o u p p lus i m 

pur que le p r é c é d e n t . En le soumet tan t à une d o u c e t e m 

pérature et en le purif iant pa r u n e filtra l ion à travers un 

lit de pa i l le , o n ob t i en t l e bar ras . Dans le m i d i , o n a joute 

le plus s o u v e n t c e barras à la rés ine e n c o r e c h a u d e ; il 

fond et d o n n e à c e l l e - c i d e la qual i té p a r suite d e l ' e s 

sence qu ' i l r en fe rme ; que lque fo i s auss i , il sert de m a 

tière p r e m i è r e à la p o i x de B o u r g o g n e , p r épa ra t i on qu i 

fait l ' ob je t d 'une o p é r a t i o n tou t à fait s econda i re . 
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D a n s la pa i l l e q u i a servi a u x différentes fi l irations de la 

t é rében th ine , du barras , e t c . , il reste u n e cer ta ine q u a n 

tité de t é r ében th ine , de résine et de c o p e a u x r é s ineux ; on 

o b t i e n t par la dist i l la t ion du tou t une assez g rande q u a n 

tité de b ra i gras. P o u r ce la , o n je t t e , pa r p o r t i o n s , cette 

pai l le dans u n four ova l e de 5 à 4 mètres de hau t eu r , et de 

1,80 dans son plus grand d iamèt re . Cè four présente deux 

o u v e r t u r e s , l 'une supér ieure , assez g r a n d e , pa r laquel le se 

fait le c h a r g e m e n t ; l 'autre i n fé r i eu re , très r é t r é c i e , qu i 

sertà l ' é c o u l e m e p t des p r o d u i t s de la dist i l lat ion ; une gout

t ière c o n d u i t ces dent ie rs au d eho r s du four . T o u s les quinze 

j o u r s , à p e u p r è s , o n arrête l ' opé ra t ion p o u r ne t toye r le 

f o u r et en lever les rés idus fixes. On obt ient de cette distil

l a t ion u n l i q u i d e no i r et très v i s q u e u x , qu i const i tue le 

b ra i g ra s ; c e p r o d u i t est f o n d u dans une chaud i è r e en 

f o n t e , et o n le décan t e p o u r en séparer l e sable et d'autres 

i m p u r e t é s . A ce t é t a t , il est très a p p r é c i é d^ns le c o m 

m e r c e , et i | se v e n d à un p r ix a,ussj é levé q u e la, résine e l le-

m ê m e . 

40GG.Quand le s p ins sont épuisés de toute la t é rében th ine 

q u ' o n peu t en ext ra i re p a r des inc i s ions répétées-, o n les 

abat et o n j e s d e s s è c h p p a r une e x p o s i t i o n de que lques m o i s 

à l 'air . On d é c o u p e leurs t r oncs et leurs branches en b û 

ches de 63 cen t imè t res , et de 4 à 5 cen t imèt res de g ros 

s e u r ; les arbres dé rac iucs , les r ac ines , fis c o p e a u x , e t c . , 

son t réunis avef, des b û c h e s , et o n distille l e tou t par des 

p r o c é d é s q u i var ient su ivant les p a y s . 

En généra l , c e p e n d a n t , la partie dit t r o n c entai l lée est 

seule dist i l lée. La racine dq l 'arbre es}, laissée en terre 

p e n d a n t deux o u ^rois ans ; elle est, a]prs pou ry i e en par t ie : 

o n l 'extra i t plu,s (facilement et elle dpnne. plu? de g o u d r o n . 

A B o r d e a u x , o ù l ' on p r é p a r e des quant i tés cons idé rab l e s 

de g o u d r o n a y e e le p in ruaritirn.e. les fours son t c o m p o s é s 

d 'une so le c i rcu la i re '(le 6 à 7 mè t r e s d,e d i amè t re , a y a n t la 

f o r m e d un, c ô n e crqux.près é v 3 S c â d e man iè r e à présenter 

u n e pen te r égu l i è re dp t o u s les. ppjnta de la superf ic ie d e l à 

so le vers le c e n t r e ; au cen t re , ç % psi pe r cée d ' un orif ice 

c o m m u n i q u a n t i ivea p u caveau infér ieur ; une gout t i è re 

en tô le garni t cet orifice, et- d i r ige les, p rodu i t s de la d is t i l 

la t ion daqs u q t o n n e a u qu,i sert de r é c i p i e n t . 

P o u r opérer, la destination d u boiç sur cette s o l e , o n 

implan te d ' a b o r d çjaus l'orifice, cent ra l une grosse p e r c h e ; 
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on range autour de ce l l e -c i les bûche t t e s de b o l s , à p e u près 

c o m m e on le fait p o u r les meules à c h a r b o n ; o n r e c o u 

vre également le tas de g a z o n , o n enlève la p e r c h e , et o n m e t 

le feu à la meu le en c i n q o u six endro i t s , en p renan t d 'a i l 

leurs toutes les p récau t ions qu i ou t déjà été s ignalées à 

l'article de la c a r b o n i s a t i o n . 

Il faut sur tout a v o i r so in de régular iser la t e m p é r a t u r e , 

et l ' empêcher d e s 'élever t r o p hau t ; le g o u d r o n serait d é 

composé ; il se ferait u n d é p ô t de c h a r b o n , et il se d é g a 

gerait des gaz n o n c o n d e n s a b l e s . T ro i s j o u r s après a v o i r 

mis le feu à la m e u l e , o n d é b o u c h e l ' ex t rémi té de la g o u t 

tière, qui j u squ ' a lo r s était restée f e r m é e , et o n répè te ce t te 

opération d e u x o u t rois fois par j o u r , p o u r laisser é c o u l e r 

les produits condensés . Si o n fait p l o n g e r l ' ex t rémi té d u 

tube dans le g o u d r o n , ce lu i -c i s ' écou le éga l emen t , et il ne 

rentre pas d'air dans la m e u l e . 

Il y a d'autres p r o c é d é s p o u r ext ra i re l e g o u d r o n , mais 

ils ont été décri ts en pa r l an t de la p répa ra t ion du c h a r b o n 

de b o i s . 

Le g o u d r o n se c o m p o s e de t é rében th ine qu i a p u é c h a p 

per à la d é c o m p o s i t i o n en s 'écoulant à la p r e m i è r e impres 

sion d e la cha l eu r , d 'hu i le p r o v e n a n t de la dist i l lat ion 

d'une par t i e de la rés ine , et de p lus ieurs autres substances 

peu é tud i ée s , et qu i dans l ' app l ica t ion n 'offrent pas b e a u 

coup d ' in térê t . 

De p l u s , il surnage u n e quant i té d ' e a u , p lus o u m o i n s 

considérable su ivant le degré de dess i cca t ion du b o i s ; e l le 

tient en d i sso lu t ion d e l ' ac ide a c é t i q u e . 

Pour que le g o u d r o n soi t de b o n n e qua l i t é , il est i n 

dispensable q u e cet te eau ac idu lée qu i pour ra i t dé té r io re r 

les co rdages , les v o i l e s , e t c . , soi t en t i è r emen t e x p u l s é e . 

On y parv ien t o r d i n a i r e m e n t pa r u n e d o u c e t e m p é r a 

ture; mais il c o n v i e n d r a i t peut-être , dans q u e l q u e s c i r c o n 

stances, de saturer l ' ac ide acé t ique par u n e b a s e , le Car

bonate de c h a u x p a r e x e m p l e ; il en faudrait très ped>, et 

le goudron en serait c e r t a inemen t a m é l i o r é . 

Le g o u d r o n d e b o i s s ' e m p l o i e p resque en t iè rement dans 

l'état o ù o n l ' ob t i en t p o u r endu i re les b o i s des n a v i r e s , 

les cordages o u les v o i l e s qu ' i l m e t à l ' abr i de l ' ac t ion de 

leau ; o n e m p l o i e , p o u r l e calfatage des va isseaux , d u brai 

yras dissous à c h a u d dans c e g o u d r o n . 

Le g o u d r o n et l e brai gras d u n o r d d e la S u è d e , d e la 
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N o r v è g e et de la Russie , son t très r e n o m m é s ; c e u x qu i sont 

o b t e n u s dans nos dépa r t emen t s du mid i n e laissent rien 

à désirer n o n p l u s ; m a l h e u r e u s e m e n t , c o m m e ils ne sont 

c o n n u s que depuis peu d 'années , o n est o b l i g é d e les e m 

bal le r c o m m e le g o u d r o n du n o r d , et de les v e n d r e c o m m e 

tels. 

4 0 6 7 . On vient d e l e v o i r , l e sp rodu i t s que l 'on peu t r e t i r e r 

des p in s s o n t n o m b r e u x , et intéressent au p lu s hau t degré 

l ' agr icu l ture et l ' i ndus t r i e ; c 'est une s o u r c e d e r ichesse 

p o u r que lques uns de n o s dépar tements d u m i d i , et c'est 

une sou rce d 'autant p lus p réc i euse q u e les terrains les 

p lus ingrats , les sables m ê m e s des b o r d s de la m e r p r o 

duisent des pins d 'un très b o n r a p p o r t , et qu i d o n n e n t 

m ê m e les p r o d u i t s les p lus b e a u x et les p lus a b o n d a n t s . 

N o u s r a p p e l l e r o n s en que lques m o t s les p rodu i t s q u e l ' on 

tire des p i n s ; ils son t assez n o m b r e u x p o u r q u ' o n puisse 

Facilement les c o n f o n d r e : 

1° La térébenthine. C'est l e p r o d u i t o b t e n u l o r s q u e l ' on 

inc ise les pins suff isamment âgés . 

2 ° La résine, é g a l e m e n t appe lée braisée, arcanson o u 

colophane, q u i s 'obt ient so i t d i r ec t emen t q u a n d o n sépare 

de la té rébenth ine qui s ' écou le de l ' a rb re la par t i e la 

m o i n s fluide, et en chassant de c e l l e - c i les hui les essen

t i e l l es ; soi t en dis t i l lant en vase c l o s la t é rében th ine e l l e -

m ê m e ; dans les d e u x cas , le rés idu cons t i t ue la résine o u 

c o l o p h a n e . 

3 ° L'essence de téréhenthine est le p r o d u i t vola t i l de 
la dis t i l la t ion de la t é rében th ine . 

4° La résine jaune ou poix résine est de la c o l o p h a n e 
o u rés ine o rd ina i r e , dans l aque l l e o n a in t rodu i t , pendan t 

qu ' e l l e était e n c o r e en f u s i o n , 5 o u 6 p o u r 1 0 0 d 'eau , qui 

la b l a n c h i t . 

5 ° Le barras et le galipot, subs tances q u i se sol idif ient 
au dessus des inc i s ions . 

6° Le brai gras p r o v i e n t de la dist i l la t ion de la pa i l l e 

de fi l tration, et en généra l d e tous les p rodu i t s acc iden te l s 

r i ches en rés ine . 

7 ° Le goudron, enfin, est un m é l a n g e d e toutes les m a 

tières p r é c é d e n t e s ; il c o n t i e n t en ou t re que lques uns des 

p rodu i t s o rd ina i res de la dist i l lat ion du b o i s . C'est la d e r 

n iè re ma t i è re q u e l ' on retire d u p i n . 
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8° Le Irai gras p e u t e n c o r e s 'obteni r en pr ivant l e g o u 

dron de son hui le essentiel le . 

9° Enfin, le n o i r de fumëe se fabr ique sur les l i eux m ê m e s 

en brûlant les mal i è res résineuses i m p u r e s et sans va l eu r . 

4 0 6 8 . L e s résines de p i n sont e m p l o y é e s dans la p r é p a 

ration de q u e l q u e s vernis o u mas t ics c o m m u n s . On les i n 

troduit ma in tenan t dans la p répara t ion des savons d e résine 

destinés au c o l l a g e à la c u v e des pap ie rs . On en fait une 

assez g rande c o n s o m m a t i o n , en Angle te r re s u r t o u t , p o u r 

préparer un savon d e b o n n e qua l i t é . Enfin, o n a f o n d é d e 

nouvel les industr ies sur la dist i l lat ion sèche d e la r é s ine , 

ce qui p r o c u r e à la fois une hu i l e pa r t i cu l iè re et u n gaz 

propre à l ' éc la i rage . 

C'est la m ê m e rés ine q u ' o n e m p l o i e à f l a m b e r les m o u l e s 

des f o n d e u r s , afin d 'y dépose r une c o u c h e de n o i r de f u m é e 

très fine q u i a d o u c i t les c o n t o u r s . 

Elle en t re dans l a p r é p a r a t i o n des mas t ics , et entre aut res 

de celui des fontainiers q u e l ' on e m p l o i e p o u r r é u n i r des t u 

bes en grès-, v o i c i c o m m e n t se p r é p a r e ce t e x c e l l e n t m a s 

tic : On fait f ond re de la rés ine assez c o m m u n e , et o n a jou te 

p e u à p e u , en brassant f o r t e m e n t , de la b r i q u e p i l é e , o u 

du grès , o u m ê m e d e l 'argi le cui te et rédui te en p o u d r e . O n 

e m p l o i e 1 par t ie de résine a r c a n s o n , t o t a l emen t p r i v é e 

d ' e a u , p o u r 2 de c i m e n t . 

C'est a v e c u n mas t i c tou t à fait a n a l o g u e q u e les S a u 

vages de la N o u v e l l e - H o l l a n d e f ixent la p ie r re qu i l eur sert 

de h a c h e ; il est en effet c o m p o s é , d 'après u n e ana lyse 

qu 'en a faite M . L a u g i e r , d e 4 9 part ies de rés ine , 5 7 d e 

sable p u r , 7 d ' o x y d e de fe r , et 5 de c h a u x . 

La c o l o p h a n e sert à la p répa ra t i on d 'une c i re à c a c h e t e r 

très c o m m u n e . 

Enf in , elle sert dans q u e l q u e s p a y s à l ' éc la i rage ; o n 

l ' emploie dans c e cas d i r e c t e m e n t , o u b ien o n se sert de 

falot , e spèce de b o i s e x t r ê m e m e n t rés ineux qu i sert d e 

f lambeau. 

Huiles de résine. 

4 0 6 9 . L a c o l o p h a n e peu t fou rn i r une grande quant i té 

d 'hui le . Il suffit, p o u r o p é r e r cet te t rans format ion , de d i s 

tiller la r é s i n e d a n s l ' a p p a r e i l q u i se r t à préparer l e bra i gras 

et à ret irer l 'essence d e té rében th ine . Il faut avo i r g r and 
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so in d ' e n v e l o p p e r l a nucurbi te de m a ç o n n e r i e é p a i s s e , e t 

d ' é v i t e r toute c h a n c e d e dépe rd i t i on de cha leur ; sans cette 

p r é c a u t i o n , l 'hu i le , qu i est l i é s c o n d e n s a b l e , r e t o m b e r a i t 

i ndé f in imen t dans la c h a u d i è r e . 

L e feu do i t être poussé g radue l l emen t : i l s 'échappe 

d ' a b o r d de l a vapeu r d 'eau en p lus o u m o i n s g rande q u a n 

t i té , su ivant la qual i té de la r é s i n e ; la résine b l o n d e en 

d o n n e é v i d e m m e n t b e a u c o u p p lus que la rés ine b r u n e e t 

t ransparente, f e u à p e u , l ' hu i le distillée dev ien t p lus a b o n 

d a n t e , et le l iqu ide recuei l l i dans le condensa t eu r est l é g è 

r e m e n t a c i d e ; il ar r ive un m o m e n t o ù l ' opé ra t ion paraî t 

s e ra lent i r , q u o i q u e le feu ait t ou jour s la m ê m e intensité ; 

o n saisit ce t instant p o u r séparer le l i qu ide o b t e n u j u s 

q u ' a l o r s , et qu i se f rac t ionne s p o n t a n é m e n t en d e u x p a r 

ties : l ' hu i l e essentielle surnage ; o n peut d o n c f ac i l emen t 

sout i rer l 'eau q u i o c c u p e le f o n d d u r éc ip i en t . Après c e l t e 

p r é c a u t i o n , o n c o n t i n u e v i v e m e n t le f e u , e t la mat iè re 

r é s ineuse , c h a n g e a n t de na ture , laisse dégage r du gaz h y 

d r o g è n e p e u c a r b o n é , un peu de vapeu r d 'eau a c i d e , et 

U n e g r a n d e quant i té d 'hu i le qu i s ' écoule a b o n d a m m e n t d u 

serpent in c o n d e n s a t e u r . 

En poussan t la dis t i l la t ion j u s q u ' à c e qu ' i l n e se d é g a g e 

p lus r ien d u t o u t , o n ob t i en t un p r o d u i t m a x i m u m , et il 

reste p o u r rés idu dans la c u c u r b i l e u n peu de rés idu fixe, 

et une très pet i te p r o p o r t i o n de mat iè re c h a r b o n n e u s e ; o n 

r e c h a r g e i m m é d i a t e m e n t d e n o u v e l l e rés ine , en aba t tan t 

u n m o m e n t le f e u , et o n ne ne t to ie la c h a u d i è r e q u e 

toutes les c i n q o u s ix o p é r a t i o n s . 

Cette m a n i è r e d 'opé re r à sec présente p lus ieurs graves 

i n c o n v é n i e n t s qu i y o n t fait r e n o n c e r , ma lg r é l ' a u g m e n t a 

t i o n des p rodu i t s . Le rés idu qui a u g m e n t e à c h a q u e o p é 

r a t ion , n o n seu lemen t nui t à la t ransmission de la c h a l e u r , 

et par c o n s é q u e n t p r o v o q u e une c o n s o m m a t i o n de c o m 

bus t ib le plus f o r t e ; niais e n c o r e , il s 'ensuit que le f o n d d e 

l a c u c u r b i t e r o u g i t , s 'a l lère r a p i d e m e n t , d o i t être assez 

souven t r e m p l a c é , et nécessite ainsi des répara t ions d i s 

pend ieuses et des arrêts forcés et r u i n e u x . 

On évi te ces i n c o n v é n i e n t s eu ne pous san t la dis t i l la t ion 

q u e j u s q u ' à c e q u e les 9 /10 e s s eu l emen t d e l a résine so ien t 

d é c o m p o s é s ; la quant i té de. p r o d u i t s o b t e n u s et la p r a 

t ique app rennen t b i e n t ô t à que l m o m e n t o n doi t arrêter 

l ' opé ra t i on ; l o r squ ' i l est a r r ivé , o n a b a t l e f e u , e t o n 
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soutire la ïe'sine l i qu ide au m o y e n d 'un t u b e , m u n i d'une, 

soupape c o n i q u e et adapté sur le f o n d de la chaud iè re à 

sa partie la plus d é c l i v e . On peu t alors r e c o m m e n c e r une 

opération sans r i sque de b rû l e r la c u c u r b i t e et sans qu ' i l 

soit nécessaire d 'arrêter le t ravai l aussi f r é q u e m m e n t p o u r 

la net toyer. 

Le résidu de rés ine n 'est pas p e r d u ; il se p r e n d pa r l e 

refroidissement en cons i s t ance de c o l o p h a n e , et c o m m e il 

contient m o i n s d 'eau q u e la ma t i è r e p r e m i è r e , il est. d e 

meilleure qual i té et se v e n d à un p r i x plus é l e v é . 

En p r o c é d a n t de cet te m a n ' ù r e , o n peu t o b t e n i r 

a p p r o x i m a t i v e m e n t 1 , 2 0 0 k i l o g . de résine ordinaire. , 

90 litres d 'hui le essen t ie l l e ; 

820 litres d 'hu i l e vo la t i l e f i x e ; 

SOki logr . d e b ra i gras . 

L 'hui le f ixe q u e l ' o n ob t i en t ainsi n 'es t pas pu re ; e l le 

retient de l ' a c ide et de l ' eau ; si o n veut la purifier de ces 

substances étrangères , i l suffit de lu i ajouter 3 p o u r 1 0 0 

de c a r b o n a t e de s o u d e sec en p o u d r e , i m m é d i a t e m e n t 

après la d i s t i l l a t ion , p e n d a n t q u e l 'hui le est e n c o r e 

chaude ; o n brasse v i v e m e n t , o n laisse dépose r et o n tire 

à c la i r . 

L ' h u i l e épu rée est par fa i tement p r o p r e à la p répa ra t ion 

de l 'éclairage au g a z ; en France , o n en fait peu d 'usage, elle 

t rouve son p r i n c i p a l e m p l o i dans la f ab r i ca t ion de la 

graisse no i r e dest inée à lubrif ier les axes des m a c h i n e s ; en 

Angleterre , s o n usage est b e a u c o u p p lus r é p a n d u . 

On n e p e u t l ' e m p l o y e r p o u r l 'éc la i rage d i r e c t , p a r c e 

qu'elle p r o d u i t en brû lant u n e rjuantité c o n s i d é r a b l e d e 

noir de f u m é e . 

L 'hui le essentielle q u e l ' on o b t i e n t rn m ê m e t emps q u e 

l'huile f ixe est de p e u de v a l e u r , faute d ' e m p l o i ; el le 

peut r e m p l a c e r dans que lques c i r cons tances l 'essence de 

térébenthine , p a r e x e m p l e p o u r la pe in ture ho r s des h a b i 

tations ; son o d e u r e x t r ê m e m e n t péné t ran te , et la c o l o r a 

tion qu'el le p r e n d à l 'a i r , nuisent à cet te a p p l i c a t i o n . ' 

Si l 'on veu t ob ten i r la graisse c o n n u e sous le n o m d e 

graisse n o i r e , que l 'on e m p l o i e en g rande quant i té c o m m e 

matière lubri f iante , il suffit d 'a jouter dans la chaud iè re de 

la c h a u x , pu i s de m é l a n g e r avec l 'hui le o b t e n u e une c e r 

taine quant i té de c h a u x par fa i t ement dél i tée. 

Cette p répara t ion fait l ' ob je t d 'un b r e v e t . 
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4 0 7 0 . M M . Pellet ier et \y~alter o n t e x a m i n é a v e c a t ten

t ion l 'hui le de résine, ils y o n t t r o u v é quatre subs tances d i s 

t inctes , qu ' i l s on t séparées en met tan t à prof i t la di f férence 

d e leur p o i n t d ' é h u l l i t i o n ; trois d e ces substances son t l i 

q u i d e s ; la q u a t r i è m e est sol ide et possède e x a c t e m e n t la 

c o m p o s i t i o n de la naph t a l i ne . N o u s a l lons faire c o n n a î t r e 

success ivement les p ropr i é t é s de ces différents p rodu i t s . 

Réiinnaphle. C'est la p lus vo la t i l e des trois hui les d o n t 

nous a v o n s pa r l é . C'est u n l i q u i d e d 'une l i m p i d i t é parfai te ; 

son o d e u r est a g r é a b l e , p e u p r o n o n c é e ; e l le r appe l l e cel le 

de q u e l q u e s p lantes l ab iées . Sa saveur est l é g è r e m e n t p i 

q u a n t e ; e l le réfracte f o r t e m e n t la l u m i è r e , mais n 'en 

é p r o u v e a u c u n e a l t é ra t ion ; elle se volat i l i se en t i è rement à 

Pa i r ; sa pesanteur spéc i f ique est d e 0 , 8 6 ; elle b o u t et se 

main t i en t en ébu l l i t i on à 1 0 8 " sous la p ress ion de ( ) ' " 7 5 ; 

el le s u p p o r t e u n f ro id d e — 2 0 ° sans se c o n g e l e r . 

El le r en fe rme : 

C 2 8 1 0 7 1 , 2 8 9 1 , 4 6 

H 1 6 1 0 0 , 0 0 8 , 5 4 

1 1 7 1 , 2 8 1 0 0 , 0 0 

C'est, c o m m e o n le v o i t , la c o m p o s i t i o n d u b e n z o è n e o b 

tenu par M . D e v i l l e , dans la dis t i l la t ion d e la résine du 

b a u m e de t o l u . Ce c o r p s présente en effet s ens ib l emen t les 

m ê m e s p rop r i é t é s . 

Rélinyle. P o u r o b t e n i r le r é t i ny l e à l 'état de pure té , 

i l faut l e dist i l ler p lus ieurs fois en séparant les par t ies l e s 

p lu s vola t i les qu i p o u r r a i e n t re ten i r d u ré t innaph te , pu i s 

le traiter plusieurs fois d e suite et succes s ivemen t p a r l ' a 

c i d e sul fur ique c o n c e n t r é et la potasse c a u s t i q u e , en d i s 

t i l lant entre c h a q u e t ra i tement . 

L e r é t i ny l e est pa r fa i t emen t l i m p i d e et t ransparent ; 

il ne s 'al tère p o i n t à la l u m i è r e ; il se volat i l ise à l 'air l i b r e , 

il est m o i n s m o b i l e q u e le ré t innaphte ; c e p e n d a n t , sa p e 

santeur spéc i f ique est p e u différente ; el le est d e 0 , 8 7 à 

1 3 ° cent igrades et à 0 r a , 7 6 de p ress ion . M a i s il n 'entre en 

p l e i n e ébu l l i t i on qu ' à 1 5 0 ° cen t igrades e t distille sans r é 

s idu . Son o d e u r est différente de ce l l e d u r é t i n n a p h t e ; 

sa saveur est plus p i q u a n t e , a c c o m p a g n é e d 'un p e u d ' a 

m e r t u m e . I l r en fe rme : 
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C 3 6 9 0 , 1 7 
H 2 4 9 , 8 3 

1 0 0 , 0 0 

La densité de sa v a p e u r c o n d u i t à rette f o r m u l e , qu i est 

celle du c u m ê n e . 

Âétinnole. C'est l a m o i n s vo la t i l e des t rois hui les d o n t 

nous avons p a r l é . Ce l i q u i d e possède un p o i n t d ' é b u l -

l i t i o n q u i var ie entre 2 3 G ° et 2 1 4 u . C'est un l i qu ide l i m 

pide, o l é a g i n e u x , d o u x au t o u c h e r , sans o d e u r ni saveur , 

l i n e se c o l o r e pas à la l u m i è r e ; sa pesanteur spéc i f ique est 

de 0 ,9 . 

À l'air, il se v o l a t i l i s e , m a i s très l e n t e m e n t ; il t ache 

le papier à la man iè re des c o r p s gras et lui d o n n e de 

la t ransparence ; m a i s , au b o u t d 'un certain t e m p s , la 

tache disparaî t et le p a p i e r dev ien t o p a q u e . L e r é t i n n o l e 

privé de tou te h u m i d i t é n ' a t t aque pas le p o t a s s i u m . S'il 

retient u n p e u de r é t i n n y l e , le p o t a s s i u m y p r e n d u n e 

couleur n o i r e ; il d issout l ' iode et l e soufre plus fac i l ement 

encore que le ré t innaphte et que le r é t i n n y l e , p r o b a b l e 

ment p a r c e q u ' o n peu t é l e v e r d a v a n t a g e la t empéra tu re . 

Par l e r e f ro id i s sement , l e soufre y cristallise en cr is taux 

transparents. Le r é t i n n o l c , traité p a r le c h l o r e , d o n n e un 

p rodu i t v i s q u e u x q u i , c o m p l è t e m e n t p r ivé d 'ac ide c h l o r -

l iydr ique , p o s s è d e une faible o d e u r de r o s e . L a r é t i n n o l e 

possède la c o m p o s i t i o n su ivante : 

C 6 4 9 2 , 5 3 

H 3 2 7 , 0 3 

1 0 0 , 0 0 

Il possède d o n c , c o m m e o n le v o i t , la m ê m e c o m p o s i t i o n 

que le b e n z è n e et le c i n n a m è n e ; mais son équ iva l en t est 

double , ca r la densi té de sa v a p e u r a été t r o u v é e p a r e x 

périence éga le à 7 , 1 1 ; le c a l c u l d o n n e 7 , 2 9 . 

L'un des dern ie r s p r o d u i t s de la dis t i l la t ion d e l 'hui le 

brute de rés ine est dés igné sous le n o m de Matière grasse, 

en raison de sa cons is tance et de son aspec t . Cel le-ci cons is te 

en une subs tance cr is ta l l ine en par t ie d issoute , en par t ie à 

l'état de suspens ion dans un l i qu ide h u i l e u x p r i n c i p a l e 

ment f o r m é d e r é t i n n o l e . En soumet tan t c e p r o d u i t b ru t à 

des distillations répétées, ne recueillant q u e les dern ie rs 
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produ i t s , les traitant à p lus ieurs reprises pa r l ' a c ide sulfu-

r i que concen t r é et leur faisant subi r p lus ieurs cristallisa

t ions dans l ' a l c o o l abso lu , o n ob t i en t une mat iè re cr is ta l 

l ine d o u é e d 'un g rand éc l a t et possédan t la m ê m e c o m p o 

si t ion q u e la naph ta l ine . C'est p o u r ce t t e ra i son que 

MM. Pel le t ier et W a l t e r lui o n t d o n n é le n o m de m é t a -

naphta l ine . 

MelanaplUaline. À l'état de pu re t é , c 'est u n e substance 

b l a n c h e , cr is ta l l ine , o n c t u e u s e au t o u c h e r , sans saveur , 

d 'une o d e u r fa ib le , qu i a q u e l q u e a n a l o g i e a v e c ce l le de la 

c i re . Elle n ' é p r o u v e a u c u n e a l té ra t ion à l 'air ni à la l u 

m i è r e . Elle f o n d à 6 7 ° , et b o u t à 5 2 5 ° : el le disti l le sous 

f o r m e d 'hui le q u i , par le r e f ro id i s sement , se p r e n d en 

masse cr i s ta l l ine ; elle est i n so lub le dans l ' eau , p e u so lub le 

à f ro id dans l ' a l c o o l , très s o l u b l e au con t r a i r e dans l ' a l coo l 

b o u i l l a n t , d u q u e l e l le se d é p o s e p a r le ref roidissement 

sous f o r m e d e l ame l l e s . L éther la d issout p lus fac i lement 

e n c o r e ; ma i s le naph te , l 'essence de t é rében th ine et su r 

t o u t les h y d r o g è n e s c a r b o n é s qu i l ' a c c o m p a g n e n t son t ses 

me i l l eu r s d i s so lvan t s . 

L ' a c i d e sulfur ique c o n c e n t r é n 'a d ' a c t i on sur ce t te s u b 

stance ni à f roid ni à uue d o u c e cha l eu r , ma i s en for te 

quant i té et b o u i l l a n t il la c h a r b o n n e . 

L e c h l o r e la t rans forme en une ma t i è r e d ' a p p a r e n c e ré 

s ineuse . 

L ' a c i d e n i t r ique l ' a t taque à c h a u d et la c o n v e r t i t en 

une subs tance res ino ide de c o u l e u r o c r e u s e , qu i se d é c o m 

p o s e p a r la cha leur . 

L a métanaph ta l ine r en fe rme : 

C a r b o n e 9 5 , 9 

H y d r o g è n e 6 ,1 

1 0 0 , 0 

C o m p o s i t i o n i d e n t i q u e a v e c ce l l e d e la naph ta l ine et de 

la pa ranaph ta l i ne . 

Gai de rétine. 

4071 . Pendan t q u e l q u e s années , le gaz o b t e n u a v e c la ré

sine a été en assez grande faveur ; il d o n n e une be l l e flamme, 

il a u n p o u v o i r éc la i ran t plus c o n s i d é r a b l e q u e c e l u i de la 
hguille; enfin, il ne con t i en t ni ammoniaque ni h y d r o -
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gène sulfuré qu i r enden t si dé sag réab le l ' e m p l o i du gaz d e 

la houille dans les intérieurs . M a l h e u r e u s e m e n t , tous ces 

avantages sont lo in de c o m p e n s e r le haut p r ix des mat ières 

premières, et il est à peu près p r o u v é q u ' e n F r a n c e d u 

moins le gaz de la résine ne peu t entrer en c o n c u r r e n c e 

avec celui du c h a r b o n de te r re . 

Rien ne paraît p lu s fac i l e , au premier a b o r d , q u e la p r é 

paration du gaz au m o y e n de la rés ine . Liquéf ier c e l l e - c i 

et la faire c o u l e r gout te à gou t te dans une c o r n u e c o n t e 

nant du c o k e à une hau te t empéra tu re , c'est t ou t ce q u ' i l 

faut pour p r o d u i r e un gaz faci le à recue i l l i r . C e p e n d a n t , 

cette o p é r a t i o n , si s imp le en a p p a r e n c e , présente p lus ieurs 

difficultés graves qu i ont l o n g t e m p s arrêté d 'habi les o p é r a 

teurs. L e r o b i n e t q u e l ' o n a d ' a b o r d essayé d ' employer 

pour a l imenter à v o l o n t é la c o r n u e était à c h a q u e instant 

obstrué par des dépô t s c h a r b o n n e u x , et rendai t la p r o d u c 

tion du gaz ince r t a ine et s o u v e n t i n t e r r o m p u e . En A n g l e » 

terre, o n a essayé de r endre la f luidité de la résine p lus 

grande, en la mé langean t d 'essence de t é r é b e n t h i n e ; m a i s 

cette d isso lu t ion préa lab le d o u b l a i t le p r i x de la ma t i è r e 

p remière . 

En France , l e s fabr icants t ransformèrent d 'abord la rés ine 

en h u i l e , en la disti l lant à u n e hau te t e m p é r a t u r e , pu is 

d é c o m p o s è r e n t cette hui le en gaz par les p r o c é d é s o r d i n a i r e s . 

Une usine si tuée à Bellevi l le a f o n c t i o n n é p e n d a n t q u e l 

que t emps en suivant c e m o d e de travai l ; mais les frais d e 

deux dist i l lat ions success ives deva ien t nécessa i rement a u g 

menter le p r i x de revient d u gaz . 

Enfin, M . Ph i l i ppe Ma th i eu t rouva un m o y e n s imp le et 

ingénieux d 'alimenter les c o r n u e s avec de la résine l i qu ide ; 

il résolut ainsi c o m p l è t e m e n t le p r o b l è m e de la p r é p a r a 

tion du gaz par l ' e m p l o i d i rec t d e ce t te ma t i è re p r e m i è r e . 

Les détails c o m p l e t s q u e n o u s avons d o n n é s sur les a p p a 

reils de M . M a t h i e u dans les p l anches et dans la l é g e n d e 

nous dispensent d 'entrer ic i dans d 'autres d é v e l o p p e m e n t s ; 

nous dirons s eu lemen t q u e l ' a l imenta t ion des co rnues y est 

rendue régul iè re au m o y e n d'une a igui l le en fer qu i se 

meut c o n t i n u e l l e m e n t dans l 'or i f ice pa r l e q u e l la résine 

coule dans la c o r n u e , et q u i 1 e m p ê c h e de s 'obs t ruer . 

Cei tes , si j ama i s l a r é s i n e p iésen ta i t q u e l q u e c h a n c e de 

succès dans son e m p l o i à la p répara t ion d u gaz d ' é c l a i 

rage, le procédé de M. Mathieu laisserait p«tt d e chose à 
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432 TÉRÉBENTHINE. 

d é s i r e r ; il est é tudié avec tous les soins c o n v a n a b l e s , et il 

est à regret ter que le p r i x des matières p r emiè re s ne p e r 

met te pas d'en tirer u n part i avan t ageux . 

Pendant la d é c o m p o s i t i o n de la rés ine o u de l 'hui le de 

résine en g a z , il se f o r m e tou jou r s une hu i le essentielle 

q u ' o n ob t i en t en quant i té d 'autant p lus cons idé rab l e 

q u ' o n d é c o m p o s e plus de résine dans une m ê m e c o r n u e . 

D e là , d e u x i n c o n v é n i e n t s . O n n 'a pu j u s q u ' i c i évi ter qu 'un 

seul des d e u x à la f o i s ; o u b i e n , o n peu t r édu i re à de 

fa ibles p r o p o r t i o n s la quant i té d 'essence o b t e n u e , et 

a lors o n est o b l i g é d ' e m p l o y e r u n g r a n d n o m b r e de c o r 

nues ; o u b i e n , o n peu t acc ro î t r e la c a p a c i t é des cor r iues , 

et a lors o n a u g m e n t é la p r o d u c t i o n d e l 'hu i le essen

t i e l l e . Dans le p r e m i e r c a s , les frais d 'é tab l i ssement et 

d 'usure de matériel sont p lus g r a n d s ; dans le s e c o n d cas, 

o n d i m i n u e la p r o d u c t i o n de gaz p o u r u n e quant i té égale 

de rés ine , et o n o b t i e n t pa r c o m p e n s a t i o n une p r o p o r t i o n 

p lu s for te d 'essence. On p e u t , il est v r a i , t irer par t i de ce 

p r o d u i t dans la pe in ture et dans q u e l q u e s autres usages. 

JNous pensons d o n c q u ' u n e us ine peu c o n s i d é r a b l e n 'en s e 

rait pas emba r r a s sée ; ma i s n o u s d e v o n s env i sager cfette 

ques t ion d ' u n p o i n t de v u e p l u s é l e v é . P o u r c o m p a r e r le 

gaz de résine avec ce lu i de la h o u i l l e , n o u s d e v o n s e x a m i 

ner c e qu i arr iverai t , à Paris pa r e x e m p l e , si que lques 

u s i n e s , a l imentant p lus ieurs mi l l i e r s d e b e c s c h a c u n e , e m 

p l o y a i e n t la rés ine . Dans c e cas , nous c r a i g n o n s q u e l 'huile 

essent iel le ne pe rd i t la plus g rande par t ie d e sa v a l e u r , par 

suite d u m a n q u e de. d é b o u e b é s . En p r i n c i p e , l 'hui le essen

tielle o b t e n u e dans la p répa ra t ion d u gaz de rés ine , do i t 

d o n c être r ega rdée c o m m e u n p r o d u i t d ' u n e v a l e u r d o u 

teuse et sa p r o d u c t i o n c o m m e u n i n c o n v é n i e n t . 

Enduits hydrofuges. 

4 0 7 2 . T o u t le m o n d e c o n n a î t l ' h e u r e u s e a p p l i c a t i o n des 

c o r p s gras , faite p o u r la p r e m i è r e fo is à la c o u p o l e du Pan

t h é o n , par M M . D'Arce.t et T h é n a r d . Depu i s t rente ans que 

l ' endui t h y d r o f u g e qui r e c o u v r e l ' intér ieur de cet te c o u 

p o l e a été p o s é , la pe in ture de G r o s n'a pas sub i la m o i n 

d re al térat ion. 

L ' endu i t qui fut e m p l o y é dans ce t t e o c c a s i o n était c o m 

posé d ' une part ie de c i re et de t ro is par t ies d 'hui le de l in , 

cuite avec un dixième de son poids de l i tharge . La pierre 
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fut d 'abord grattée au v i f , pu i s o n la dessécha aussi c o m 

plètement que poss ib le , au m o y e u d 'un r échaud de d o r e u r . 

Le mastic f o n d u fut app l iqué à une t empéra tu re de 1 0 0 ° , 

au moyen de larges p i n c e a u x , et o n en superposa plusieurs 

couches, jusqu 'au refus de la p ierre . 

M M . Thénard et D 'Arce t o n t a p p l i q u é avec succès ce t 

enduit sur le plâtre : c e dernier peu t , après l ' opé ra t ion , 

être exposé à la p lu ie sans se d é t é r i o r e r ; s eu lemen t , il faut 

avoir soin de ne pas t r o p chauffer le plâtre, car il perdra i t 

son eau et pa r suite une part ie de sa so l id i té . 

On peut faire l 'endui t a v e c une part ie d 'hui le de lin cu i te 

avec 1/10 de son po ids de l i tharge et d e u x parties de r é 

sine. Pour l ' a p p l i c a t i o n , la résine est f o n d u e dans l 'hui le 

filhargirée, en e m p l o y a n t une chaud iè re de f o n t e , et en 

ménageant le feu, afin q u e la mat ière ne se boursouff le pas 

trop dans le c o m m e n c e m e n t . 

Six c o u c h e s successives de ce dernier endui t furent app l i 

quées sur le p l â t r e ; la d é p e n s e , n o n c o m p r i s la m a i n -

d'œuvre, fut de 8 0 cen t imes pa r mè t r e carré ; el le serait 

moindre sur la p i e r r e , par la ra i son qu ' i l y aurai t m o i n s 

d'enduit a b s o r b é . 

M M . T h é n a r d et D ' A r c e t imaginèren t de c o l o r e r les e n 

duits dest inés aux statues de plâtre avec divers se ls mé ta l 

liques qu i devaient d o n n e r à ces dernières l ' apparence d u 

bronze o u des autres m é t a u x qui servent que lquefo i s à 

couler les ob je t s d 'ar t . 

Ils c o m m e n c è r e n t à p répa re r un s a v o n neutre , au 

moyen de l 'huile de l in pure et de la s o u d e caus t ique ; le sa

von, séparé de la lessive au m o y e n d ' une forte d i sso lu t ion 

de sel mar in , est mis à égou t t e r , pu i s pressé p o u r en e x p r i 

mer toute la l e ss ive . On le dissout alors dans de l 'eau d i s 

tillée, et la d i sso lu t ion c h a u d e est passée à travers u n 

linge fin. 

D'un autre c ô t é , o n d i ssout et On filtre u n mélarige de 

80.parties de sulfate de cu iv re , et de 2 0 de sulfate de fer d u 

c o m m e r c e ; la l i queu r est por tée à l e b u l l i t i o n dans une 

bassine en c u i v r e , et o n y a joute , p e u à p e u , la d isso lu t ion 

de savon o b t e n u e plus haut , jusqu 'à ce q u e la d i s so lu t ion 

métallique soi t c o m p l è t e m e n t d é c o m p o s é e ; o n ajoute alors 

Une nouve l le quant i té de la d issolu t ion m é t a l l i q u e , o n agite 

de temps en t e m p s en por tan t la l i queur à l ' ébul l i t ion . Le 

savon préc ip i t é sous fo rme de f locons ee t rouve ainsi l avé 

TH. a 8 
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4 3 4 MATIÈRES AflIMALES HEÜTRES. 

dans un excès d e sulfate ·, on le lave ensui te à l'eau b o u i l 

l an te , puis à l 'eau f ro ide ·, o n l ' égou t t e et o n le sèche autant 

q u e poss ib le e n le c o m p r i m a n t dans un l i n g e . Ce s a v o n , 

ainsi p r épa ré , sert à d o n n e r la c o u l e u r à la c o m p o s i t i o n 

h y d r o f u g e . 

On p r e n d pour f o r m e r l ' endu i t : 

Hui le d e lin cui te 300 gram. 
S a v o n p répa ré c o m m e n o u s Venons 

de le d i re 160 

Cire b l a n c h e p u r e 100 

I l n e reste p lus qu 'à a p p l i q u e r c e m é l a n g e ; o n le fond 

au b a i n - m a r i e , d a n s u n vase de fa ïence , puis o n l ' app l ique 

sur le p lâ t re chauffé au p réa lab le dans une é t u v e . 

On peu t var ier à l 'infini les n u a n c e s du savon en met tant 

p lus o u m o i n s de sulfate de cu iv r e o u d e sulfate de fer . Ce 

dern ie r seul donne ra i t une te in te r o u g e b r u n . A v e c d 'au

tres sels mé ta l l i ques , o n pour ra i t en mod i f i e r la c o u l e u r , 

et m ê m e la c h a n g e r c o m p l è t e m e n t . 

D 'après des expé r i ences n o m b r e u s e s , il paraî t ra i t que 

p o u r endui re u n mèt re ca r ré de surface d ' un plâ t re ayant 

u n e épaisseur u n i f o r m e de 0 , 0 1 2 , i l faudrait à p e u près 

2 k i l . de la composit ion; le kil. revient à peu près i . 

4 f rancs . 

C H A P I T R E X I V » 

MATIÈRES ANIMALES FEUTRES. 

4 0 7 3 . Pa rmi les mat ières o r g a n i q u e s , i l en est que lques 

unes q u i sont azotées , neut res , incr is ta l l isables , organisées 

o u suscept ib les de l 'ê t re , d é c o m p o s a n t e s au feu, pu t r e sc i 

b l e s , -assimilables e t pa r c o n s é q u e n t nut r i t ives . Q u o i q u e 

ces mat ières se r e t r o u v e n t dans les p l an tes , quo iqu ' e l l e s y 
prennen t essent ie l lement na issance , l eu r p r é d o m i n a n c e 

dans les a n i m a u x leur a fait d o n n e r le n o m de mat iè res 

animales neu t res . 

Les mat iè res qu i cons t i tuen t ce g r o u p e son t p e u n o m 

breuses , et b i e n q u e dans Ces d e r n i è r e s années elles aient 

é té soumises à un e x a m e n at tent if , sous le p o i n t de vue 
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MATIERES A N I M A L E S NEUTRES. 

ch imique , c 'est su r tou t p o u r le p h y s i o l o g i s t e qu ' e l l e s p r é 

sentent un v i f intérêt . 

Parmi ces subs tances , il en est t rois qu i p o s s è d e n t u n 

g r a n d n o m b r e d e p r o p r i é t é s c o m m u n e s et qu i mér i t en t toute 

notre attention p a r l eur p ré sence dans t ous n o s tissus o u 

dans tous nos a l iments essentiels : ce son t la fibrine e t 

Y albumine qu i cons t i tuen t les m a t é r i a u x so l ides du sang 

les plus a b o n d a n t s , et la case'ine qu i f o r m e le p r i n c i p e 

azoté du lait des a n i m a u x . N o u s y j o i n d r o n s la vilelline 

qui forme la par t i e azotée du j a u n e de l ' œ u f , la gé la t ine 

et la c h o n d r i n e , p rodu i t s r e m a r q u a b l e s , q u i p r e n n e n t 

naissance l o r s q u ' o n fait b o u i l l i r les os o u les car t i lages 

avec de l 'eau ; n o u s t e r m i n e r o n s enfin l 'h is toire d e ces 

composés p a r l ' é tude de la g lu l ine que l ' o n r e n c o n t r e dans 

la plupart des céréales et pa r ce l l e des mat iè res azo tées 

qu'on ret i re des a m a n d e s et des s e m e n c e s des l é g u m i 

neuses. 

Soumises à la dis t i l la t ion s è c h e , ces subs tances d o n 

nent , ou t re les produi t s o rd ina i res q u e fournissent les 

matières végé ta les , d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e en g r a n d e 

a b o n d a n c e ; de l ' a cé t a t e , du sul fhydra te et du c y a n h y -

drate d ' a m m o n i a q u e en m o i n d r e p r o p o r t i o n ; une hu i l e 

épaisse , n o i r e et f é t i d e , con t enan t p lus ieurs subs tances 

huileuses q u i se c o m p o r t e n t c o m m e d e véri tables b a s e s ; 

enfin, o n ob t i en t c o m m e rés idu u n c h a r b o n c a v e r n e u x 

très br i l lant et difficile à inc iné re r . Bcr tho l l e t , qu i le p r e 

mier e x a m i n a a v e c soin les produi t s p r o v e n a n t de ces 

distillations, y signala la p résence d 'une mat iè re ac ide pa r 

ticulière, qu ' i l dés ignai t sous le n o m d 'ac ide z o o n i q u e . 

Sous l ' inf luence s imul t anée de l'air, de l 'eau et d ' une 

température f a v o r a b l e , les é l émen t s de ces mat ières se 

dissocient p o u r d o n n e r naissance à des c o m p o s é s p lu s 

simples ; il se d é v e l o p p e dans ce t te r é a c t i o n une m u l 

titude d ' an imalcu les m i c r o s c o p i q u e s d e la f o r m e la p lus 

s imple , vér i tables g lobu l e s m o u v a n t s ; b i e n t ô t c e u x - c i se 

détruisent à leur t ou r . Ces réac t ions son t a c c o m p a g n é e s 

d une odeur infecte ; d e là , le n o m de fe rmenta t ion pu t r i de 

donné à la d é c o m p o s i t i o n qu i se p r o d u i t dans ces c i r 

constances. 

Suffisamment chauffées au c o n t a c t de l'air, e l les se b o u r 

souf lent et s ' en f lamment en r é p a n d a n t b e a u c o u p de fu 

mée; il se d é g a g e , en o u t r e , u n e o d e u r pa r t i cu l i è r e et dés-
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agréab le q u i est c o m m u n e à tous ces p rodu i t s . Le c ldo re 

les p réc ip i t e . L ' h y d r o g è n e , l 'azote et le c a r b o n e son t sans 

ac t ion sur e l l es ; o n ne conna î t pas la m a n i è r e d 'agir des 

autres c o r p s s imples . 

Les d issolu t ions alcal ines c o n c e n t r é e s et bou i l l an tes les 

détruisent en p r o d u i s a n t de n o u v e a u x c o m p o s é s que nous 

é tud ierons plus l o in sous les n o m s de p r o t i d e et d ' é ry t ropro-

tide ; il se d é g a g e de l ' a m m o n i a q u e en a b o n d a n c e , et il se 

f o r m e d e l ' ac ide c a r b o n i q u e et de l ' ac ide f o r m i q u e . Lors 

q u ' a u l ieu d ' e m p l o y e r les alcalis en d i s so lu t ion , o n les p rend 

à l 'état s o l i d e , il se f o r m e , sous l ' inf luence d 'une t e m p é 

ra ture é l e v é e , des cyanures a lcal ins . N o u s ver rons c o m 

m e n t o n peu t met t re cet te p r o p r i é t é à prof i t p o u r la p r é 

pa ra t ion d u b l e u de Prusse. 

Les ac ides faibles, tels que les acides c a r b o n i q u e , b o r i 

q u e , ainsi q u e la p lupar t des ac ides mé ta l l i ques , sont 

sans a c t i o n sur les substances qu i n o u s o c c u p e n t . Les 

a c i d e s forts s 'unissent a v e c elles o u en o p è r e n t la d é c o m 

p o s i t i o n . 

Parmi ces a c i d e s , il en est un d o n t l ' ac t ion est r e m a r 

q u a b l e ; c 'est l 'acide c h l o r h y d r ique c o n c e n t r é , q u i , d 'après 

la r e m a r q u e de M . C a v e n l o u , possède la p rop r i é t é de d i s 

soudre les substances azotées qu i appar t i ennen t à c e g r o u p e , 

en d é v e l o p p a n t b ien tô t une c o u l e u r d 'un b l e u v i o l a c é très 

in tense et très r i c h e . 

L o r s q u ' o n m e t l ' ac ide sulfur ique en c o n t a c t à f roid avec 

les mat ières de nature a l b u m i n e u s e , o n ob t i en t d e u x c o m 

b ina i sons différentes, su ivant q u e l ' a c ide est c o n c e n t r é ou 

d i lué ; ce l le q u ' o ù ob t i en t dans le p r e m i e r cas r en fe rme 

d e u x fois p lus d ' ac ide sulfurique que l 'autre. 

L o r s q u ' o n o p è r e a v e c de l ' ac ide di lué et q u ' o n fait i n 

t e rven i r la c h a l e u r , les résultats sont tou t différents; une 

p o r t i o n de l 'azote de la mat ière o r g a n i q u e passe à l 'état 

d ' a m m o n i a q u e et se c o m b i n e sous cet te f o r m e à l 'acide 

su l fu r i que ; o n ob t i en t en m ê m e t emps trois p rodu i t s s o 

l ides a z o t é s , d o n t l ' u n , que M . B r a c o n n o t a dés igné sous 

l e n o m de L e u c i n e , est suscept ib le de c r i s ta l l i se r ; nous 

r e v i e n d r o n s en détai l sur ces c o m p o s é s . 

L o r s q u ' o n traite la f i b r i n e , l ' a l b u m i n e , la ca sé ine , les 

m u s c l e s , e t c . , par l ' ac ide a z o t i q u e , il se f o r m e un c o r p s 

j a u n e , i n so lub le dans l ' ac ide e m p l o y é . Cet ac ide avait été 

dés igné p a r F o u r c r o y et V a u q u e l i n , q u i l ' observèren t 
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les premiers, sous l e n o m d 'ac ide j a u n e . M . M u l d e r , q u i 

s'est o c c u p é avec so in d e son é tude dans ces dern ie rs 

t emps , s'est assuré q u e l 'ac ide j a u n e est un p rodu i t c o m 

plexe, don t la par t ie la p lus a b o n d a n t e est cons t i tuée pa r 

un acide azo t é , l ' ac ide xanthoproléique, 

P R O T É I N E . 

4 0 7 4 . C'est sous ce n o m que M . M u l d e r a dés igné la par t ie 

essentielle des matières a l b u m i n o ï d e s . Assoc iée à différents 

sels, ainsi qu 'à des quanti tés var iab les de soufre et d e 

p h o s p h o r e , la p r o t é i n e const i tuerai t la casé ine , la f ibr ine , 

l 'a lbumine, et p r o b a b l e m e n t e n c o r e d 'autres p r i n c i p e s d e 

l ' é conomie an imale . 

Cette mat ière exis te é v i d e m m e n t dans les v é g é t a u x , o ù 

tout i nd ique qu 'e l l e p r e n d nais, auce p o u r passer d a D S les 

animaux. Du m o i n s est-i l q u ' o n peut , au m o y e n de la f i 

brine, de l ' a lbumine et de la casé ine végé ta le qu i , c o m m e 

nous le d é m o n t r e r o n s p lus t a r d , sont i den t iques a v ç c les 

mêmes p rodu i t s tirés du règne a n i m a l , ob t en i r une s u b 

stance qu i pos sè de les p rop r i é t é s et la c o m p o s i t i o n de la 

p ro t é ine . 

Cette mat iè re peu t s 'obteni r p u r e à l 'a ide des p r o c é d é s 

suivants . On p rend de l ' a l bumine o u de la casé ine q u ' o n 

traite success ivement par l 'eau , l ' a l c o o l et l 'éther , afin de 

les débarrasser de mai iè res ex t rac t ivese l de graisse . A l 'a ide 

de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e di lué , o n les d é p o u i l l e e n 

grande par t ie des sels t e r reux . On dissout ensui te la m a 

tière ainsi traitée dans une lessive de potasse m o y e n n e m e n t 

concent rée , m a i n t e n u e à une t empéra tu re d ' e n v i r o n 5 0 ° . 

11 se f o r m e par ce m o y e n une petite quant i té de sulfure 

de potassium et de phospha t e de po ta s se , a u x dépens d u 

soufre et du p h o s p h o r e existants d a n s la ma t i è r e o r g a 

nique . En a joutant enfin un l ége r e x c è s d ' ac ide a c é t i q u e 

faible à la d issolu t ion a l c a l i n e , il se p r é c i p i t e une ma t i è r e 

gélatineuse q u ' o n je t te sur un f i l t re , et q u ' o n l ave aussi 

longtemps q u e l 'eau qu i passe c o n t i e n t e n c o r e des t races 

d'acétate de p o t a s s e , c e d o n t il est faci le de s'assurer en 

évaporant une pe t i te quant i té d e l ' eau de l avage sur u n e 

lame de p la t ine . 

Parla dess i cca t ion , les f l ocons p récéden t s se con t r ac t en t , 

prennent u n e c o u l e u r d 'un j a u n e gr i sâ t re , et f o r m e n t une 

masse d u r e , cassante et facile à rédui re en p o u d r e . 
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L a p r o t é i n e p u r e est i n o d o r e et i n s i p i d e ; elle attire asseï 

r a p i d e m e n t l ' humid i t é a t m o s p h é r i q u e . U n p e u au dessus 

d e 1 0 0 degrés , el le p e r d toute son eau h y g r o m é t r i q u e . 

Chauffée g r a d u e l l e m e n t , e l le f o n d , puis se d é c o m p o s e 

p r e sque aussitôt , en d o n n a n t les p rodu i t s q u e fournissent 

à la dist i l lat ion les mat iè res azotées neutres e l l e s - m ê m e s . 

On ob t i en t p o u r rés idu u n c h a r b o n p o r e u x , q u i , à l'air 

l i b r e , b rû l e assez r a p i d e m e n t et sans rés idu . 

L a p ro té ine est inso lub le dans l 'eau , l ' a l c o o l , l 'é ther et 

l e shu i l e s vo la t i l es . Par une ébul l i t ion p r o l o n g é e au mi l ieu 

de l ' e a u , e l le finit pa r se d i s soudre c o m p l è t e m e n t . La p r o 

té ine se c o m b i n e tant avec les ac ides q u ' a v e c les bases . Elle 

se dissout dans les ac ides di lués et f o r m e a v e c eux des 

c o m b i n a i s o n s neut res , i n so lub les o u p e u so lub les dans un 

e x c è s d ' a c i d e . L e Cyanofer rure j a u h e et l e cyanofe r ru re 

r o u g e , l ' ac ide t ann ique et les alcalis p r éc ip i t en t la p r o t é i n e 

d e ses c o m b i n a i s o n s avpc les ac ides . L e c v a n o i e r r u r e de 

po tasse peut ê t re c o n s i d é r é c o m m e un b o n r éac t i f p o u r 

d é c e l e r la p r é sence de la p r o t é i n e . Dans les so lu t ions 

a lca l ines d e c e l t e ma t i è re , le p réc ip i t é ne se p r o d u i t q u ' a 

près l ' addi t ion d 'un a c i d e . 

4 0 7 3 . L ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é à l 'air l i b r e , à 

f r o i d , o u m i e u x sous l ' inf luence d 'une très d o u c e cha leur , 

disSout la p r o t é i n e et d o n n e une l i q u e u r d 'un beau b leu 

i n d i g o . Si l ' on p o r t e le l i qu ide à f e b u l l i t i o n , il n o i r c i t , 

laisse d é p o s e r une ma t i è r e n o i r e a n a l o g u e à l ' a c ide u l m i -

q u e , et i l reste du c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e en d i s s o 

l u t i o n . 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é , m i s en c o n t a c t a v e c la 

p r o t é i n e , la gonf l e et p r o d u i t une ge lée v o l u m i n e u s e . 

Tra i tée pa r l 'eau f ro ide , elle se sépare de l ' ac ide sul fur ique 

en e x c è s , et laisse u n e m a s s e c o n t r a c t é e a c i d e , qu i d e v i e n t 

d u r e par la dess i cca t ion et n e sé d issout ni dans l 'eau ni 

dans l ' a l c o o l . Cette M a t i è r e se d issout dans les a lcal is et 

f o r m e des c o m p o s é s q u e M . M u l d e r dés igne sous le n o m 

de s u l f o - p r o t ë a t e s ; d o n n a n t l e n o m d ' a c i d e s u l f o - p r o -

t é ique à la c o m b i n a i s o n p r é c é d e n t e , qu i se représente par 

l a f o r m u l e 

C T T » 0 * z 1 0 0 " , S O 3 

En instil lant de l ' ac ide su l fur ique dans une d i s so lu t ion de 

p r o t é i n e d a n s le v i n a i g r e , o n o b t i e n t u n p r éc ip i t é b fcmc, 
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qui contient m o i t i é m o i n s d ' a c i d e . L ' a c i d e h y d r o c h l o r i q u e 

se compor te d e la m ê m e m a n i è r e . Par l ' ébul l i t ion a v e c 

l'acide sulfurique é t endu , la p ro té ine p r e n d u n e c o u l e u r 

pourp re . 

La p ro té ine est p r é c i p i t é e pa r le t annin . L e p réc ip i t é 

est b l a n c ; il se c o l o r e par la dess icca t ion . Ce c o m p o s é 

renferme, d 'après M . M u l d e r , C 8 0 H 6 0 Az'° Q , J , C 3 6 H l 6 0 1 J , 

c'est à dire u n a t o m e de p r o t é i n e et u n a t o m e d ' a c i d e 

tannique. 

La pro té ine se c o m b i n a a v e c les alcalis en f o r m a n t de s 

combina isons so lub les ; a v e c les o x y d e s p r o p r e m e n t di ts , 

elle p rodui t des c o m p o s é s q u i son t inso lub les . 

Lor squ 'on t rai te la p ro t é ine p a r un excès d ' b y d r a t e de 

potasse à une d o u c e c h a l e u r , e l le se d é c o m p o s e en d é g a 

geant une g rande quant i té d ' a m m o n i a q u e . Q u a n d la d é 

composi t ion est c o m p l è t e , o n t rouve la potasse c o m b i n é e 

aux acides c a r b o n i q u e et f o r m i q u e ; la l i queu r r enfe rme 

trois substances par t i cu l iè res q u e n o u s d é c r i r o n s p lus l o i n . 

La p r o t é i n e possède la c o m p o s i t i o n suivants : 

Mnïde*, Dumas et Cahocrs, 
moyenne d'analyse». moyenne d'analyse». 

C a r b o n e 5 5 , 2 5 4 , 9 4 

H y d r o g è n e 7 , 0 7 , 1 0 

A z o t e 1 3 , 9 1 5 , 9 3 

O x y g è n e 2 1 , 9 2 2 , 0 2 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 0 

Tant q u e s o n p o i d s a t o m i q u e n 'aura p u être fixé d 'une 

manière r i g o u r e u s e , o n n e p o u r r a admet t r e q u e des f o r 

mules plus o u moins, p robab l e* p o u r r eprésen te r sa c o r a * 

position. C e p e n d a n t , v o i c i ce l le q u i se r a p p r o c h e le plus 

des analyses : 

C 8 0 H » A z 1 0 0 " 

Cette f o r m u l e a l 'avantage de représenter en m ê m e t emps 

la compos i t i on de que lques p rodu i t s d o n t la p r o t é i n e fait 

partie. En fo rmu lan t la p ro t é ine pa r C I I 7 4 A z 1 ! 0 1 5 , o n 

représente très b i e n son analyse aussi, et sa f o r m u l e d e 

meure c o m p a r a b l e à ce l l e d u suc re , d e l ' a m i d o n et d e 

quelques autres c o m p o s é s ternaires é lémenta i res . 

Quand o n d i r ige u n c o u r a n t de c h l o r e daiis la b l a n c 

d'œuf mê lé d 'eau , il se f o r m e b ien tô t un p r é c i p i t é en flo

cons b lancs , q u i se d é p o s e au mi l i eu d u l i qu ide éc l a i r c i . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



44o PB.OTÉIHE. 

Ce p r é c i p i t é l a v é n e p e r d pas l ' odeu r d ' ac ide cb lo reux 

q u ' i l e x h a l e ; m i s à l ' é tuve , il se c o n t r a c t e , laisse exsuder 

l ' eau , et fourni t p a r la dess icca t ion une ma t i è r e jaune 

pa i l l e , 

1\1. M u l d e r , qu i en a fait u n e étude a t tent ive , pense que 

le c h l o r e o p è r e dans ce cas la d é c o m p o s i t i o n de l 'eau; 

qu ' i l se f o r m e d e l 'acide c h l o r h y d r i q u e , qu i retient en 

d i s so lu t ion un p e u de mat ière b rune ; et de l ' ac ide c b l o r e u x , 

qu i se c o m b i n e a v e c de la p ro t é ine in tacte , p o u r former 

le p réc ip i t é b l a n c . Celui-c i r en fe rme : 

On peu t r e m p l a c e r ce n o m b r e par la f o r m u l e C B 0 H 6 0 A z 1 0 

C h 2 O ' 5 , qui se d é d o u b l e en u n a t o m e d e p ro té ine c l un 

a t o m e d ' ac ide c h l o r e u x . 

Q u o i q u ' i l en soi t de sa na tu re , c e c o m p o s é est jaune 

pa i l l e , gras au t o u c h e r , i n so lub l e dans l ' a l c o o l et l 'éther, 

p r e sque i n s o l u b l e dans l 'eau. 11 se dissout dans les acides 

su l fu r ique , n i t r ique et h y d r o c h l o r i q u e c o n c e n t r é s , sans les 

c o l o r e r . 

I l se dissout dans l 'eau de b a r y t e . 

A v e c l ' a m m o n i a q u e , il d o n n e un d é g a g e m e n t d 'azote. 

L a d i s so lu t ion , évaporée à s e c , repr ise par l 'eau boui l lan te 

et p r é c i p i t é e par l ' a l c o o l , d o n n e une p o u d r e j a u n e , f l o c o n 

neuse , so lub le dans l ' eau, i n s o l u b l e dans l ' a l c o o l et dans 

l 'éther. L a so lu t ion aqueuse est p r éc ip i t ée p a r l ' ac ide sul

fur ique , le nitrate d ' a r g e n t , l 'acétate de p l o m b , le p e r -

c h l o r u r e de fer, l 'acétate de c u i v r e . 

Ce c o m p o s é , qu i ne r en fe rme p lus de c h l o r e , para î t avoir 

p o u r f o r m u l e C 6 0 H 8 0 A z 1 0 0 , s . 

L ' a c t i o n du c h l o r e d o n n e e x a c t e m e n t les m ê m e s r é s u l 

tats, soit q u ' o n agisae Sur la p r o t é i n e d u b l anc d 'œuf , so i t 

q u ' o n o p è r e sur la caséine du lait o u la f ibr ine d u sang . 

C a r b o n e . . . 

H y d r o g è n e 

A z o t e 

C h l o r e . . . . 

O x y g è n e . . 

4 8 , 8 

6 , 2 

1 4 , 1 

6 , 7 à 7,4 
2 4 , 2 

1 0 0 , 0 
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4 0 7 6 . On dés igne sous ce n o m l'un des ma té r i aux sol ides 

du sang, ce lu i qu i dé t e rmine sa c o a g u l a t i o n . 

La fibrine s 'obt ient sans difficulté, en fouet tant l e sang 

avec un balai à la sort ie des vaisseaux. Bien tô t , elle s'atta

che aux br ins d u ba l a i , sous la f o r m e de filaments a m o r 

phes et fibreux, tandis que le sang d e m e u r e déso rma i s i n -

coagu lab le . Dé tachée d u b a l a i , la f ibr ine se m o n t r e 

colorée en r o u g e ; mais si o n la s o u m e t à des l avages à 

grande e a u , el le reste b i en tô t i n c o l o r e o u gr i sâ t re , sa 

couleur étant d u e à d u sang in t e rposé . 

V i e n t - o n à laisser le sang l iv ré à l u i - m ê m e , au sor t i r 

de la v e i n e , il se c o a g u l e s p o n t a n é m e n t . A l o r s , la fibrine 

qui f o r m e ce c o a g u l u m e m p r i s o n n e dans ses mai l l e s 

tous les g lobu les du sang . M a i s , en c o u p a n t le ca i l lo t en 

tranches m i n c e s , q u ' o n p l a c e sur u n tamis et q u ' o n s o u 

met à d ' abondan t s lavages , en laissant t o m b e r u n filet 

d'eau sur e l les , les g l o b u l e s son t détrui ts o u entraînés p e u à 

peu , tandis q u e la fibrine reste in tac te sur le t ami s . 

Ainsi p r épa rée , la fibrine ret ient d e l ' eau, des ma t i è res 

grasses et des sels. Par la dess icca t ion à 1 2 0 o u 1 4 0 ° , o n 

peut lu i e n l e v e r son eau. L ' a l c o o l o u l ' é ther b o u i l l a n t s 

s ' emparen t des mat iè res grasses qu ' e l l e r e n f e r m e . L e s 

ac ides faibles la débarrassent d 'une par t i e des sels qu ' e l l e 

cont ien t . 

La fibrine, après a v o i r été débarrassée pa r l ' a l c o o l o u 

l'éther de la graisse qu 'e l le ret ient tou jours après sa m a 

cération dans l 'eau, p e r d pa r la dess i cca t ion e n v i r o n les 

trois quarts d e s o n p o i d s . El le d e v i e n t ainsi u n p e u j a u 

nâtre , dure et cassante , m a i s n ' acqu ie r t de t ransparence 

que lo r sque la graisse en a été c o m p l è t e m e n t ex t ra i t e . Elle 

se ramol l i t dans l 'eau, qu i lui r e n d s o n a p p a r e n c e p r e 

mière et p r e s q u e s o n p o i d s . Elle n'a ni o d e u r , ni s a v e u r . 

La cha leur ne l 'al tère qu 'au tant qu 'e l l e c o m m e n c e 

à se d é c o m p o s e r ; a lors elle entre en f u s i o n , se gonf le 

b e a u c o u p , p r e n d feu et b r û l e a v e c une f l a m m e b r i l 

lante et f u l i g ineuse , en laissant u n c h a r b o n p o r e u x 

et br i l lant . A la dis t i l la t ion s è c h e , elle d o n n e les p r o 

duits ordinai res de la d is t i l la t ion des matières o r g a n i 

ques azotées . L e c h a r b o n brûle a v e c difficulté et se 

réduit en une c e n d r e d 'un gris b l a n c h â t r e , qu i fait e n -
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v i r ó n d e u x tiers o u u n p o u r cen t d u p o i d s d e la fibrine 

s è c h e . Cette c e n d r e n 'est ni a r i de , ni a lcal ine ; elle laisse 

des traces de s i l i c e , après avo i r é té d issoute dans l 'a

c ide h y d r u c h l o r i q u e . Elle est c o m p o s é e p r i nc ipa l emen t de 

p h o s p h a t e de c h a u x , d 'un p e u d e phospha t e de magnés i e , 

et d 'une très faible t race d e fer . L a c e n d r e n'est m ô m e ja 

mais ferrugineuse, q u a n d la f ibr ine a été b i e n pur i f iée . 

Avant la c o m b u s t i o n , les p r inc ipes cons t i tuants de ¡ a c e n 

dre ne sont pas extrai ts par les a c i d e s , c o m m e s'ils a p 

par tena ien t à la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e de la f ibr ine . 

L a fibrine est i n s o l u b l e , tant dans l 'eau f ro ide q u e dans 

l 'eau c h a u d e . U n e é b u l l i t i o n p r o l o n g é e a v e c d e l 'eau la 

c o n t r a c t e , la d u r c i t e t finit p a r l a rendre f r iab le . Pendant 

qu ' e l l e subi t cet te a l t é ra t ion , l 'eau qu i disti l le posséda 

l ' o d e u r et les p ropr i é t é s d 'une d issolu t ion a m m o n i a c a l e . 

L e l i qu ide q u i T e s t e dans la c o r n u e dev ien t l é g è r e m e n t 

o p a l i n et re l ient en d i s so lu t ion u n e subs tance n o u v e l l e 

qu i s'est f o r m é e a u x d é p e n s de l a fibrine. SI l ' o n é v a 

p o r e la d isso lu t ion f i l t rée , elle laisse une masse s o l i d e , 

c a s s a n t e , d ' un j a u n e p â l e , d o u é e de l ' odeu r d u b o u i l l o n 

de v i a n d e et suscep t ib le d e se r e d i s s o u d r » dans l ' e a u . 

El le ne se p r e n d en ge lée à a u c u n d e g r é d e c o n c e n t r a 

t i o n , et l ' infusion de la n o i x d e gal le la p réc ip i t e en f l o 

c o n s i so lés , q u i , par l a cha l eu r , ne se réunissent p o i n t en 

une masse é las t ique, c o m m e le p r éc ip i t é o b t e n u pa r l a 

gélat ine et l ' infusion de n o i x de ga l le . L a ma t i è re s o l u b l e , 

sap ide , dans l a q u e l l e la fibrine se c o n v e r t i t en paTtie pa r 

l ' ébu l l i t i on , n 'est d o n c p o i n t d e la gélat ine. Par sa c o m 

p o s i t i o n , e l le en diffère en effet d ' une m a n i è r e très n o t a 

ble et se r a p p r o c h e p lu tô t de la c h o n d r i n e . L a p o r t i o n d e la 

f ib r ine , q u i reste sans se d i s soudre , a p e r d u tous les c a r a c 

tères de ce t te subs t ance ; elle ne se p r e n d p lus en ge lée par 

les ac ides o u les alcal is , et elle n e se d i s sou t p lus dans le 

v ina ig re o u dans l ' a m m o n i a q u e caus t ique ; e l le possède 

e x a c t e m e n t la c o m p o s i t i o n et les p ropr i é t é s de l ' a l b u m i n e 

c o a g u l é e . 

Cette e x p é r i e n c e établ i t u n e l igne de d é m a r c a t i o n for t 

t r anchée ent re la fibrine et l ' a l b u m i n e o u la c a s é i n e . En 

effet, c e s d e u x dernières mat iè res n e se d é d o u b l e n t pas d e 

la sor te p a r l ' ébu l l i t ion avec de l ' e au . I l n e faut pas p e r d r e 

de v u e cet te r e m a r q u e dans c e qu i va s u i v r e , car la fibrine 

peu t agi r dans b e a u c o u p de cas en masse , et dans cer ta ines 
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443 circonstances, a u con t ra i r e , e l l e d o n n e naissance à des 

phe'nomènes ou à des produi t s qu i appar t i ennen t à la 

protéine qu 'e l le r en fe rme et qu 'e l l e peu t a b a n d o n n e r . 

Comme la fibrine peut fourn i r ainsi près de 8 0 p . 0 / 0 d e 

protéine, une e x p é r i e n c e superf ic ie l le est lo in d e suffire 

pou r apprendre si le p h é n o m è n e o b s e r v é se r a p p o r t e à la 

fibrine en masse o u à la p r o t é i n e qu i en d é r i v e . 

4 0 7 7 . L ' eau o x y g é n é e est b i e n t ô t d é c o m p o s é e par la f i 

brine encore h u m i d e ; cel le-ci dégage du gaz o x y g è n e et c o n 

vertit le p e r o x y d e d ' h y d r o g è n e en eau , sans p o u r ce l a 

changer e l l e - m ê m e d e c o m p o s i t i o n . Si la quant i té d e fi

brine q u ' o n i n t r o d u i t dans le l i q u i d e est très g r a n d e , l ' a c 

tion s 'exerce a v e c d é g a g e m e n t de cha leu r . Cette ac t ion n'est 

point par t icu l iè re à la fibrine l ibre-, e l le est p r o d u i t e , à 

un plus o u m o i n s haut d e g r é , pa r un grand n o m b r e d e 

tissus o r g a n i q u e s . Les autres mat iè res azotées neutres n e 

l 'exercent pas , du m o i n s dans leur état l i b r e . 

Si l ' on verse des ac ides m i n é r a u x o u m ê m e o r g a n i q u e s , 

p o u r v u qu ' i l s soient puissants et concentre ' s sur cet te sub~> 

stance , e l le se g o n f l e , dev i en t gélat ineuse et t r ansparen te . 

L ' ac ide n i t r i que fait e x c e p t i o n . 

L ' a c i d e sulfur ique c o n c e n t r é étant m i s en c o n t a c t a v e c 

la fibrine s è c h e , e l le se gonf le et p r e n d l ' aspect d 'une gelée 

j aune q u i ne se dissout pas dans l ' ac ide en e x c è s . L ' o p é r a 

tion est a c c o m p a g n é e d'un d é g a g e m e n t de cha l eu r q u i , 

lo r squ 'on o p è r e sur une quant i té t rop c o n s i d é r a b l e , dé t e r 

mine la d é c o m p o s i t i o n mutue l le des deux c o r p s ; il se d é v e 

loppe de l ' ac ide sul fureux, et la masse se c o l o r e en n o i r . 

A f ro id , l ' ac ide et la fibrine n e se d é c o m p o s e n t p a s . Si l ' o n 

délaye la masse géla t ineuse ac ide dans de l ' eau , la gelée se 

réduit ins tan tanément à u n v o l u m e - i n f é r i eu r à ce lu i q u e 

possédait la fibrine, avant qu ' e l l e eût été péné t rée d ' a c i d e . 

Si l 'on verse sur d e la f ibr ine fraîche d e l ' ac ide sulfurique 

étendu de c i n q à six fois son p o i d s d 'eau , el le se con t r ac t e 

et donne une c o m b i n a i s o n d ' ac ide sul fur ique et de fibrine. 

L'acide sul fur ique é tendu ne dissout pas la fibrine ; il ret ient 

seulement en d i s so lu t ion une subs tance q u i , après la sa tu

ration de l ' a c ide , n 'est p réc ip i t ée ni pa r les a lcal is ni p a r le 

prussioferrate de po ta s se , ma i s qui l 'est pa r la teinture d e 

noix de ga l l e . L a potasse caus t ique en d é g a g e de l ' a m m o 

niaque. Ces r éac t ions ind iquen t q u e l ' ac ide s'est c h a r g é 

d'une mat iè re ana logue à cel le q u i est p r o d u i t e p a r l ' ébu l l i -
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t i on d e la fibrine dans l 'eau. La fibrine con t r ac t ée à froid 

p a r l ' ac ide sulfurique é t endu , étant lavée a v e c de l ' eau, 

dev ien t peu à p e u t ransparente , se gonfle de man iè re à 

p r o d u i r e une ge l ée , et se dissout c o m p l è t e m e n t dans une 

n o u v e l l e quant i té d ' e au . L o r s q u ' o n verse de l ' ac ide sulfu

r i que é t endu dans la d i s so lu t ion , la f ibr ine se p réc ip i te . 

4 0 7 8 . L 'ac ide n i t r ique s'unit à la f ibr ine , qu ' i l con t rac te 

et qu ' i l teint en j a u n e . A froid , et quand il est é t endu d 'eau, 

il f o r m e avec el le d e u x c o m b i n a i s o n s . M a i s , si l ' on fait d i 

gérer e n s e m b l e l ' ac ide n i t r ique et la fibrine, il se dégage 

c o n t i n u e l l e m e n t d u gaz a z o t e ; l ' ac ide dev ien t j a u n e , et la 

fibrine se conve r t i t en une masse de c o u l e u r c i t r ine , qu i 

pa r le l a v a g e passe au j a u n e o r a n g é , sans se d i ssoudre . Le 

p r inc ipa l p r o d u i t d e ce l t e r éac t ion est l ' ac ide xanlhopro-

téique. On ne l 'obtient, à l 'état de pureté parfaite q u en le 

faisant b o u i l l i r d ' a b o r d avec de l ' eau , et ensui te a v e c de 

l ' a l c o o l , afin de le p r ive r en t iè rement de ma t i è r e grasse. 

L ' a c i d e pu r est j a u n e o r a n g é , p u l v é r u l e n t , i n o d o r e et 

i n s i p i d e ; n é a n m o i n s , il r oug i t le p a p i e r de t ou rneso l h u 

m i d e . Pa r la d is t i l la t ion, il se d é c o m p o s e en d o n n a n t des 

p r o d u i t s a m m o n i a c a u x , une hui le fé t ide, et laissent un char 

b o n facile à i nc iné re r . L ' e a u f roide ne le dissout pa s . L 'eau 

b o u i l l a n t e en dissout u n p e u qu 'e l le a b a n d o n n e par le 

r e f ro id i s semen t . 

L ' a c i d e x a n t h o p r o t é i q u e paraî t se c o m b i n e r a u x acides . 

I l f o r m e , a v e c les a lcal is , des sels r o u g e f o n c é , so lub les , 

d ' o ù o n le p réc ip i t e sans a l t é ra t ion , par un ac ide m i n é r a l 

q u e l c o n q u e . Par l ' ébu l l i t ion a v e c u n e x c è s de po tasse , i l se 

d é c o m p o s e en t i è r emen t en d o n n a n t des p r o d u i t s q u i n ' on t 

pas été e x a m i n é s . 

D ' ap rès M. M u l d e r , l ' a c i d e l ibre r e n f e r m e : 

C 6 8 2 3 9 7 , 6 5 1 , 6 3 

H 5 2 5 2 5 , 0 6 , 4 3 

A z s 7 0 8 , 0 4 4 , 0 7 

0^ 1 4 0 0 , 0 2 7 , 8 3 

5 0 3 0 , 6 1 0 0 , 0 0 , 

L ' ana lyse des sels de ba ry te et de p l o m b séchés à 1 3 0 ° 

a fourn i à c e c h i m i s t e des résultats qu i l 'ont c o n d u i t à 

a d m e t t r e les f o r m u l e s suivantes p o u r la c o m p o s i t i o n d e 

c e s sels . 
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C 6 8 I I 5 0 A z 8 O 1 3 , BaO. 
Q 6 S R 4 S A Z 8 QH p b Q _ 

L'acide l ib re con t i end ra i t d e u x a tomes d ' e a u . 

Les xan lhppro téa tes neutres sont j a u n e o r a n g é ; c e u x 

qui con t iennen t un e x c è s d ' ac ide sont p lus o u m o i n s 

rouges. Les sels so lub les se p répa ren t d i r e c t e m e n t au 

moyen de l ' ac ide et des bases . Les sels i n so lub l e s s ' o b 

tiennent par d o u b l e d é c o m p o s i t i o n . A u c u n d e ces sels n'est 

susceptible de cr is ta l l iser . 

4 0 7 9 . L ' a c i d e p h o s p h o r i q u e , à u n a t o m e d 'eau, e x e r c e sur 

la fibrine une ac t ion e x a c t e m e n t s e m b l a b l e à ce l l e de l 'ac ide 

sulfurique. Dans l ' ac ide p h o s p h o r i q u e à t rois a t o m e s d ' eau , 

la fibrine se gonf le , d e m a n i è r e à p rend re l 'aspect d 'uue 

gelée ; mais c e l l e - c i e s t «o lub l e dans l 'eau, sans q u ' u n e x c è s 

d'acide la p r éc ip i t e o u d i m i n u e sa so lubi l i té . 

L 'ac ide acé t ique c o n c e n t r é i m b i b e la fibrine sur le 

champ et la c o n v e r t i t en une gelée i n c o l o r e , qui se d i s 

sout a isément dans l 'eau c h a u d e , sur tout s'il s'agit de la 

fibrine d'un j e u n e a n i m a l , ca r o n o b s e r v e à ce t égard une 

différence essentielle entre la fibrine du veau et ce l le d u 

bœuf. L o r s q u ' o n é v a p o r e la d issolut ion à une d o u c e c h a 

leur, elle se c o u v r e d 'une pe l l i cu l e et p r e n d ensuite l 'aspect 

d'une ge lée , q u i , en se desséchant , p e r d l a plus g r a n d e p a r t i e 

de l ' ac ide a c é t i q u e ; la fibrine reste o p a q u e , i n s o l u b l e dans 

l'eau, tant froide q u e c h a u d e . Si l ' on m ê l e une d isso lu t ion 

de fibrine dans l ' ac ide acé t ique a v e c un autre a c i d e , o n 

voit naître un p r é c i p i t é , f o r m é p a r l ' un ion du n o u v e l 

acide avec la fibrine. V e r s e - t - o n , au con t r a i r e , un alcali 

caustique dans la d i s s o l u t i o n , la fibrine se p réc ip i t e 

d 'abord , ma i s elle se redissout ensuite q u a n d on a joute 

un excès du réac t i f e m p l o y é p o u r effectuer sa p r é c i p i 

tation . 

L 'acide h y d r o c h l o r i q u e c o n c e n t r é gonf le la fibrine s è 

che , en p e u d ' instants; elle p r e n d la f o r m e d 'une ge lée 

qui se résout peu à p e u en un l iqu ide d 'un b l e u f o n c é . 

Il ne se dégage aucun gaz. Si l ' o n é tend d 'eau la l i queur 

bleue, il s'y f o r m e un p réc ip i t é b l a n c , c o m b i n a i s o n de 

fibrine et d ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e . Celle—ci se p r e n d en 

gelée après q u ' o n lui a en levé s o n e x c è s d ' ac ide par le 

lavage, se dissout ensuite dans l 'eau, et se préc ip i te de la 

l iqueur, q u a n d o n y a jou te d e l 'ac ide h y d r o c h l o r i q u e . 
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L a l i q u e u r ac ide b l e u e , p r é c i p i t é e p a r l ' e a u , conserve 

sa c o u l e u r , après q u ' o n en a séparé le p r é c i p i t é pa r la 

fillration. Elle ne p réc ip i t e p l u s p a r l ' add i t i on de n o u 

vel les quanti tés d 'eau . Quand o n sature l ' ac ide au m o y e n 

de l ' a m m o n i a q u e , la c o u l e u r d i spa ra î t , e t si l ' on ajoute 

de l 'alcali en e x c è s , le l i q u i d e n e p r e n d qu ' une teinte 

j a u n e . 

4 0 8 0 . Les p h é n o m è n e s son t tou t différents l o r s q u ' o n fait 

agir l ' ac ide très é t endu sur la f ibr ine h u m i d e . 

En effet, s i , d 'après M M . B o u c h a r d a t e t S a n d r a s , o n p rend , 

soi t de la fibrine o b t e n u e p a r le ba t t age d u sang , soit un 

m o r c e a u d 'un m u s c l e , et q u ' o n les p l a c e dans d i x fois leur 

p o i d s d 'une l i queu r c o n t e n a n t 0 6 , 6 3 - 4 d ' ac ide c h l o r h y d r i -

q u e p o u r u n l i tre d ' e a u , o n o b s e r v e qu ' ap rè s e n v i r o n 

douze heures d e c o n t a c t à la t e m p é r a t u r e o rd ina i re , la 

fibrine se g o n f l e , se d i s tend et se p r e n d en g e l é e . Si la gelée 

est é tendue d 'eau dist i l lée, pu i s j e t é e sur u n filtre, i l passe 

un l i qu ide présen tan t l ' ana log i e la p lus c o m p l è t e a v e c le 

l i q u i d e p r o v e n a n t de la d iges t ion d e la f ib r ine . L e p r e m i e r , 

c o m m e le s e c o n d , se c o a g u l e pa r la cha l eu r , p réc ip i t e 

éga l emen t pa r le prussiate de po tasse , et , c h o s e qu i paraî t 

p a r a d o x a l e , il p r éc ip i t e é g a l e m e n t pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i -

q u e , et le p r éc ip i t é n e se d issout q u e dans u n e x c è s d e cet 

a c i d e . I 

I l s e m b l e r a i t d o n c d é m o n t r é , p a r c e s e x p é r i e n c e s , q u e 

l ' agen t de d i s so lu t ion d e la fibrine, dans l a d iges t ion , est 

l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . Et c 'est , en effet, c e qu 'avaient 

admis M M . B o u c h a r d a t e t Sandras ; m a i s des r e c h e r c h e s 

p l u s récen tes , dues au d o c t e u r B l o n d f o t , n o u s o n t appr is 

q u e le suc gas t r ique n e con t i en t pas toujours de l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e l i b r e , q u e la m a t i è r e a c i d e qu ' i l renferme 

est q u e l q u e f o i s du b i - p h o s p h a t e d e c h a u x , et q u e le p h é 

n o m è n e de la d iges t ion ne s ' a c c o m p l i t dans l ' e s tomac qu 'à 

la faveur d 'une subs tance azotée de na ture pa r t i cu l i è r e , 

ana logue à la diastase, et q u i s e m b l e agir à la man iè r e des 

fe rments . Cette subs tance , qu i v ien t d 'être isolée tou t r é 

c e m m e n t pa r M . P a y e n et à l aque l l e c e ch imis te a d o n n é 

le n o m de Gasterase, peu t , en effet, à très faible d o s e , d i s 

s o u d r e des quanti tés cons idé rab le s d 'a l iments de nature 

fibrineuse. 

Je rappor te ra i , à ce t te o c c a s i o n , l e résultat de q u e l q u e s 

e x p é r i e n c e s q u e nous a v o n s faites, M . C a h o u r s et m o i , sur 
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l 'action dissolvante q u e des acides de na ture diverse et très 

affaiblis peuvent e x e r c e r sur la f ib r ine . N o u s a v o n s r e 

connu que de l 'eau tenant en d i sso lu t ion u n m i l l i è m e 

d'acide c h l o r h y d r i q u e et b r o m h y d r i q u e avait la p r o p r i é t é 

de gonfler la f i b r i n e , m ê m e lorsqu 'e l le était restée l o n g 

temps en c o n t a c t a v e c l ' a l c o o l o u lo r squ ' e l l e avai t été 

complè tement s é c b é e , et de la t ransformer en u n e gelée 

volumineuse et t r anspa ren te , m a i s sans o p é r e r sa d i s s o l u 

tion. Dans l 'espace de quaran te -hu i t heures , r i en n e s'est 

dissous, mais si o n a joute à la l i queur c h l o r h y d r i q u e que l 

ques gouttes de suc gas t r ique , o n v o i t la f ibr ine d i s p a r a î 

tre c o m p l è t e m e n t dans l 'espace de d e u x à t rois heures au 

plus, la t empéra tu re étant de 1 4 á 1 3 ° . Si la t empéra tu re 

est portée à 5 3 o u 5 6 ° , la d isso lu t ion s'effectue d 'une m a 

nière b i e n p lus r a p i d e . L a présure p r o d u i t le m ê m e effet. 

L 'eau, c o n t e n a n t un m i l l i è m e d e s o n p o i d s d 'ac ide acét i 

que, gonf le la f ib r ine et lui c o m m u n i q u e b i e n q u e l q u e 

t r anspa rence , m a i s el le agi t b e a u c o u p plus l en tement q u e 

les ac ides p r é c é d e n t s . T o u r opé re r la d i sso lu t ion de la f i 

br ine, il faut e n c o r e a jouter q u e l q u e s gout tes de suc gas 

t r ique ; m a i s il faut au m o i n s trente à quaran te heures 

p o u r q u e la d i s so lu t ion soi t c o m p l è t e . 

L ' a c i d e p h o s p h o r i q u e , à trois équ iva len t s d ' eau , se c o m 

por te d ' une maniè re a n a l o g u e , q u a n d il est très d i l u é . 

L ' a c i d e su l fur ique , a u c o n t r a i r e , para î t n ' e x e r c e r a u 

cune a c t i o n . 

Le l i q u i d e q u i c o n t i e n t la fibrine ainsi m o d i f i é e d o n n e , 

par l ' é v a p o r a t i o n , u n e subs tance d 'un b l a n c j a u n â t r e , 

ayant l ' appa rence d ' une g o m m e , so lub le dans l ' eau f ro ide , 

non c o a g u l a b l e pa r la cha leur ; e l le est p r éc ip i t ée de sa 

dissolution aqueuse pa r les ac ides n i t r ique , p h o s p h o r i q u e , 

sulfurique, c h l o r h y d r i q u e , e t c . , ainsi q u e p a r l 'a lun et 

l'acide t a n n i q u e . 

Chose assez r e m a r q u a b l e , cet te subs tance , sécbée à 1 2 0 ° 

dans le v ide s ec , d o n n e à l 'analyse des n o m b r e s qui s e m b l e 

raient ind iquer qu 'e l le dér ive d e l à p r o t é i n e , rad ica l de 

toutes ces mat ières , qui aurait fixé une cer taine quant i té 

d ' h y d r o g è n e et d ' o x y g è n e dans les p r o p o r t i o n s nécessaires 

pour fo rmer de l ' e au . 

Il faut d o n c admet t r e que la f i b r ine , sous ces diverses 

inf luences , se sépare e n a m m o n i a q u e et en p r o t é i n e . L e 
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premie r sature les acides ; la prote ' ine s ' empare des é l é 

m e n t s de l 'eau. 

L a fibrine se c o m b i n e par v o i e d e d o u b l e d é c o m p o s i 

t i on avec les d e u x acides pruss io- fe r r iques . Si l 'on m ê l e 

une d issolu t ion de fibrine dans l ' ac ide acé t ique a v e c une 

d isso lu t ion de prussioferrate de potasse j a u n e , il se fo rme 

un préc ip i t é b l a n c , q u i se red issout d ' a b o r d , m a i s qu i 

b ien tô t après dev ien t p e r m a n e n t . 

Les ac ides étendus ne le d i sso lven t p a s ; ma i s les alcal is , 

et m ê m e l ' a m m o n i a q u e , le d é c o m p o s e n t . Ils se c o m b i n e n t 

avec l ' ac ide p russ io - fe r r ique , et la fibrine, qu i p r e n d d 'a

b o r d la f o r m e d e gelée, se d issout ensui te . 

L a d i s so lu t ion de fibrine dans le v ina ig re d o n n e , a v e c 

une d i s so lu t ion de prussioferrate r o u g e d e potasse, un p ré 

c ip i té c i t r i n , q u i disparaît dans les p r emie r s m o m e n t s , et 

qu i est b e a u c o u p ph i s so luble dans l ' eau que le p récéden t . 

4 0 8 1 . La fibrine se dissout dans la potasse c a u s t i q u e , 

m ê m e q u a n d ce t alcali est très é t endu . Elle se gonf le c o n s i 

d é r a b l e m e n t d ' a b o r d et p r e n d l 'aspect d 'une gelée q u i , à une 

t empéra tu re de 5 0 à 6 0 ° , se d i ssout , peu à p e u , en p r o d u i -

s a q f ' u n e l i queu r j a u n â t r e , un peu t r o u b l e , qu i s 'éclairci t 

p a r la filtration. U n a c i d e , tel q u e l ' ac ide acé t ique o u h y -

d r o c h l o r i q u e , dégage de la l i queu r , sur tout q u a n d elle est 

c h a u d e , de l 'acide s u l f h y d r i q u e . La l i q u e u r a lcal ine étant 

m i s e dans u n vase d 'a rgent , ce dern ier n e tarde pas à no i r 

c i r , par la f o r m a t i o n d 'une légère c o u c h e d e sulfure d 'a r 

gent . L a fibrine peut saturer l 'alcali assez c o m p l è t e m e n t 

p o u r faire perdre à la l i queur t o u t e réac t ion a lca l ine ; il 

suffit q u ' o n ait saturé l ' excès d 'alcali avec, l ' a c ide a c é t i q u e 

et ajouté assez de celui—ci p o u r qu 'une par t ie de la fibrine 

se p réc ip i t e . L a potasse n e u t r e qu ' en très faible p r o p o r 

t ion dans le c o m p o s é . Cette c o m b i n a i s o n possède q u e l 

ques unes des p ropr ié tés de l ' a l b u m i n e l i q u i d e ; elle se 

conve r t i t , par la dess icca t ion , en une masse j a u n e pâle 

t ransparente , fendi l lée , q u ' o n peu t c o n s e r v e r l o n g t e m p s 

sans qu ' e l l e s 'altère. A u c o n t a c t de l ' eau , elle se gonfle et 

se c o n v e r t i t en ge lée , puis el le se d issout si o n ajoute 

une plus g rande quant i té d 'eau et q u ' o n chauffe . L a 

d i sso lu t ion est p réc ip i t ée par les ac ides . Le p réc ip i t é , f o r m é 

p a r l 'acide acé t ique dans la d issolu t ion p r é c é d e n t e , p r é 

sente sens ib lement la m ê m e c o m p o s i t i o n que la f ibr ine . 

Cette mat ière ne s e m b l e d o n c pas a v o i r é p r o u v é d 'a l té ra-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tion dans ces c i r c o n s t a n c e s . L e p réc ip i t é est r ed i s sous pa r 

l 'acide acét ique et p a r l ' a c ide p h o s p l i o r i q u e à trois a t o m e s 

d'eau. 

Lorsqu 'on traite la f ibr ine pa r la potasse caus t i que c o n 

centrée, et q u ' o n fait d igé re r le tou t à une d o u c e c h a l e u r , 

il se dégage u n p e u d ' a m m o n i a q u e , et la f ib r ine se t rans 

forme en p r o t é i n e q u i reste un ie à l 'alcali. Les ac ides p r é 

cipitent de cet te d i s s o l u t i o n la p r o t é i n e , qui n 'est p lus 

susceptible de se p r e n d r e en ge lée avec l ' ac ide a c é t i q u e , ni 

dft se dissoudre dans ce t a c i d e . 

L ' a m m o n i a q u e caus t ique se c o m p o r t e avec la f ib r ine de 

la m ê m e m a n i è r e q u e la po tasse , d 'après Berzélius, ma i s 

l'action est b i e n l e n t e , et la d é c o m p o s i t i o n de la mat iè re à 

peine sensible . 

4 0 8 2 . Le ni t ra te d é p o t a s s e et le sulfate de s o u d e a joutés 

en certaine quan t i t é dans le san g pendan t qu' i l cou l e d u c o r p s 

de l 'animal , l ' e m p ê c h e n t d e se c o a g u l e r . Suivant A r n o l d , 

la fibrine e n c o r e h u m i d e se d issout dans u n e d isso lu t ion 

concent rée de sel a m m o n i a c . 

Ces p ropr i é t é s o n t fait na î t re , dans ces dernières années , 

une d iscuss ion p l e ine d ' in térê t . M . Berzélius avait a n n o n c é 

depuis l o n g t e m p s q u e les mat ières a lbumineuses deva ien t 

être cons idé rées c o m m e ayant la . m ê m e c o m p o s i t i o n , et 

c o m m e étant p r o b a b l e m e n t i s o m é r i q u e s . Cette ident i té de 

l ' a lbumine , d e la fibrine et de la caséine était déjà r ega r 

dée, en effet, c o m m e très v r a i s e m b l a b l e , q u a n d M . Denis 

fit connaî t re q u e l q u e s e x p é r i e n c e s p rop re s à la me t t r e ho r s 

de d o u t e . 

D'après M . Denis , la fibrine dissoute p a r l 'eau, cha rgée 

de que lques sels neu t res , r e p r o d u i t un l iquide d o u é de tou tes 

les propriétés de l ' a l b u m i n e l i q u i d e . S e u l e m e n t , p o u r r é u s 

sir à en o p é r e r la d i s s o l u t i o n , il faut o p é r e r sur d e la 

fibrine extrai te du sang v e i n e u x et p r o v e n a n t de sa c o a g u 

lation s p o n t a n é e . L e c o a g u l u m , c o u p é en t ranches m i n c e s 

et lavé j u s q u ' à c o m p l e t é p u i s e m e n t de la fibrine, se d issout 

facilement et en ent ier dans les d issolut ions salines. A u 

contrai re , la fibrine o b t e n u e pa r le bat tage, et sur tout ce l le 

qui p rov ien t du sang artériel , se d isso lvent très i m p a r f a i 

tement, o u m ê m e p a s du tou t . 

La l i queu r p r o p r e à opé re r cet te d issolu t ion d o i t être 

c o m p o s é e d e la m a n i è r e su ivante : 

vu. 29 
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Fibr ine h u m i d e . . . . 1 3 0 

Ni t re 5 0 

S o u d e 5 

Eau 5 0 0 

Faites d igérer à 5G o u 4 0 deg rés . 

On o b t i e n t ainsi une l i q u e u r c o a g u l a b l e pa r la cha leur , 

à la m a n i è r e de l ' a l bumine l i q u i d e . 

I l est de tou te é v i d e n c e q u e si l 'on peu t extraire d e la 

fibrine une très g r a n d e quan t i t é d ' a l b u m i n e o u de p r o t é i n e , 

r ien n ' e m p ê c h e cet te p r o t é i n e de p r e n d r e la f o r m e de l ' a l 

b u m i n e l i qu ide dans u n e d i s so lu t ion d e sels neut res . L ' ex 

p é r i e n c e de M . D e n i s n 'en aurait pa s m o i n s d ' i m p o r t a n c e 

a u x y e u x d u p h y s i o l o g i s t e . 

M a i s elle ne d é m o n t r e pas l ' ident i té abso lue de la fibrine 

et de l ' a l b u m i n e , ident i té q u e la c o m p o s i t i o n de ces deux 

c o r p s et leurs p r o p r i é t é s ne pe rmet ten t pas d ' admet t r e . 

Si l ' o n m ê l e de la fibrine, d issoute dans la potasse, avec 

des d i sso lu t ions de sels m é t a l l i q u e s , el le se c o a g u l e - , le 

p r é c i p i t é est u n e c o m b i n a i s o n d e fibrine a v e c l ' o x y d e m é 

t a l l i q u e , et en m ê m e t emps a v e c une cer ta ine quant i té de 

s e l , l o r sque c e l u i - c i a été mis e n e x c è s . Q u e l q u e s uns de 

c e s p réc ip i t é s sont dissous pa r la potasse caus t ique . Si l 'on 

p réc ip i t e une d i s so lu t ion neu t re de fibrine dans la potasse, 

p a r u n e d i s so lu t ion de b i c h l o r u r e d e m e r c u r e en excès , il 

se p r o d u i t u n p r é c i p i t é gé l a t i neux , de c o u l e u r fa ib lement 

g r i sâ t re , q u i , après a v o i r été lavé et s é c h é , dev ien t trans

pa ren t et ne présente a u c u n e r e s semblance a v e c la c o m b i 

na i son de fibrine et de c h l o r u r e de m e r c u r e . 

Pa rmi les substances v é g é t a l e s , le tannin s'unit à la 

fibrine, qu ' i l p r éc ip i t e de ses d isso lu t ions s a t u r é e s , tant 

dans les acides q u e dans les a l c a l i s ; l o r s q u ' o n le m e t en 

c o n t a c t a v e c d e la fibrine h u m i d e , il se c o m b i n e avec el le , 

et de là résul te une masse d u r e , s o l i d e , q u i est à l 'abr i de 

l a pu t ré fac t ion . 

4 0 8 5 . L a c o m p o s i t i o n d e la fibrine a é t é , dans ces dernières 

années , le sujet de r e c h e r c h e s d 'un g rand n o m b r e d ' o b s e r 

va teurs . L e s résultats o b t e n u s p a r les différents chimistes 

qu i o n t exécu té ce t te analyse p e u v e n t s ' e x p r i m e r en p e u 

de m o t s . D 'après M M . M u l d e r et L i é b i g , la f ibr ine serait 

a b s o l u m e n t s e m b l a b l e à la casé ine o u à l ' a l bumine , quan t 

à sa c o m p o s i t i o n é l émen ta i r e . D ' ap rè s M.. Cahours et m o i , 
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elle renferme , au c o n t r a i r e , u n p e u p lus d 'azote e t un p e u 
moins de c a r b o n e . Y o i e i nos analyses ! 

riBIUSE. 

De sang 

de 

mouton. 

De sang 

ÎLE 

VEAU. 

DE sang 

DE 

BŒUF. 

De sang 

DE 

CHEVAL. 

DE Eane; 

DE 

CHIEN. 

, 5

C ^ , 
nurilM 
rrnridiil 

C dru, i 
a^cr rie 

de cbïon 

4 truis 

De sang 

D'HOMME 

CARBONE. . . 

HYIROGÈNE . 

AZOTE . . . 

OXYGÈNE . . 

5 2 , 8 

7 , 0 

1 0 , 5 

2 3 , 7 

5 2 , 5 

7 , 0 

1 6 , 5 

2 4 , 0 

5 2 , 7 

7 , 0 

LFI,6 

2 3 , 7 

5 2 6 7 

7 , 0 0 

1 0 , 6 3 

2 3 , 7 0 

5 2 , 7 I 

6 , 9 2 

1 0 , 7 2 

2 3 , 0 2 

5 2 , 7 7 

(5,9,Í 

ΙΓι,ΓϊΙ 
2 3 , 7 7 

5 2 , 5 7 
7 , 0 7 

1 0 , 5 5 
2 3 , 8 1 

5 2 , 7 8 
6 , 9 0 

1 6 , 7 8 
2 3 , 4 8 

CARBONE. . . 
HYIROGÈNE . 

AZOTE . . . 

OXYGÈNE . . 

1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 1011 ,00 

M . M u l d e r a t r o u v é , en ou t r e , dans cet te subs tance 

0,36 p o u r 0 / 0 d e soufre , et 0 , o ô p o u r 0 / 0 de p h o s p h o r e . 

4 0 8 4 . Si nous r e v e n o n s ma in tenan t sur l ' en semble des 

propr ié tés de la fibrine, il d e m e u r e év iden t q u ' a u c u n e d'elles 

ne n o u s d o n n e le m o y e n d ' e x p l i q u e r l 'état sous l eque l el le 

existe dans le sang. L a fibrine n'a pu être r a m e n é e à c e t 

état par a u c u n p r o c é d é , jusqu 'à présent . En effet, le sang 

renfe rme de la fibrine l i qu ide et c o a g u l a b l e s p o n t a n é m e n t . 

Tout: p o r t e à penser q u e cet te f ibrine du sang n 'y est pas 

en d i s so lu t ion , mais qu ' e l l e s 'y t rouve seu lemen t dans u n 

état de d iv i s ion e x t r ê m e , qu i se main t i en t tant q u e le l i 

quide est en m o u v e m e n t , mais qu i , dans le l iqu ide en r e 

pos , cesse p r e s q u e tou t à C o u p , pa r suite d e la d i spos i t ion 

qu 'on t les par t icules de f ibr ine à se réun i r en u n réseau 

fibreux o u m e m b r a n e u x . 

Le ni t re , le sulfate de s o u d e , e t c . , a joutés au sang , 

retardent ou e m p ê c h e n t sa c o a g u l a t i o n , pa r la m ê m e r a i 

son qu'ils sont p r o p r e s à l iquéfier la f ib r ine . Mais ce t te 

action parai t être a c c o m p a g n é e d 'une des t ruc t ion de la 

fibrine et d 'un par tage d e ses é lémen t s , qu i la t r ans fo rme

rait en p ro té ine , c h o n d r i n e et a m m o n i a q u e . 

U n e autre ques t ion se présente , et elle est fort sér ieuse . 

D 'où dér ive la fibrine? C o m m e n t se f o r m e - t - e l l e ? Sans 

aucun d o u t e , el le dé r ive de la p ro t é ine , et elle se f o r m e 

par une o x y d a t i o n par t ie l le de ce p r o d u i t . En effet, o n 

peut f ac i l emen t se c o n v a i n c r e q u e la fibrine se représen te 

par d e la p r o t é i n e , unie à un Corps qu i pou r r a i t en 
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C 3 8 4 H 2 S 6 A z 4 8 O 6 0 = 4 at. de p r o t é i n e ; 

q u ' o n b r û l e C 1 8 H 8 

= 4 at. de p r o t é i n e ; 

c 3 6 6 H 2 8 8 A z 4 8 Q60 = f ibr ine. 

Otant . . . . H 2 A z 2 , q u i , a v e c H 4 = a m m o n i ! 

a j o u t a n t . . O 2 , p r o v e n a n t de l ' eau , 

o n a G 3 6 6 I I 2 8 6 A z 4 6 Q62 

Ret ranchan t p288 I I 2 2 2 A z 3 8 O 4 5 = 3 at. p r o t é i n e , 

C 7 8 I I 6 4 A z 1 0 O ' 7 c h o n d r i n e . 

A ins i , par une c o m b u s t i o n part ie l le , la p ro té ine peut 

fourn i r de la f ib r ine , q u i , à s o u t o u r , sous l ' inf luence de 

l 'eau bou i l l an te o u des fo rces digest rves , p o u r r a se c o n 

ver t i r en a m m o n i a q u e , p ro té ine et c h o n d r i n e . 

Bien en t endu qu ' en présentant ces f o r m u l e s j e n'ai pas 

eu l ' i n ten t ion de les d o n n e r c o m m e abso lues , mais s e u l e 

m e n t c o m m e p r o p r e s à représen te r le sens des p h é n o 

m è n e s . 

Si cet te m a n i è r e d e carac tér iser la f ibr ine était c o n f i r 

m é e pa r des r e c h e r c h e s u l t é r ieures , dans son sens généra l , 

o n ne serait p lus surpris de v o i r la fibrine se présenter 

dans b e a u c o u p de c i r cons tances à c ô t é de l ' a l b u m i n e . 

En effet, la fibrine se t r ouve n o n seu lement dans le 

sang , mais aussi dans la chai r des a n i m a u x . Je l'ai s ignalée 

dans le gluten des céréa les . V a u q u e l i n l 'avait v u e dans le 

sue l a i t eux du car ica p a p a y a , et M . Bouss ingaul t dans le 

lait d e l 'arbre de la v a c h e . 

T o u s ces p r o d u i t s , r en fe rman t en m ê m e t emps de l ' a l 

b u m i n e , et étant d 'ai l leurs le siège d 'une c o m b u s t i o n plus 

o u m o i n s ac t ive , la fibrine peut y p r e n d r e naissance pa r des 

c o m b u s t i o n s lentes et part iel les de la p r o t é i n e . 

A L B U M I N E . 

4 0 8 5 . L ' a l b u m i n e est de la p r o t é i n e un ie d 'une m a n i è r e 

e n c o r e for t o b s c u r e à q u e l q u e s t races d e soufre et de 

p h o s p h o r e . Sa c o m p o s i t i o n et ses p ropr i é t é s son t d o n c fort 

a n a l o g u e s à ce l les de la protéine. 

d é r i v e r p a r une c o m b u s t i o n par t ie l le . Le c a l c u l suivant 

n e laisse aucun dou t e à ce sujet . 

Si o n p r e n d qua t r e a t o m e s de p r o t é i n e , représentés par 
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On c o n n a î t l ' a l b u m i n e sous d e u x f o r m e s b ien dis t inctes : 

l iquide et m i s c i b l e à l 'eau en tou tes p r o p o r t i o n s , telle 

qu 'on la t rouve dans le sang, le b l a n c d 'œuf , e t c . ; so l ide 

et tout à fait i n s o l u b l e , telle q u ' o n l ' o b s e r v e dans le b lanc 

d'ceuf cuit et dans le sang c o a g u l é p a r la c h a l e u r . 

On a souvent c o n f o n d u l ' a l bumine cu i te o u c o a g u l é e 

avec la f ib r ine ; ma i s cette con fus ion n e peu t pas dure r 

longtemps , si on essaie la mat ière par l 'eau b o u i l l a n t e , qu i 

est rée l lement sans ac t i on sur l ' a l b u m i n e . 

A l'état d e d i s s o l u t i o n , el le se t r o u v e dans le s é r u m d u 

sang, mê lée avec des sels de s o u d e c o n t e n a n t un excès d e 

base q u ' o n suppose f o r m e r avec el le une sorte de c o m p o s é 

salin; c e p e n d a n t , elle n'est pas tenue en d i s so lu t i on par 

cette s o u d e s e u l e m e n t , ca r o n peu t saturer e x a c t e m e n t 

l'alcali au m o y e n d e l ' ac ide a c é t i q u e , sans q u e l ' a l b u m i n e 

se p r é c i p i t e o u d e v i e n n e inso lub le ; la l i q u e u r se t r o u b l e 

à la vér i t é , mais très f a i b l e m e n t . 

On c o n f o n d o r d i n a i r e m e n t l ' a lbumine d u s é r u m du sang 

avec le b l a n c d 'œuf . Ces d e u x substances sont -e l les i d e n 

tiques et se con fonden t - e l l e s a v e c l ' a l b u m i n e q u ' o n r e n 

con t re dans l e sp lan tes? C'est ce q u ' i l est difficile de d é c i d e r 

d'une man iè re a b s o l u e ; c e p e n d a n t , il exis te ent re e l les , 

d 'après q u e l q u e s c h i m i s t e s , des dif férences p r o n o n c é e s . 

Ainsi , pa r e x e m p l e , l ' é ther et l 'hui le de t é rében th ine c o a 

gulent le b l a n c d ' œ u f d'après M . Chev reu l , tandis q u e , sui

vant M M . G m e l i n et T i e d e m a n n , ils ne p r o d u i s e n t r i en d e 

s emb lab l e avec le sé rum du sang . 

L o r s q u ' o n s o u m e t à l ' ac t ion de la cha l eu r une d i s s o l u 

tion c o n c e n t r é e d ' a l b u m i n e , o u o b s e r v e q u e d e 6 3 à 65° 

elle d e v i e n t o p a l i n e ; à 75° l a c o a g u l a t i o n est c o m p l è t e 

et l ' a l b u m i n e présente la dureté d u b l a n c d ' œ u f cu i t . 

Ce p h é n o m è n e a l i e u , q u ' o n o p è r e dans des vases o u 

verts ou f e r m é s ; d ' o ù il faut c o n c l u r e a v e c M. C h e v r e u l 

que le b l a n c d'ceuf c o a g u l é re t ien t la m ê m e quan t i t é d 'eau 

que le b l a n c d ' ceuf o r d i n a i r e . 

M . L . G m e l i n a o b s e r v é le p r emie r , et M . W ô h l e r a c o n 

staté p lus r é c e m m e n t , q u e l o r s q u ' o n p l a c e d e l ' a l b u m i n e 

cuite a v e c de l 'eau dans u n tube de ve r re très résistant , 

fermé à l a l a m p e , et q u ' o n p o r t e ce t ube à 150°, en é l evan t 

graduel lement la t e m p é r a t u r e , l ' a lbumine finit pa r se d i s 

soudre e t f o r m e u n l i qu ide q u i n e possède p lus la p r o 

priété de se c o a g u l e r . 
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L o r s q u ' a u l i eu d ' e m p l o y e r u n e d i s so lu t ion c o n c e n t r é e 
d ' a l b u m i n e , on p r e n d au con t ra i r e une l iqueur é t endue , et 
q u ' o n la chauffe à 7ÎJ°, la c o a g u l a t i o n , b i e n qu ' e l l e soi t 
r é e l l e , ne parai t pas s ' opé re r . P o u r qu 'e l l e dev i enne s e n 
s ib le , il faut p o r t e r le l i q u i d e à l ' ébu l l i t i on et le main ten i r 
ÙL cet te t empéra ture pendan t q u e l q u e t e m p s . Q u o i q u e plus 
pesan te que l 'eau, l ' a l b u m i n e v ien t , dans ce eas , se réuni r 
à la surface sous f o r m e d ' é c u m e s , r e n d u e s p é c i f i q u e m e n t 
p lus légère par les bu l les d 'a i r q u i se dégagen t du l i q u i d e , 
et qu 'e l l e ramasse en se so l id i f ian t . C'est par la f o r m a t i o n 
de ce réseau d ' a l b u m i n e so l i de , filtre m o b i l e , qu i s 'é lève 
de tous les po in t s du l i qu ide à sa su r face , q u ' o n s ' e x p l i 
q u e l ' e m p l o i des mat iè res a l b u m i n e u s c s p o u r la c la r i f i ca 
t ion de cer ta ins l i qu ides . 

D 'après B o s t o e k , un m é l a n g e d ' u n e par t ie d ' a l b u m i n e 
et d e d ix part ies d 'eau n e se c o a g u l e p a s , ma i s dev ien t 
l a i t e u x ; et u n m é l a n g e d 'une par t i e d ' a l b u m i n e et d e m i l l e 
part ies d 'eau p r e n d e n c o r e u n e te inte o p a l i n e b ien p r o 
n o n c é e pa r l ' ébu l l i t ion . 

4 0 8 G . L ' a I c o p l niéld a v e e l ' a l b u m i n e l a c o a g u l e , et le ca i l lo t 

se t r o u v e a b s o l u m e n t dans le m ê m e état que celui qui p r o 

v i en t de l ' ébu l l i t i on . L ' é ther et l 'huile de t é rében th ine 

p r o d u i s e n t le m ê m e effet, ma i s a v e c p lu s de l en teur . 

L e c h l o r e p réc ip i t e l ' a l humine sous la f o u r m e d 'un c o m 

p o s e b l a n c i n s o l u b l e , c o n t e n a n t d e la p r o t é i n e et les é l é 

m e n t s de l ' ac ide c h l o r e u x . L e b r o m e se c o m p o r t e de la 

m ê m e m a n i è r e . 

L e s ac ides f o r m e n t en, généra l a v e ç l ' a l b u m i n e des c o m 

b ina i sons inso lub les , Les, ac ides p h o s p h o r i q u ç m p n o h y -

dra té , n igç ique et s idfur ique se p l a c e n t au p r e m i e r r apg . 

L ' a c i d a n i t r ique é t endu f o r m e a ^ e c l ' a l b u m i n e u n p r é c i p i t é 

t e l l emen t i n s o l u b l e qu ' i l p e r m e t de, reçonuai t re , ç\e% traces, 

de ce t t e s u b s t a n c e . 

Si , au l ieu d e p r e n d r e de l ' ac ida n i t r ique o r d i n a i r e , o n 

e m p l o i e da l ' ac ide an m a x i m u m d e c o n c e n t r a t i o n et de 

l ' a l b u m i n e s è c h e , e l le est dét rui tp .avea f o r m a t i o n d 'un 

e p r p » j a u n e qu i r e n f e r m e sans d o u t a da l ' a c ide xantho-n 

p r o t é i q u e . 

L^ackle p h o e p h o t l q u e à u n seu l é q u i v a l e n t d 'eau forme, 

u n a b o n d a n t p r éc ip i t é dan> la dUso lu t i eu d ' a l b u m i n e . 

L ' a c i d e t r i -hydraté n'&n. f o r m e pas au> oon t ru j r e , e* p e u t 
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même redissoudre le p réc ip i t é p r o d u i t par l ' a c ide p l ias -

phor ique m o n o h y d r a t é . 

L ' ac ide sul fur ique é tendu f o r m e avec l ' a lbumine un 

abondant p r é c i p i t é f l o c o n n e u x ; si l ' o n fait usage d 'un 

excès d 'ac ide c o n c e n t r é , la cha leur qu i se d é v e l o p p e par 

le con tac{ d e l ' ac ide et de l 'eau suffit p o u r c o a g u l e r l ' a l 

bumine . 

L 'acide acé t ique à u n cer ta in degré de c o n c e n t r a t i o n 

produit a v e c l ' a l b u m i n e un c o m p o s é gé la t ineux qui se 

dissout q u a n d la l i queu r c o n t i e n t un excès d ' a c i d e ; c e 

composé est é g a l e m e n t s o l u b l e dans l ' eau . 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e é tendu f o r m e éga l emen t u n p r é 

cipité dans les d issolut ions a lbumineuses ; mais c e réac t i f 

est bien m o i n s sensible q u e les ac ides n i t r ique et p h o s p h o -

rique m o n o h y d r a t é . C o n c e n t r é , ce t a c ide d issout l ' a l b u 

mine à La ide d 'une d o u c e cha leu r en d o n n a n t , c o m m e 

avec toutes les mat ières qu i c o n t i e n n e n t le rad ica l p r o t é i q u e , 

une l i queu r d 'un b e a u b l e u v i o l a c é . 

Les bases agissent d e différentes man iè r e s sur l ' a l b u 

mine , su ivan t leur c o n c e n t r a t i o n et la t e m p é r a t u r e . 

Si l ' o n m e t une d i s so lu t ion c o n c e n t r é e d ' a l b u m i n e en 

contact à f ro id a v e c u n e d i s so lu t ion é g a l e m e n t c o n c e n t r é e 

de potasse o u de s o u d e , il se f o r m e u n e c o m b i n a i s o n q u i 

se p r e n d en masse t r emblan te tou t d 'un c o u p et q u i p r é 

sente l 'aspect d 'une ge l ée . Si l ' on é tend la masse d 'eau , el le 

se d issout , et si o n l ' é v a p o r é à u n e douce, c h a l e u r , o n v o i t 

se f o r m e r à la surface du l i q u i d e des pe l l i cu les ana logues 

à celles qui se p rodu i sen t à la surface du lai t . Si o n chauffe 

des dissolut ions c o n c e n t r é e s d ' a l b u m i n e et de po tasse , i l 

se dégage d e l ' a m m o n i a q u e en a b o n d a n c e , et l ' on ob t i en t 

à l'état de c o m b i n a i s o n a v e c la po tasse des p rodu i t s de 

nature a c i d e , qu i n ' o n t pa s été suff isamment e x a m i n é s . 

Le b a r y t e , la s t ron t iane , la c h a u x , f o r m e n t a v e c l ' a l b u 

mine des c o m p o s é s inso lubles qui durcissent par la d e s s i c 

c a t i o n ; ce l t e p r o p r i é t é est mise à p ro f i t dans les l a b o r a 

toires p o u r l a f ab r i ca t ion de cer ta ins luts q u i s ' o b t i e n 

nent par u n m é l a n g e c o n v e n a b l e d e b l a n c d 'oeuf et d e 

chaux éteinte. L a pâ te l i q u i d e ainsi o b t e n u e , a p p l i q u é e 

avec des bandele t tes d e l i n g e , p r e n d a v e c le t e m p s la d u 

reté de la p ie r re . 

Il nous sera facile de ra t tacher aux faits qu i p r é c è d e n t 

le p h é n o m è n e q u i se" p r o d u i t , l o r s q u ' o n fait agir la p i l e 
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sur le b l a n c d ' œ u f qui c o n t i e n t une quant i té no t ab l e de 

sel m a r i n . C e l u i - c i est d é c o m p o s é pa r le couran t ga lvan i 

q u e . L ' a l b u m i n e se c o a g u l e au p ô l e pos i t i f a c c o m p a g n é e 

d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e a v e c l e q u e l elle f o r m e une c o m b i 

na i son . La soude se réuni t à son tou r au p ô l e posi t i f , et 

p r o d u i t cet te ma t i è r e gé la t ineuse t ransparente d o n t nous 

a v o n s s igna lé la fo rma t ion p a r le c o n t a c t de l ' a l b u m i n e 

et des alcalis c o n c e n t r é s . 

4 0 8 7 . L o r s q u ' o n m ê l e le s é r u m d u sang a v e c d e petites 

quanti tés de sels mé ta l l i ques , et q u ' o n a joute ensui te un peu 

p lus d é p o t a s s e caus t ique qu ' i l n 'en faut p o u r d é c o m p o s e r 

le sel , l ' o x y d e ne se p r éc ip i t e p a s , m a i s f o r m e u n e c o m b i 

na ison s o l u b l e a v e c l ' a lbumine . Cette c o m b i n a i s o n est d 'un 

j a u n e pâle a v e c le p e r o x y d e de fer , d 'un b l e u ve r t avec le 

p r o t o x y d e , d 'un beau v i o l e t a v e c l ' o x y d e de c u i v r e , et 

sans c o u l e u r avec les d e u x o x y d e s du m e r c u r e . Si o n chauffe 

ces d i s s o l u t i o n s , l ' a l b u m i n e ent ra îne , en se c o a g u l a n t , 

l ' o x y d e mé ta l l ique qui c o l o r e le ca i l lo t q u a n d l 'hydrate de 

l ' o x y d e est l u i - m ê m e c o l o r é . C'est à ce l te c i rcons tance 

q u ' o n d o i t a t t r ibuer l ' abso rp t ion des sels o u des o x y d e s 

mé ta l l i ques par le cana l intestinal o u la peau ; c eux -c i sont 

ensuite charr iés à l'état de d i s so lu t ion dans le sé rum du 

sang, p o u r être ensuite é l iminés avec les e x c r é t i o n s . C'est 

a insi , par e x e m p l e , qu ' ap rès l 'usage des p répa ra t ions m e r -

cur ie l les o n t r o u v e d e l ' o x y d e de m e r c u r e dissous dans les 

l i q u i d e s de l ' é c o n o m i e . Il est en généra l difficile de sépa

rer les o x y d e s méta l l iques de ces c o m b i n a i s o n s , au t rement 

qu ' en détruisant la mat iè re a n i m a l e pa r la dis t i l la t ion sè

c h e o u la c o m b u s t i o n . 

Parmi les p r o p r i é t é s d e l ' a l b u m i n e , il faut c i ter d 'une 

m a n i è r e expresse , à cause d u par t i q u ' o n en p o u r r a tirer 

p a r la suite , ce l le d o n t j o u i t c e c o r p s dans ses rappor t s 

a v e c l ' o x y d e de. cu iv r e et la p o t a s s e . Elle f o r m e un v é r i 

table sel d o u b l e , s o l u b l e , d 'un b e a u v i o l e t , qu i résiste à 
l'évaporalioD ; en m ê l a n t de l ' a lbumine et d e l ' o x y d e de 

c u i v r e h y d r a t é , il suffit d 'a jouter d e la po tasse p o u r que 

la d i s so lu t ion v io l e t t e se p r o d u i s e à l ' instant. I l est é v i 

den t que c 'es t de l 'analyse exac te d 'un tel c o m p o s é q u ' o n 

peu t le m i e u x dédu i r e le vér i t ab le é q u i v a l e n t de l ' a l b u 

m i n e ; il n e l 'est pas m o i n s q u e d 'autres offr i ront la m ê m e 

p r o p r i é t é , q u a n d o n p o u r s u i v r a ce t te é tude . 

E n m ê l a n t d u s é r u m o u de l ' a lbumine a v e c des d isso lu t ions 
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concentrées de sels t e r reux o u me' ta l l iques , ces l iqueurs se 

coagulent , et le ca i l lo t con t ien t à la fois l ' ac ide et la b a s e . 

Les dissolutions de sulfate de fer et de sulfate de cu iv r e 

précipitent une d i sso lu t ion m ê m e très é t e n d u e d ' a l b u m i n e ; 

mais le p réc ip i t é se redissout dans u n excès de réact i f . 

Les sels so lubles d ' é t a in , de p l o m b , d e b i s m u t h , d ' a rgen t 

et de m e r c u r e , d o n n e n t avec l ' a l b u m i n e des p réc ip i t é s 

b lancs ; le sous-acé ta te d e p l o m b préc ip i te j u s q u ' a u x m o i n 

dres traces de ce l t e substance. L a p lu s r e m a r q u a b l e d e 

tontes ces c o m b i n a i s o n s est c e l l e q u e l ' a lbumine f o r m e 

avec le b i c h l o r u r e de m e r c u r e . O u sait q u e l ' a l b u m i n e est 

le mei l leur an t ido te d u sub l imé cor ros i f , qu i t r o u b l e s e n 

siblement e n c o r e une l i queur qu i c e c o n t i e n t q u ' u n d e u x 

mi l l ième d ' a l b u m i n e en d issolu t ion . L e p r é c i p i t é qu i se 

fo rme est une c o m b i n a i s o n d ' a l b u m i n e a v e c le c h l o r u r e 

e m p l o y é . 

Suivant M . Orfila, cet te c o m b i n a i s o n con t i endra i t du p ro 

toch lo ru re d e m e r c u r e , pa rce qu 'e l l e n o i r c i t p a r la po ta s se 

caustique q u i extrai t l ' a l bumine en laissant du p r o t o x y d e 

de m e r c u r e . Mais il résulte de r e c h e r c h e s plus récen tes dues 

à M . Lassa igne , q u e le composé , p r é c é d e n t est f o r m é d ' a l 

b u m i n e et d e b i c h l o r u r e de m e r c n r e . Ce c o m p o s é se d i s 

sout f ac i l ement dans l 'eau sa lée , d ' o ù i l suit q u e dans le 

t ra i tement de l ' e m p o i s o n n e m e n t par l e s u b l i m é c o r r o s i f au 

m o y e n du b l a n c d 'œuf dé l ayé dans l 'eau , il faut p r o v o q u e r 

le v o m i s s e m e n t le plus tôt pos s ib l e , afin d ' év i t e r q u ' u n e 

partie du c o m p o s é , f o r m é par le c o n t r e p o i s o n , n e d e 

meure dissous dans les o rganes digestifs à la faveur d u sel 

contenu dans le l i q u i d e de l ' e s t o m a c . 

Le c y a n u r e d e m e r c u r e ne p r éc ip i t e pas l ' a l b u m i n e . L e 

chlorure d ' o r y p r o d u i t un p r é c i p i t é j a u n e c l a i r , qu i d e 

vient p o u r p r e à la l u m i è r e so la i re . L e c h l o r u r e de p la t ine 

y fait naître u n ca i l l o t j a u n e . 

L o r s q u e , dans une d i sso lu t ion d ' a l b u m i n e , o n verse 

quelques gout tes d ' une d i s so lu t ion é t endue d e sulfate de 

cuivre, il ^e f o r m e un p r éc ip i t é d 'un b l a n c c la i r , t i rant sur 

le vert, q u i disparaî t p a r l 'agitat ion ; l ' add i t i on d ' une n o u 

velle quant i té d e sel de cu iv r e f o r m e un p r éc ip i t é p e r m a 

nent q u ' u n g rand e x c è s de sulfate p e u t pour t an t r e d i s s o u 

dre. Au b o u t d e q u e l q u e t e m p s , il se sépare de n o u v e a u 

un p réc ip i t é très a b o n d a n t q u e les ac ides d issolvent p a r 

faitement. Si c 'est au con t r a i r e l ' a l bumine q u e l ' o n verse 
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dans le sulfate de cu iv re , l e p r éc ip i t é ve rdâ t re qu i se fo rme 

d ' a b o r d se dissout par l ' agi ta t ion, et q u a n d il est devenu 

p e r m a n e n t , il suffit d 'a jouter un g rand e x c è s d ' a lbumine 

p o u r le red issoudre en t i è r emen t . T o u s ces préc ip i tés sont 

d 'ai l leurs so lub lc s dans la potasse a v e c une c o u l e u r v iole t 

i n t ense . 

Ces c o m p o s é s r en fe rmen t d e l ' a l b u m i n e et du sulfate 

de cu iv re en p r o p o r t i o n s var iables . Les analyses qui en ont 

été faites laissent e n c o r e t r o p à désirer p o u r q u e n o u s les 

r a p p o r t i o n s i c i . 

L ' a l b u m i n e dissoute est p r é c i p i t é e c o m p l è t e m e n t par 

l ' infusion d e n o i x de gal le . L e p r éc ip i t é e«t b l anc o u d 'un 

gris b l a n c , en f l o c o n s épars , qu i ne se ramol l i s sen t pas o u 

s e s 'agglut inent pas p a r la c h a l e u r , c o m m e il a r r ive au 

p r é c i p i t é p r o d u i t par la d i s so lu t ion d e géla t ine . 

L a présure ne c o a g u l e pas l ' a l bumine à la t empéra tu re 

à l aque l l e e l le fait cai l ler le lai t . 

Si o n agite du sérum avec de l ' é t h e r , c e l u i - c i ne tarde pas 

à se s épa re r , et il v ient nager à la surface d u s é r u m , tenant 

en d isso lu t ion la graisse q u i é ta i t auparavant dissoute dans c e 

dern ie r : au con t r a i r e , le b l a n c d ' œ u f se c o a g u l e , q u a n d o n 

l 'agi te avec de l'éther-, il se sépare , p e u à p e u , une l i q u e u r 

j a u n e , q u e l ' ébul l i t ion n e fait p o i n t c o a g u l e r ; l ' a l bumine 

c o a g u l é e su rnage à l'état d e ge lée , e t e l le se m o n t r e gonf lée 

c o m m e une é p o n g e dans l 'é ther q u ' o n a e m p l o y é . 

4 0 8 8 . Si l ' on é v a p o r e d e l ' a l b u m i n e l i q u i d e a u n e t e m p é 

ra ture qu i ne s 'é lève pas jusqu ' à 6 0 ° , e l le se dessèche sans 

se c o a g u l e r , et e l le est ensui te suscep t ib l e de se r ed i s 

soudre dans l 'eau. U n e fois qu 'e l l e est d e s s é c h é e , o n peu t 

la conse rve r p e n d a n t l o n g t e m p s à 1 0 0 " , sans qu 'e l l e p e r d e 

sa so lubi l i té dans l 'eau f ro ide , ce qu i a r r ive c e p e n d a n t p e u 

à p e u , c 'est à d i re au b o u t de q u e l q u e s heures . L a d i s so 

lu t ion de cet te a l b u m i n e dans l ' eau f ro ide se c o a g u l e à 6 3 ° , 

c o m m e avant sa dess icca t ion . 

L o r s q u e l ' a l b u m i n e a l ca l i ne , tel le qu ' e l l e exis te dans le 

b l a n c d 'œuf o u le s é rum du sang , est a b a n d o n n é e à e l l e -

m ê m e , el le é p r o u v e une d é c o m p o s i t i o n par t i cu l iè re c o n n u e 

sous le n o m de pu t r é fac t ion , et l ' on v o i t se d é v e l o p p e r au 

m i l i e u d e la masse une fou le d ' a n i m a l c u l e s ; ma i s , si cet te 

substance est r endue neu t r e o u m ê m e l é g è r e m e n t a c i d e , 

les choses se passent tou t au t r emen t . D e s co rpuscu le s p lus 

o u m o i n s e x a c t e m e n t a r rond i s se d é v e l o p p e n t au sein de 
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k l iqueur a l b u m i n e u s e et cons t i tuen t les p r e m i e r s r u d i 

ments d'un végéta l c o n n u sous le n o m de pénicillium 

glaucum. On v o i t éga lement celui -e i se f o r m e r dans les d i 

verses sérosités m o r b i d e s et dans la part ie séreuse du p u s ; 

de telle sorte q u e , q u e l q u e soit le l iqu ide a l b u m l n e u x q u ' o n 

neutralise par un a c i d e , o n y d é v e l o p p e la m ê m e v é g é t a 

tion m i c r o s c o p i q u e . 

On peut e m p l o y e r à ce t effet de - l ' ac ide sulfur ique o u d e 

l'acide a c é t i q u e , très é tendus d 'eau. Le l i q u i d e , d ' a b o r d 

parfaitement t ransparent , devient i m m é d i a t e m e n t o p a l i n ; 

il est t r oub lé par d e petites par t icu les de mat iè re en sus 

pension. Cette mat iè re gagne le f o n d d u vase et s'y a c c u 

mule en d é p ô t grisâtre, tandis que la l i queur redev ien t 

parfaitement c la i re et t r ansparen te . A u b o u t de d o u z e 

heures, on peu t constater dans ce l i qu ide la p r é s e n c e d u n e 

quantité var iab le de vésicules c i rcula i res oti o v a l e s , p a r 

faitement indépendan tes les unes des autres, et q u i , v é g é 

tant de d iverses m a n i è r e s , a r r ivent à u n e organ isa t ion 

c o m p l è t e . 

4 0 8 9 . On i g n o r e en q u o i consis te le c h a n g e m e n t q u e l ' a l -

h u m i n e é p r o u v e par la c o a g u l a t i o n . C'est p r o b a b l e m e n t une 

simple m o d i f i c a t i o n i s o m é r i q u e de ce c o r p s , d u m ê m e g e n r e 

que cel le qu i conve r t i t l ' ac ide c y a n i q u e en ac ide c y a n u r i -

que. Il serai t d o n c très intéressant d 'essayer de consta ter si 

le p o i d s a t o m i q u e de l ' a lbumine c o a g u l é e n'est pas d o u b l e 

ou tr iple de ce lu i q u i appart ient à l ' a l b u m i n e l i q u i d e . L o r s 

qu 'on l ave de l ' a l bumine c o a g u l é e et q u ' o n la fait s éche r 

ensuite, e l le d e v i e n t d 'un j a u n e a m b r é et t r ansparen te . 

Mise dans l ' eau , el le s'y r a m o l l i t , se g o n f l e , d e v i e n t o p a 

que, et r e p r e n d l ' aspec t q u ' e l l e avai t auparavan t , m a i s 

sans r ep rendre sa s o l u b i l é , c a r , suivant M . C h e v r e u l , 

l'eau n 'en d issout q u e 0 , 0 0 7 de s o u p o i d s . 

L ' a lbumine se c o m p o r t e avec le b i - o x y d e d ' h y d r o g è n e 

tout au t rement q u e la fibrine; ca r elle est sans inf luence 

sur la d é c o m p o s i t i o n de c e c o r p s . 

L ' a lbumine d o n n e , q u a n d On la brûle, , une plus gran.de 

quantité de c e n d r e q u e la f ibr ine . Cette c e n d r e est c o m p o 

sée de ca rbona t e d e s o u d e , de c h l o r u r e de sodium, et de 

phosphate d e c h a u x , q u ' o n n ç p e u t ex t ra i re p a r les acides 

avant sa c o m b u s t i o n . L ' a l b u m i n e a m ê m e tant d'affinité 

pour le p h o s p h a t e de c h a u x au d e g r é dè saturat ion o û c e 

sel existe dans les o s de s a n i m a u x , q u e , q u a n d o n m ê l e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a v e c el le du p h o s p h a t e d ' a m m o n i a q u e d issous c o n t e 

nant u n léger e x c è s d ' a m m o n i a q u e , q u ' o n filtre ensuite 

la l iqueur , et q u ' o n y ajoute une d isso lu t ion de c h l o r u r e de 

c a l c i u m , il se p réc ip i t e un s o u s - p h o s p h a t e de c h a u x , qui 

con t ien t j u s q u ' à u n tiers de son p o i d s d ' a l b u m i n e en c o m 

b ina ison c h i m i q u e . 

L ' a l b u m i n e , t an t à l 'état l i q u i d e qu 'à l 'état s o l i d e , 

existe daus tous les a n i m a u x supér ieurs , et dans p resque 

toutes les p lantes . En g é n é r a l , les l i qu ides a n i m a u x , d e s 

tinés au ma in t i en et à l ' a c c o m p l i s s e m e n t des actes de la 

v i e , son t des l iqu ides a l b u m i n e n x , soi t dans les p l a n t e s , 

so i t dans les a n i m a u x . Les l iqu ides des e x c r é t i o n s sont les 

seuls o ù l ' on r e m a r q u e l ' absence to ta le de l ' a lbumine dans 

la p lupar t des cas . Par tout a i l l eu r s , l ' a l b u m i n e a p p a r a î t , 

au con t r a i r e , c o m m e u n des m a t é r i a u x les p lus cons tants . 

4 0 9 0 . L e s r e c h e r c h e s de M . M u l d e r o n t mis h o r s d e dou te 

l ' ident i té de l ' a l b u m i n e des p lan tes et d e l ' a l bumine des 

a n i m a u x . Elles o n t é té p l e i n e m e n t conf i rmées par toutes 

les e x p é r i e n c e s ul tér ieures . M . M u l d e r a t iré de cet te iden

tité la c o n s é q u e n c e i m p o r t a n t e q u e l ' a lbumine des a n i 

m a u x est f o r m é e pa r les p l a n t e s , et q u ' e l l e passe dans 

les a n i m a u x pa r l 'acte m ê m e de la d i g e s t i o n . T o u s les chi

mis tes son t d ' a c c o r d , d u reste, sur la c o m p o s i t i o n de l 'a l

b u m i n e . V o i c i les ana lyses que j ' e n ai faites a v e c M . Ca-

h o u r s . 

ALBUMINE. 

•tRTJH 

de 
mutitga. 

SÎBUll 

de 
boeuf. 

SËRUB 

de 
reati. d'homme. 

du 
bteaç d'œuf 

ILBL'MIM 

de 
la farine. 

Carriole . . . . 
Hydrogène. . . 

Ί Oxygène, etc.. 

53,54 
7,08 

15,S2 
23,58 

53,40 
7,20 

15,70 
23,70 

53,49 
7,27 

15,72 
23,52 

53,32 
7,29 

15,70 
23,69 

53,37 
7,10 

15,77 
23,76 

53,74 
7.11 

15,6« 
23,50 

Carriole . . . . 
Hydrogène. . . 

Ί Oxygène, etc.. 

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

M . M u l d e r a t r o u v é en o u t r e dans cet te subs tance , l o r s 

qu ' e l l e est extrai te des œufs , 0 , 3 8 p o u r 0 / 0 de soufre et 

0 , 4 5 p o u r 0 / 0 de p h o s p h o r e ; l ' a l bumine d u sé rum d o n n e 

0 , 6 8 p o u r 0 / 0 d e soufre et 0 , 5 3 p o u r 0 / 0 d e p h o s p h o r e . 
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CASÉINE. 

4 0 9 1 . Le lait des a n i m a u x est carac tér i sé pa r la p résence 

des substances suivantes : 

1° La caséine ; 

2 ° Des matières grasses en suspens ion sous f o r m e de 

globules m i c r o s c o p i q u e s , qu i cons t i tuen t l e b e u r r e ; 

5 ° U n e ma t i è re suc rée ; 

4° Des sels d o n t l a na ture et les p r o p o r t i o n s p e u v e n t 

varier dans u n m ê m e a n i m a l , su ivant l e r é g i m e auque l il 

est soumis . 

N o u s al lons e x a m i n e r ic i en déta i l les p rop r i é t é s d e 

la p remière d e ces s u b s t a n c e s , c'est à dire la c a s é i n e . 

M . Berzél ius , dans s o n Traité de chimie, déc r i t d e u x 

variétés de caséine qu ' i l dé s igne sous le n o m de casé ine s o 

luble et de caséine i n s o l u b l e . 

M . P iochleder , q u i a repr is r é c e m m e n t cet te é tude , a 

c la i rement d é m o n t r é q u ' i l n 'exis te q u ' u n e seule c a s é i n e , 

qui est i n s o l u b l e o u très p e u s o l u b l e dans l 'eau, et q u e sa 

solubil i té dans ce l i q u i d e est due à la p résence des s u b 

stances auxque l l e s e l le est c o m b i n é e . 

Les e x p é r i e n c e s d e M M . S i m o n V o g e l , et Sehérer o n t 

fait v o i r , en effet, q u e l a casé ine so lub le de M . Berzélius 

laisse , après sa c o m b u s t i o n , une quant i té n o l a b l e de c e n 

dres renfe rmant de la c h a u x o u de la ba ry t e , suivant 

qu 'on s'est servi de c a r b o n a t e de c h a u x o u de ba ry t e p o u r 

la préparer . Ce son t ces bases qu i lui d o n n e n t sa solubi l i té . 

M . R o c h k d e r e m p l o i e la m é t h o d e suivante p o u r o b 

tenir la caséine à l'état de pure t é , i l a joute de l 'acide su l -

furique é tendu à d u lait r écen t et chauffe le m é l a n g e . La 

caséine, séparée du lai t , se rassemble en une masse c o h é 

rente, q u ' o n pétrit à plusieurs reprises dans l 'eau p u r e , 

afin d'en séparer la ma jeu re part ie du sé rum qu 'e l le re t ien t . 

Ou la traite ensuite à f roid pa r une dissolut ion c o n c e n t r é e 

de carbonate de s o u d e , j u squ ' à ce que tou te la caséine soit 

dissoute, en f o r m a n t une l i queur t r o u b l e et s i rupeuse . 

Cette d isso lu t ion , qu i d o i t con ten i r un excès de c a r b o 

nate de s o u d e , est a b a n d o n n é e à e l l e - m ê m e à une t e m p é 

rature de 2 0 ° , j u s q u ' à c e q u e le heur re l ib re v i e n n e 

former u n e c o u c h e à la surface. On t rouve u n grand 

avantage à e m p l o y e r des vases larges et p l a t s , p a r c e q u e 

la séparation des par t icu les bu tyreuses se fait dans un t e m p s 
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462 CASÉINE. 

d ' autant p lus c o u r t qu 'el les o n t u n moindre c h e m i n à 

p a r c o u r i r p o u r ar r iver à la su r face . 

Après avo i r e n l e v é la majeure par t ie d u b e u r r e , o n r e 

t i re a v e c un s i p h o n le l i qu ide q u i se t r o u v e sous la c o u c h e 

b u t y r e u s e . 

4 0 9 2 . La casé ine e s t d e n o u v e a u p réc ip i t ée par l ' ac ide sul -

fu r ique fa ib le , et pé t r ie a v e c de l ' eau q u ' o n r e n o u v e l l e fré

q u e m m e n t , p o u r la débarrasser d e la majeure par t i e de 

l ' ac ide et du sulfate de s o u d e q u ' e l l e re t ien t . 

L a casé ine , ainsi p r é p a r é e , se d issout en qtlatitité très 

a p p r é c i a b l e dans l ' eau , su r tou t à c h a u d . Cette d isso lu t ion , 

étant é v a p o r é e , f o r m e à la sur face une pe l l i cu l e m e m b r a 

n e u s e , qu i se r e n o u v e l l e à m e s u r e q u ' o n l ' en lève . En 

a joutant a v e c m é n a g e m e n t à une tel le l i queur une d i s so 

lu t ion de c a r b o n a t e de s o u d e fa ib le , o n en p réc ip i t e toute 

la casé ine , q u ' o n p e u t l aver ensui te à l ' eau , ju squ ' à ce 

qu ' e l l e soit p r ivée de toute s u b s t a n c e ét rangère . L a caséine , 

en pe rdan t les dernières traces d ' a c i d e , p e r d en m ê m e 

t e m p s la p r o p r i é t é d e se d i s soud re dans l ' eau . 

P o u r t e r m i n e r la pur i f i ca t ion d e l a casé ine , il reste e n 

c o r e à l ' épuiser p a r l ' a l c o o l et l ' e the r , qui lui en lèvent les 

dernières p o r t i o n s de m a t i è r e grasse q u ' e l l e p o u v a i t r e 

ten i r . 

L a c a s é i n e , séparée du lait au m o y e n d e peti tes q u a n 

tités d 'un ac ide q u e l c o n q u e , n e re l ient après ces t ra i t e 

m e n t s a u c u n e t race de ces de rn i e r s . En e f fe t , e l le offre 

a b s o l u m e n t la m ê m e c o m p o s i t i o n , q u e l q u e soi t l 'acide 

qu i ait servi à eu o p é r e r la p r é c i p i t a t i o n . 

L a casé ine , ainsi p r é p a r é e , est à pe ine so lub le dans l 'eau, 

q u i , m a i n t e n u e en é b u l l i l i o n a v e c ce t te subs tance pendan t 

p lus ieurs heu res , n ' en a d issous q u e d e u x m i l l i è m e s de son 

p o i d s e n v i r o n . Qu 'e l le s o i l p r é c i p i t é e de sa d issolu t ion dans 

les alcalis par un a c i d e , o u d e sa d i sso lu t ion dans les 

ac ides par un c a r b o n a t e a l ca l i n , la caséine a tou jours la 

p r o p r i é t é d e r o u g i r le pap ie r b l e u de t o u r n e s o l , et la c o n 

serve m ê m e après u n e des s i cca t i on à 1 4 5 ° . M a i s , chose 

r e m a r q u a b l e p o u r t a n t , el le ne la c o m m u n i q u e p o i n t à 

l ' eau a v e c l aque l le o n la fait b o u i l l i r . Cette réac t ion s ' ac

c o r d e très b i e n avec, la p r o p r i é t é déjà c o n n u e dans la 

caséine d e f o r m e r des l i queu r s neut res a v e c la d i sso lu t ion 

des ca rbona te s a lca l ins . On sait aussi qu ' e l l e fait disparaî tre 
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CASÉINI . 4CS 

la réaction a lca l ine d u p h o s p h a t e de s o u d e . M a l g r é sa 

réaction ac ide , la c a s é i n e , mise en c o n t a c t a v e c d u b i c a r 

bonate de potaBse, n 'en chasse pas l ' ac ide c a r b o n i q u e à la 

température o r d i n a i r e . 

Cette substance se dissout fac i lement et en grande q u a n 

tité dans les a lcal is caus t iques o u c a r b o n a t e s ; el le est p r é c i 

pitée de ces d i s so lu t ions par tous les a c i d e s , à l ' e x c e p t i o n 

de l 'acide c a r b o n i q u e . 

L o r s q u ' o n é v a p o r e une d isso lu t ion de caséine o b t e n u e , 

soit à l 'aide d 'un a c i d e , soi t au m o y e n d 'un a lca l i , il se 

forme à la surface du l i qu ide une pe l l i cu l e b l a n c h e d o n t 

la c o m p o s i t i o n n'est pas b i e n c o n n u e . C'est cette pe l l i cu l e 

qu'on v o i t apparaî t re à la surface d u lait q u a n d o n le 

chauffe, et q u ' o n dés igne sous le n o m deJranchipane. 

Si, à une d i sso lu t ion de caséine dans u n a c i d e , o n en 

ajoute une autre d 'un sel de b a r y t e , il se f o r m e une c o m 

binaison i n so lub l e de la caséine avec la b a r y t e , l o r s m ê m e 

que la quant i té de casé ine est très f a ib le . 

L a caséine p u r e est d o n c une subs tance p r e s q u e c o m 
plè tement inso lub le dans l 'eau. L a casé ine s o l u b l e est u n e 
c o m b i n a i s o n d e ce t te mat iè re a v e c un alcali', un vér i ta
ble caséate a lcaf in . La c o a g u l a t i o n de ce t te mat iè re pa r les 
acides résulte d o n c d e la c o m b i n a i s o n de l ' ac ide a v e c la 
base ; la caséine ,ne p o u v a n t r e s t e r pa r e l l e - m ê m e en d i s so 
lut ion dans la l i q u e u r , se p réc ip i t e en f l o c o n s . 

M . M u l d e r a fait v o i r en ou t re q u e le c o a g u l u m o b t e n u 

en traitant du lai t , l é g è r e m e n t chauffé , par de l ' ac ide sulfu-

rique é t e n d u , n'est pas d ' a b o r d de la casé ine p u r e , mais 

bien cet te subs tance c o m b i n é e a v e c des ac ides sulfur ique 

et p h o s p h o r i q u e . 

On obt ient é g a l e m e n t , d'après ce c h i m i s t e , une c o m 

binaison de ce dern ier a c i d e a v e c la casé ine , eu se servant de 

l'acide acé t ique p o u r o p é r e r la c o a g u l a t i o n du l a i t , par 

suite d 'une d é c o m p o s i t i o n q u e ce t ac ide e x e r c e sur le 

phosphate de c h a u x . 

Mais ces préc ip i tés pe rden t leur ac ide p a r des l avages 

convenab lemen t di r igés . De tel le sorte que la casé ine se 

retrouve tou jours la m ê m e , et q u e l ' ex i s tence de v é r i 

tables c o m p o s é s de casé ine et d ' ac ide n'est pas e n c o r e 

bien claire. 

La casé ine c o a g u l é e et mêlée a v e c une cer ta ine quanti té 
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de beu r r e const i tue la subs tance qu'on dés igne sous le 

n o m de f romage . 

4 0 9 5 . Cette subs tance é p r o u v e des c h a n g e m e n t s pa r t i cu 

l iers lorsqu 'e l le est a b a n d o n n é e à e l l e - m ê m e au c o n t a c t de 

l 'air et de l ' eau , à une t empéra tu re favorab le à la fermenta

t i o n . Dans ce l l e - c i , il se f o r m e des p rodu i t s q u ' o n a pareille-^ 

m e n t r e c o n n u s dans ces dernières années dans la pu t ré fac

t ion de toutes les mat iè res a n i m a l e s . N o u s d o n n e r o n s ici un 

r é s u m é des r e c h e r c h e s intéressantes de M . B r a c o n n o t sur 

c e sujet. Ce chimis te d é l a y e 7 5 0 g r a m m e s de f romage bien 

é g o u t t é , et p r o v e n a n t d 'un lait de v a c h e c o a g u l é s p o n 

t anémen t , dans e n v i r o n un l i t re d ' e a u ; il p l a c e le mélange 

dans un b o c a l o u v e r t et a b a n d o n n é à une tempéra ture 

de 2 0 à 2 3 " pendan t un m o i s . A u b o u t de c e t emps , 

l ' odeur put r ide est m o i n s in tense ; o n peu t suspendre la 

fe rmenta t ion . Si o n filtre la l i queu r à t ravers une toi le , il 

s ' écoule u n l i qu ide p e u c o l o r é , roug issan t le tourneso l , et 

ne donna n t aucun i n d i c e d e la p ré sence d e l ' ac ide suif hy

d r ique ou du c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e . 

Distil lé dans une c o r n u e , c e l iqu ide d o n n e u n produi t 

d 'une odeu r exces s ivemen t fé t ide , due à la p r é sence d'une 

mat iè re hu i l euse . Il se sépare en o u t r e u n e ma t i è re b l a n 

c h e , m e m b r a n e u s e , qui n'est q u e d u c a s é u m m ê l é de p h o s 

phate de c h a u x . En é v a p o r a n t ce l i q u i d e , o n obt ient un 

p r o d u i t s i rupeux , à la surface d u q u e l il se f o r m e des p e l 

l icu les f ragi les , et qu i finit pa r se c o n c r é t e r p a r le refroi

d i ssement eu une masse g r e n u e , j aunâ t re , d ' une saveur 

a m è r e et sa lée . Cet te masse , traitée par l ' a l c o o l , est sé

pa rée par ce l i qu ide en d e u x mat iè res , d o n t l 'une, so luble , 

fut désignée par Proust sous le n o m de caséate d ' a m m o n i a 

q u e , et l 'autre, i n s o l u b l e , sous le n o m d ' o x y d e c a s é e u x . 

La partie inso lub le dans l ' a l coo l se d issout très bien 

dans l 'eau, et d o n n e par l ' évapora t ion des c roû te s qui s'ac

c u m u l e n t sur les b o r d s du v a s e , et qu i p résen ten t la légè

reté de l 'agaric b l a n c . Dans ce t é ta t , cet te ma t i è re n'est 

p o i n t p u r e , et p résen te q u e l q u e c h o s e de gras au touche r . 

Ce n'est qu ' après a v o i r été d issoute à plusieurs reprises 

dans l 'eau b o u i l l a n t e , et traitée pa r le c h a r b o n a n i m a l , 

q u ' o n parvient à a v o i r u n p r o d u i t très b l a n c . M . B r a c o n n o t 

a d o n n é à cette mat iè re le n o m tfaposépédine. 

Dans ce t é ta t , el le est i n o d o r e ; sa s a v e u r , l égèrement 

a m è r e , r appe l l e un peu celle d e la v i a n d e rô t i e . Elle est 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



très friable et c r o q u e sous la den t . Sa pesanteur s p é c i f i q u e 

est plus grande que ce l le de l 'eau. 

A b a n d o n n é e à e l l e - m ê m e à une d o u c e t e m p é r a t u r e , la 

dissolution d ' aposépéd ine se d é c o m p o s e "en p a r t i e ; la l i 

queur, d ' a b o r d l i m p i d e , se t roub le , devient la i teuse , la isse 

déposer des f locons b l a n c h â t r e s , en m ê m e t e m p s q u ' e l l e 

exhale une o d e u r r epoussan te . 

Elle brûle sans rés idu . Si o n la chauffe dans u n tube de 

verre ouve r t a u x d e u x b o u t s , une par t ie se volat i l ise sans al

tération, et se s u b l i m e , sous la f o r m e de c r i s taux dé l i é s . 

Chaque fois q u ' o n répète la s u b l i m a t i o n , il s'en d é c o m p o s e 

une nouve l l e p o r t i o n . A la dis t i l la t ion sèche dans une c o r 

nue, elle se d é c o m p o s e , et d o n n e entre autres p r o d u i t s u n e 

huile qui a la cons is tance d u suif. Il passe un l i q u i d e a m 

moniacal qu i con t i en t d u ca rbona te et du sul fhydra te d ' a m 

moniaque . L o r s q u ' o n chauffe l ' aposépéd ine sur de l 'argent 

pol i , elle le n o i r c i t , en lui a b a n d o n n a n t d u souf re . A 1 4 ° , 

elle est so lub le dans 2 2 part ies d 'eau . L ' a p o s é p é d i n e est très 

peu so lub le dans l ' a l c o o l . Par le ref ro id issement de la d i s so 

lution o b t e n u e par l ' a l c o o l bou i l l an t , el le se p r é c i p i t e sous 

la fo rme d 'une p o u d r e fine, l égè re , qu i , après d e s s i c c a t i o n , 

ressemble à la magnés ie anglaise. L ' a c i d e n i t r ique la c o n 

vert i t en u n e mat iè re a m è r e et en une hui le j a u n e , m a i s 

sans fo rma t ion d 'ac ide o x a l i q u e . L ' a c i d e h y d r o c h l o r i q u e la 

dissout en plus g r a n d e a b o n d a n c e q u e l 'eau , et la d i s s o 

lution évaporée se p r e n d en masse pa r le r e f ro id i s semen t . 

Sa dissolut ion aqueuse n'est p réc ip i t ée ni p a r l 'a lun ni p a r 

le sulfate de p e r o x y d e d e fer. L'infusion d e n o i x d e g a l l e , 

au cont ra i re , la p r é c i p i t e a b o n d a m m e n t en f l o c o n s b l a n c s , 

qui se red isso lvent dans u n excès du réactif . El le n e fait 

pas fermenter u n e d issolu t ion de sucre o r d i n a i r e . 

La d issolu t ion a l c o o l i q u e d 'où l ' aposépéd ine s'est s é p a 

rée cont ient p lusieurs subs tances , et entre autres de l ' a c é 

tate d ' a m m o n i a q u e auque l la pu t ré fac t ion du f r o m a g e a 

donné naissance. Si l ' on a b a n d o n n e cette d i s so lu t ion à l'é— 

vaporat ion s p o n t a a é e , il se d é p o s e d ' a b o r d u n e m a t i è r e 

extract iforme b r u n e , qui d o n n e de l ' a m m o n i a q u e à la d i s 

tillation s è c h e . M . B r a c o n n o t en obt int des c r i s t a u x d e 

phosphate a m m o n i a c o - s o d i q u e . L 'ë ther -agité a v e c la l i 

queur s irupeuse restante lui enlève une hu i le l i q u i d e , j a u 

nâtre, i n o d o r e , p lus pesante que l ' e a u , et d o u é e d ' u n e s a 

veur brû lante ana logue à ce l l e du p i m e n t . Cette hu i le n e 

v u . 3 o 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



466 V I T E L L I N E , 

se d issout qu ' en pet i te quan t i t é dans l 'eau, et lui c o m m u 

n i q u e sa saveur . Elle r o u g i t le p a p i e r de t o u r n e s o l , et se 

c o m b i n e sur le c h a m p a v e c la po tasse . D 'après c e l a , il p a 

raît q u e c'est uu «acide gras très p r o b a b l e m e n t i d e n t i q u e 

a v e c l 'ac ide b u t y r i q u e , qu i est la cause d e la s aveur p i 

quante du v i e u x f r o m a g e . 

Les subs tances c o n t e n u e s dans le f r o m a g e p o u r r i , que 

l 'eau laisse sans les d i s soudre , son t d e l ' ac ide o l é i q u e c o 

l o r é en b r u n par u n e ma t i è re a n i m a l e , u n p e u d ' ac ide 

m a r g a r i q u e , et b e a u c o u p d e marga ra te d e c h a u x , d o n t la 

base p r o v i e n t d e la c h a u x exis tante dans la mat iè re c a -

séeuse , tandis q u e les ac ides p r o v i e n n e n t du b e u r r e . 

4 0 9 4 . En t e rminan t l 'his toire de la casé ine , n o u s a l lons 

faire c o n n a î t r e sa c o m p o s i t i o n , q u i est i den t ique a v e c ce l le 

de l ' a l b u m i n e . 
Muldtr. Scherer. 

C a r b o n e 5 4 , 9 6 5 4 , 5 1 

H y d r o g è n e . . . . 7 , 1 5 6 , 9 0 

A z o t e 1 5 , 8 0 1 5 , 6 7 

O x y g è n e 2 2 , 0 9 2 2 , 9 2 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

V o i c i q u e l q u e s résultats q u e n o u s a v o n s o b t e n u s à ce 

sujet , M . Cahours et m o i . 

CASEINE. 

DS LAIT 

de 
vache. 

DIE LAIT 

de 
rhèvre. 

DI UIT 

d'âaesse. 

DI LUT 

de 
brebis. 

DI LilT 

de 
femme. 

Du sang. 
De 

Il larme. 

Carbone. . . 
Hydrogène. . 
A x o L e . . . . 
Oxygène, etc. 

53,50 
7,05 

15,77 
23,68 

53,60 
7,11 

15,78 
23,51 

53,69 
7,H 

15,00 
23,20 

53,52 
7,07 

15,80 
23,61 

53,47 
7,13 

15,83 
23,57 

53,75 
7,09 

15,87 
23,29 

53,*G 1 
7,13 

16,04 
23,37 

Carbone. . . 
Hydrogène. . 
A x o L e . . . . 
Oxygène, etc. 

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

V I T E L L I N E . 

4 0 9 3 . Je dés igne sous c e n o m la m a t i è t e azo tée c o n t e n u e 

dans le j a u n e d e l 'œuf. Cette subs tance peu t s 'obteni r f a 

c i l e m e n t en traitant le j a u n e d'eeuf cu i t , séparé de ses 

m e m b r a n e s et rédui t en p o u d r e , pa r l 'é ther , qu i lui enlève 

la mat iè re grasse. Après é p u i s e m e n t c o m p l e t , o n o b t i e n t 

p o u r rés idu une ma t i è r e c o a g u l é e d ' u n b e a u b l a n c , fac i l e 

à r édu i re eu poudre. 
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C a r b o n e 5 1 , 6 

H y d r o g è n e 7 , 2 

A z o t e 1 5 , 0 

O x y g è n e 2 6 , 2 

1 0 0 , 0 

Ce qui s ' a cco rde avec la f o r m u l e C 4 8 H 4 0 A z 1 2 O 1 8 q u ' o n 

peut d é c o m p o s e r en C 4 8 I I 3 7 A z 1 2 O 1 5 + 3 I I 2 0 . D ' o ù l ' on 

pourrai t c o n c l u r e que la vi te l l ine ne diffère d e l ' a l bumine 

que par la f ixat ion d e trois équ iva len t s d 'eau. 

G L U T I N I ; . 

4 0 9 6 . Pa rmi les p r inc ipes imméd ia t s q u ' o n peut extraire 

du gluten b r u t , il en est un qu i se dissout dans l ' a l c o o l 

bou i l l an t , qui ne s'en p réc ip i t e pas par le re f ro id i ssement , 

qu i s 'en sépare au cont ra i re par l ' é v a p o r a t i o n , et qu i fait 

p r end re en masse la l iqueur c o n c e n t r é e , q u a n d o n l ' aban

d o n n e au re f ro id issement . Cette mat iè re est la glutine 

p r o p r e m e n t d i te . 

Dans ce t état, la glut ine est l o i n d 'ê t re p u t e -, e l le est t o u 

jours a c c o m p a g n é e d 'une ma t i è r e grasse p lus o u m o i n s 

abondan te . Pou r l 'en débarrasser , o n !a dessèche , o n la r é 

duit en p o u d r e , et l ' o n fait d igérer ce l te de rn iè re dans de 

l 'éther a n h y d r e , tant qu ' e l l e c è d e q u e l q u e c h o s e à c e v é 

hicule . 

Cette subs tance d o n n e à l 'analyse les n o m b r e s suivants : 

C a r b o n e 5 3 , 2 7 

H y d r o g è n e 7 , 1 7 

Azo te 1 5 , 9 4 

O x y g è n e , e t c . , . . . . 2 3 , 6 2 

1 0 0 , 0 0 

La glutine possède d o n c , c o m m e o n l e v o i t , sens ib lement 

la c o m p o s i t i o n de l ' a lbumine et d e la casé ine . De m ê m e 

que ces c o r p s , e l le possède la p rop r i é t é de se c o l o r e r en 

La vitelline d o n n é a v e c l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é 

une co lo ra t i on carac tér is t ique d 'un b l e u v i o l a c é , c o m m e 

les matières a lbumineuses p r o p r e m e n t dites ; c e p e n d a n t , 

elle diffère en t iè rement d e l ' a l bumina c o a g u l é e par sa 

c o m p o s i t i o n , ainsi q u ' o n v a le v o i r . 

En effet , o n a e n m o y e n n e : 
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46<li GLAÏADINE. 

bleu v i o l a r é sous l ' influence de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e con

cent ré» qu i la d issout . 

Cette substance se r e n c o n t r e dans les cé réa les , q u i la 

con t i ennen t en plus o u m o i n s for te p r o p o r t i o n . Par ses 

carac tères spéc i aux , sa p r é s e n c e dans le f r o m e n t , le rô le 

qu 'e l le j o u e dans le gluten et la pan i f ica t ion ; p a r son 

ident i té avec l ' a l b u m i n e et la c a s é i n e , la g lu t ine est une 

mat ière d igne d ' intérêt . 

G L A Ï A D I N E . 

4 0 9 7 . En examinan t le g luten de f r o m e n t , M . T a d d e y 

en a retiré une subs tance qu ' i l a dés ignée sous le n o m de 

g l a ï a d i n e , qu i se r encon t r e dans un g rand n o m b r e d e 

fruits et n o t a m m e n t dans les raisins. M . François at tr ibue 

à ce t te mat ière la graisse des v i n s , ma lad ie q u ' o n p r é 

vient en ajoutant au vin une dose c o n v e n a b l e de tannin , 

qu i p réc ip i t e c o m p l è t e m e n t la g la ïad ine de ses d i s so lu 

t ions . 

M . T a d d e y ob t i en t cet te subs tance en faisant d igérer du 

g lu ten de f r o m e n t r é c e m m e n t p r é p a r é dans l ' a l c o o l à 5 5 

o u 4 0 ° ; o n l ' y agi te f r é q u e m m e n t a v e c une spatule. , en 

répé tant les lo t ions avec de n o u v e l a l c o o l , aussi l o n g t e m p s 

q u e celui-ci b l a n c h i t par l ' addi t ion de l 'eau. L e l i qu ide , 

a b a n d o n n é au r e p o s , d é p o s e au f o n d et a u x pa ro i s du vase 

une c o u c h e b l anchâ t r e c o m p o s é e de pet i ts filaments de 

g lu ten . La s o l u t i o n , décan tée , a b a n d o n n e ensui te , par une 

é v a p o r a t i o n lente , la g la ïad ine m ê l é e d 'une pet i te q u a n 

tité de rés ine j a u n â t r e , d o n t o n peu t la dépou i l l e r au 

m o y e n de que lques t ra i tements pa r l 'éther sul fur ique q u i 

n'agit pas sens ib lemen t sur la g la ïad ine . 

Un peu t e n c o r e o b t e n i r cet te subs tance en faisant d i g é 

rer du blé concassé o u sa farine dans de l ' a l coo l à la c h a 

leur d 'une é t u v e . La g la ïadine est sou i l l ée d 'une plus 

g rande quant i té de r é s i n e , ma i s o n l 'en débarrasse au 

m o y e n de l 'é ther . 

Ains i p r épa rée , la g la ïad ine est j a u n e - p a i l l e , q u a n d elle 

est s è c h e , l é g è r e m e n t t ransparente en l ames m i n c e s , 

friable , présentant l ' odeu r d u m i e l , et r épandan t à une 

d o u c e cha leu r l ' a rôme des p o m m e s cui tes . Dans la b o u 

c h e , elle dev ien t co l l an te ; sa s aveu r est douçâ t r e et b a l 

s a m i q u e . Elle est assez so lub le dans l ' a l coo l b o u i l l a n t ; une 

p o r t i o n de la mat iè re dissoute se d é p o s e par le re f ro id i s -
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sèment. A p p l i q u é e sur des co rps p o l i s , elle s'y dessèche , en 

formant une espèce de vern is Elle se r amol l i t dans l 'eau 

distillée f ro ide , ma i s ne s 'y d issout pa s . Si l ' o n p o r t e cette 

eau à la t empéra tu re de l ' é b u l l i t i o n , e l le se rédu i t en 

écume, et le l i qu ide res te l é g è r e m e n t l a i t eux . Sa densi té 

est plus grande q u e ce l le de l 'eau. 

La d isso lu t ion a l c o o l i q u e de g la ïadine d e v i e n t laiteuse 

par l ' addi t ion d e l ' e a u , et p réc ip i t e en f l o c o n s b l a n c s d e 

la i t , par les ca rbona tes a l ca l in s ; e l le est à p e i n e t r o u b l é e 

par les acides v é g é t a u x et m i n é r a u x . L a g la ïadine sèche se 

dissout dans les a lcal is caust iques et dans les ac ides . P r o 

jetée sur des c h a r b o n s a rden t s , elle se b o u r s o u f f l e , b rû l e 

avec une f l a m m e assez v i v e en r épandan t l ' odeu r des m a 

tières an ima les , et d o n n e p o u r rés idu un c h a r b o n s p o n 

g i eux , difficile à i nc iné re r . Cette subs tance se dissout a v e c 

une e x t r ê m e facilité dans l ' ac ide t a r t r ique . C'est à la faveur 

de cet a c ide qu ' e l l e se t r o u v e en d i sso lu t ion dans le jus d e 

rais in . 

Si l ' o n a joute à une d i s so lu t ion d e ce t te subs tance dans 

l ' a l coo l o u l ' ac ide ta r t r ique u n e infus ion d e n o i x d e galle 

o u de s o u s - c a r b o n a t e d e potasse , o n o b t i e n t des p réc ip i tés 

a b o n d a n t s . 

En faisant passer un c o u r a n t d ' a c i d e c a r b o n i q u e dans 

u n e d issolu t ion a l c o o l i q u e de g l a ï a d i n e , o n o b t i e n t u n 

p r éc ip i t é a b o n d a n t , p r o p r i é t é qui la r a p p r o c h e de la 

c h o u d r i n e , d o n t e l le diffère c e p e n d a n t sous d 'autres rap

ports . C'est à cet te p r o p r i é t é qu ' i l faut a t t r ibuer le t r o u b l e 

qui se manifeste d a n s les vins b l ancs c o n t e n a n t de la 

g la ïadine , q u a n d o n c h e r c h e à les r endre m o u s s e u x , en les 

chargeant d 'ac ide c a r b o n i q u e . 

A U A K D I > E . 

4 0 9 8 . P rous t , et ap rès lu i M M . B o u l l a y , V o g e l e t d ivers 

ch imis tes , o n t arrêté leur a t ten t ion sur une mat iè re qu i 

existe en a b o n d a n c e dans les a m a n d e s d o u c e s et dans les 

amandes amères . Prous t et V o g e l l ' avaient c o n s i d é r é e 

c o m m e iden t i que a v e c la casé ine du lait des a n i m a u x . 

Si l ' o n é tudie les amandes d o u c e s , l ' amande des a b r i 

cots et ce l l e des p r u n e s , i o n t r o u v e dans toutes ces s u b 

stances u n p r o d u i t , so lub le dans l 'eau f ro ide et suscept ib le 

de p réc ip i t a t ion pa r l ' ac ide acé t ique fa ib le . 

Rien d e plus faci le à o b t e n i r , c a r il suffit d e me t t r e l e 
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AMASDIRE. ' 

t ou r t eau d ' a m a n d e en m a c é r a t i o n a r e c d e l 'eau froide 

p e n d a n t u n e o u deux heures et d e filtrer la l iqueur . La 

d i sso lu t ion qu i c o u l e r a p i d e m e n t r en fe rme de grandes 

quant i tés d e la mat iè re p r éc ip i t ab l e p a r l ' ac ide acé t ique . 

L e p réc ip i t é q u e ce t a c ide d o n n e offre u n aspec t nacré , 

c h a t o y a n t . Il est très b l a n c . Son a p p a r e n c e t ient é v i d e m 

m e n t à la c o n c e n t r a t i o n des d i s so lu t ions ; c a r , une fois 

é t endue d ' e a u , la l iqueur ne p r o d u i t p lus u n p réc ip i t é 

s e m b l a b l e ; e l le d o n n e s eu l emen t u n d é p ô t f l o c o n n e u x . 

Il exis te d o n c i n c o n t e s t a b l e m e n t une mat iè re azotée 

spéc ia le fort r é p a n d u e dans les végé t aux ; e l le fait part ie 

de l ' amande d e toutes les ro sacées q u e n o u s a v o n s p u nous 

p r o c u r e r ; la gra ine d 'une c r u c i f è r e , ce l l e d e m o u t a r d e nous 

en présente aussi d e g r andes quant i tés . 

Cette mat iè re azo tée j o u e , à c o u p sûr , u n rô l e c o n s i d é 

r a b l e dans la nu t r i t ion de q u e l q u e s a n i m a u x , et dans celle 

d e l ' h o m m e l u i - m ê m e . 

Il sera d o n c nécessa i re d e l ' é tudier a v e c s o i n , tant p o u r 

l a caractér iser q n e p o u r r e c o n n a î t r e p a r que l s traits e l le 

s ' é lo igne o u se r a p p r o c h e des au t res substances azotées 

neut res de l ' é c o n o m i e v é g é t a l e o u a n i m a l e . 

L ' a m a n d i n e , p r é c i p i t é e p a r l ' ac ide acé t ique fa ib le d 'une 

d e ses d i s so lu t ions c o n c e n t r é e s , s e présente tou jours a v e c 

l ' aspect nacré et c h a t o y a n t : d 'une d i sso lu t ion fa ib le , elle 

se d é p o s e en f l o c o n s . El le est i n s o l u b l e dans l ' a l c o o l 

f ro id et dans l 'é ther . L ' eau bou i l l an t e n e la dissout pa s n o n 

p l u s . L ' a l c o o l fa ib le e t bou i l l an t ne Ja d issout p a s . 

L ' eau froide"en d i s sou t , a u con t r a i r e , de grandes q u a n * 

tités. Q u a n d o a p o r t e l a Mquetrr à une t empéra tu re v o i 

sine d e l ' é b u l l i t i o n , el le se c o a g u l e et laisse p réc ip i te r 

des flocons c o h é r e n t s , qu i ressemblen t b e a u c o u p à l ' a l 

b u m i n e c o a g u l é e . 

II résulte d e là q u e , si l ' o n o p è r e sur une d i s so lu t ion 

a q u e u s e r en fe rman t à la fo i s d e l ' amand ine et d e l ' a l bu 

m i n e , et q u ' o n effectue la c o a g u l a t i o n du m é l a n g e à chaud^ 

l e p r o d u i t o b t e n u r en fe rmera tout A l a fois l ' a l b u m i n e et 

l ' a m a n d i n e . 

L ' a c i d e a c é t i q u e c o n c e n t r é , m i s en c o n t a c t a v e c le d é 

p ô t nac ré , en est a b s o r b é et d é t e r m i n e -celui-ci à se gonf ler 

e n p renan t une d e m i - t r a n s p a r e n c e » L e p r o d u i t qu i e n 

résulte se d issout c o m p l è t e m e n t dans l 'eau b o u i l l a n t e . Par 

l ' é v a p o r a l i o n , o n o b t i v n t u n e s u b s l a n c e d 'aspect g o m m e u x , 
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susceptible de se r ed i s soudre dans l ' eau , et qu i p o s s è d e l a 

compos i t i on d e l ' a m a n d i n e . 

Quand o n a joute d e l ' ac ide acé t ique faible à une d i sso

lution d ' a m a n d i n e , el le se p réc ip i t e i m m é d i a t e m e n t . U n 

excès d 'ac ide redissout le p réc ip i t é f o r m é , et la l iqueur s 'é-

claircit tout à c o u p , sans q u e l ' amand ine ait pr is l ' aspect 

gélatineux d o n t o n v i e n t de par ler . En saturant l ' ac ide en 

excès par l ' a m m o n i a q u e , o n fait reparaî t re l ' amand ine 

qui se p r é c i p i t e de n o u v e a u ; u n e x c è s d ' a m m o n i a q u e la 

redissout à s o n t o u r . 

L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fa ib le p réc ip i t e l ' a m a n d i n e , 

c o m m e l ' ac ide acé t ique ; c o n c e n t r é , il la d i ssout et la dis

solut ion n e ta rde pas à p r e n d r e cet te teinte b l e u v i o l e t qu i 

caractérise les subs tances ana logues à l ' a lbumine . A v e c 

l ' amand ine , la te in te est m ê m e très r i che et très p u r e . L ' a 

c ide s u l i u r i q u e faible p r é c i p i t e é g a l e m e n t l ' a m a n d i n e . 

C o n c e n t r é , il la p r é c i p i t e é g a l e m e n t . Si o n b r o i e l ' aman

dine sèche a v e c l ' a c ide su l iu r ique c o n c e n t r é , el le se dis

sout l e n t e m e n t , e t se c o l o r e en b r u n , sans p r o d u i r e d e sucre 

d e géla t ine . 

L ' a c i d e a z o t i q u e faible p réc ip i t e l ' a m a n d i n e c o m m e les 

p r écéden t s ; c o n c e n t r é , il d issout l ' amand ine sèche a v e c 

d é g a g e m e n t d e gaz n i t r e u x . 

L ' a c i d e p h o s p h o r i q u e à t rois a t o m e s d 'eau p réc ip i t e 

aussi l ' amandine : ca rac tè re i m p o r t a n t , qu i ne p e r m e t pas 

de la c o n f o n d r e avec l ' a l b u m i n e . 

La po tasse , la s o u d e et l ' a m m o n i a q u e d issolvent l ' aman

dine à f r o i d . A c h a u d , les d e u x p r e m i e r s de ces alcalis la 

d é c o m p o s e n t a v e c d é g a g e m e n t d ' a m m o n i a q u e » 

La b a r y t e et la c h a u x , en p r é s e n c e de l 'eau, la d é c o m 

posent é g a l e m e n t à l 'aide de la cha l eu r de l ' ébu l l i t i on . 

l i s e f o r m e des sels so lub les d e ces bases ; il se dégage de 

l ' a m m o n i a q u e . I l y a d o n c p r o d u c t i o n d 'un ac ide p a r t i 

cul ier . 

1 0 0 cen t imèt res c u b e s d 'une d isso lu t ion c o n c e n t r é e d ' a 

mand ine , m i s en c o n t a c t avec d i x à d o u z e gout tes d e 

présure l i q u i d e , o n t d o n n é , a u b o u t de v ingt -quat re h e u 

r e s , U n e c o a g u l a t i o n c o m p l è t e d e l ' a m a n d i n e qu i s'était 

préc ip i tée au f o n d d u vase sous l 'aspect d 'une masse g o m -

meuse . Pendan t les p remiè re s heures d u c o n t a c t , les l i 

queurs d e m e u r e n t l i m p i d e s , c e qu i m e t d e c ô t é toute i dée 

d u n e in f luence q u e l c o n q u e de la par t d e l ' ac ide l ibre de la 
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fy]1 XÉGUMIME. 

présu re . La préc ip i ta t ion par la p résure est d'ailleurs par

faite , car l 'acide acé t ique , a jouté a v e c p r écau t i on au r é -

s i d u , n ' y p rodu i t pas la m o i n d r e a p p a r e n c e de t r o u b l e . 

Enfin, la mat iè re coagu l ée p a r la présure cons is te en aman-

dine p u r e . 

La formule b ru te qu i représente le m i e u x la c o m p o s i 

t ion de l ' amand ine est la suivante : 

C " 5 0 , 9 

H 3 7 6 , 5 

A z I S 1 8 , 5 

0 " 24 ,1 

1 0 0 , 0 ' 

LÉGUMINE: 

4 0 9 9 . M . B r a c o n n o t a dés igné , sous le n o m d e l é g u m i n e , 

u n e mat iè re azotée qu ' i l a d é c o u v e r t e dans les p o i s et les 

h a r i c o t s ; il a fait r e m a r q u e r son ana log ie avec la caséine. 

L a l é g u m i n e des p o i s , des h a r i c o t s et des lentil les s ' ex 

trait p lus o u m o i n s fac i l ement pa r le p r o c é d é q u e M . Bra

c o n n o t a i n d i q u é . L a mat iè re c o n c a s s é e est m i s e en d i g e s 

t i on dans l 'eau t iède pendan t d e u x o u t rois h e u r e s ; o n 

l 'écrase ensui te dans u n m o r t i e r , de man iè r e à former 

u n e p u l p e à l aque l l e o n ajoute e n v i r o n s o n p o i d s d'eau 

f r o i d e ; au b o u t d 'une heure de m a c é r a t i o n , o n je t te le 

t ou t sur une to i le , et l ' o n e x p r i m e . La l i queu r , a b a n d o n 

n é e au r e p o s , laisse d é p o s e r une cer ta ine quant i té de f é 

c u l e ; on la passe au filtre p o u r l ' ob ten i r tou t à fait c la i re , 

et l 'on y verse peu à peu de l ' a c ide acé t ique é tendu d 'eau . 

Au m o m e n t m ê m e o ù l ' on ajoute l ' ac ide , il se f o r m e un 

p réc ip i t é floconneux, très b l a n c , facile à recue i l l i r sur un 

filtre, mais d o n t le l avage à l 'eau s ' opè re a v e c b e a u c o u p de 

lenteur et n o n sans q u e l q u e dif f icul té . 

Il ne faudrait pas t r o p a jouter d ' ac ide a c é t i q u e , ca r le 

p r é c i p i t é ne tarderait pas à disparaî t re p lus o u m o i n s 

c o m p l è t e m e n t . 

La l é g u m i n e , épuisée par l ' e au , est l avée ensuite à l 'al

c o o l . Après ce t ra i tement , o n la dessèche et o n la pu lvér i se 

p o u r la me t t r e en d iges t ion a v e c de l 'é ther qu i la d é b a r 

rasse de tou te mat iè re grasse. 

La l é g u m i n e p u r e , chauffée a v e c u n p e u d 'un ac ide v é 

gétal, , l ' a c ide t a r t r ique pa r e x e m p l e , d o n n e une l i queur 
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P R O T I D E . É R Y T R 0 P O T I D E . L E U C I N E . 47* 

épaisse, muci la ;uneuse , q u i . é tendue d 'eau, es ta pe ine a c i 

dulé au goû t . L ' infusion de n o i x de gal le y fo rme un d é p ô t 

b lanc , abondan t , q u i , par la cha leur , se con t rac te et d e v i e n t 

fauve. L e sub l imé c o r r o s i f ne p r o d u i t a u c u n c h a n g e m e n t 

remarquable dans cette l iqueur a c i d e ; il en est de m ê m e 

des acétates de p l o m b , de b a r y t e et d ' a l u m i n e . Les nitrates 

de baryte et de p l o m b , l ' h y d r o c h l o r a t e de c h a u x , les su l 

fates de cuivre et d e fer, et géné ra l emen t tous les sels m é 

talliques d o n t l ' a c ide est miné ra l , dé te rminen t dans ce t te 

dissolution des dépô t s gé la t ineux a b o n d a n t s . 

Les alcalis faibles, tels q u e le sous -ca rbona te de s o u d e et 

d ' a m m o n i a q u e é tendus d e b e a u c o u p d 'eau , d i s so lven t très 

p r o m p t e m e n t la l é g u m i n e pure o u c o m b i n é e a u x ac ides 

minéraux . L ' a l c o o l et les ac ides m i n é r a u x f o r m e n t des 

dépôts b l a n c s a b o n d a n t s dans ces d i sso lu t ions . 

Si o n fait b o u i l l i r la d isso lu t ion de l é g u m i n e dans d e 

l'eau de c h a u x , il se f o r m e un c o a g u l u m , m ê m e à l 'abri d u 

contact de l 'air . L 'eau de ba ry t e affaiblie se c o m p o r t e d e 

la m ê m e m a n i è r e q u e l 'eau d e c h a u x . 

T R O T I I I E . E R T T R O P R O T I D E . L E U C I N E . 

4 1 0 0 . En par lant s o m m a i r e m e n t de l ' ac t ion des alcalis sur 

les mat ières azotées neutres , j ' a i dit au c o m m e n c e m e n t de 

ce chap i t re que la po tasse en d issolu t ion c o n c e n t r é e d o n n e , 

par sa r éac t ion sur les substances qu i renferment le r ad ica l 

p r o t é i q u e , trois c o r p s d e nature par t icu l iè re : la p r o t i d e , l 'é-

ry t ropro t ide et la l e u c i n e . J ' i nd iquera i main tenant le p r o 

cédé q u ' o n peut su ivre p o u r isoler ces différents c o m p o s é s . 

On fait b o u i l l i r le m é l a n g e de potasse et de mat iè re ani

male , tant qu ' i l se dégage de l ' a m m o n i a q u e ; à cet te é p o 

que, o n laisse refroidir la l i queu r , pu i s o n la neutral ise p a r 

l 'acide sul fur ique. Il se d é p o s e d ' a b o r d du sulfate de p o 

tasse, q u ' o n sépare , et o n é v a p o r e j u s q u ' à s icci té le l i q u i d e 

décanté. On fait enfin b o u i l l i r à p lus ieurs reprises c e 

résidu avec de. l ' a l c o o l , qu i laisse le sulfate de potasse et 

qui dissout les mat ières de nature o r g a n i q u e . 

La so lu t ion a l c o o l i q u e , a b a n d o n n é e au refroidissement , 

laisse dépose r l ' é ry t rop ro t i de sous la f o r m e de gout tes 

oléagineuses de c o u l e u r b n n e . La l i queu r , a b a n d o n n é e à 

l 'évaporat ion s p o n t a n é e , laisse d é p o s e r la l e u c i n e , et ne 

retient p lus en d i s so lu t ion q u e la p r o t i d e m é l a n g é e a v e c 

du formia te de potasse . 
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4 1 0 1 . Vêrt/troprotide, pur if iée à l 'aide de plusieurs dis

so lu t ions dans l ' a l c o o l b o u i l l a n t , est d 'un beau r o u g e , 

m o l l e et t r è s so lub le dans l 'eau. Elle ne se lirfuéfie pas à l'air. 

Elle f o r m e , a v e c les o x y d e s méta l l iques des précipités de 

c o u l e u r r o s é e . L o r s q u ' o n fait passer un c o u r a n t d'acide 

su l fhydr ique dans sa d i s so lu t ion aqueuse , elle se déco lo re ; 

ma i s c e l t e l i q u e u r , p l a c é e dans le v i d e s e c , abandonne 

l ' ac ide s u l f h y d r i q u e p e u à p e u et r e p r e n d sa c o u l e u r pri

m i t i v e . Que lques sels mé ta l l i ques p r é c i p i t e n t l ' é ryt ropru-

t ide de sa d isso lu t ion dans l 'êau. Il en est de m ê m e de l'a

c i d e t ann ique . 

D 'après M . M u l d e r , cet te subs tance p o s s è d e la c o m p o 

si t ion suivante : 

C 2 6 5 G , 1 2 

I I 1 6 6 , 6 1 

A z 3 1 0 , 0 0 

O 5 2 8 , 2 4 

1 0 0 , 0 0 

4 1 0 2 . L a protide, q u i res te eh de rn ie r l ieu dans la dis

so lu t ion m é l a n g é e a v e c du formia te d e po ta s se , renferme 

en ou t re une pet i te quan t i t é d ' é r y l r o p r o t i d e . Pou r l 'en 

séparer , o n é tend d ' eau la l i q u e u r p r é c é d e n t e , et on y 

ajoute u n e so lu t ion d 'acéta te neut re d e p l o m b , jusqu 'à ce 

qu ' i l ne se fo rme p lus de p r é c i p i t é . Ce de rn ie r est une c o m 

b i n a i s o n de p r o t i d e et d ' o x y d e de p l o m b . A p r è s l 'avoir 

b i e n l avé à l ' eau, o n le m e t en suspension dans c e l i qu ide , 

et o n le d é c o m p o s e au m o y e n de l 'ac ide s u l f h y d r i q u e . La 

l iqueur filtrée, et é v a p o r é e d o n n e p o u r rés idu la p r o t i d e : 

c 'est une subs tance fa ib lement j aunâ t r e , a m o r p h e et très 

f r i a b l e ; elle se d issout f a c i l e m e n t dans l ' eau . L ' a c i d e tan

n i q u e ne la p réc ip i t e pas de cet te d i s so lu t ion . 

M . M u l d e r lui a t t r ibue la c o m p o s i t i o n su ivan te : 

C 2 6 5 9 , 0 4 

H 1 8 6 , 6 7 

A z 1 0 , 5 2 

0 * 2 5 , 7 7 

1 0 0 , 0 0 

4-105. L a leucine ) q u i se f o r m e n o n seu lement dans 

cet te c i r c o n s t a n c e , mais e n c o r e p a r la r é a c t i o n de l 'acide 
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sulfurique sur les mat iè res p r o t é i q u e s ; se d é p o s e d 'une 

dissolution a l c o o l i q u e sous la f o r m e de feuillets br i l lants 

analogues à la cho le s t e r ine . Elle est f r i a b l e , i n o d o r e , i n 

sipide et grasse au t o u c h e r . Vers 170° , elle se s u b l i m e sans 

laisser de résidu. Elle est neu t re et ne p e r d p o i n t d 'eau à 

108°. A 1 7 ° elle ex ige e n v i r o n 2 8 part ies d 'eau p o u r se 

dissoudre, et 6 2 3 part ies d ' a l c o o l d 'une densité d e 0 , 8 3 à 

la m ê m e t e m p é r a t u r e . Elle est c o m p l è t e m e n t i n s o l u b l e 

dans l ' ë lher . 

L 'acide n i t r ique froid s 'y c o m b i n e , sans lui faire é p r o u v e r 

d'altération; l ' ac ide bou i l l an t la d é c o m p o s e en p r o d u i t s 

volatils. L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e b o u i l l a n t dissout la l e u -

cine, sans lui faire é p r o u v e r d ' a l t é ra t ion ; le c h l o r e la d é 

compose . Les alcalis caus t iques son t sans ac t i on sur e l l e . 

Sa dissolut ion aqueuse n 'est p r é c i p i t é e q u e p a r u n seul sel 

métal l ique, le p ro ton i t r a t e de m e r c u r e . 

D'après M . M u l d e r , la l euc ine p o s s è d e la c o m p o s i t i o n 

suivante : 

C 2 4 5 5 , 8 

H 2 4 9 , 1 

A z 2 1 0 , 8 

0 ' i 2 4 , 3 

1 0 0 , 0 

Acide nitroleucique. Cet a c i d e s 'ob t ien t en d isso lvan t la 

leucine à sa tura t ion dans de l ' ac ide n i t r i que d é c o n c e n t r a 

tion m o y e n n e . Il n e se d é g a g e pas d e gaz et b i e n t ô t t o u t 

se p rend en masse . Les c r i s t aux , d ' a b o r d e x p r i m é s dans 

des doub le s d e p a p i e r A f i l t r e , son t ensui te d issous et a b a n 

donnés à l ' é v a p o r a t i o n s p o n t a n é e . On obt ie t i t ainsi l ' a c ide 

à l'état de p u r e t é . 

D'après M . M u l d e r , l ' a c i d e n i t r o l e u c i q u e est représenté 

par la fo rmule : 

C 2 1 H " A ^ O * . A ^ O ' + H ' O . 

M . M u l d e r a c h e r c h é en o u t r e à e x p l i q u e r , à l 'aide d 'une 
équation, s imp le la p r o d u c t i o n des c o r p s q u e n o u a venons 
de décrire en par tan t d e la p r o t é i n e . 

On aurait , «uivant lui ; 

C » » H ™ A z * 0 ^ 4 - 9 1 ^ 0 , qu i donnera ien t 
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2 a l o m e s de protide 5 2 C + 5 6 II + 4 A z + 8 0 

2 at . d ' é r y t h r o p r o t i d e . . 5 2 C - f 5 2 H-f 4 A z + 10 0 

2 at. de leuc ine 4 8 C + 4 8 I I - f - 4 A z - f - 8 0 

1 at. d 'ac ide f o r m i q u e . . 4 C + 2 H + 5 0 

2 a t. d ' ac ide c a r b o n i q u e 4 C - ) - 4 0 

4 at. d ' a m m o n i a q u e . . . 2 4 H-f- 8 Az 

2 at. p r o t . + 9 a t . d ' e a u = 1 6 0 C + 1 4 2 H + 2 0 Az + 5 3 0 

4 1 0 4 . N o u s a l lons r é s u m e r ic i les p r inc ipa les citations 

qu i pe rme t t en t d e r e c o u r i r aux t r avaux d o n t les matières 

a l b u m i n o ï d e s o n t été l ' o b j e t . 

DEJMS, Sur le sang, 1 v o l . i u - 8 ° . Paris , 1 8 5 8 . — I d . Sur 
les matières alhumineuses, i n - 8 ° . Paris , 1 8 4 2 . 

BERZÉLIUS , Recherches sur lesfluides animaux—Ann. 
de chimie, t. 8 8 , p . 2 6 et suivantes . 

LKCAJVU , Thèse sur le sang. 
D'a i l l eu r s , o n t r o u v e r a sur les p r inc ipa les de ces ma

tières des détails par t icu l ie rs dans les o u v r a g e s qu i sui

ven t : 

FIBRINE. 

CHEVREUL , Journal de pharmacie, 1 . 1 0 , p . 5 1 5 . 
GAY-LUSSAC , Ann. deckim. et dephys., t. 4 , p . 7 1 . 
BRACONNOT, Ann. de chim. etde phys., t . 1 3 , p . 1 1 8 . 
BOUSSINUAULT et MARIANO BE RIVEIRO, Ann. de chim. et 

dephys., t. 2 5 , p . 2 1 9 . 
VoGrEL, Journal de pharmacie, t. 2 5 , p . 5 8 7 . 

MULDER, Bulletin de Néerlande. 1 8 5 9 , 3 e A 6 e livraison. 

SCIIERER et JONES, Bévue industrielle. J anv ie r 1 8 4 2 . 

LIEBIG, Ann.de chim. et de phys., 3 e sér ie , t . 4 , p . 186. 
DUMAS et CAHOURS, Ann. de chim. et dephys., 5 ' série, 

t. 6 , p . 5 8 5 . 

ALBUMINE. 

FOURCROV, Ann. de chim., t. 3, p . 2 5 2 , et t . 7 , p . 146 . 

CHEVREUL, Ann.de chim. etdephys., t. 1 9 , p . 2 5 . 
LASSAIGNE , Ann. de chim. et dephys., t. 2 0 , p . 9 7 . 
BERZÉLIUS et EHGELHART , Ann. de chim. etdephys., 

t. 3 6 , p . 1 1 0 . 

COUERBE, Ann. de chim. et dephys., t. 4 1 , p . 3 2 3 . 
MULDER, Bulletin de Néerlande. 1 8 3 9 , 6 e l ivraison. 

VOGEL, Journal de pharmacie, t. 2 5 . p . 5 8 3 . 
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SCHERER et JONES , Revue industrielle. 

LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., 5 e sér ie , t. 4 , p . 1 8 6 . 

DUMAS et CAHOURS, Ann. de chim. et dephys,, 5 e sér ie , 

t. 6, p . 5 8 a . 

C A S É I N E . 

PARMENTIER et DETEUX , Ann. de chim., t . 6, p . 1 8 5 . 

GASPARD MONGE, Ann. de chim., t. 5 2 , p . 2 8 7 . 

A.DEHUMBOLDT, Ann.de chim. et dephys., t. 7, p . 1 8 2 . 
PROUST, Ann. de chim. et de phys., t. 1 0 , p . 5 5 . 
BRACONNOT, Ann. de chim. et de phys., t. 4 3 , p . 5 5 7 , et 

Journal de pharmacie, t . 1 7 , p . 1 9 4 . 
DONNÉ, Compte rendu de FAcad. des sciences. 1 8 5 9 , 

2 e semestre, p . 5 6 7 . 

MULDER, Bulletin de Nierlande. 1 8 5 9 , 6 e l i v r a i s o n . 

V O G E L , Journal de pharmacie, t, 2 5 , p . 5 8 9 . 

LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., 5° sér ie , t. 4 , p . 1 8 6 . 

SCHERER et JONES, Revue industrielle. J anv ie r 1 8 4 2 . 

D U M A S et C A H O U R S , Ann. de chim. et dephys., 5"sér ie . 

ROCHELEDER , Journal de pharmacie. 

C H A P I T R E X I V . 

MATIÈRES GÉLATINEUSES ET TISSUS QUI LES FOURNISSENT. 

La peau , le tissu des o s , les car t i lages et b e a u c o u p de 

tissus a n i m a u x ana logues jou i s sen t d e la p r o p r i é t é b ien 

connue de c é d e r à l 'eau b o u i l l a n t e une subs tance c a p a 

ble de se p r e n d r e en gelée pa r le ref ro id issement . On a 

cru pendant l o n g t e m p s q u e ce l t e mat iè re était tou jours la 

même, et o n l 'avait dés ignée sous le n o m de géla t ine . Dans 

ces derniers t e m p s , M . M u l l e r a r e c o n n u q u e les ca r t i 

lages fournissent un p r o d u i t par t icul ier auque l il a d o n u é 

le n o m de c h o n d r i n e . 

Ces d e u x matières sont parfa i tement dis t inctes des p r é 

cédentes par l ' en semble de leurs p ropr ié tés et pa r le rô le 

qu'elles j o u e n t dans l ' é c o n o m i e . 

J u s q u ' i c i , o n n'a pas r e c o n n u leur ex i s tence dans les 

plantes. Q u o i q u e très r épandues dans les a n i m a u x , elles 
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478 GHOHDB.IHE. 

n 'appar t iennent n é a n m o i n s q u ' à leurs tissus et n e se t r o u 

ven t pas en quanti té a p p r é c i a b l e dans les l i qu ides de leurs 

sécrét ions n o n p lus que dans l eur s ang . 

Il est très p r o b a b l e m ê m e q u e ces ma t i è res n'existent 

pas dans les t i ssus , telles q u ' o n les t r o u v e dans l 'eau avec 

laque l le o n les a fait b o u i l l i r . Les matières dissoutes ont 

subi sans d o u t e q u e l q u e c h a n g e m e n t i s o m é r i q u e . Leur 

histoire offre d o n c e n c o r e q u e l q u e s incer t i tudes q u e nous 

au rons s o i n de s ignaler . El le se l ie é t r o i t e m e n t avec celle 

des tissus q u i les fourn i ssen t , et n o u s se rons o b l i g é s de les 

c o n f o n d r e dans l e m ê m e c h a p i t r e . 

G l I O N D K r j Y E . 

4 1 0 6 . L o r s q u ' o n ma in t i en t des car t i lages , e x e m p t s d'os, 

en é b u l l i t i o n au m i l i e u de l 'eau p e n d a n t plusieurs heures, 

o n ob t i en t u n e so lu t ion p e u c o l o r é e , q u i se p r e n d en gelée 

p a r l e re f ro id i s sement . La subs tance que les cartila ges cèdent 

à l ' eau et qu i a été d é c o u v e r t e pa r M . M u l l e r diffère c o m 

p l è t e m e n t de la gélat ine ; elle a r eçu d e c e savant le n o m 

d e chondrine. C'est sur tout aux r e c h e r c h e s de M M . Mulder 

et V o g e l fils q u e n o u s d e v o n s c e q u ' o n sait de c e curieux 

p r o d u i t . 

Cette subs tance p e u t s 'ob ten i r à l'état de pure té en ré

duisant des car t i lages c o s t a u x d ' h o m m e o u de veau en mor

c e a u x très m i n c e s et les faisant b o u i l l i r avec de l 'eau pen

dant e n v i r o n quarante-huit heu re s . L a l i queur filtrée est 

ensui te é v a p o r é e jusqu ' à cons i s t ance géla t ineuse , et le ré

s idu est traité pa r l ' é t he r b o u i l l a n t en excès p o u r lui enlever 

les dernières traces de graisse. On a ainsi de la chondr ine 

p u r e . 

L o r s q u ' o n a joute à une so lu t ion d e c h o n d r i n e du sulfate 

d ' a l u m i n e , de l 'a lun, de l 'acétate d e p l o m b , d u sulfate de 

fe r , o n ob t i en t des p réc ip i t é s v o l u m i n e u x , tandis que l'ad

d i t ion des m ê m e s réactifs ne dé t e rmine a u c u n t roub le dans 

la d isso lu t ion de gé la t ine . 

P r e sque tous les ac ides m i n é r a u x et la p l u p a r t des aci

des o r g a n i q u e s o n t la p r o p r i é t é de p réc ip i t e r l a chondr ine 

de sa d i s s o l u t i o n . 

C o n n u e les préc ip i tés o c c a s i o n n é s p a r les acides sont 

so lub les dans le plus pet i t e x c è s de réact if , ils sont très dif

ficiles à sais ir , ca r l ' add i t ion d 'une quan t i t é d ' ac ide t rop 

g rande e m p ê c h e la f o r m a t i o n du p r é c i p i t é , 
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Lorsqu 'on veu t o p é r e r la p réc ip i t a t i on au m o y e n de 

l'acide sulfurique, pa r e x e m p l e , il ne faut e m p l o y e r q u ' u n e 

trace de cet a c i d e . 

L'acide sulfureux f o r m e dans la d i s so lu t ion de c h o n -

drine, un préc ip i té très a b o n d a n t qu i n'a c e p e n d a n t pas la 

propriété de se d issoudre dans un excès de ce t a c i d e . 

L'acide ni t r ique f o r m e u n p r éc ip i t é v o l u m i n e u x , ma i s 

qui se dissout f ac i l emen t dans un excès d ' a c i d e . 

L 'acide p h o s p h o r i q u e à trois a tomes d 'eau p r éc ip i t e la 

choudrine et la red issout f a c i l e m e n t ; le p r é c i p i t é qu i se 

forme par l ' ac ide p y r o p b o s p h o i ï q u e est au con t r a i r e i n so lu 

ble dans un grand e x c è s de ce t a c i d e . L ' a c t i o n d e l à c h o n -

drine sur l ' ac ide p y r o p h o s p h o r i q u e peu t d o n c servir d e 

caractère p o u r le d i s t inguer d e l 'ac ide p h o s p h o r i q u e n o n 

calciné. 

L 'acide p h o s p h o r e u x f o r m e , c o m m e l ' ac ide p h o s p h o 

rique, un p r é c i p i t é s o l u b l e dans u n e x c è s d ' a c i d e . 

Les ac ides c h l o r h y d r i q u e et acé t ique d o n n e n t des p r é c i 

pités so lub l e s dans un e x c è s d e réact i f . 

L ' ac ide fluorhydrique r e n d d ' a b o r d la s o l u t i o n n é b u 

leuse ·, m a i s , p a r u n e p lus g rande a d d i t i o n , il se f o r m e u n 

précipité i n so lub le dans u n excès de ce t a c i d e . 

L o r s q u ' o n fait passer u n c o u r a n t d e gaz ac ide c a r b o n i q u e 

dans une so lu t ion é t endue de c h o n d r i n e , il se f o r m e à l ' in

stant des f l ocons q u i disparaissent d ' a b o r d ; m a i s en c o n t i 

nuant le c o u r a n t de g a z , l e f luide p r e n d u n aspec t 

lai teux, et à la fin les f l o c o n s se réunissent p o u r f o r m e r 

un dépôt b l a n c très d i v i s é . L e p réc ip i t é f o r m é ne se r e 

dissout pas dans u n e x c è s d ' ac ide c a r b o n i q u e . En é c h a u f 

fant le p réc ip i t é , il dev i en t l i qu ide ; il en est de m ê m e q u a n d 

on le laisse p e n d a n t q u e l q u e t e m p s e x p o s é au con tac t de 

l'air. Le f luide v i s q u e u x q u ' o n o b t i e n t se c o m p o r t e en t iè re 

ment c o m m e la c h o n d r i n e ·, il est p réc ip i t é d e n o u v e a u p a r 

l'acide c a r b o n i q u e . L o r s q u ' o n a joute au p r éc ip i t é f o r m é 

par l 'acide c a r b o n i q u e une pet i te quant i té d 'un ac ide q u e l 

conque é t endu d ' eau , il se p r o d u i t une é c u m e épaisse p r o 

venant du dégagemen t de l ' ac ide c a r b o n i q u e ; la c h o n d r i n e 

reste unie à l ' ac ide e m p l o y é . L e p réc ip i t é p récéden t devra i t 

doue, c h o s e b i e n r e m a r q u a b l e , être envisagé c o m m e una 

combinaison de la c h o n d r i n e a v e c l ' ac ide c a r b o n i q u e . 

L 'acide c h l o r i q u e f o r m e dans la d isso lu t ion de c h o n d r i n e 

un précipi té s o l u b l e dans u n e x c è s d ' a c ide . 
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L e préc ip i te f o r m é par l ' ac ide arsénique ne se dissout 

pas dans un excès d ' ac ide . 

Des traces d ' ac ide ta r i r ique p réc ip i t en t la c h o n d r i n e de 

sa dissolut ion ; le p r é c i p i t é ne se dissout pas dans un excès 

d e réactif . 

Les ac ides o x a l i q u e et c i t r i que se c o m p o r t e n t de la 

m ê m e m a n i è r e . · 

Les différentes subs tances q u e nous v e n o n s de passer en 

revue ne p r o d u i s e n t a u c u n c h a n g e m e n t dans une solution 

de c o l l e de p o i s s o n . 

La c h o n d r i n e a été analysée p a r M M . M u l d e r , Scherer 

et V o g e l f i l s ; n o u s a l lons r a p p o r t e r les résultats obtenus 

p a r ces ch imis tes . 

Mulder. Scherer. VORel fils. 

. . 5 0 , 6 1 3 0 , 8 9 4 8 , 9 7 

6 , 9 6 6 , 3 3 
1 4 , 4 4 1 4 , 9 0 1 4 , 5 3 
2 8 , 3 7 2 7 , 2 3 2 9 , 9 3 

1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

L ' a c t i o n de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e sur les cart i lages est 

assez r e m a r q u a b l e . N o u s a l l ons r a p p o r t e r à c e t égard une 

o b s e r v a t i o n de M . V o g e l fils. 

11 fit m a c é r e r des car t i lages de cô t e s d ' h o m m e dans de 

l ' eau à pe ine aiguisée pa r de l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e , à la 

t e m p é r a t u r e o rd ina i r e , p e n d a n t 2 4 heu re s . Après c e temps, 

l 'eau a c i d e fut d é c a n t é e , et les cart i lages furent lavés à l'eau 

dis t i l lée, j u squ ' à ce q u e le dernier lavage n e fût p lus trou

b l é par le nitrate d 'argent . 

L e s car t i lages , ainsi traités, d o n n e n t , en les faisant bouillie 

p e n d a n t 2 4 ha ines avec de l 'eau, une mat iè re ent ièrement 

différente de la c h o n d r i n e et d e la gélat ine o rd ina i res . La 

l i q u e u r fi l trée, n o n ac ide , fut é v a p o r é e en consis tance de 

m i e l , et ne se pr i t pas en ge l ée . Le rés idu é v a p o r é , d'un 

j a u n e f o n c é , n 'était n i v i s q u e u x n i co l lan t , m a i s se déta

chai t en lames m i n c e s par une dess icca t ion fente . Dissous 

dans l ' eau b o u i l l a n t e , aucun des acides qu i préc ip i ten t la 

c h o n d r i n e ne p rodu i s i t dans cet te d isso lu t ion le mo ind re 

c h a n g e m e n t . 

M . S ( h e r e r a analysé que lques tissus qui p rodu i sen t de 

la c h o n d r i n e . V o i c i les n o m b r e s o b t e n u s p a r ce chimiste : 
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CAETIUGI 

des côtes. 

CMT11A0K 

des cotes. 

HIMBMM 
intermédiaire 
de la cornée. 

CBONDHINÏ 

Hydrogène.. . . 
49,496 

7,133 
14,908 
98,463 

30,895 
6,962 

14,908 
27,235 

» 

49,522 
7,099 

14,399 
S8,982 

49,96 
6,63 

14,44 
28,51 

0,38 

G É L A T I N E . 

4 1 0 7 . I n d é p e n d a m m e n t de la c h o n d r i n e , il exis te « n e 
matière b i e n p lu s r é p a n d u e et b i e n p lus anc i ennemen t 
connue , et q u i , f o rman t aussi ge lée pa r le ref ro id issement 
de sa d i s so lu t ion , a r e ç u le n o m de gélatine. 

La géla t ine , p r e n d s o u v e n t le n o m de colle-forte dans 
le c o m m e r c e , à ra ison d e s o n e m p l o i ·, e l le con t i en t , sous 
ce l le f o r m e , des subs tances é t rangères , auxque l l e s el le do i t 
sa c o u l e u r q u i est j a u n e , o u b r u n f o n c é . 

A l 'état de pu re t é , la gé la t ine est i n c o l o r e , t ransparente, 
du re et d o u é e d'une euhérence g r a n d e , mais var iab le néan
m o i n s en ra ison des tissus qui l 'ont fou rn i e . El le est i n o d o r e 
et ins ip ide . Sa pesan teu r spéc i f ique e s tp lus grande q u e celle 
de l'eau j elle n e réagi t ni à la m a n i è r e des ac ides , ni à la 
maniè re des alcal is . L o r s q u ' o n la chauffe, elle se r a m o l l i t , 
répand une o d e u r pa r t i cu l i è re , entre dans un état de demi-
fusion, se c o u r b e , se boursouf f le , et e x h a l e alors l ' odeu r 
de la c o r n e b r û l é e . A l'air, el le p r e n d feu d i f f ic i lement , 
fume, n e f l ambe q u e pendan t q u e l q u e s instants, et laisse; 
un c h a r b o n boursouf f l é , difficile à inc iné re r , d o n t la cendre 
consiste en p h o s p h a t e de c h a u x . A la dis l i l la t iou sèche , 
la gélatine d o n n e h e a u c o u p d ' a m m o n i a q u e , et fourni t , en 
général, les p rodu i t s ord ina i res d e la dis t i l la t ion des m a 
tières azotées . 

Elle se r a m o l l i t dans l'eau f r o i d e , se g o n f l e , dev i en t 
opaque , mais ne s 'y d issout pa s . Auss i , fait o n t r emper dans 
l'eau f ro ide , la c o l l e forte concas sée , p o u r la débarrasser 
des sels so lub les qu 'e l l e r en fe rme , et q u i en cristallisant 
lui font p e r d r e de sa ténaci té . A v e c une quant i té d 'eau c o n 
venable , elle se d i ssout , à l 'aide d ' une d o u c e c h a l e u r . La 

Sx 
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dissolut ion l i m p i d e et i n c o l o r e se p r e n d , pa r le refroidis

sement en une gelée t r a n s p a r e n t e , d o n t la consis tance 

var ie , suivant le degré d e c o n c e n t r a t i o n de la l i queur . 

L e s co l les d ' exce l l en t e qua l i t é abso rben t ainsi jusqu 'à 

six fois leur p o i d s d ' eau , sans se d i s soudre , et en prenant 

l 'aspect et l ' appa rence d 'une ge l ée . Les co l l e s du c o m m e r c e 

abso rben t e n v i r o n t rois fois l eu r p o i d s d 'eau . Celles qui 

en p r e n n e n t i no ins son t de qual i té infér ieure ; cel les qui 

sont so lubles à f ro id d o i v e n t être rejetées. 

U n l i q u i d e qu i n e c o n t i e n t q u ' u n c e n t i è m e o u au plus 

un c e n t i è m e et d e m i de s o n p o i d s d e gé la t ine , p e u t encore se 

p r e n d r e eu ge lée , m a i s q u a n d i l n ' en c o n t i e n t q u ' u n cent 

c i n q u a n t i è m e , il d e v i e n t s e u l e m e n t g é l a t i n e u x , sans se 

sol id i f ier , à p r o p r e m e n t pa r l e r . Ces p h é n o m è n e s varient 

a v e c la t empé ra tu r e . En h i v e r , la gelée est b i e n p lus d i s 

posée à p r e n d r e q u ' e n été . Si la d i s so lu t ion de la gélatine 

s'effectue t r o p f a c i l e m e n t , la gelée q u ' o n ob t i en t est moins 

f e r m e . En o u t r e , l e résul ta t Varie, tant p o u r les divers 

t issus, q u e p o u r la gélat ine p r o v e n a n t d 'un m ê m e tissu , 

pr i s sur des a n i m a u x d 'âges d ive r s . 

Il va r ie aussi en r a i son d u so in q u ' o n a m i s à la p r é p a 

ra t ion de la gé la t ine ; q u a n d sa d i s so lu t ion a été e x p o s é e à 

u n e t empéra tu re supér ieure à 1 0 0 ° ; q u a n d el le c o m m e n c e 

à d e v e n i r a igre , elle p e r d en par t ie la p r o p r i é t é de se 

p r e n d r e en ge l ée . I l en est de m ê m e , l o r s q u ' o n fait chauffer 

et re f ro id i r à p lus ieurs reprises sa d i s so lu t ion . Si o n laisse de 

la gé la t ine à l 'air l ib re p e n d a n t l o n g t e m p s , à u n e t e m p é 

rature de 16 à 2 0 ° , e l le d e v i e n t a m m o n i a c a l e et se put ré 

fie e n r é p a n d a n t u n e o d e u r très fét ide. L ' add i t ion d'une 

ce r ta ine quant i té d ' ac ide a c é t i q u e prév ien t la pu t ré fac t ion , 

sans dét rui re la f o r c e c o l l a n t e . 

4 1 0 8 . Dans l 'h is toi re d e l à gé l a t ine , o n c o n f o n d i n v o l o n 

ta i rement t rois p r o d u i t s , différents sous l e r a p p o r t de l ' ac 

t ion de l 'eau : 1 ° Les tissus a n i m a u x desque l s o n extrai t la 

g é l a t i n e ; 2 ° la d i sso lu t ion qu ' i l s f ou rn i s sen t , et qu i se 

p r e n d en ge lée par le r e f ro id i s semen t ; 3 ° la gélat ine p r o 

p r e m e n t d i t e . Ces t rois mat iè res o n t cer ta ins caractères 

c o m m u n s sans a u c u n d o u t e , e t s ' un i s sen t , p a r e x e m p l e , 

toutes t ro is au tannin , m a i s elles diffèrent p o u r t a n t à ce r 

tains é g a r d s . 

A i n s i , q u ' o n fasse b o u i l l i r u n tissu avec de l 'eau, et q u ' o n 

laisse la l i q u e u r Former g e l é e , et l ' on aura u n e ma t i è re qu i 
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ne pourra p o u r t a n t pas ê t re e m p l o y é e u t i l emen t c o m m e 

col le . Mais q u ' o n fasse é v a p o r e r et dessécher cet te ge lée , 

et qu 'on la r ed i s so lve ensuite , et el le p r o d u i r a une b o n n e 

col le . Oa t rouvera m ê m e de l 'avantage à faire ainsi é v a 

porer et r ed i s soudre p lus ieurs fois la m ê m e c o l l e ; e l le 

gagnera par ces o p é r a t i o n s en ténaci té et en a d h é s i o n . 

ilinsi, o n peu t d i re a v e c M . G a n n a l q u e le tissu a n i m a l , 

la gelée qu i en p r o v i e n t , la c o l l e q u e c e l l e - c i f ou rn i t , sont 

trois choses à d i s t inguer . 

De p l u s , p a r m i les tissus a n i m a u x , il en est qu i f o u i -

nissent une ge lée man i fe s t emen t i m p r o p r e à se conve r t i r 

eu col le fo r te . D'autres fournissent des gelées qu i c o n s e r 

vent certains caractères d 'o rgan isa t ion qu i leur assignent 

des qua l i t ë s spéc ia les . Ains i , r ien n 'autor iserai t à c o n f o n d ! e 

les p rodui t s o b t e n u s au m o y e n des p i e d s de veau , c e u x 

que d o n n e la ma t i è re an ima le des o s , et c e u x qu ' on retii e 

de la c o l l e de p o i s s o n . 

La c o l l e de p o i s s o n fourni t une gélat ine q u ' o n r e g a r d e 

c o m m e o rgan i sée , et q u i p a r suite d e m e u r e eu s u s p e n 

sion p lu tô t qu ' e l l e n'est d i ssoute dans l 'eau. 

La ge lée des p ieds de veau est de son c ô t é très peu a d -

hésive et p e r d tonte p r o p r i é t é collante, par des ë v a p o r a -

t ious success ives . 

Il faut c o n c l u r e de là q u e l ' é tude de la gé la t ine , et su r tou t 

cel le de ses variétés reste à en t r ep rend re , et qu ' e l l e p o u n a 

jeter un grand j o u r sur des q u e s t i o n s e n c o r e indéc i ses . 

4 1 0 9 . L a gélat ine n'est pas sens ib lemen t s o l u b l e dans 

l ' a l coo l , et quand o n en verse dans sa d isso lu t ion t iède et u n 

peu c o n c e n t r é e , e l l e s e c o a g u l e e n une masse b l a n c h e , c o h é 

rente, élast ique et un p e u i ibreuse . C e l l e - c i adhè re au va.ie 

avec b e a u c o u p de f o r c e . Elle se r a m o l l i t dans l 'eau froide;, 

c o m m e la gélat ine sèche , sans s 'y d i s soudre . En é v a p o r a n t 

l ' a lcool , il reste p o u r résidu un faible endui t t ransparent , 

très so lub le dans l'eau f ro ide , ma i s qu i ne peu t pas se 

prendre en ge l ée . La gélat ine o r d i n a i r e , s è c h e , traitée p a r 

l ' a l coo l , lui a b a n d o n n e u n e ce r ta ine quan t i t é de ma t i è re 

grasse, et q u e l q u e s matières de na ture e x t r a c t i v e . L a gé la 

tine est d 'a i l leurs pa r fa i t ement in so lub le dans l e t h e r et, 

dans les hui les , tant grasses q u e vo la t i l e s . 

La gélat ine é p r o u v e , du reste, de lu par t d e l ' a l c o o l , 

quand el le est e m p l o y é e à l 'état de ge lée , une d é s h y d r a 

tation sous l ' in f luence d e l aque l l e el le se c o n t r a c t e b e a u -
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c o u p . C'est ainsi q u e Gonnor pa rvena i t à r édu i re s ingul iè

rement la d imens ion d ' une e m p r e i n t e o b t e n u e par une 

feuille de gélat ine très h y d r a t é e , et à la r epo r t e r , ainsi ré 

du i te , sur la p i e r r e , o ù elle d o n n a i t u n t y p e n o u v e a u , tout 

semblable au p r e m i e r , m a i s p lu s o u m o i n s rédui t . 

En p renan t , au c o n t r a i r e , ces empre in te s a v e c de la 

gélat ine à p e i n e h y d r a t é e , et les t r e m p a n t ensuite dans 

l ' eau, o n ob t i en t une d i l a ta t ion d e la feui l le qu i agrandit 

les images a v e c la m ê m e régular i té . 

1* 1 0 . M . T h é n a r d a r e c o n n u q u e si l ' on fait passer du 

c h l o r e dans une d i s so lu t ion de gélat ine u n p e u concen t r ée , 

c h a q u e b u l l e s 'entoure d ' u n e m a t i è r e b l a n c h e , é last ique, qui 

la suit à la surface du l i q u i d e , et q u i au m o m e n t où la 

b u l l e c r è v e , laisse une masse b l a n c h e , v i squeuse , col lante , 

et c a p a b l e de p r e n d r e un aspec t c h a t o y a n t par la m a l a x a -

t i o u . il ne faut q u e peu d e c h l o r e p o u r p réc ip i t e r tou te la géla

t i ne , et dès que ce c o r p s est en e x c è s , l e p r é c i p i t é de vient d'un 

j a u n e c la i r . L a l i queur c o n t i e n t d e l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e 

l i b r e , et il n 'y reste p lus q u ' u n e très pet i te quantité 

d 'une mat ière an ima le en d i s so lu t i on . L a gé la tme c o m 

b i n é e avee le c h l o r e est i n s o l u b l e dans l 'eau et l 'a lcool- , 

e l le réagit à la m a n i è r e des a c i d e s , p rop r i é t é d o n t o n peut 

la d é p o u i l l e r en la m a l a x a n t a v e c de l 'eau t iède : elle 

e x h a l e l ' odeur d u c h l o r e o u p l u t ô t de l 'ac ide c h l o r e u s 

qu ' e l l e ne p e r d m ê m e p a s , m a l g r é un g rand nombre 

de lavages à l 'eau p u r e . Ce c o m p o s é s ingul ier con t i en t de 

la gélat ine c o m b i n é e a v e c d e l ' ac ide c h l o r e u x , e l p robab le 

m e n t un p e u altérée dans sa c o m p o s i t i o n , c o m m e le p rouve 

la f o r m a t i o n de l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e qui reste dans la 

l i q u e u r . Si l ' o n d issout ce t te c o m b i n a i s o n au m o y e n de 

l ' a m m o n i a q u e caus t ique , dans une é p r o u v e t t e sur d u mer

c u r e , il se dégage d u gaz azo te a v e c une faible efferves

c e n c e , et la masse se c o n v e r t i t en un m u c u s hui leux^ qui 

d e v i e n t p e u à p e u p lus l i q u i d e . 

La mat iè re b l a n c h e d o n t n o u s v e n o n s de pa r l e r , et qui 

se sépare sous f o r m e d ' é c u m e , ne saurait être séchée à 

1 0 0 ° , car à cet te t e m p é r a t u r e el le f o n d et se c o l o r e en 

b r u n . U n e fois qu ' e l l e a é té c o m p l è t e m e n t séchée pa r son 

e x p o s i t i o n dans le v i d e , à u n e t empéra tu re de 5 0 à 4 0 d e 

g r é s , el le ne r é p a n d p lus l ' o d e u r de l 'ac ide c h l o r e u x , et 

re t ient ce t a c i d e dans u n e p r o p o r t i o n cons t an t e . 

Cet te mat iè re a d o n n é à M . M u l d e r les n o m b r e s suivants : 
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C a r b o n e 

H y d r o g è n e 

Aaote 

O x y g è n e 

A c i d e c h l o r e u x . . . 

46,3 
5 , 8 

13 ,5 

23,4 
» , 8 

100,0 

Ce qui c o r r e s p o n d à une c o m b i n a i s o n de quat re a t o m e s 

de gélatine a v e c un a t o m e d ' ac ide c b l o r e u x . 

Avant d 'avoi r été s é c h é e , ce t te mat iè re ret ient b e a u c o u p 

plus d 'ac ide c h l o r e u x , d o n t elle pe rd une part ie pa r la 

dessiccation-, d 'après M . M u l d e r , ce c o m p o s é serait f o r m é 

de deux a tomes d ' ac ide c h l o r e u x p o u r t rois de gé l a t i ne . 

La l i queur c la i re d ' o ù s'est séparée ce t te m a t i è i e c o n 

tient une g rande quant i té d 'ac ide c h l o i h y d r i q u e . M ê l é e 

avec de l ' a m m o n i a q u e , et sursaturée avec cet a lca l i , e l le 

donne par l ' évapo ra t i on u n rés idu d ' o ù l ' a l c o o l ext ra i t d u 

sel a m m o n i a c et u n e pet i te quant i té d 'une ma t i è re e x t r a c -

tive c o l o r é e en r o u g e . Sa p r o p o r t i o n est si faible q u ' o n 

peut la cons idé r e r c o m m e une mat iè re t o u t à fait a c c i 

den te l le . L e rés idu , i n s o l u b l e dans l ' a l c o o l , est b l a n c , e t 

présente en t i è rement la c o m p o s i t i o n et les p r o p r i é t é s de 

la gé la t ine . 

La c o m b i n a i s o n de c h l o r e et d e gé la t ine n o n s é c h é e d e 

vient géla t ineuse dans l ' ac ide acé t ique c o n c e n t r é et s 'y 

d i s sou t ; l 'eau t r o u b l e la d i s s o l u t i o n , mais le prussiate 

de potasse ne la p r é c i p i t e p o i n t . 

La d issolut ion de géla t ine p réc ip i t ée par le c h l o r e d o n n e , 

après avo i r été saturée a v e c du ca rbona te de potasse et 

évaporée , un m é l a n g e de c h l o r u r e de p o t a s s i u m a v e c une 

petite quan t i t é d 'une ma t i è re ex t r ac t i f o rme jaunât re , q u i 

fait que l e sel r é p a n d l 'odeur d e la c o l l e q u a n d o n le c a l 

c ine . 

Ni le b r o m e ni l ' i ode n e f o r m e n t avec la géla t ine d e 

c o m b i n a i s o n a n a l o g u e à ce l le q u e p r o d u i t l e c h l o r e . 

4 1 1 1 . L ' ac ide sul fur ique c o n c e n t r é fait sub i r une a l t é ra 

tion fort r e m a r q u a b l e à la gélat ine qu ' i l c o n v e r t i t en suc r e 

de gélat ine, l e u c i n e , e t c . 

L 'acide n i t r ique c o n v e r t i t la gé la t ine , a v e c le s ecour s 

de la cha leur , en ac ide o x a l i q u e . 

L 'acide acé t ique c o n c e n t r é r e n d la gélat ine r a m o l l i e 

t ransparente, et la d issout ensuite-, la d i s so lu t ion n e se 
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p r e n d p o i n t en g e l é e , m a i s c o n s e r v e la p r o p r i é t é d e c o l 

l e r . Les ac ides é tendus n ' e m p ê c h e n t pas , du reste, la g é 

lat ine de se p r e n d r e en gelée p a r le re f ro id i ssement . 

4 1 1 2 . Les alcalis en d i sso lu t ion é t endue , et l ' a m m o n i a q u e 

m ê m e c o n c e n t r é e , ne lui en lèven t pas la p rop r i é t é de se 

p rendre en gelée ^ mais t r o u b l e n t sa d i sso lu t ion , en y 

faisant naî t re u n p réc ip i t é de p h o sp h a t e de c h a u x . La 

gélat ine r a m o l l i e se d i s sou t à la t empéra tu re o r d i n a i r e , 

dans une d i s s o l u t i o n c o n c e n t r é e de potasse caus t ique , en 

laissant u n rés idu b l a n c , q u i est p r i n c i p a l e m e n t c o m 

p o s é d e phos pha t e d e c h a u x . Si l ' on sa lure exac t emen t 

la d i s so lu t ion a v e c de l ' ac ide acé t i que , et q u ' o n J 'évapore , 

el le ne se p r e n d p o i n t en g e l é e ; la gélat ine al térée et c o m 

b i n é e a v e c d e l ' acé ta te d e potasse q u i reste après l ' évapora -

t i on , est s o l u b l e dans l ' a l c o o l . L ' ac ide sulfur ique préc ip i te 

de oet te d issolu t ion» du sulfate d e po tasse c o m b i n é avec la 

gélat ine al térée; et si l ' o n d issout le p r é c i p i t é dans d e l 'eau, 

et qu ' on a b a n d o n n e la l i queu r à l ' é v a p o r a t i o n s p o n t a n é e , 

t lie cristall ise j u s q u ' à la d e r n i è r e g o u t t e . L a d isso lu t ion 

aqueuse du sei est p r é c i p i t é e a b o n d a m m e n t pa r l ' infusion 

d e B © i x d e igalle, par l e c h l o r u r e d e m e r c u r e et par le sul

fate d e r îesquiaxyde d e fe r . 

L o r s q u ' o n f;iit bou i l l i r d e gélatine- * v « c de la potasse 

caus t ique , il se dégage une, g rande quant i té d ' a m m o n i a q u e , 

et bette s u b s t a n c e s » t r o u v e a û m t rans formée e n u n m é l a u g e 

d ' e n v i r o n quat re part ies de sucre de gelht ine et une partie 

de l e u c i n e . If faut roa t i a t i e r i ' éhu l l i t ion , tant qu ' i l se d é 

g a g e de l ' a m m o n i a q u e . On «neutralise ensu i t e e x a c t e m e n t 

la l i queu r p a r d e l ' ac ide su l fu r i que ; o n é v a p o r e à s icc i té , 

pu i s o n épu i se pa r de l ' a l c o o l à 0 , 8 5 b o u i l l a n t . Il reste 

p o u r rés idu d u sulfate d e po t a s se - On é v a p o r e a u b a i n -

înarLeladissoltitiosn a l c o o l i q u e j u s q u ' à s i c c i t é , et o n ferai te 

le rés idu p a r d e peti tes quan t i t é s d ' a l c o o l à 0 , 8 2 ; la leu

c i n e , p lus s o l u b l e , est entraînée par ce véh icu l e , tandis 

q i i ' o u o b t i e n t p w r r reste l e sucre d e g é l a t i n e , q u ' o n p u -

i ifie à l 'a ide d e p lus ieurs cr is ta l l i sa t ions . 

L ' hydna t e d e el ia i ix n 'a l tère p o i n t l a d i s so lu t ion de g é 

la t ine^ iqtli en tiisaouit b e a u c o u p . 

4 1 1 3 . Elle se c o m b i n e a v e c p lus ieurs sels. Sa d issolu t ion 

dissout uneiassez g rande quan t i t é de. p h o s p h a t e de c h a u x 

i é c e m m e u t p r éc ip i t é : c 'est p o u r ce la q u ' o n t rouva souven t 

tant 4 e ne se l dà iw l a c o l l « du c o m o i e r c e . 

La di*€oluti*jn du gé la t ine n'est précipitée, soit à chaud 
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soit à froid, ni p a r une d i s so lu t ion d 'a lun o rd ina i r e , n i p a r 

celle à laquelle o n a a jouté assez d'alcali p o u r qu ' i l c o m 

mence à s'y f o rmer u n p réc ip i t é p e r m a n e n t de s o u s - s u l 

fate d ' a lumine . Mais par l ' addi t ion d 'un a l c a l i , le s o u s -

sulfate d ' a lumine qu i se p r éc ip i t e ressemble à de l ' a l u 

mine p u r e , m a i s c o n t i e n t de l a géla t ine . 

Le sulfate de fer neut re n'est pas t roub lé par la d i s so lu 

tion de gé l a t i ne ; m a i s si l 'on y ajoute d ' a b o r d d e l ' a m m o 

niaque de m a n i è r e à ob ten i r u n e l i q u e u r d 'un r o u g e f o n c é 

intense, cel le-ci p r éc ip i t e la c o l l e sous la f o r m e d 'un ca i l l o t 

épa is , v i s q u e u x et r o u g e clair . La gélat ine r a m o l l i e et 

p longée dans une pare i l le d i s so lu t i on , durc i t , p r e n d une 

teinte r o u g e , et d e v i e n t t ransparente . Si o n mê le une d i s 

solution neu t re de sulfate de p e r o x y d e de fer a v e c une 

dissolution de gé la t ine , i l se p r éc ip i t e à la faveur d e l 'é-

bul l i t ion , une c o m b i n a i s o n de cet te subs tance a v e c du sous-

sulfate de fer , en f l o c o n s d 'un r o u g e j a u n e . 

L 'acétate de p l o m b neu t re , et le sous -acé t a t e de p l o m b , 

ne p réc ip i t en t pas la d i sso lu t ion d e gé la t ine . 

Si l ' o n m ê l e p e u à p e u une d i sso lu t ion d e gélat ine à 

une d isso lu t ion d e feichlorure de m e r c u r e , il se p r o d u i t u n 

t roub le q u i disparaî t p r o m p t e m e n t . Cet effet c o n t i n u e 

ju squ ' à c e q u ' o n ait a jou té une cer ta ine quant i té d u réact i f , 

q u i , à dose p lus fo r t e , p r é c i p i t e la géla t ine tou t à c o u p , 

sous la f o r m e d 'un ca i l lo t b l a n c , c o h é r e n t et très é las t ique . 

On ob t i en t des p réc ip i tés ana logues a v e c les nitrates de 

p r o t o x y d e et de p e r o x y d e de m e r c u r e , et a v e c le c h l o r u r e 

d'étain. 

Les d isso lu t ions d 'a rgent et d ' o r n e p réc ip i t en t pas 

la gé la t ine ; m a i s a v e c le c o n c o u r s d e la l umiè r e sola i re 

une cer ta ine quant i té du méta l se r édu i t . La géla t ine est 

préc ip i tée p a r le sulfate d e p la t ine en f l o c o n s b runs et 

v i squeux , q u i no i rc i ssen t sur le filtre, et s o n t ensuite faciles 

à pulvér iser . H» D a v y rega rde ce sel c o m m e un r éac t i f 

certain p o u r r e c o n n a î t r e la-gélatine. 

4114. Il résulte des e x p é r i e n c e s de M . M u l d e r q u e le 

tannin p e u t f o rmer plusieurs c o m b i n a i s o n s s tables a v e c la 

gélat ine. L o r s q u ' o n ajoute de la c o l l e de p o i s s o n p u r e à une 

solut ion d ' a c i d e t ann ique p u r , il se p r é c i p i t e une c o m b i 

naison neu t re r e n f e r m a n t u n a t o m e de gé la t ine , un a t o m e 

d 'acide t ann ique et d e u x a tomes d 'eau. Ce c o m p o s é se 

présente «ou» la forme d e flocons blancs c a sé i fo rmes , q u i , 

par lit dessiccation, prerment une ccntleur d'un j a u n e brun, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s 'agglutinent et f o r m e n t une masse d u r e , cassante et facile 

à r édu i re en p o u d r e . 

Ma i s , c e n'est pas là la seule c o m b i n a i s o n q u ' o n puisse 

se p r o c u r e r . Ains i , d 'après I I . D a v y , 1 0 0 part ies de la c o m 

b ina i son de gélatine a v e c du tannin de c h ê n e , cont iennent 

5 4 parties de gélat ine et 4 6 de t ann in , o u 1 0 0 de la pre

miè r e , et 8 3 , 2 du s e c o n d . M . S c h i é b e l , qu i a o b t e n u p r e s 

que le m ê m e résu l ta t , d i t que 1 0 0 part ies de gélat ine d is 

soute , p réc ip i tées a v e c u n g rand e x c è s d 'une dissolut ion 

d 'une part ie d 'extrai t d ' é c o r c e d e c h ê n e d a r j s 9 p a r t i e s d ' e a u , 

se c o m b i n e n t avec 1 1 8 , 5 part ies de t ann in . L o r s q u e au 

c o n t r a i r e , i l v i e n t à m ê l e r une d i s so lu t ion très é t endued ' ex -

trait d ' é c o r c e de c h ê n e a v e c la d i sso lu t ion d e gé la t ine , sans 

p réc ip i t e r tou te cet te d e r n i è r e , il se f o r m e un précipi té 

qui se d é p o s e l e n t e m e n t , e t q u i c o n t i e n t sur 1 0 0 p a r t i e s 

de gélat ine 5 9 , 2 3 de t ann in . 

L a gélat ine s'était d o n c c o m b i n é e dans ces précipités 

a v e c des quant i tés d iverses de t a n n i n , qu i son t entre elles 

c o m m e 1 , 3 / 2 , et 2 . 

L a gélat ine a b s o r b e d'autres quant i tés des autres sortes 

de tannins, mais j a m a i s au dessous de 0 0 p o u r 1 0 0 , lorsque 

la l i queur p réc ip i t ée c o n t i e n t d u tannin en excès . 

Il serait que lque fo i s i m p o r t a n t p o u r les r e c h e r c h e s re la

t ives à la c h i m i e a n i m a l e , de p o u v o i r séparer le tannin et 

la gélat ine l'un d e l ' a u t r e , mais o n n ' y p a r v i e n t pas. Uned i s -

so lu t ion é t e n d u e , tant d 'alcal i caus t ique q u e de carbonate 

a lca l in , en ex t ra i t b e a u c o u p d e tann in , et laisse des masses 

g é l a t i n i f o r m e s , m u c i l a g i n e u s e s , g o n f l é e s , qu i à l 'aide de 

la c h a l e u r , se d i sso lven t dans l 'alcali c o m m e la gélatine. 

Après les avo i r séparées , o n t r o u v e q u e l 'alcali s'est emparé 

d 'une cer ta ine quant i té de gé la t ine , et si l 'on fait d igérer les 

masses en ques t ion avec de l ' eau, c e l l e - c i d issout un peu 

de géla t ine . tandis q u e le reste se c o n v e r t i t en la c o m b i 

na i son d e gé la t ine et d e tannin si lente à se d é p o s e r dont 

il a élé par lé plus haut . La géla t ine possède la c o m p o s i t i o n 

su ivante d 'après M . M u l d e r : 

C a r b o n e j . . . , 5 0 , 0 7 

H y d r o g è n e 6 , 2 5 

Azo te 1 9 , 3 2 

O x y g è n e 2 4 , 2 6 

~ 1 0 0 , 0 0 
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S U C R E DE G É L A T I N E , 

4 1 1 5 . M . B r a c o n n o t , à qu i l 'on do i t la d é c o u v e r t e de ces 

produits fit d igérer p e n d a n t v i n g t - q u a t r e heures 1 2 g r . 

de gélatine rédui te en p o u d r e a v e c un p o i d s d o u b l e 

d'aride sulfurique c o n c e n t r é ; au b o u t de ce t e m p s , la 

couleur du l i qu ide ne s'était p o i n t f o n c é e ; il ajouta 

alors un déci l i t re d ' e a u , et fit b o u i l l i r le mé lange p e n 

dant c inq h e u r e s , en a y a n t soin de r e n o u v e l e r l 'eau de 

temps en t emps . L a l i q u e u r , c o n v e n a b l e m e n t é t e n d u e , 

saturée avec de la c r a i e , filtrée et é v a p o r é e , fou it u n 

sirop qu i , a b a n d o n n é à l u i - m ê m e pendan t u n m o i s , 

produit des cr i s taux grenus fo r t emen t adhérents au f o n d 

du vase, et d o u é s d 'une saveur sucrée très m a r q u é e . En 

lavant ces cr is taux avec de l ' a l c o o l a f f a ib l i , afin de les 

débarrasser du s i rop d o n t ils son t i m p r é g n é s , o n les ob t i en t 

presque pu r s . On p e u t , du reste, les purif ier c o m p l è t e m e n t 

en leur faisant sub i r une o u d e u x cr is ta l l isat ions. 

Le suc re de gé la t ine cristallise assez f ac i l emen t en m a 

m e l o n s g r e n u s , dès q u e sa dissolut ion est c o n c e n t r é e 

par la cha leur ; p r e s q u e t ou jou r s , il se fo rme i m m é d i a t e 

men t à sa surface une pe l l i cu l e cr is ta l l ine . L o r s q u e l ' é v a -

p o r a t i o n se fait l e n t e m e n t , o n ob t i en t des cr is taux grenus 

très durs , c r o q u a n t sous la den t et affectant la f o r m e de 

pr i smes aplatis o u de tables g r o u p é e s . Sa saveur sucrée est 

à peu près éga le à cel le du sucre de raisin. Sa so lub i l i t é 

dans l 'eau le r a p p r o c h e du sucre de lai t . Sa d issolu t ion ne 

d o n n e , avec la levure d e b i è r e , aucun i n d i c e de f e rmen ta 

t ion. Il est i n so lub le dans l ' a l coo l . Soumis à fa dis t i l la t ion, 

il d o n n e un léger s u b l i m é b l a n c et des p r o d u i t s a m m o n i a 

c a u x . Ce p r o d u i t q u i , pa r que lques ca rac tè res extér ieurs , 

semble se r a p p r o c b e r du sucre de lait, en diffère en t i è re 

ment par ses réac t ions , et n o t a m m e n t pa r cel le de l 'acide 

nitrique. I l ne se f o r m e pas d ' ac ide m u c i q u e , en effet, 

mais b ien un ac ide par t icu l ie r dés igné p a r M . B r a c o n n o t 

sous le n o m d ' a c i d e n i t r o - s a c c h a r i q u e . 

Après M . B r a c o n n o t , M M . M u l d e r et Bouss ingaul t se 

soiit o c c u p é s de dé t e rmine r la c o m p o s i t i o n d u sucre de 

gélatine. L e dernier d e ces ch imis tes a dédui t de ses 

analyses la f o r m u l e su ivante : 
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C M 3 4 , 0 0 

I I 3 G . . . 6 , 3 6 

A z 8 2 0 , 0 3 

O 1 * 3 9 , 3 9 

1 0 0 , 0 0 

L e s c o m b i n a i s o n s d e c e sucre a v e c les o x y d e s d e p l o m b 

et d ' a rgen t son t représen tées p a r les fo rmu le s suivantes : 

C 3 2 H 3 0 A z 8 0 " , 4 A g 0 . 

E t C 3 2 H 3 0 A z 8 0 " , 4 P b 0 . 

La c o m b i n a i s o n du sucre de géla t ine a v e c l ' o x y d e de 

cu iv r e serait pa r e i l l emen t r ep résen tée p a r : 

C 1 2 I I 3 0 A z 8 0 " , 4 Cu 0 . 

I l sui t , d e là , q u e l e suc re a n h y d r e , tel qu ' i l exis te dans 

les c o m b i n a i s o n s p r é c é d e n t e s , d o i t ê t re représen té par : 

C 3 2 3 7 , 5 5 

H 3 0 5 , 8 6 

A z 8 2 2 , 1 6 

O " 3 4 , 4 3 

1 0 0 , 0 0 

Acide nitro-saccharique. 

4 1 1 6 . L ' a c i d e n i t r o - s a c c h a r i q u e se p r é p a r e en dissolvant 

le sucre de gélat ine dans l ' ac ide a z o t i q u e f a ib l e , On chauffe 

l é g è r e m e n t , et p a r l'effet d 'une é v a p o r a t i o n m é n a g é e o n 

v o i t appa ra î t r e des c r i s t aux . Par le re f ro id i ssement , la dis

so lu t ion se p r e n d m ê m e en une masse cr is ta l l ine q u e l ' o n 

s o u m e t à la presse . On pur i f ie l ' a c i d e , e n le faisant cr is

tall iser à p lusieurs repr i ses . 

P e n d a n t la d i s so lu t ion d u suc r e dans l ' a c i d e a z o t i q u e , 

o n n ' o b s e r v e pas d e d é g a g e m e n t sens ib le d e g a z . 

L ' a c i d e n i t r o - s a c c h a r i q u e est très so lub le dans l ' e a u ; sa 

s a v e u r e s t ac ide « n m ê m e t e m p s q u e l é g è r e m e n t sucrée . 

L ' a c i d e s éché dans le v ide eec à la t empéra tu re ord ina i re 

p résen te la c o m p o s i t i o n suivante : 

C 2 a 1 2 0 0 , 0 1 7 , 3 3 

fi48 3 0 0 , 0 4 , 3 2 

A z 1 0 , 1 4 1 8 , 4 2 0 , 4 8 

0 i a 4 0 0 0 , 0 5 7 , 8 5 

6 9 1 6 , 4 100,00 
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A 110° et dans u n cou ran t d 'air sec l o n g t e m p s c o n 

tinue', l 'acide desséché dans le v i d e pe rd 4 1 /2 p o u r 1 0 0 

d 'eau, mais il p r e n d une légère teinte b r u n e . D 'après 

les analyses p r écéden te s , o n a u r a i t , en re t ranchan t cet te 

eau : 

C 3 2 1 2 0 0 , 0 1 8 , 

H " 2 6 2 , 1 4 , 0 

A z ' 6 4 1 1 6 , 4 2 1 , 3 

O 3 7 3 7 0 0 , 0 3 6 , 8 

6 3 7 8 , 3 1 0 0 , 0 

Les n i t ro - saccha ra t e s d 'a rgent et de potasse sont r e 

présentés p a r : 

( F L P A z ^ O " , 4 A g O 

Et G 3 2 H 3 ' A z ) 8 0 3 ï , 4 K O . 

L e n i t ro - sacchara te de cu iv re cr is tal l ise en aiguil les d 'un 

bleu d 'azur. Chauffé au dessus de 1 6 0 " , il d é t o n n e . Dans 

ce se l , l ' ac ide se t r o u v e à l 'état o ù il est après sa d e s s i c 

cation dans le v i d e . L e sel d e c u i v r e aurait a lo r s p o u r for

mule : 

C 3 2 I I 1 3 A z 1 6 0 < 0 , 8 Cu 0 . 

Il paraît év iden t q u e l ' a c ide n i t ro -sacchar ique résulte d e 

l 'union d i rec te d u s u c r e d e gé la t ine a v e c de l ' ac ide a z o t i 

que hyd ra t é . A i n s i , la c o m p o s i t i o n d e l ' a c ide ni t ro-sac

char ique cristall isé peut 6 e représen te r pa r : 

C 8 ? H 3 6 A z 8 O 1 * , 4 A z 2 O 5 - f 6 H 2 0 . 

L 'ac ide tel qu ' i l ex is te dans les sels , peut s ' expr imef 

par : 

C I ï w Az* O " , 4 A z 2 O 5 + 2 I I ' O. 

Les ni t ro-saceharates p e u v e n t être env i sagés , soi t c o m m e 

la c o m b i n a i s o n d 'un azotate et de sucre de gé la t ine , soi t 

c o m m e la r eun ion d 'un sacchara te a v e c l ' ac ide azo t ique : 

l 'eau in terv ient dans tous les ca s . On p e u t m ê m e p r é p a r e r 

d i rec tement les a î t ro-eacekarà tes , e n unissant l e saccharate 

à l 'acide a z o t i q u e ^ o d les « t o t a l e * au sucre d e gé la t ine , 
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C H A P I T R E X V . 

COLLE FORTE. GÉLATINE. • EXTRACTION DE LA GÉLATINE 

DES OS. HOIRS D'OS DIVERS. 

4 1 1 7 . Pa rmi les mat iè res p r o p r e s à fourn i r la gélatine 

p a i leur s imp le ébu l l i t i on a v e c l 'eau, il en est q u e l q u e s unes 

q u i , pa r l eu r a b o n d a n c e o u par la qual i té par t icul ière du 

p r o d u i t qu 'e l les fournissent , d o n n e n t naissance à diverses 

industr ies . Ce l l e s - c i o n t p o u r o b j e t , tantôt de fournir 

une gélat ine d o u é e d e la p rop r i é t é co l l an t e à un degré 

p lus o u m o i n s m a r q u é , tantôt de p r o d u i r e une gélatine 

pu re et i n s i p i d e , p r o p r e à faire par t ie de n o s aliments. 

N o u s a l lons é tud ie r succes s ivemen t les p r o c é d é s appl iqués 

dans diverses c i r c o n s t a n c e s , et faire c o n n a î t r e les produi ts 

q u ' o n en re t i re . 

Depu i s u n t e m p s i m m é m o r i a l , o n extra i t la gélat ine des 

p e a u x et des mat ières an imales m o d e s . M . Darce t a fait voir 

que les o s traités c o n v e n a b l e m ent p e u v e n t d o n n e r de la col le 

forte, qui u e l e c è d e e n r i e n à la c o l l e o b t e n u e pa r les p rocédés 

anciens et qu i son t e n c o r e le p lus g é n é r a l e m e n t e m p l o y é s . 

Mais le p r o c é d é qui cons is te à a t taquer les os pa r l 'acide 

h y d r o c h l o r i q u e p e u t seul d o n n e r de s e m b l a b l e s résultats; 

q u a n t à l 'autre, c 'est à d i re le p r o c é d é o ù les os sont s o u 

mis à l ' ac t ion de l 'eau o u d e la v a p e u r , en vase c l o s , la 

haute t empéra tu re d o n t o n fait usage p o u r l ' ex l r ac t iou de 

la gélat ine, a l tère nécessa i rement c e l l e - c i ; le p r o d u i t o b 

tenu ne peu t d o n c pas être d o u é de la m ê m e qual i té c o l 

l an te ; il est tou jours plus o u m o i n s s o l u b l e dans l 'eau. 

Les mat ières an imales m o l l e s qu i p e u v e n t d o n n e r nais

sance à de la c o l l e f o r t e , son t n o m b r e u s e s ; les p lus e m 

p l o y é e s sont : 

Les débr i s d e p e a u x n o n tannées , p r o v e n a n t des t anne 

ries , des még i s se r i e s , des m a r o q u i n e r i e s , e t c . , e t c . Les 

p e a u x d e l a p i n s , p r i v é e s de leurs p o i l s ; l es r o g n u r e s des 

p a r c h e m i n i e r s ; les t e n d o n s , les in tes t ins , et m ê m e les 

musc l e s de tous les a n i m a u x ; en u n m o t , toutes les s u b 

stances an ima le s , q u i d o n n e n t d e l à gélat ine pa r une s imp le 

é b u l l i t i o n a v e c l ' eau . 
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Voici le rendement en colle fabriquée de q u e l q u e s -

unes de ces colles-matière*. 
ProdueLion en colle 

fabriquée. 

Débris de p e a u x p r o v e n a n t de la mégisser ie , 

et dépoui l l ées de graisse et de part ies 

charnues 0 , 4 4 à 0 , 4 6 

Epiderme des p e a u x p r o v e n a n t de la p r é p a 

ration de la buflleterie 0 , 3 0 e n v i r o n 

Rognures d e s c u i r s venan t d e B u e u o s - A y r e s ; 

attaches des caisses d ' emba l l ages q u i 

viennent du Brésil, etc 0 , 5 6 à 0 , 6 0 

Gros t endons des j a m b e s de bœufs , mê lé s 

avec de petits os et des po r t i ons d é m u s 

elés, e tc 0 , 5 5 

Rognures de p a r c h e m i n e r i e 0 , 6 2 

Rognures de t a n n e r i e ; déb r i s , c o m p r e n a n t 

des orei l les de m o u t o n s et de v e a u x , des 

p ieds a v e c les t e n d o n s , l e s peti ts o s et les 

e rgo t s ; des d é b r i s d e p e a u x , e t c . Ces c o l 

l e s - m a t i è r e s , q u a n d elles n e sont pa s 

f raudées , d o n n e n t 0 , 5 8 à 0 , 4 2 

Débr is d e p e a u x des embal lages d ' i n d i g o . 0 , 5 0 à 0 , 5 5 

Têtes d e v e a u x p r o v e n a n t des t a n n e r i e s . . . 0 , 4 4 à 0 , 4 8 

P e a u x de l i èvre , d e lapin 0 , 3 4 

4 1 1 8 . Tou te s les fois que les co l l e s -ma t i è re s fraîches ne 

sont pa s e m p l o y é e s de suite à la p r é p a r a t i o n de la c o l l e 

forte, o n est o b l i g é de leur faire subi r un t ra i tement qu i 

permet te de les c o n s e r v e r jusqu 'à l ' e m p l o i . 

Cette conse rva t i on f o r m e s o u v e n t la base d 'une industr ie 

par t icul ière , q u i a p o u r b u t de p réven i r la fe rmenta t ion des 

matières p remiè re s et de les dessécher p o u r év i te r les frais 

de t ranspor t . On o b t i e n t ces résultats, en les faisant m a 

cérer s i m p l e m e n t p e n d a n t 15 à 2 0 j o u r s dans u n lait de 

chaux q u e l ' on r e n o u v e l l e plusieurs f o i s . Après les avo i r 

retirées d u ba in d e c h a u x , o n les é tend en p le in air p o u r les 

égoutter et les faire des séche r ; o n ac t ive ce t te dess icca t ion , 

en les r e tournan t plusieurs fois par j o u r , à l 'aide d 'une 

fourche . L o r s q u e la dess ica t ion est suffisante, o n e m b a l l e 

les mat ières et elles son t expéd i ée s au fabr icant d e c o l l e . 

L 'eau de c h a u x sert à d i ssoudre le sang et q u e l q u e s p a r 

ties molles-, el le a t taque l ' é p i d e r m e et p r éd i spose le tissu à se 
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t r ans former plus fac i lement en géla t ine . Avan t d ' e m p l o y e r 

ces coUes-malières, le fabr icant d e c o l l e forte est dans l'ii-

sage de c o m p l é t e r ces effets, en les i m m e r g e a n t dans un lait 

de c h a u x faible, q u i les débarrasse e n c o r e de q u e l q u e s m a 

tières animales s o l u b l e s . Lo r squ ' e l l e s son t b i e n gonflées et 

pénét rées , o n les r i n c e à l 'eau, à p lus i eu r s repr i ses , pour 

leur en lever l ' excès d e c h a u x , pu i s o n les é tend sur un dal

l age en p i e r r e o u sur des c la ies et o n les re tourne de 

t e m p s en t e m p s , afin de c a r b o n a t e r la c h a u x l ibre qui 

pour ra i t altérer la gélat ine au m o m e n t de l ' ex t r ac t ion . 

4 1 1 9 . Après ces opé ra t i ons p r é l i m i n a i r e s , les colles-

mat ières p réparées son t po r t ée s d e suite dans la chaudière 

d ' ex t rac t ion , q u ' o n r e m p l i t c o m b l e . 

L a chaud iè re est en c u i v r e o u en fe r ; elle est p l a c é e direc

t e m e n t au dessus d 'un f o y e r , et son f o n d , b o m b é intérieure

m e n t p o u r m i e u x résister au f eu , est m u n i à sa par t ie la plus 

déc l i ve , d 'un r o b i n e t qu i sert à sout i rer la so lu t ion gélati

neuse . Elle do i t être m u n i e d 'un d o u b l e f o n d p e r c é de 

t rous , facile à en lever , et qu i sert à e m p ê c h e r l e con tac t 

i m m é d i a t des ma t i è r e s a v e c le fond d e l à c h a u d i è r e . Une. 

pra t ique s imp le et facile à in t rodu i r e dans t o u t e fabr i 

que un p e u i m p o r t a n t e consis tera i t à i n t r o d u i r e les co l l e s -

mat iè res dans la c h a u d i è r e , au m o y e n d 'un filet méta l l ique 

q u i re t iendrai t les résidus et q u e I o n enlèvera i t après 

c h a q u e o p é r a t i o n . U n e pet i te grue o u u n e s imp le pou l i e , 

pour ra i t ainsi desservi r 5 o u 4 chaudiè res d i sposéesen cerc le , 

et é c o n o m i s e r a i t une grande pa r t i e de la m a i n d 'oeuvre . 

Dans c e cas , il dev iendra i t très faci le d e traiter les 

c o l l e s - m a t i è r e s , d 'après le p r i n c i p e d ' épu i semen t con t inu , 

c'est à d i re de les faire passer succes s ivemen t dans 3 chau

dières . La p r e m i è r e d 'entre e l les , dans u n t ravai l con t inu , 

con t i end ra i t u n e d isso lu t ion qu i aurait déjà r e ç u 2 passa

g e s , et la t ro i s i ème renfermera i t de l 'eau p u r e . D e cette 

f a ç o n , les mat iè res p r emiè re s seraient m i e u x épuisées et, ce 

qu'i l y a de p lus i m p o r t a n t , seraient épuisées plus r ap ide 

m e n t . On ac t ivera i t c e r t a inemen t e n c o r e l ' ex t rac t ion de 

la gé l a t ine , en disposant dans la c h a u d i è r e un tube central , 

c o m m e o n le fait dans les appare i l s de lessivage à c i r cu la 

t i o n . La dissolut ion géla t ineuse, c i rcu lan t sans cesse de 

lias en haut et de hau t en bas , renouvel le ra i t c o n t i n u e l l e 

m e n t les c o n t a c t s , c e qui rendra i t l ' ex t rac t ion plus f a 

c i l e . Dans c e c a s , b i e n e n t e n d u , la chaud i è r e serait 
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munie d'un c o u v e r c l e . L ' o p é r a t i o n marche ra i t m i e u x aussi 

et le chauffage serait p lus é c o n o m i q u e , si un seul g é n é r a 

teur chauffait les trois chaudiè res m u n i e s d 'un d o u b l e f o n d 

dans lequel s ' in t roduira i t la v a p e u r . 

Le pr inc ipe qu i d o i t présider à la fabr ica t ion d e la c o l l e 

forte, consiste à ma in ten i r la t empéra tu re suff isamment 

basse, et à p r o c é d e r à l ' ex t r ac t ion avec une g rande r a p i 

dité. Sans ce l a , la gé la t ine s 'altère et n e d o n n e qu ' une 

colle peu adhés ive et s o l u b l e en g rande p r o p o r t i o n dans 

l'eau f ro ide . 

Quel q u e soi t l ' appare i l d ' ex t rac t ion e m p l o y é , v o i c i 

c o m m e n t l ' o p é r a t i o n s ' e x é c u t e , en g é n é r a l . L o r s q u e la 

chaudière c o n t i e n t une quant i té suffisante d e colles-ma

tières, o n la r e m p l i t d 'eau aux 2 / 5 . Si l 'eau est déjà u n p e u 

chaude, e l le n ' en vaut q u e m i e u x p o u r la r ap id i t é de l ' e x 

traction et l ' é c o n o m i e du c o m b u s t i b l e ; aussi, dans que lques 

usines, fait-on c i r cu le r les p rodu i t s de la c o m b u s t i o n , qu i 

s 'échappent des c a r n a u x de la c h a u d i è r e , sous u n e s e c o n d e 

chaudière r e m p l i e d 'eau et assez é l e v é e , p o u r q u ' o n puisse 

la v ide r en t i è r emen t dans la p r e m i è r e . 

L o r s q u e tou t est d i s p o s é , o n m e t le feu sous la chaud iè re 

d ' ex t rac t ion . Dès q u e l ' ébu l l i t i on se m a n i f e s t e , les m a 

tières s'affaissent peu à peu , le l i q u i d e a u g m e n t e de v o l u m e 

et uni t p a r les submerge r e n t i è r e m e n t . Il est b o n a lors de 

r enouve le r les surfaces d e t emps en t e m p s , en agitant les 

matières au m o y e n d 'une spatule en b o i s . On sout i re m ê m e 

par le r o b i n e t d u f o n d d e la c h a u d i è r e , une. par t ie de la 

dissolut ion q u ' o n pro je t te sur la surface . Ces m a n i p u l a 

tions se feraient d ' e l l e s -mêmes et b e a u c o u p m i e u x dans 

l 'appareil à c i r cu la t ion q u e nous a v o n s i n d i q u é p lus haut . 

4 1 2 0 . L o r s q u e l ' o p é r a t i o n en est ar r ivée là , il y a p l u 

sieurs maniè res de l a t e r m i n e r ; m a i s e l l e s s e r é s u m e n t t o u t e s 

en deux m é t h o d e s p r i n c i p a l e s . L ' u n e , qui d o n n e l e sp rodu i t s 

les plus tenaces et d e la me i l l eu re qua l i t é , cons i s te à f r ac 

tionner les p rodu i t s de la d i s so lu t ion , de m a n i è r e à ce qu ' i l s 

restent le m o i n s l o n g t e m p s poss ib l e sur le. feu. L ' au t r e , qui 

donne des p rodu i t s d 'une assez be l le a p p a r e n c e , m a Ï 3 de 

moindre q u a l i t é , cons is te à p r o l o n g e r la cu i te des m a 

tières, j u s q u ' à ce qu 'e l les so ien t en t i è r emen t f o n d u e s . Dans 

ce ras, la géla t ine q u i a été extrai te dans les p remiè res 

heures de l ' opé ra t ion reste e x p o s é e , j u squ ' à la fin, à la t e m 

pérature d e l ' ébu l l i t ion et s'altère i n é v i t a b l e m e n t . Les p r o -
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duits de cet te s econde m é t h o d e jouissent c e p e n d a n t d'une 

assez b o n n e répu ta t ion , qu ' i l s doiver i t p lu tô t à leur belle 

appa rence qu'a leur qua l i t é . On les c o n n a î t dans le c o m 

m e r c e sous le n o m de co l l e G i v e t . La c o l l e f açon anglaise 

se ra t tache à ce dernier p r o c é d é . La c o l l e de Flaudre au 

con t ra i re se ra t tache au p r e m i e r , et el le est d 'excel lente 

qua l i té , l o r s q u ' o n a pris tous les so ins c o n v e n a b l e s dans sa 

p répa ra t i on . 

L a s e c o n d e m é t h o d e d o n n e aussi la c o l l e dite de Paris, 

q u i a d iscrédi té pendan t si l o n g t e m p s nos p rodu i t s , même 

l o r s q u ' o n parv in t à faire aussi b i e n et m i e u x qu'ailleurs 

dans nos a te l iers . Cette c o l l e n'est guère p lus e m p l o y é e 

q u e dans que lques a p p l i c a t i o n s q u i e x i g e n t réel lement 

des p rodu i t s d é f e c t u e u x . A i n s i , e l le est me i l l eu re que 

t ou t e autre p o u r le t ravai l d e l à c h a p e l l e r i e , pa rce qu ' é 

tant très h y g r o m é t r i q u e , el le c o n s e r v e au feutre une s o u 

plesse c o n v e n a b l e . 

L o r s q u ' o n t ravai l le pa r la m é t h o d e des p rodu i t s frac

t i o n n é s , il faut, dès cjue la d i sso lu t ion gélat ineuse est assez 

c o n c e n t r é e p o u r p r e n d r e en gelée fe rme p a r le refroidisse

m e n t , arrêter le feu o u la v a p e u r , laisser r epose r le l i

q u i d e pendan t un quar t d ' h e u r e , et le sout i rer doucemen t 

p a r le robine t du fond dans une chaud iè re infér ieure, 

chauffée d ' a v a n c e à 1 0 0 " . Cette chaud i è r e do i t être entou

rée de c o r p s m a u v a i s c o n d u c t e u r s de la c h a l e u r , afin que 

la t empéra tu re de la d isso lu t ion s 'y ma in t i enne assez élevée 

p o u r q u e les c o r p s é t rangers en suspens ion dans le li

qu ide , puissent s'en d é p o s e r . A u b o u t de quatre à cinq 

beures de r e p o s , o n sout i re la c o l l e p o u r la m o u l e r . 

Pendan t q u e le d é p ô t se fait, o n a eu soin d ' immerger 

de n o u v e a u les co l l e s mat ières restant dans la chaud iè re , 

en e m p l o y a n t p o u r ce la l 'eau c h a u d e c o n t e n u e dans la 

c h a u d i è r e supé r i eu re . On c o n t i n u e a lo r s l ' ébul l i t ion , jus 

qu 'à ce q u e la so lu t ion géla t ineuse soi t de n o u v e a u assez 

c o n c e n t r é e p o u r se c o n g e l e r pa r le r e f ro id i s semen t ; on 

sout i re a v e c les m ê m e s p r é c a u t i o n s q u e l ' on a déjà prises. 

E n f i n , o n répè te u n e t ro i s i ème fois l ' opé ra t ion ; ma i s , 

c o m m e le l i qu ide q u e l ' on o b t i e n t n'est plus assez dense 

p o u r se p r e n d r e en m a s s e , o n le c o n c e n t r e par l 'addit ion 

des r o g u u r e s de c o l l e d 'une p r é c é d e n t e o p é r a t i o n . Lors

q u e ce l a n'est p a s suff isant , o n é v a p o r e v i v e m e n t la so lu -
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tion dans la chaud i è r e d e d é p ô t e l l e - m ê m e q u i est m u n i e 

à cet effet d 'un f o y e r s u p p l é m e n t a i r e . 

Quant aux r é s idus , o n les re l i re i m m é d i a t e m e n t de la 

chaudière , et o n les s o u m e t tou t chauds a l ' ac t ion d 'une 

forte presse q u i en e x p r i m e l a plus g rande par t ie de la 

dissolution i n t e rposée . On réuni t c e l i q u i d e à ce lu i de la 

troisième e b u l l i t i o n . 

Lorsque la so lu t ion gélat ineuse de cet te t ro i s i ème ebul l i 

tion est suff isamment c o n c e n t r é e , il est nécessa i re , p o u r 

que sa c lar i f ica t ion s 'opère b i e n , d 'y a jouter à p e u près 

d'alun en p o u d r e , d 'agi ter v i v e m e n t , pu is de laisser r e p o 

ser le l iqu ide p e n d a n t quatre o u c i n q heures , en c o u v r a n t 

la chaudiè re , p o u r p r é v e n i r les pertes de cha leu r . 

Les trois cui tes success ives d o n n e n t é v i d e m m e n t des 

colles de quali tés différentes-, c e p e n d a n t , les co l l e s o b t e 

nues avec les d e u x dernières cuites son t e n c o r e supér ieures 

aux col les de G i v e t . 

4 1 2 1 . P o u r p r épa re r les co l l e s p a r l e s e c o n d p r o c é d é , o n 

ajoute de suite dans la chaud iè re d 'ex t rac t ion toute l 'eau 

nécessaire, p o u r que la s o l u t i o n de la p r e sque total i té de la 

gélatine c o n t e n u e dans la c o l l e - m a t i è r e , soit après la 

cuisson à u n deg ré d e c o n c e n t r a t i o n suffisant p o u r se p ren

dre eu masse pa r le r e f ro id i s sement . 

O n p r o l o n g e d o n c , la cu i s son des mat ières , j u s q u ' à c e 

qu'elles so i en t c o m p l è t e m e n t f o n d u e s . O n do i t éviter tou t 

ce qui pou r r a i t t r oub le r la so lu t ion ; o n é c u m e la mat iè re 

graisseuse m ê l é e de c h a u x , qu i se sépare p e n d a n t l ' é b u l 

lit ion; o n soutire le l i qu ide a v e c p r é c a u t i o n dans la c h a u 

dière infér ieure . L à , o n clarifie la s o l u t i o n , en y a joutant 

~ du p o i d s d u l i q u i d e d 'a lun en p o u d r e . P o u r q u e la c l a 

rification s 'opère b i e n , il est nécessaire de p o r t e r d e n o u 

veau le l i qu ide à l ' ébul l i t ion , au m o y e n du f o y e r supp lé 

mentaire. E n f i n , au b o u t d 'une heure o n abat le feu , o n 

couvre la c h a u d i è r e , o n laisse dépose r le l i q u i d e chaud 

pendant q u e l q u e s h e u r e s , pu i s o n le sout i re dans les 

moules. 

Le m a r c q u i est resté dans l a chaud i è r e d ' ex t r ac t ion est 

repris par l 'eau ; la fa ib le so lu t ion q u ' o n en ob t i en t sert , 

dans l ' opéra t ion suivante , au l ieu d 'eau p u r e ; quan t au 

marc l u i - m ê m e , il est m i s en p r e s se , c o m m e nous l ' avons 

dit, en par lant du p r emie r p r o c é d é . 

Si le m o d e d 'ex t rac t ion d e l a gé la t ine diffère, i l n 'en est 
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pas de m ê m e des o p é r a t i o n s su ivan te s , qu i peuvent -être 

les m ê m e s , q u e l q u e soit le p r o c é d é ; v o i c i e n q u o i elles 

cons is tent. 

4 1 2 2 . Les m o u l e s dans lesquels o n r e ç o i t la so lu t ion gé

la t ineuse son t o r d i n a i r e m e n t en b o i s de sapin , e t ont une 

cer ta ine d é p o u i l l e , p o u r q u e le pa in de gélat ine puisse fa

c i l e m e n t en sor t i r . Ces m o u l e s do iven t ê t re tenus dans un 

état de p r o p r e t é r i g o u r e u s e ; sans ce la , ils deviendra ient un 

f o y e r d e fe rmenta t ion et la c o l l e n e tarderait pas à perdre 

d e sa qua l i t é ; i l serait m ê m e b o n , peu t - ê t r e , de les rem

p lace r c o m p l è t e m e n t pa r d e s m o u l e s d e m ê m e forme en 

z i n c . L o r s q u ' o n veu t r e m p l i r les m o u l e s , o n les place à 

c ô t é les uns des autres , sur des chant iers fixes et parfaite

m e n t h o r i z o n t a u x . O n p o s e sur le p r e m i e r m o u l e à rem

p l i r , un la rge e n t o n n o i r à f o n d p la t qu i s ' appuie sur ses 

r e b o r d s , pu i s o n m e t dans c e t e n t o n n o i r u n petit tamis 

p o u r réuni r les impure tés d e la c o l l e q u e l 'ouvr ie r verse 

a v e c u n seau . C h a q u e m o u l e est ainsi r e m p l i r a s , à son 

t o u r . L e da l lage en p i e r r e , p l a c é au -des sous des m o u l e s , 

d o i t ê t re l égè rement i nc l iné et a r rangé de f açon qu 'on 

pu i s se recue i l l i r la géla t ine p e r d u e . 

L 'a te l ier dans l e q u e l sont p l acés les m o u l e s , do i t être 

m a i n t e n u à une t empéra tu re aussi basse que poss ib le , afin 

q u e la gé la t ine se p r e n n e en ge lée m i e u x et p lus vite. Les 

fabricants d e v r o n t d o n c ve i l l e r au c h o i x de s o n e m p l a c e 

m e n t , ainsi qu ' à sa c o n s t r u c t i o n , afin qu ' i l rempl isse cette 

c o n d i t i o n i m p o r t a n t e . A v e c les m o u l e s en z inc d o n t nous 

a v o n s par lé p lus h a u t , il serait p o s s i b l e , et ce la n'aurait 

p r o b a b l e m e n t a u c u n i n c o n v é n i e n t , d ' a v a n c e r la c o n g é l a 

t i o n , en p l o n g e a n t les m o u l e s dans u n b a i n d 'eau froide 

l e n t e m e n t r e n o u v e l é e . Dans la m é t h o d e q u e l ' on suit au

j o u r d ' h u i , la prise n 'a l ieu qu ' au b o u t de 1 2 à 1 8 heures ; 

l o r squ ' e l l e est suffisante, o n m o n t e i m m é d i a t e m e n t les 

m o u l e s dans les étages s u p é r i e u r s , disposés en séchoir et 

d o n t les p a r o i s , exposées à tous les ven t s , aont fermées de 

pers iennes . Les pains de gélat ine étant dé tachés des parois 

du m o u l e , au m o y e n d ' une g r a n d e l a m e d e c o u t e a u t rem

pée dans de l 'ean p o u r e m p ê c h e r l ' a d h é r e n c e de la géla

t ine , o n l e s renverse sur u n e tab le m o u i l l é e aussi d 'avance 

a v e c u n e é p o n g e . En enlevant les m o u l e s , les pains restent 

sur la t ab le . On les d iv ise en feuil les hor izon ta les au m o y e n 

d 'un fil d e c u i v r e tendu à la m a n i è r e des l ames d e s c i e , et 
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{ruïdé par des règles , entai l lées à des dis tances égales à l ' é 

paisseur d 'une feuille de c o l l e . Après cet te p r e m i è r e d i v i 

sion, o n p r o c è d e au s e c o n d d é c o u p a g e , suivant les d i m e n 

sions en surface q u e l ' on veu t d o n n e r aux feuilles de c o l l e . 

Pour plus d e facili té , ces d imens ions son t t racées e n l i 

gnes creuses sur la surf ace infér ieure d u p a i n ; p o u r c e l a , 

les moules d o i v e n t po r t e r sur leur f o n d des l ignes en relief, 

perpendiculaires les unes a u x autres . 

M . Grenet qu i Se l ivre a v e c succès à la f ab r i ca t ion d e 

colles d 'une qua l i t é s u p é r i e u r e , d é c o u p e les pains de g é 

latine en feuil les e x t r ê m e m e n t minces . A m e s u r e q u e les 

pains de gélat ine son t d é c o u p é s , les feuilles son t d i sposées 

avec p récau t ion , sur de s filets tendus pa r des cadres en 

bois . L o r s q u e la surface des filets est suff isamment r e c o u 

verte de gélat ine , o n p l ace les châssis les uns au dessus 

des autres à S o u 6 cen t imè t re» d e d i s t a n c e , en les faisant 

glisser sur des tasseaux en b o i s , fixés sur des m o n t a n t s ve r 

t icaux. P o u r r endre l ' ac t ion de l'air p lus éga l e , il faut r e 

tourner la c o l l e d e u x o u trois fo is par j o u r . 

4 1 2 5 . La dess icca t ion de l a c o l l e for te est une des par t ies 

les plus chanceuses de la f abr ica t ion . La t empéra tu re e x t é 

r ieure , l 'état d e l ' a t m o s p h è r e , influent s i n g u l i è r e m e n t sur 

le p r o d u i t , sur tout p e n d a n t les p r e m i e r s j o u r s . U n e t e m p é 

rature t rop élevée r a m o l l i t la c o l l e qu i passe à t ravers les 

mail les et adhère si fo r tement a u x c o r d e s q u ' o n est o b l i g é d e 

t remper les filets dans l 'eau bou i l l an t e p o u r la re t i re r . L a 

gelée, en c o n g e l a n t l 'eau in te rposée , fait fendi l ler les feui l 

les, e tdans c e cas , o n est p resque tou jours o b l i g é de r e f o n 

dre la c o l l e . U n o r a g e , l 'état é l ec t r ique de l ' a t m o s p h è r e , 

suffisent p o u r faire tourner toute une p o r t é e d e c o l l e , 

même cel le qu i se t rouve depu i s 2 o u 5 j o u r s sur les filets, 

auquel c a s , il y a une perte é n o r m e . 

Un b rou i l l a rd , très léger m ê m e , si o n le laisse s ' i n t ro 

duire dans le s é c h o i r p i q u e la c o l l e , lu i ô te de sa v a l e u r , 

et ob l ige s o u v e n t m ê m e de la r e fondre en total i té o u e n 

partie. 

U n vent sec et c h a u d a l ' i n c o n v é n i e n t de dessécher t r o p 

rapidement la col le- , le retrai t subi t q u ' e l l e é p r o u v e la fait 

fendiller p a r t o u t . L e seul r e m è d e q u ' o n puisse o p p o s e r à 

tous ces i nconvén i en t s consis te à év i te r de t ravai l ler pa r 

les grandes chaleurs et p e n d a n t les grande froids ; les s a i 

sons les p lus f avorab les s o n t d o n c l e p r in t emps et l ' au -
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t o m n e . D'ai l leurs, la fe rmeture p lus o u m o i n s c o m p l è t e des 

pers iennes du s é c h o i r , est le seul m o y e n q u ' o n puisse em

p l o y e r con t r e les acc iden ts d u t emps , pendan t les saisons de 

t ravai l . Il est p r o b a b l e q u ' o n arr iverai t à r e n d r e le travail 

c o n t i n u , en p renan t d ' avance toutes les p récau t ions néces

saires dans les d i spos i t ions des b â t i m e n t s , et surtout en 

const ruisant un s é c h o i r à air c h a u d , c a p a b l e de remplacer 

l 'act ion de l 'a i r , dans les m a u v a i s t e m p s . 

Q u o i qu ' i l en soi t , e n sortant du s é c h o i r à air l ib re , la 

c o l l e conse rve t r o p de souplesse p o u r être l ivrée au c o m 

m e r c e ·, o n est tou jours o b l i g é d ' a cheve r la dessiccation 

dans une é tuve . 

En f in , une dern iè re f a ç o n q u e l ' o n d o n n e à la co l l e pour 

lui p r o c u r e r une be l l e a p p a r e n c e , const i tue le lustrage, Pour 

l ' o b t e n i r , o n p l o n g e une à u n e , les feuilles sèches dans un 

b a q u e t ple in d 'eau c h a u d e ; o n les frotte v i v e m e n t avec une 

b ros se h u m e c t é e , et o n les p lace au fur et à mesure sur 

u n e c la ie , qu i est p o r t é e à l ' é tuve . Que lques heures suffisent 

p o u r chasser l 'eau d o n t les tablettes o n t été m o u i l l é e s ; on 

p e u t a lors les met t re e n t o n n e a u x e t les e x p é d i e r au lo in . 

4 1 2 4 . L e s co l les b i e n f ab r iquées d o i v e n t , après toutes 

les o p é r a t i o n s q u e nous v e n o n s d e déc r i r e , a v o i r les carac

tères suivants : 

Elles son t p e u o u p o i n t c o l o r é e s , assez c la i res , à cassure 

c o n c h o ï d e ; les b o r d s des feuilles d o i v e n t être u n p e u o n 

du lé s . P longées dans l 'eau f ro ide , o n les v o i t se gonfler 

b e a u c o u p , mais sans se d i s soud re . Ains i , o n peu t v o i r , dans 

le c o m m e r c e , des pe ignes dits en éca i l le fac t i ce , qu i sont 

o b t e n u s au m o y e n d 'une co l l e - fo r t e de p r e m i è r e quali té; ces 

pe ignes p l o n g é s dans l 'eau f ro ide p r e n n e n t u n v o l u m e con

s idérable sans c e p e n d a n t se d i s soud re , c e qu i arriverait si 

p o u r l e s f ab r ique r o n faisait usage de la c o l l e cu i te pendan t 

t r o p l o n g t e m p s . 

L e s c o l l e s qu i pos sèden t tous les carac tères q u e nous 

v e n o n s d ' ind iquer son t les p lus t enaces et les p lu s inalté

rab les à l 'humidi té ; o n ne p e u t g u è r e les o b t e n i r que par 

l e p r e m i e r p r o c é d é , c e l u i qu i cons i s te à traiter les matières 

p r e m i è r e s pa r d isso lu t ions f r ac t i onnées . 

Les c o l l e s o b t e n u e s p a r le s e c o n d p r o c é d é son t toujours 

m o i n s tenaces et tou jours p lus o u m o i n s so lubles dans 

l ' eau f ro ide . Elles s o n t q u e l q u e f o i s si m a l fabriquées^, 
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qu'elles attirent fo r tement l ' humid i t é de l 'air. La c o l l e , dite 

de Paris o u des chape l ie r s , en est un e x e m p l e f rappant . 

Nous a l lons , d u reste, passer en revue les différentes 

colles du c o m m e r c e , en les rangeant pa r o r d r e de qual i té 

et en ind iquan t , p o u r c h a c u n e d ' e l l e s , que lques m o d i f i c a 

tions appor tées a u x d e u x m é t h o d e s générales dans lesquel les 

rentrent tous les p r o c é d é s . 

I o La plus b e l l e qual i té d e co l les l ivrées au c o m m e r c e 

est sans con t red i t ce l le qu i se p r é p a r e dans la f ab r ique de 

M. Grene t , de R o u e n , qui a su réunir dans son é tab l i sse

ment les m é t h o d e s de fabr icat ion fondées sur les me i l l eu r s 

principes. Il e m p l o i e , p o u r mat ières p r e m i è r e s , les p e a u x 

des j eunes a n i m a u x et les cart i lages des o s d e v e a u x . En 

ayant so in de n e pas é lever t r o p haut la t empéra tu re de la 

solution gélat ineuse, et sur tout d 'ac t iver l ' ex t rac t ion de la 

c o l l e , il o b t i e n t ces magni f iques co l l e s b l a n c h e s et trans

parentes b i e n c o n n u e s dans le c o m m e r c e sous le n o m d e 

grenetine. 

M. Grene t p r é p a r e aussi des pa ins à c a c h e t e r gé l a t i neux , 

ou p lu tô t des p l aques m i n c e s et pa r fa i t ement lisses, p r o 

pres à les fourn i r . On les ob t i en t en c o u l a n t la gélat ine 

sur des glaces pa r fa i t emen t hor izon ta les et m u n i e s d ' un 

rebord égal à l 'épaisseur de la feuil le q u e l ' on v e u t p r o 

du i re . La g l a c e est lubrif iée a v e c du fiel de b œ u f , sans ce la 

le retrait o c c a s i o n n é pa r la dess icca t ion de la c o l l e d é p o 

lirait le ve r r e . Après le r e f ro id i s sement , o n d é c o u p e la 

gélatine e n carrés r e c t a n g l e s , o u pains à c a c h e t e r , au 

m o y e n d 'un e m p o r t e - p i è c e . Les feuilles d iv isées son t e n 

suite po r t ée s au s é c h o i r . 

La c o l l e Grene t i ne sert à p r épa re r des gelées a l i m e n 

taires , à c o l l e r les v ins , à apprê ter cer ta ins t issus; en u n 

mot , elle r e m p l a c e la c o l l e de po i s son dans que lques usages . 

2 ° Les me i l l eu res c o l l e s , après la g rene t ine , q u i est p o u r 

ainsi dire u n p r o d u i t d e l u x e , sont cel les qu i o n t été o b t e 

nues par l e p r o c é d é des p rodu i t s f r ac t ionnés , et sur tout 

les col les d 'os ob t enues p a r l ' ac ide c h l o r h y d c i q u e . 

On p e u t m ê m e résumer le c lassement de s c o l l e s d u 

c o m m e r c e d e la m a n i è r e s u i v a n t e , qu i ra t tache é t ro i t e 

ment leurs qual i tés à leurs p r o v e n a n c e s . 

I O Gélatine des os par les acides; c e sont les mei l leures 
colles. La g rene t ine et les co l l e s de R o u e n , d e B o u x v i l -

lcrs, c e , en d o n n e n t u n e i dée . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



503 G E L A T I N E . 

2° Colletfortes provenant des peaux des animaux sau
vage». Elles son t très b o n n e s et renfe rment les bonnes 

col les de Ho l l ande , d e C o l o g n e , d e F landre , la c o l l e an

glaise, la c o l l e d e G i v e t , etci 

5° Colles fortes provenant de peaux d'animaux do
mestiques. ; c e sont les plus f a ib les . Les c o l l e s d 'Alsace, 

de S o u a b e , d ' A l l e m a g n e , de Paris , appa r t i ennen t à cette 

ca t égo r i e . 

4 1 2 5 . Les app l i ca t ions de la gélat ine et de la c o l l e forte 

sont e x t r ê m e m e n t n o m b r e u s e s . La p r e m i è r e sert , c o m m e 

nous l ' a v o n s v u , à p répa re r des gelées a l imenta i res et phar

m a c e u t i q u e s , des bouillon8 T des bains gé la t ineux , e tc . 

On e m p l o i e la c o l l e d 'une b e l l e qua l i t é à l ' encol lage et 

à l 'apprêt des c o t o n s et des tissus de d r a p j elle sert aussi 

en c o n c u r r e n c e avec la c o l l e d e p o i s s o n à o b t e n i r le s p a 

rad rap adhés i f o u taffetas d ' A n g l e t e r r e , les p l aques R o 

c h o n , qu i r e m p l a c e n t a v e c tant d 'avantage les tables de 

c o r n e qu i servaient autrefois sur les vaisseaux à la p l ace de 

c a r r e a u x de v e r r e . < 

P o u r o b t e n i r ces p l aques d 'une g i a n d p t ransparence» o n 

p r épa re A chaud une d issolut ion d e c o l l e d e p o i s s o n ou 
de b e l l e c o l l e f o r t e , da>ns l aque l l e o n p l o n g e de« gaze* 

mé ta l l i ques en l a i ton , biei l tendue*! On laissé un p e u sécher, 

pu is o n r épè t e les i m m e r s i o n s j u s q u ' à c e q u e les plaques 

aient l 'épaisseur c o n v e n a b l e . P o u r p rése rve r ces car reaux 

factices des effets de l ' humid i t é , On les vern i t a l 'extér ieur . 

On c o m p r e n d q u e p o u r eette a p p l i c a t i o n les co l les les plus 

b lanches et les p lus t ransparentes d e v r o n t t ou jour s avoi r 

la p r é f é r e n c e . 

L e s co l l e s de qual i té supér ieure r e m p l a c e n t a v e c é c o n o 

m i e la c o l l e de po i s son p o u r la c lar i f ica t ion des v ins ; il 

n 'en est pas de même p o u r ta b i è r e , et c 'est à tor t qu ' on en 

a conse i l l é l ' e m p l o i dans cet te c i r c o n s t a n c e . Cette bo isson 

ne con t i en t pas d e tannin qu i puisse p réc ip i t e r la gélat ine , 

là c la r i f ica t ion ne peu t d o n c se faire q u ' a u m o y e n de la 

c o l l e de p o i s s o n , q u i , a » m o m e n t d» l ' e m p l o i , ga rde e n 

c o r e sa í t rUe ío re m e m b r a n e u s e . 

Les b e l l e s gélat ines servent e n c o r e à p r épa re r la c o l l e 

l i q u i d e , r endue impu t re sc ib l e pa r u n e add i t i on d ' a l coo l ou 

d e 5 p o u r l O O d ' a c i o V e h l o r h y d r i q n e , q u ' o n e m p l o i e p o u r 

fixer l 'essewce d'Orient dans l ' intér ieur des per les fausses. 

Elles servent aussi à ob t en i r des capsules pha rmaceu t iques 
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de toutes fo rmes , à p répa re r des pains à cache te r , des c a r 

tes de visites, des fleurs artificielles, enfin à o b t e n i r la c o l l e 

à b o u c h e que les dessinateurs e m p l o i e n t si f r é q u e m m e n t 

pour co l le r leur p a p i e r à dessin. 

Les co l les o rd ina i res o n t des app l ica t ions plus i m p o r t a n 

tes encore q u e cel les qu i v i e n n e n t d'être i nd iquées . T o u t 

le monde c o n n a î t l eu r e m p l o i usuel dans la m e n u i s e r i e , 

l 'ébénisterie, e t c . , c o m m e subs tance adhés ive . 

On en faisait autrefois une g r a n d e c o n s o m m a t i o n p o u r 

le c o l l a g e d e s pap ie rs ; ma i s , depuis que ce p r o d u i t se fabr i 

que à la m é c a n i q u e , o n n e l ' e m p l o i e plus guère que p o u r 

les papiers à dessiner . 

La c o l l e forte sert à p répa re r l e ca r ton-p ie r re et les r o u 

leaux i m p e r m é a b l e s des i m p r i m e u r s ; le c h a p e l i e r en fait 

usage p o u r p r épa re r ses feutres, e t c . Enfin , dans ces d e r 

niers t emps , o n a fait usage de c o l l e for te pa r fa i t ement fa

briquée p o u r p r épa re r de l 'écai l le f a c t i c e . 

4 1 2 6 . 3 f o u s a v o n s m e n t i o n n é s o u v e n t d a n s c e q u i p r é c è d e 

la gélat ine des o s , sans entrer dans a u c u n détail sur son 

ex t r ac t i on . N o u s avons v o u l u réuni r en effet d a n s un seul 

article t o u t c e q u i se ra t tache à cet te industr ie , sur l a 

quel le n o u s a l lons d o n n e r ma in tenan t q u e l q u e s dé ta i l s 

c i r cons tanc iés . 

D e u x p r o c é d é s b i e n différents, l ' e m p l o i des ac ides et 

ce lu i de la v a p e u r , v o n t nous d o n n e r l e m o y e n d ' ex t ra i r e 

la gélat ine des o s : 

Ces d e u x p r o c é d é s at te ignent l e m ê m e b u t ; m a i s , dans 

le p r e m i e r c a s , la gélat ine reste p o u r r é s i d u ; dans l e s e 

c o n d cas au con t ra i r e , la gélatine est ent ra înée en d i s s o 

l u t i o n , et le squelet te o s s e u x reste et peut être e m p l o y é à 

la fabr ica t ion d u n o i r an imal . 

4 1 2 7 . Gélalmepar le» acide». Dé jà , n o u s a v o n s eu o c c a 

sion de par ler d e oe p r o c é d é dans le p r e m i e r v o l u m e d e 

cet o u v r a g e . C'est en 1 8 1 2 q u e M . Daree t le p r a t i q u a en 

grand p o u r la p r e m i è r e fo i s . 

L o r s q u ' o n traite les 09 p a r de l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e très 

é t endu , o n d issout en t iè rement les sels c a l c a i r e s , qu i en- 5 

trent dans leur c o m p o s i t i o n , et o n ob t i en t p o u r rés idu l e 

tissu ce l lu la i re , qu i , tou t en c o n s e r v a n t la f o r m e p r imi t i ve 

de l ' os , est d e v e n u t ransparent et flexible. 

C'est c e t issu, c o n v e n a b l e m e n t purifié p a r d ' abondan t s 

l avages , q u i sert à p répa re r la gé la t ine , et dans q u e l q u e s 

c i rcons tances la c o l l e - f o r t e . Il suffit , p o u r ob ten i r c e s 
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résultats, de p lace r les os r amo l l i s dans une chaudière à 

m o i t i é p le ine d 'eau, et d e s o u m e t t r e le tou t à l ' ébul l i l ion . 

L a gélatine se dissout c o m p l è t e m e n t ; o n en ob t i en t à peu 

près de 15 à 2 2 p o u r 1 0 0 d u p o i d s des os e m p l o y é s . Les 

corn i l lons fournissent en généra l 2 5 p o u r 1 0 0 et les os 

ordinaires 15 au p lus . 

Les os destinés à ê tre at taqués p a r l 'acide h y d r o c h l o -

r ique d o i v e n t d ' a b o r d r e c e v o i r u n l avage à f r o i d , destiné 

à entra îner les mat ières étrangères qu i c o n s o m m e r a i e n t 

i nu t i l emen t u n e part ie de l ' a c ide . On les rédui t ensuite en 

m o r c e a u x , c o m m e o n le fait dans la fabr ica t ion du noir 

an imal , afin d 'en ex t ra i re par l ' ébu l l i t ion , la graisse que 

leur tissu peut r en fe rmer . Les o s déboui l l i s son t mis à d i 

gérer dans de grands bacs en b o i s , a v e c un p o i d s égal d 'a

c i d e h y d r o c h l o r i q u e é t endu d'une quant i té d 'eau suffisante 

p o u r que le deg ré de l ' ac ide d e s c e n d e de 2 2 ° à 6 degrés 

B a u m e . De p l u s , les b a c s d e v r o n t être à l 'abri du soleil o u 

d 'une t empéra tu re un p e u é l e v é e . Sans ces p récau t ions , 

une part ie de la mat iè re an ima le e l l e - m ê m e , p o u r r a i t être 

a t taquée . O n p e u t , e n d i m i n u a n t le degré d e l ' ac ide , p réve 

nir les effets d 'une t empéra tu re t r o p é levée et r é c i p r o q u e 

men t en h iver o n est o b l i g é de forcer la dose d ' ac ide . Après 

v ing t -qua t re heures d ' i m m e r s i o n , o n sout i re la dissolut ion 

ac ide q u e l ' on fait c o u l e r dans des réservoirs intérieurs conte

nant de n o u v e l l e s mat iè res qu i épuiseut l ' ac ide l ibre ; on 

la r e m p l a c e p a r une égale quant i té d ' ac ide n o u v e a u . En 

un m o t , p o u r c o n s o m m e r le m o i n s d ' ac ide poss ib le , les os 

doi vent être lavés m é t h o d i q u e m e n t ; et t ou t c o m p t e fait, 

o n arr ive à cet te c o n c l u s i o n , q u e p o u r d i s soudre tout le 

phos pha t e d e c h a u x , o n a e m p l o y é u n p o i d s égal à celui 

des o s , en ac ide h y d r o c h l o r i q u e . 

Il faut à peu p rès d ix j o u r s , en tout , p o u r d issoudre c o n 

v e n a b l e m e n t le p h o s p h a t e de c h a u x , sans a t taquer la géla

t ine. A u b o u t d e ce t e m p s , o n d o n n e c i n q o u s ix lavages 

à l 'eau froide p o u r en l eve r les dernières traces d ' a c ide . Si 

la loca l i té le p e r m e t , o n j e t t e les os épuisés dans un couran t 

d'eau , et m ê m e , p o u r p lu s de sûreté , o n les p o r t e dans 

des cuves renfe rmant un lait d e c h a u x , o n dans une faible 

so lu t ion de c a r b o n a t e de s o u d e , et o n les y laisse pendan t 

q u e l q u e s j o u r s . 

L o r s q u ' o n v e u t p r é p a r e r de la colle forte au m o y e n des 

os r amol l i s , il est nécessaire après le chau l age , de les faire 

sécher c o m p l è t e m e n t et de les e m m a g a s i n e r jusqu 'à l ' é p o -
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que la plus f a v o r a b l e à cette fabr ica t ion . Sans cette p r é 

caution, les produi t s ob tenus seraient de m o i n s b o n n e qua 

lité; ce qui t ient p r o b a b l e m e n t à la nécessité de laisser à la 

chaux le t emps de se ca rbona te r . M . Scha t t enmann a r e 

connu que la dess icca t ion préa lab le est m ê m e ind i spen

sable, la c b a u x p o u v a n t t ou jou r s altérer la gé la t ine , au 

point de la rendre très infér ieure . 

A B o u x v i l l e r s , p o u r c o n v e r t i r en c o l l e forte les matières 

desséchées, o n les fait bou i l l i r dans des chaud iè res en c u i 

vre ou m i e u x en t ô l e et m ê m e en fon t e , à l'air l i b r e , à trois 

reprises différentes pou r que l ' épu isement soi t plus c o m p l e t 

et que la d issolu t ion soit plus c o n c e n t r é e . Cette d issolut ion 

obtenue avec une quant i té d'eau juste suffisante p o u r é v i 

ter l ' évaporat ion , est mise à dépose r dans un c u v i e r e n 

touré de c o r p s mauvais c o n d u c t e u r s de la cha leur . E n f i n , 

on la sout i re à clair dans des m o u l e s de bo i s garnis d e 

p l o m b . Les pa ins refroidis et extraits des m o u l e s , sont 

découpés en feuillets m i n c e s q u e l ' on fait s éche r sur des 

réseaux parei ls à c e u x q u ' o n e m p l o i e dans la fabr ica t ion 

ordinaire de la c o l l e for te . 

La c o l l e f o r t e , o b t e n u e des os pa r le p r o c é d é q u e nous 

venons de d é c r i r e , et a v e c t ous les so ins d é s i r a b l e s , est 

d 'excel lente q u a l i t é , et se m o n t r e supér ieure m ê m e aux 

col les extraites des p e a u x d ' a n i m a u x . Dans une g rande e x 

p lo i t a t ion , o n c o m p t e sur les r e n d e m e n t s suivants : 1° p o u r 

5 0 0 k i h de c o r n i l l o n s o u d 'os de la tête et du c r â n e , traités 

par 5 0 0 k i l . d 'ac ide h y d r o c h l o r i q u e o n a 1 0 0 k i l . de r é 

sidu, q u i d o n n e en défini t ive 0 6 et m ê m e 7 0 d 'exce l len te 

colle f o r t e , so i t 2 2 à 2 3 p o u r 1 0 0 d u p o i d s des os ; 

2" p o u r 4 5 0 des autres o s , traités par 4 5 0 k i l . d ' a c i d e , o n a 

également 1 0 0 de rés idu et 6 6 à 7 0 de c o l l e , so i t 1 4 à 15 

pour 1 0 0 du p o i d s des o s . 

Dans les m ê m e s c i r c o n s t a n c e s , le p r o c é d é à la vapeur à 
haute p r e s s i o n , qu i n o u s reste à d é c r i r e , n e d o n n e q u e 15 

p . 100 de c o l l e forte d 'assez mauva i se qual i té . Malgré cette 

grande différence dans les p r o d u i t s , le p r o c é d é par l 'acide 

h y d r o c h l o r i q u e est fort p e u e m p l o y é , tandis q u e l 'autre 

est en usage dans une foule d 'us ines . Cela s ' expl ique fac i 

lement : l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e est fort che r dans la p lupar t 

des local i tés ; les fabr icants de s o u d e , s e u l s , peuven t l 'a

voir à bas p r i x . A P a r i s , l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e vaut 1 4 fr. 

les 100 k i l o g . et c e pr ix c o n t r e b a l a n c e , et b i e n au d e l à , 

la différence de p r o d u c t i o n . D 'un autre c ô t é , l o r squ 'on 
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extrai t la gélat ine par la v a p e u r , les o s p e u v e n t e n c o r e 

servir à la p répara t ion d u n o i r . 

Si la gélat ine est f a b r i q u é e avec des o s p ropres et desti

nés a u x usages a l imen ta i r e s , o n en t e rmine la p répara t ion 

après son parfait l a v a g e en la me t tan t dans un filet q u ' o n 

p l o n g e dans l'eau b o u i l l a n t e p e n d a n t d e u x o u trois m i 

nutes . On la s e c o u e , e n c o r e toute c h a u d e , dans des sacs de 

toile m o l l e , s èche et p r o p r e . Cette o p é r a t i o n a p o u r o h -

j e t d 'en lever à la gé la t ine le p lus de graisse p o s s i b l e . On 

t r o u v e d e l 'avantage m ê m e , si e l le d o i t être conservée 

l o n g t e m p s , à la vern i r , en la p l o n g e a n t dans u n e solut ion 

de géla t ine c h a u d e et c o n c e n t r é e . On p r é s e r v e ainsi la 

graisse qu 'e l le re t ien t e n c o r e de tou te al térat ion ul tér ieure. 

La graisse qu i s 'obt ient dans les d ivers t ra i tements de ces 

o s , so i t avant le t ra i tement par les a c i d e s , soi t p e n d a n t , 

soi t après ce t ra i tement est v e n d u e c o m m e suif d 'os aux 

s a v o n n i e r s , a u x fabr icants de l a m p i o n s , e t c . 

L a l i queu r ac ide saturée pa r la c ra i e d o n n e un d é p ô t de 

p h o s p h a t é d e c h a u x i m p u r q u i est d 'un exce l l en t emplo i 

c o m m e engrais . La so lu t ion surnageante renfe rme du 

c h l o r u r e d e c a l c i u m q u ' o n ut i l ise so i t p o u r l 'usage des 

g l a c i e r s , so i t dans la f abr ica t ion d e s sels a m m o n i a c a u x . 

D u r e s t e , m i e u x vaut se se rv i r d e la l i queu r ac ide elle-

m ê m e , p o u r saturer les e a u x a m m o n i a c a l e s p r o v e n a n t de 

la dis t i l la t ion des mat iè res a n i m a l e s ; l e p h o s p h a t e de 

c h a o x q u i se d é p o s e est t o u j o u r s utilisé c o m m e engra is , 

o u p o u r l ' e x t r a c t i o » d u p h o s p h o r e . 

La géla t ine ainsi extrai te des o s d e boeu f est d'une 

conse rva t i on sûre et d'un- faci le e m p l o i . P o u r s'en servir, 

i l suffit d e la faire t r e m p e r p e n d a n t q u e l q u e s heures 5 et de 

la l ave r à l 'eau f r o i d e . On p e u t ensuite l ' in t rodui re dans 

l e b o u i l l o n o u t o u t e a u t r e p répara t ion Culinaire. 

L a gélat ine q u i p r o v i e n t des o s d é m o u t o n conserve 

s o u v e n t l ' odeur d u suif. On e n fait d o n c p e u d 'usage dans 

l e s p répa ra t ions a l imen ta i r e s ; m a i s o n la réserve p o u r 

r e m p l a c e r la c o l l e d e p o î s s o r t d a n s les a p p r ê t 3 des étoffes , 

dans la f abr ica t ion dés perles>fausses, e t c . 

Dtf r e s t e , en d isso lvant ceè gélat ines dans l'eaU b o u i l 

lante et é v a p o r a n t la l iqueaT, o n p r é p a r e des tablettes de 

gélat ine p l u s OU m o i n s p u r e s d e g o û t et p r o p r e s à servi r 

au c o l l a g e de* v i n s , c o m m e à épaissir et d o n n e r d u co rps 

aux sauces de* ragoûts , e t c . 

Enf in , pa r des t ra i tements semblab les à c e u x q u e nous 
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avons déc r i t s , o n en p répa re des co l l e s de d iverses qua l i 

tés, pa rmi lesquelles il faut c o m p t e r les mei l leures co l l e s 

qu'on t rouve dans le c o m m e r c e . 

4 1 2 8 . Gélatine par la vapeur. C'est à Pap in q u e l ' on d o i t 

les premiers essais tentés pou r extra i re la gélat ine des o s 

au m o y e n de la v a p e u r à hau te t empéra tu re . Ce c é l è b r e 

expér imenta teur r e m a r q u a n t qu'il fallait une tempéra ture 

au dessus d e 4 0 0 ° p o u r ex t ra i re la gélatine des o s , i m a g i n a 

de faire b o u i l l i r ces de rn ie r s dans un vase f e rmé appe lé d e 

nos jours m a r m i t e de Pap in o u a u t o c l a v e . 

L'apparei l que l ' o n e m p l o i e dans le mid i p o u r ex t ra i re 

la gélatirie p a r le p r o c é d é d e P a p i n , cons i s t e s i m p l e 

ment en u n e chaud iè re a u t o c l a v e , m u n i e d 'un t rou 

d ' h o m m e p o u r l e c h a r g e m e n t et le d é c h a r g e m e n t des o s 

et d'un r o b i n e t d e v i d a n g e } ce t te c h a u d i è r e est chauffée 

d i rec tement à f eu n u , l ' ex t r ac t ion se fait sous u n e pres 

sion m o y e n n e d e t rois a t m o s p h è r e s ; c o m m e on le voi t^ 

c'est e n c o r e l e p r o c é d é d e Pap in dans tou te s o n or ig ina l i té . 

En l ' année 1 8 1 7 , M . Darce t a m é l i o r a s ingu l iè rement l e 

p r o c é d é de Pap in 5 au l i eu d ' e m p l o y e r c o m m e lui une 

seule chaud iè re e x p o s é e d i r e c t e m e n t à l 'ardeur d u feu , i l 

imag ina d e r endre i n d é p e n d a n t l ' appare i l â p r o d u i r e ÎH 
v a p e u r , d e l 'apparei l à ext ra i re la g é l a t i n e } en un m o t , la 

v a p e u r fut p rodu i t e p a r u n générateur tou t à fait i so lé . 

L e p r o c é d é de M . D a r c e t , e m p l o y é a u j o u r d ' h u i , c o n 

siste à e x p o s e r les o s c o n c a s s é s et r en fe rmés dans un 

cyl indre f o r m é d 'und t o i l e m é t a l l i q u e , à l ' ac t ion d e la 

vapeur d 'eau ayan t une t e m p é r a t u r e m a x i m u m de 1 0 6 ° » 

Le réseau m é t a l l i q u e , q u i r e n f e r m e les o s , est in t rodu i t 

dans u n c y l i n d r e en f o n t e assez sol ide p o u r résister à 

la press ion de la y a p e ù r . Ce c y l i n d r e est f e r m é h e r m é 

t iquement ; l ' o u v e r t u r e supé r i eu re est m u n i e d 'un t rou 

d ' h o m m e , ajusté a v e c s o i n , et que l ' o n peut o u v r i r à 

vo lon té , p o u r in t rodu i r e o u ret i rer le réseau m é t a l l i q u e . 

Les c y l i n d r e s en fon te o n t Ordinai rement 1 m è t r e de hau

teur et un d iamè t re d e 0 m , 3 3 ; o n p e u t , à c h a q u e opéra- 1 

Lion , traiter à p e u près 3 3 k i l o g . d ' o s . 

U n tube m u n i d ' un r o b i n e t a m è n e la v a p e u r du généra

teur dans c h a c u n des oy l ind re s . 11 est d o n o facile de régler 

à vo lon té la t e m p é r a t u r e èt l a d u r é e d e l ' o p é r a t i o n . 

La v a p e u r q u e l ' o n fait a r r ive r dans l ' intérieur des c y 

lindres se c o n d e n s e sur les OBY péné t re j u s q u e dans les 
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ce l lu les les plus in t e rnes , expu l se d ' abo rd la graisse, puis 

agissant sur le tissu c e l l u l a i r e , d é t e r m i n e sa t ransforma

tion en gélat ine. C e l l e - c i se d issout i m m é d i a t e m e n t dans 

la vapeur c o n d e n s é e , et d é c o u l e au fur et à mesu re dans 

la partie infér ieure d u c y l i n d r e . U n r o b i n e t en cuivre 

pe rme t d e la sou t i r e r . Q u a n d l ' opé ra t i on est t e rminée , 

on arrête l ' a r r ivée de la vapeu r , o n o u v r e la part ie supé

rieure du c y l i n d r e , o n en lève le réseau m é t a l l i q u e , au 

m o y e n d 'une c o r d e passant su r une p o u l i e et o n le laisse 

suspendu pendan t q u e l q u e t e m p s , p o u r laisser égou t l e r les 

os épuisés qu ' i l c o n t i e n t . 

M . Da rce t a r e m a r q u é qu ' en j o i g n a n t à l ' ac t ion de la 

v a p e u r ce l l e d 'une in j ec t ion d 'eau f ro ide p o u r la c o n d e n 

ser, o n ob tena i t de mei l l eurs résul ta ts ; les dissolutions 

gélat ineuses p e u v e n t s ' ob ten i r p lus c o n c e n t r é e s et plus 

c la i res , et o n n 'a pas à c r a i n d r e les effets d 'une t e m p é r a 

ture t rop é l e v é e . 

Dans tous les c a s , n o u s c r o y o n s qu ' i l serait b o n d ' e n 

v e l o p p e r les c y l i n d r e s d e c o r p s m a u v a i s c o n d u c t e u r s de la 

cha l eu r . On dépensera i t m o i n s d e c o m b u s t i b l e , et chaque 

o p é r a t i o n pou r r a i t se faire avec une p lu s g rande rapidi té . 

U n e s i m p l e c h e m i s e en b o i s p r o d u i r a i t d e bons effets. 

Il faut e n c o r e r e m a r q u e r qu ' i l est de la plus haute i m 

p o r t a n c e de ne pas p r o l o n g e r l ' a c t ion de la v a p e u r hors le 

t e m p s n é c e s s a i r e , et de ne pas dépasser la l imi te de tem

péra tu re q u e n o u s a v o n s i n d i q u é e p lus h a u t ; en chauf

fant t r o p , o n ob t i endra i t des p rodu i t s a m m o n i a c a u x p a r 

la d é c o m p o s i t i o n des mat ières an imales , et en p ro longean t 

l ' a c t i on , m ê m e à une t e m p é r a t u r e m o i n s é levée , o n o b 

tiendrait des p r o d u i t s altérés et p lus o u m o i n s for tement 

c o l o r é s . U n autre soin q u e l 'on d o i t p r e n d r e sans cesse, 

cons is te à tenir toutes les part ies de l ' appare i l p rop re s , et à 

p r é v e n i r ainsi tou te f e r m e n t a t i o n pu t r i de dans l ' inter

va l le des o p é r a t i o n s . 

Les o s qui o n t servi à la p r é p a r a t i o n d e l à géla t ine , par 

le p r o c é d é de la v a p e u r , c o n t i e n n e n t e n c o r e assez de m a 

tières animales p o u r q u ' o n puisse s 'en se rv i r à la fabr ica

t ion des noirs d é c o l o r a n t s . 

Les o s q u ' o n traite par la v a p e u r n ' o n t pas beso in d'être 

concassés ; ils d o n n e n t m ê m e d 'autant p lus de graisse et 

d e géla t ine , qu ' i l s o n t été m o i n s b r o y é s . Les os s p o n g i e u x 

et chargés de graisse son t c e u x qu i s ' épuisent le plus diffi— 
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cilemcut. Quand le travail a été* b ien c o n d u i t , les os r e n 

ferment, d 'après M . D 'Arce t : 

Phosphate et c a rbona t e de c h a u x 9 0 

Matière an ima le n o n a t taquable par la vapeu r , 

savon de c h a u x et graisse l ib re 1 0 

1 0 0 

On c o n ç o i t d o n c a i sément q u e , mê lés avec des issues 

d 'animaux o u m ê m e a v e c des os neufs , ces résidus p u i s 

sent fournir , pa r une ca lc ina t ion c o n v e n a b l e en vases c l o s , 

un c h a r b o n a n i m a l de b o n n e qual i té . 

Toutefo is , o n e m p l o i e aussi c e rés idu dans la f ab r i ca 

tion de la p o r c e l a i n e , dans cel le d u p h o s p h o r e , ainsi que 

pour se p r o c u r e r la terre des c o u p e l l e s . 

Rien de p lus c o n v e n a b l e q u e son e m p l o i d i rec t c o m m e 

amendemen t dans la cu l tu re des céréales . 

La graisse q u i s ' écou le du c y l i n d r e et qu i v i en t se figer 

à la surface de la d i sso lu t ion gélatineuse est e m p l o y é e au 

lieu de beu r r e , c o m m e a l i m e n t . Elle est r e c h e r c h é e par 

les par fumeurs , p o u r qu i elle r e m p l a c e la m o e l l e de boeuf. 

L a d isso lu t ion gélat ineuse fournie par les c y L n d r e s p e u t 

renfermer j u s q u ' à 4 0 g r a m m e s par l i t re . Si o n la dest ine à 

la f abr ica t ion du b o u i l l o n , o n do i t la main ten i r à 1 0 o u 

12 g r a m m e s p a r l i t re . 

N o u s d i rons p e u de c h o s e ici sur l ' e m p l o i de la g é l a 

tine c o m m e mat iè re nu t r i t i ve ; tou t le m o n d e c o n n a î t les 

résultats o b t e n u s par les commissa i res de l ' A c a d é m i e des 

sciences, et les e x p é r i e n c e s n o m b r e u s e s qu i on t été faites 

à ce sujet. Elles t enden t toutes à d é m o n t r e r q u e le p o u v o i r 

nutritif de la gélat ine est fa ib le . On se ferait m ê m e très 

p r o b a b l e m e n t une idée juste de ses ef fe ts , en la c o n s i 

dérant c o m m e p r o p r e à fourn i r aux dépenses de la resp i 

ration, sans a v o i r la faculté de f o n c t i o n n e r c o m m e un 

véritable a l iment répara teur de nos t i s sus , d o n t elle se 

bornerait à préveni r la des t ruc t ion . Mais à c e dern ier po in t 

de vue , la gélat ine n ' en j o u e r a i t pas m o i n s un rô l e fort 

essentiel, toutes les fois q u ' o n la ferait in te rveni r dans une 

alimentation t r o p pauvre en matières azotées . Q u o i qu'il 

en soit des dou te s q u i restent à ce t é g a r d , c e p e n d a n t , 

nous d e v o n s d i re q u e l ' on d o i t r ega rde r c o m m e très p r o 

bab le , q u e tou tes les fo is q u e l ' on aura détruit l ' o r g a n i -
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sa t ion d 'une mat iè re géla t ineuse, o n aura aussi d iminué en 

g rande par t ie , sa p rop r i é t é a l imen ta i re . 

Dans tous les cas , et en admet t an t m ê m e q u e l 'appareil 

q u e n o u s avons i n d i q u é plus haut fût a b a n d o n n é p o u r la 

fabr ica t ion de la gélat ine a l imen ta i r e , il n 'en devrait pas 

m o i n s être e m p l o y é toutes les fois q u e l ' on v o u d r a i t fabri

que r la c o l l e forte au m o y e n des os et d e la v a p e u r . 

Dans c e de rn ie r c a s , i l sera é v i d e m m e n t nécessaire 

d ' e m p l o y e r p o u r la d i s so lu t ion de la gélat ine la moins 

g rande quant i té d 'eau p o s s i b l e , afin que l ' évapora t ionsub

séquen te soit p lus v i te t e r m i n é e . 

L ' é v a p o r a t i o n est u n e des part ies les p lus chanceuses 

de l ' opéra t ion . Pou r év i t e r d 'al térer la c o l l e par une t rop 

haute t e m p é r a t u r e , o n d o i t cho i s i r u n b o n système de 

c u i t e ; aussi les chaudiè res p l a t e s , faciles à v i d e r , do ivent -

elles é v i d e m m e n t ob ten i r la p ré fé rence sur les chaudières 

p r o f o n d e s ; la chaud i è r e à bascu le serait d 'un très b o n 

usage . On a essayé d ' évapo re r les d isso lu t ions gélatineuses 

dans le v i d e , afin de d i m i n u e r la t empéra tu re d e l 'ébulli-

t i o n . On serait tenté d e c r o i r e q u e cet te m é t h o d e est me i l 

leure pu isqu'el le réussit par fa i tement dans des circonstances 

tou t à fait s e m b l a b l e s , c 'est à d i re p o u r la cu i sson des s i 

r o p s de s u c r e ; c e p e n d a n t ce t appare i l a été a b a n d o n n é ; 

m a i s il est p r o b a b l e q u e ce l a tient à des causes tout à fait 

é t rangères à l ' opéra t ion e l l e - m ê m e . 

4 1 2 9 . Préparation de la gélatine alimentaire. Les os de 
b œ u f son t les seules mat iè res p remiè re s q u i so ient e m 

p l o y é e s p o u r cet te p r é p a r a t i o n ; ils do iven t être aussi frais 

et aussi p r o p r e s que p o s s i b l e . Les os de v e a u , mêlés aux 

p récéden t s , d o n n e n t à la gélat ine un a spec t l a i t eux ; ceux 

de p o r c dé te rminen t la p r o d u c t i o n d 'une é c u m e noirâtre, 

difficile à séparer ; enfin les os d e m o u t o n c o m m u n i q u e n t 

au b o u i l l o n une o d e u r de suif très p r o n o n c é e . 

L a p r e m i è r e m a n i p u l a t i o n q u e d o i v e n t subir les os est 

un ne t toyage c o m p l e t ; les car t i lages , la v i a n d e , en un mot 

tou t c e qu i adhère aux o s et qu i pour ra i t t r o u b l e r la dis

so lu t ion gélatineuse d o i t ê t re s o i g n e u s e m e n t e n l e v é . Ce

p e n d a n t , o n peut se dispenser d ' appor te r tant de soin à ce 

n e t t o y a g e , l o r sque la d issolut ion gélat ineuse est dest inée à 

an imal i ser des l é g u m e s . 

Avan t d 'extraire la gélat ine des o s , il est nécessaire de 

les c o n c a s s e r ; o n y p a r v i e n t , soi t pa r l ' e m p l o i d'une 
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masse, soit p lus géné ra l emen t au m o y e n de la hache t te , qu i 

sert aussi dans la fahr ica t ion du n o i r an ima l . A u m o y e u 

de ce dernier ins t rument , l ' ouvr ie r c h e r c h e , autant q u e p o s 

sible, à casser les os d 'un seul c o u p , en les p l açan t sur u n 

b l o c e n r ac ine d e c h a r m e , et en les tenant de la m a i n 

gauche pendan t qu ' i l f rappe avec la m a i n d ro i t e . P o u r 

éviter les blessures, la m a i n g a u c h e d o i t être garn ie d 'un 

gant épa is . 

On a essayé de c o n c a s s e r les os au m o y e n de c y l i n d r e s 

cannelés ; m a i s o n en est t ou jour s r e v e n u au p r o c é d é q u e 

nous v e n o n s d ' i n d i q u e r . 

Si les o s n 'ent ra ient pas de suite en fabr ica t ion , o n serait 

ob l igé , p o u r les c o n s e r v e r p e n d a n t u n j o u r o u d e u x , d e 

les expose r à u n c o u r a n t d 'eau f ra îche , o u au m o i n s de les 

immerge r dans de l 'eau q u e l ' o n r enouve l l e r a i t plusieurs 

fois par j o u r . P o u r les conse rve r p lus l o n g t e m p s , il serait 

indispensable de les saler o u d e les sécher dans une é t u v e 

ou dans un f o u r . 

L 'appare i l de M . D a r c e t , q u e l ' o n e m p l o i e au jourd 'hu i 

pou r extra i re la gé la t ine , se c o m p o s e d 'une bat ter ie d e 

quatre cy l i nd re s , i ndépendan t s les uns des autres et e n 

t i è remen t s e m b l a b l e s . Ces cy l ind res son t en fonte assez 

épaisse et do iven t résister à plusieurs a tmosphères d e p res 

s i o n . Us son t p l a c é s v e r t i c a l e m e n t , à 5 0 o u 6 0 cen t imèt res 

du so l . Chaque c y l i n d r e est chauffé pa r u n t u b e de v a p e u r 

adapté à sa part ie infér ieure ; u n autre tube a m è n e à la 

partie supér ieure l ' eau nécessaire à l ' ex t rac t ion de la g é l a 

tine, e t , en adap tan t à ce t u b e u n e a l longe qu i se p r o 

longe j u s q u ' a u cen t r e d u c y l i n d r e , o n peu t , à un ce r ta in 

m o m e n t de l ' opé ra t i on , injecter sur les os u n je t d 'eau 

froide. Les os qu i do iven t être soumis dans c e c y l i n d r e à 

l 'action d e la v a p e u r son t p l a c é s dans u n réseau m é t a l 

l ique entrant a v e c un p e u d e j e u dans le c y l i n d r e e x t r a c 

teur. La m a n œ u v r e de ce réseau est r e n d u e p lu s faci le au 

m o y e n d ' u n e m o u f l e suspendue i m m é d i a t e m e n t au-dessus 

de c h a q u e c y l i n d r e . A u m o y e n d 'une d i spos i t ion faci le à 

c o m p r e n d r e , la m ê m e mouf l e peu t desservi r les qua t re 

cyl indres . La part ie supé r i eu re des c y l i n d r e s est o u v e r t e ; 

on peu t la f e rmer à v o l o n t é au m o y e n d 'un c o u v e r c l e s o 

lide, m a i n t e n u pa r u n e vis de p re s s ion , c o m m e dans les 

cornues à g a z . U n e tubu lu re m é n a g é e dans c e c o u v e r c l e 

sert à passer la t ige d 'un t h e r m o m è t r e . 
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Enfin, un r o b i n e t adapté à la par t ie inférieure d u cy l in

dre sert à retirer la so lu t ion «gélatineuse. 

Il est b i en en tendu q u e c o m m e c o m p l é m e n t tou t à fait 

indispensable des c y l i n d r e s e x t r a c t e u r s , o n do i t avoir à 

p r o x i m i t é une chaud iè re à vapeu r m u n i e de tous les appa 

reils ordinai res d e sûre té . 

V o i c i d 'a i l leurs c o m m e n t o n o p è r e . 

L e c y l i n d r e qu i d o i t servir à l ' e x t r a c t i o n , étant bien 

n e t t o y é des résidus d 'une p r é c é d e n t e o p é r a t i o n , o n des

c e n d le réseau r e m p l i d 'os c o n c a s s é s , et sans p l ace r l ' o b 

tura teur , o n in t rodu i t la v a p e u r , pendan t au m o i n s une 

d e m i - h e u r e ; plus l o n g t e m p s , si les os ne son t pas très 

frais; OD pa rv ien t a ins i , à en lever à ces derniers une odeur 

fade et désagréable q u e la d i sso lu t ion gélat ineuse conse r 

vera i t sans ce t te p r é c a u t i o n . 

L e c y l i n d r e est a lors f e r m é h e r m é t i q u e m e n t , et l 'on 

o u v r e l e r o b i n e t infér ieur de v idange , assez p o u r que la 

d isso lu t ion s ' exha le ; ma i s pas assez p o u r q u e la vapeur s'é

c h a p p e . 

Pendan t les d e u x p r emiè re s h e u r e s , la graisse des os 

s ' écoule avec l 'eau d e c o n d e n s a t i o n ; o n la recue i l le à part . 

V i e n t ensuite la d i s so lu t ion géla t ineuse qu i est recueil l ie 

dans des vases et q u i , au fur et à mesu re q u e ces derniers 

se rempl i s sen t , d o i t être p o r t é e p r o m p t e m e n t dans un lieu 

frais. Si la quant i té d ' eau fourn ie par la vapeur condensée , 

n 'est pas assez g rande p o u r a m e n e r la d i s so lu t ion au d e 

g ré v o u l u , o n c o m p l è t e cet te quant i té par une inject ion 

d 'eau f ro ide . L ' e x p é r i e n c e a p r o u v é q u e la d issolut ion était 

dans le me i l l eu r état poss ib le , l o r s q u ' o n en ob tena i t 900 

li tres p o u r 6 0 k i l o g . d ' o s . Plus c o n c e n t r é e , e l le rougirai t 

la v i a n d e q u ' o n y fait cu i r e plus l a rd . 

Si c h a q u e c y l i n d r e c o n t i e n t 6 0 k i l . d 'os , l 'appareil doit 

être réglé p o u r d o n n e r 9 0 0 litres d e d i s so lu t ion en vingt-

qua t re heures o u 5 7 à l ' h eu re . 

P o u r épuiser c o m p l è t e m e n t les o s , ils d o i v e n t être e x 

posés pendan t quat re j o u r s entiers à l ' ac t ion de la v a p e u r ; 

i l faut d o n c p o u r o b t e n i r les chiffres c i - d e s s u s , avo i r les 

qua l r e cy l ind re s q u e n o u s a v o n s i n d i q u é s , et d isposer tel

l e m e n t les opéra t ions q u e le m é l a n g e des l iqu ides qu i s'en 

é c h a p p e n t ait toujours la densi té v o u l u e . Eu u n m o t , les 

q u a l r e cy l ind re s d o i v e n t con t en i r des os à qua l r e é p o q u e s 

diflérentes et é g a l e m e n t espacées d u t e m p s qu ' ex ige l 'en-
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tière ex t rac t ion de la gé la t ine . C h a q u e j o u r , o n d o i t d o n c 

recharger un des c y l i n d r e s , puis le suivant et ainsi de sui te . 

Le c o m b u s t i b l e e m p l o y é à l ' hôp i t a l Sa in t -Lou i s s 'élève à 

80 kil. de hou i l l e p o u r 5 0 0 litres de d i s so lu t ion o b t e n u s 

en v ingt -quat re heu re s . 

Le rés idu osseux entrerai t f ac i l emen t en pu t ré fac t ion , si 

l'on ne prenai t la p r é c a u t i o n d e l ' é tendre p o u r le sécher et 

le refroidir p r o m p t e m e n t ; il est v e n d u aux fabr icants de 

noir an ima l . 

La d issolu t ion gé la t ineuse d o i t être sans saveur n i o d e u r , 

lorsqu 'on a le s o i n de la r e c e v o i r dans des vases très p r o 

pres de f e rb lanc o u de grès . P o u r facil i ter sa c o n s e r v a t i o n , 

du res te , o n p e u t , ainsi que l ' i nd ique M . D ' A r c e t , l ' a -

ciduler l égè remen t avec de l 'ac ide c i t r i que o u t a r t r i que , 

ou m ê m e avec du v inaigre de b o i s c o n c e n t r é ; o n lui d o n n e 

ainsi p lus de facil i té à se p r e n d r e en g e l é e . 

La graisse q u e l ' o n a recue i l l i e en p r e m i e r l ieu doi t être 

enlevée a v e e s u i n a u m o y e n d ' u n e é c u m o i r e é l a m é e ; e t p o u r 

la c o n s e r v e r , o n peu t la fond re et la saler, on m i e u x la 

fondre a v e c des o g n o n s c o u p é s en t ranches , que l 'on fait 

frire dans la g ra i s se ; puis l o r s q u e tou te l 'eau est pa r t i e , 

ajouter u n e c roû t e d e pa in gri l lé q u i en lève l ' o d e u r . Ll le 

est a lo r s d ' e x c e l l e n t e qua l i té . 

P o u r p répare r 4 0 0 litres de b o u i l l o n de v i a n d e , au 

m o y e n de la d i sso lu t ion gé la t ineuse qu i a été o b t e n u e 

plus h a u t , v o i c i les p r o p o r t i o n s d o n t o n a fait usage à 

Reims : 

Disso lu t ion g é l a t i n e u s e . . . 4 0 0 litres 

V i a n d e avec ses os 2 0 k i l . 

Carot tes é p l u c h é e s 1 0 k i l . 

P o r r e a u x é p l u c h é s 5 

Nave t s 2 , 5 

Céleri 0 , 5 

Sel 8 , 0 

4 c l o u s de gérof le 

Que lques caro t tes rouss ies . 

Le t o u t est m i s dans une m a r m i t e de 4 5 0 litres d e ca*-

pacité, et chauffé p e n d a n t c i n q heu re s . En met tan t , au 

lieu d e 5 p . 1 0 0 de v i a n d e , 2 3 p . 1 0 0 , o n o b t i e n t u n 

bou i l lon de b o n n e q u a l i t é . 
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P o u r p répa re r les l é g u m e s au g r a s , o n m e t dans la 

m a r m i t e : 

P o m m e s de t e r r e . . . 1 0 0 lu i . 

Eàu , sel , h e r b e s . . . 4 2 

Graisse d 'os 6 

E n deux heures au p lus ils sont c u i l s . 

L o r s q u ' o n veu t q u e les l égumes soient an ima l i s é s , c'est 

à dire q u ' o n d i e r e h e à leur d o n u e r les quali tés des légumes 

cuits au b o u i l l o n , o n e m p l o i e , au lieu d 'eau , la dissolut ion 

gélat ineuse, â la dose d 'un p e u m o i n s d 'un litre par litre de 

légufhe . Les p o m m e s de terre , har ico ts et lentilles do ivent 

être préférés dans ce c a s . 

P o u r p répare r au b o u i l l o n de gé la t ine , de la soupe âu 

p a i n , o n p r e n d i 

B o u i l l o n . 0 , 5 6 6 k i l . 

P a i n . . . . 0 , 0 7 6 

P o u r u n e p o r t i o n . . . . 0 , 6 4 2 

Y o i c i que l l e est à R e i m s la dépense j o u r n a l i è r e : 

2 chauffeurs à 2 fr. 2 5 l 'un 4 50 

1 c o m m i s survei l lan t tenant les écr i tures . . .v. 2 

2 cuis iniers distr ibuteurs, à 1 fr. 5 0 i 3 

1 br iseur d ' o s , v . . . . . . . » , . . . . k . 1 5 0 

1 p r é p o s é à la r é c o l t e des os i 1 SO 

3 autres e m p l o y é s à la m ê m e r é c o l t e , à 1 fr. 2 5 5 ? 5 

2 cuis iniers à 1 fr 2 

2 é p l u c h e u r s de l é g u m e s , à 5 0 c e n t 1 

T o t a l . . . . . . 1 9 25 

En 1 3 3 j o u r s la dépense s'est é l evée à 1 7 , 8 0 0 fr. pour 

une d is t r ibut ion d e 5 0 1 , 9 0 0 ra t ions , o u un p e u mo ins de 

6 cen t imes par r a t ion . E n re t ranchant du p r i x d e revient 

le p r ix d e la v iaude 5 1 9 2 , la dépense réel le des po tages a 

été de 1 4 , 7 3 8 f r . , o u 5 ren t . par r a t ion . 

L o r s q u e au l ieu d 'une d i sso lu t ion gé la t ineuse , o n veut 

p répare r de la ge l ée , la m a r c h e de l ' appare i l d ' ex t rac t ion 

est un p e u différente-. On r e c o u v r e le c y l i n d r e » c h a r g é d'os 

neufs , avec une c o u v e r t u r e de l a i n e ; o n fe rme le rob ine t 

d ' inject ion d 'eau f ro jde , e t o n n ' o u v r e le r o b i n e t d e v i 

d a n g e q u e tou tes les heures et sans laisser sor t i r d e la 
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vapeiir. La d i s so lu t ion est assez concent re 'e p o u r se p r e m . 

dre en g e l é e ; o n la clarifie a v e c des b l ancs d 'œufs bat tus , 

et on racidi f ie l é g è r e m e n t a v e e de l ' ac ide c i t r i q u e . 

Nous t e rmine rons ce t ar t ic le en d o n n a n t les p rodu i t s 

que peuvent fourni r les o s , l o r s q u ' o n les traite p a r le p r o 

cédé d 'ex t rac t ion à la v a p e u r . 

100 k i l o g r . d 'os secs auraient d o n n é , en m o y e n n e : 

Gélat ine ·. , i 2 8 , 2 0 4 

Graisse > . . „ . . . , 1 7 , 2 1 6 

Résidu osseux p o u v a n t servi r à la f a b r i c a 

tion d u n o i r a u i m a h . ! . , . . , . , . . . , . > > , . . , 6 4 , 5 8 0 

T o t a l . > . . • „ > 1 0 0 , 0 0 0 

Ces résultats , q u e les fabr icants de gé la t ine regarden t 

c o m m e e x a g é r é s , sont p o u r t a n t des m o y e n n e s prises sur 

onze années de travail d e l ' a p p a r e i l de l 'hôpi ta l Sa in t -Lou i s . 

4 1 3 0 . R e v e n o n s ma in t enan t à la fabr ica t ion du n o i r 

animal l u i - m ê m e soi t au m o y e n de* o s ainsi épu i sés , soi t 

au m o y e n des os n e u f s . > 

Il exis te d e u x p r o c é d é s b i e n dist incts p o u r f ab r ique r le 

noir a n i m a l . . 

L e p r e m i e r c o n s i s t é à c a l c i n e r les «js à l ' abr i du c o n 

tact de l 'air , et k r ecue i l l i r tes p r o d u i t s vo la t i l» q u i se d é 

gagent . _ ^ I 

Le d e u x i è m e p r o c è d e , au' c o n t r a i r e , n e p e r m e t pas d e 

recueil l ir l e6 g a z ; ils b rû len t en (grande par t ie e t servent à 

élever la t empéra tu res des fousre d e fabr ica t ion . 

Dans le p r e m i e r p r o c é d é , l ' appare i l .se c o m p o s e d 'une 

cornue en fonte* dans l aque l l e on d i sposâ t e s o s à c a l c u l e r , 

et de récipients o u réfr igérants , q u i se rven t à c o n d e n s e r les 

gaz abondan t s qu i se p r o d u i s e n t . 

La c o r n u e est enca issée dans u n fourneau ; u n f o y e r 

placé i m m é d i a t e m e n t au dessous sert à la chauffer , et l e s 

produits de la c o m b u s t i o n c i r c u l e n t sur ses f lancs au m o y e n 

de carneaux d i s p o s é s à c e t effet. A l 'une d e ses ex t r émi té s , la 

cornue se fe rme h e r m é t i q u e m e n t au m o y e n d 'un o b t u r a t e u r 

que l 'on ô t e à v o l o n t é p o u r c h a r g e r o u d é c h a r g e s les o s . 

L 'extrémité o p p o s é e « s t m u n i e d 'une t ubu lu r e q u i c o n d u i t 

le gaz dans un b a r i l l e t , d ' o ù »1 se ï e n d dans les c o n d e n 

sateurs. C o m m e o n le v o i t , c e t t e o p é r a t i o n a b e a u c o u p 
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d ' ana log i e avec la Fabrication d u gaz de l 'éc la i rage ; elle est, 

au reste, f o n d é e sur les m ê m e s p r i n c i p e s . 

La man iè r e d ' o p é r e r est très s i m p l e . Après avo i r c o n 

cassé les o s , o n en re t i re la graisse c o m m e n o u s l 'avons 

dé jà d i t , puis o n r e m p l i t les c o r n u e s h o r i z o n t a l e s ; l 'ob

turateur étant luté et f e r m é , o n é l è v e g radue l lement la 

température, de tou te la masse j u s q u ' a u r o u g e cerise, et 

l ' on sout ient cette t empéra tu re p e n d a n t t rente-s ix heures. 

A u b o u t de ce t e m p s , l ' o p é r a t i o n est t e rminée , o n arrête le 

feu , o n v ide les c y l i n d r e s , et l ' o n r e ç o i t de suite le charbon 

rés idu dans des é touffoi rs . On le laisse r e f r o i d i r , et on le 

p o r t e au m o u l i n , q u i d o i t lui d o n n e r la finesse c o n v e n a b l e . 

Les p r o d u i t s g a z e u x q u i se d é g a g e n t des c o r n u e s c i rcu

l en t dans de longs tubes o ù ils se c o n d e n s e n t . On a soin de 

faire arr iver un c o u r a n t d ' eau f ro ide en sens cont ra i re de 

la m a r c h e du g a z ; ce t te eau s 'échauffe g radue l l emen t , et 

e l le p e u t servir ensuite à d 'autres o p é r a t i o n s . On é c o n o 

m i s e de c e t t e m a n i è r e u n e ce r ta ine quant i té de c o m b u s t i b l e . 

Les par t ies c o n d e n s é e s se réunissent dans un récipient , 

o ù o n les p r e n d p o u r les t r ans fo rmer en sels a m m o n i a c a u x » 

L e p r o c é d é de f ab r i ca t ion d u n o i r a n i m a l q u e nous ve

n o n s de décr i re est d û à M . P a y e n ; i l a r e n d u et il rend 

e n c o r e d e grands services ; il p e r m e t d 'ut i l iser toutes les 

par t ies des o s , e t p a r c o n s é q u e n t de l ivrer le n o i r animal 

à p lus bas p r i x . C e p e n d a n t , s i l ' o n en c r o i t certains c o n 

s o m m a t e u r s , le n o i r o b t e n u en c y l i n d r e s , n 'aurait pas 

à un si haut d e g r é , la p r o p r i é t é d é c o l o r a n t e q u e celui qui 

est p r é p a r é p a r le s e c o n d p r o c é d é . I l n o u s est imposs ib le 

d ' e x p l i q u e r c e r é su l t a t , e t p o u r t a n t , m a l g r é le grand 

avan tage q u ' o n t r o u v e à recue i l l i r les p rodui t s a m m o n i a 

c a u x , o n ne m o n t e p lu s guère d 'appare i l s de c e genre . Cela 

t ient peu t - ê t r e aussi à la quan t i t é c o n s i d é r a b l e de c o m b u s 

t i b l e que l ' on e m p l o i e , et q u i n 'es t pas t ou jou r s payé par 

les p r o d u i t s a m m o n i a c a u x o b t e n u s . 

L e s e c o n d p r o c é d é diffère essent ie l lement d u premier , 

e n c e q u e l ' on ne r ecue i l l e pas les p rodu i t s gazeux et qu 'on 

les laisse b rû le r dans l ' e space o ù se fait la ca lc ina t ion des 

o s . D e là , une dépense de c o m b u s t i b l e b e a u c o u p plus faible 

q u e dans le p r o c é d é qui v i en t d 'être i n d i q u é . Le m o d e 

l e p lus g é n é r a l e m e n t e m p l o y é cons i s te à d i spose r les 

o s dans des m a r m i t e s en fon te o u en terre c u i t e , à supe r 

p o s e r d e u x à d e u x c e s d e r n i è r e s , o r i f ice c o n t r e orifice, 
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et à luter s o i g n e u s e m e n t les j o in t s avec u n p e u d ' a r 

gile. Cela fa i t , o n p o r t e c h a q u e pai re de m a r m i t e dans 

un four, s o l i d e m e n t é tab l i en b r i ques réfracla i res , et o n 

les empi le j u s q u ' à ce q u e tou t l 'espace soit r e m p l i . On é lève 

peu à peu la t e m p é r a t u r e d u four ; les gaz s ' échappen t p a r 

des fissures dé t e rminées p a r le retrait q u ' é p r o u v e l 'argile 

au feu; ils s ' enf lamment et a ident ainsi à p o r t e r la t e m p é 

rature de tou te la masse à p e u près au m ê m e degré . 

Lorsque la c a rbon i s a t i on est c o m p l è t e , c 'est à dire q u e 

tous les p r o d u i t s vo la t i l s se son t d é g a g é s , c e qu i a r r ive au 

m o m e n t o ù toutes les m a r m i t e s o n t atteint le r o u g e b l a n c , 

on arrête le feu , et o n laisse re f ro id i r l e four assez p o u r 

qu'un h o m m e puisse y entrer . On d é m o l i t a lors une p o r t e 

m a ç o n n é e , m é n a g é e dans l 'épaisseur d ' une des p a r o i s d u 

four; o n en lève les p o t s , o n les ne t to ie avec so in d u lu t 

sec, pu is o n v i d e le n o i r , q u i est prê t à b r o y e r . 

La p lupa r t des fours q u e l ' on e m p l o i e p o u r la c a r b o n i 

sation des o s son t s i m p l e m e n t fo rmés d 'une c h a m b r e r ec 

tangulaire o u ca r r ée , s u r m o n t é e d ' u n e v o û t e ; le to i t d o i t 

être en h r iques très réfractai res . 

Le f o y e r est p l a c é en avant d u f o u r ; il est c o u v e r t d 'une 

v o û t e n t p e r c é d e t rous q u i p e r m e t t e n t à la flamme de p é 

nétrer dans la c h a m b r e o ù sont rangées les marmi tes . Les 

produi ts de la c o m b u s t i o n p r o v e n a n t soi t d u f o y e r , soit des 

gaz dégagés par les o s , s ' é chappen t du four par des or i f ices 

ménagés à la par t ie infér ieure d e la p a r o i Opposée a u 

f o y e r ; u n e galerie pa ra l l è l e à cet te pa ro i r e ç o i t ces p r o 

duits et les c o n d u i t dans la c h e m i n é e d e l 'é tablissement. 

Cette d i spos i t i on est ind i spensab le p o u r q u e la cha leur se 

répande u n i f o r m é m e n t , ca r la f l a m m e tend toujours à s ' é 

lever ve r s la v o û t e du f o u r , e t si o n ne l ' ob l igea i t à r edes 

c e n d r e , les rangées infér ieures d e m a r m i t e s n e seraient 

pas por tées à la t e m p é r a t u r e nécessa i re . 

O r d i n a i r e m e n t , o n a d e u x fours c o n t i g u s . Pendan t q u e 

l'un des d e u x est en m a r c h e , l 'autre se r e f ro id i t ; o n 

le décharge et. o n le r e c h a r g e p a r des os frais. 

Le p r o c é d é de fabr ica t ion q u e n o u s v e n o n s d ' i nd ique r 

présente p lus ieurs graves i n c o n v é n i e n t s . 

1" Le défaut de c o n t i n u i t é e x i g e l ' e m p l o i d 'une quant i té 

de c o m b u s t i b l e assez c o n s i d é r a b l e , p u i s q u e à c h a q u e o p é 

ration o n est o b l i g é de laisser re f ro id i r le f o u r p o r t é au 

r o u g e ; e u o u t r e , e l le e x i g e u n ma té r i e l p lu s grand . 
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2 ° Les vases dans l esque l s o n ca lc ine les o s étant en 

c o m m u n i c a t i o n d i rec te a v e c l 'air c i r cu lan t dans le four , 

qu i cont ien t une cer ta ine p r o p o r t i o n d ' o x y g è n e , o n ob t ien t 

toujours un déche t p lus o u m o i n s g r a n d , su ivan t l 'état des 

vases et des luts . L e s os ca lc inés à b l a n c q u i c o m p o s e n t 

c e déche t sont l iv rés au fabr icant de p h o s p h o r e , mais avec 

une per te rée l le . 

5 ° Les marmi t e s o u cy l ind res en fonte q u e l ' o n emplo ie 

é tant e x p o s é s d i r e c t e m e n t à tou te l ' a rdeur d u feu, sont 

m i s hors de se rv ice en p e u d e t e m p s ; il en résul te une dé 

pense de r e n o u v e l l e m e n t asse^ c o n s i d é r a b l e . On o b v i e , au

tant q u e poss ib l e , à ce t i n c o n v é n i e n t en enduisant e x t é 

r i e u r e m e n t les po t s a v e c de l 'argile d é l a y é e , et surtout en 

évi tan t de les e x p o s e r à des c h a n g e m e n t s t r o p brusques 

de t empéra tu re . 

Dans que lques fabr iques , o n a v o u l u r e m p l a c e r la fonte 

p a r des vases en a r g i l e ; ma i s ces vases son t si fragiles, 

qu' i l faut les r e m p l a c e r très s o u v e n t ; d 'a i l leurs , i l s laissent 

péné t re r plus fac i l ement l 'air pa r Jes fentes qu i se déter

m i n e n t p e n d a n t la c a l c i n a t i o n . On A g é n é r a l e m e n t renoncé 

à leur e m p l o i . 

4 ° Enfin, un g rave i n c o n v é n i e n t q u i résul te de c e genre 

d e fabr ica t ion p r o v i e n t des p r o d u i t s volat i ls abondants 

qu i se dégagent , su r tou t a u c o m m e n c e m e n t d e l 'opéra t ion . 

Ces gaz se b rû len t en par t ie , il est v ra i , mais il en reste t o u 

j o u r s assez p o u r r épandre au lo in Jes é m a n a t i o n s infectes 

q u e tout le m o n d e c o n n a î t a u x p r o d u i t s d e la distillation 

des mat ières an imales . 

4 1 3 1 . Sur les i nd i ca t i ons d e M . D ' A r c e t , plusieurs fours 

à n o i r o n t é té d isposés de telle m a n i è r e , qu ' i ls brûlent 

p re sque en t i è r emen t ces p rodu i t s p y r o g é u é s . 

Les p r o d u i t s g a z e u x , au l ieu d e se r endre de suitç dans 

la c h e m i n é e au sor t i r d u f o u r , son t amenés pa r un car-

neau au dessus d 'un foyer o ù l 'on b r û l e de la hou i l l e ou 

t o u t au t re c o m b u s t i b l e . On a eu so in d ' a v a n c e de mélan

ger les gaz d 'une quant i té d'air suffisante p o u r qu ' i ls puis

sent brûler . Le f o y w « s t s u r m o n t é d ' u n e voû te très sur

baissée qu i roug i t p r o m p t e m - e n t e t qu i entret ient la c o m 

bus t ion des gaz sans q u ' o ù ait besq in d e b rû l e r b e a u c o u p 

de c o m b u s t i b l e . À la suite d e ce t te v o û t e , se t rouve la 

chaud iè re qui sert à extraire la graifese des o s ; les produi ts 

de la c o m b u s t i o n , a t f i i rent B O U S c e l t e c h a u d t è r e , phrculent 
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autour d'elle p a r des c a r n e a u x et se r enden t enfin dans la 

cheminée de l ' é tab l i ssement . 

Us o n t à p e u p rès p e r d u toute leur o d e u r , et n e p r é 

sentent ainsi pas p lus d ' i n c o n v é n i e n t s q u e les p rodu i t s 

de toute aut re c o m b u s t i o n . 

Plusieurs autres p r o c é d é ^ de f ab r i ca t ion o n t été i m a g i 

nés pou r o b v i e r a u x n o m b r e u x i n c o n v é n i e n t s q u e p r é 

sente le p r o c é d é q u i vient d 'ê t re d é c r i t ; ainsi , p o u r d i 

minuer la dépense des vases en fon te , o n s'est s i m p l e m e n t 

servi d 'un four s e m b l a b l e à ce lu i des bou l ange r s , si c e n'est 

qu'il était m u n i d'u-u f o y e r , et q u e l ' o n n e laissait ent rer 

que juste la quant i té d'air nécessaire p o u r la c o m b u s t i o n . 

Les os é taient p lacés sur la sole du f o u r , o n les retirait à 

volonté pa r une por te p lacée à l ' ex t rémi té o p p o s é e d u 

foyer. Ce fou r , q u i présentai t d 'autres d i spos i t ions qu ' i l 

6erait t r o p l o n g d ' é n u m é x e r i c i , avait u n seul i n c o n v é n i e n t , 

mais il était c a p i t a l , ce lu i d e d o n n e r u n e assez g rande 

quantité d 'qs ca l c inés à b l a n c . On y a r e n o n c é , et 00 ne 

l ' emploie p lus guère ma in t enan t q u e p o u r la r é v i v i f i c a l i o n 

du no i r en grains . 

On peu t v o i r les détails de c e de rn ie r appa re i l dans lea 

dessins q u e n o u s en a v o n s d o n n é s p l a n c h e C X X X I Y et 

dans la l égende y re la t ive . 

On a essayé de r e n d r e la f ab r i ca t ion d u n o i r a n i m a l 

c o n t i n u e ; j u s q u ' i c i o u n ' y est pas e p c o r e p a r v e n u . N o u s 

c r o y o n s q u e cela, t ient sur tout à c e q u ' o n a c h e r c h é à e m 

p loyer des appare i ls mé ta l l iques t r o p c o m p l i q u é s . 

4 1 5 2 , Le b r o y a g e d u no i r p e u t se faire d e différentes 

manières : 

I O A u m o y e n d e m e u l e s ver t ica les , t ou rnan t sur un p lan 

ho r i zon ta l ; 

2° Au m o y e n de m e u l e s hor izon ta les , tournan t l 'une sur 

l 'autre, c o m m e dans les m o u l i n s à f a r jou ; 

5° Erjfïn, a v e c des c y l i n d r e s en f o u t e , canne lés et d i s 

posés de telle m a n i è r e , q u ' i l s puissent se r a p p r o c h e r plus 

ou m o i n s , à v o l o n t é , su ivan t que l 'on v e u t o b t e n i r d u n o i r 

animal plus o u m o i n s fin. 

Le p r e m i e r m o y e n n e d o i t pas être e m p l o y é p o u r r ë ~ 

(Luire Je n o i r en g ra in s ; i l ferait t r o p de fo l le fa r ine , et 

d'ailleurs o n ne pou r r a i t j a m a i s rég le r d ' u n e m a n i è r e c e r 

taine la g rosseur d u n o i r ; i l n e p e u t être m i s en usage 

que p o u r rédu i re le n o i r en p o u d r e , ce q u i est le c a s l t 
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plus rare , au m o i n s p o u r l ' app l ica t ion à la fabr icat ion du 

s u c r e . 

L e p r o c é d é des m e u l e s ho r i zon ta l e s peu t c o n v e n i r é g a 

l e m e n t dans les d e u x r a s ; si l 'on veut ob ten i r du noir 

animal très fin, il suffit d 'abaisser la m e u l e supér ieure sur 

la m e u l e gisante-, dans le cas con t r a i r e , on l ' é l ève plus ou 

m o i n s suivant la grosseur q u e l 'on veut o b t e n i r . Les os 

d o i v e n t ê l re c o n c a s s é s g r o s s i è r e m e n t avant d ' a r r iver entre 

les d e u x m e u l e s . 

En f in , le p r o c é d é des c y l i n d r e s canne lé s est l e plus r é 

p a n d u et c e l u i p e u t - ê t r e qu i d o n n e l e n o i r en grains le plus 

u n i f o r m e ; p l a n c h e C X X X 1 I . 

L o r s q u e le n o i r a été b r o y é p a r u n des trois p rocédés 

q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r , o n le passe au b lu to i r pou r 

en séparer la fo l le farine et les par t ies les p lus grossières ; 

i l est a lo r s m i s dans des sacs et e x p é d i é au c o n s o m m a t e u r . 

L e c h a r b o n a n i m a l se l ivre au fabr icant o u au raffineur 

d e s u c r e , c o m m e n o u s l ' a v o n s di t , sons d e u x formes : en 

grains et en p o u d r e . U n e fois q u e ce dernier a été e m p l o y é , 

il ne peu t p lu s être d ' a u c u n usage p o u r la fabr ica t ion du 

suc re , il sert c o m m e engrais à l ' agr icu l ture . Il n 'en est 

pa s de m ê m e p o u r le c h a r b o n en gra ins , il peut servir 

i n d é f i n i m e n t , à c o n d i t i o n q u ' o n le rev iv i f ie d e temps eu 

t e m p s , c 'est à dire q u ' o n lui e n l è v e les substances é t ran

gères qu ' i l a pr ises aux s i rops de suc re . 

4 1 3 5 . La re v iv i f i ca t ion d u n o i r peut se faire pa r différents 

p r o c é d é s , o n e m p l o i e la f e rmen ta t i on , le l a v a g e , et en 

dern ie r l i eu la c a l c i n a t i o n . E n met tan t en tas le no i r ani

m a l , il n e tarde pas à f e rmente r , le sucre se t ransforme en 

a l c o o l , pu i s en v ina ig r e ; c e d e r n i e r dissout le c a r b o n a t e de 

c h a u x c o n t e n u dans le no i r . Dans la f ab r i ca t ion du sucre 

de be t te rave , le n o i r ret ient des quant i tés cons idérab les de 

c a r b o n a t e d e c h a u x qu ' i l est nécessaire de faire disparaître 

pa r des l avages à l ' ac ide h y d r o c h l o t ' i q u e . 

M . P e r r o n s'est basé sur les résultats de la fe rmenta t ion 

du n o i r , p o u r établ ir des filtres dans lesquels il espérait 

p o u v o i r o p é r e r la r ev iv i f i ca t ion sans d é p l a c e r le no i r . Ces 

filtres réussissaient assez b ien p o u r cer ta ins s u c r e s ; mais 

ils s ' engorgea ien t très r a p i d e m e n t , l o r s q u ' o n venai t à filtrer 

des s i rops de b e t t e r a v e . 

L e m o y e n qu i réussit e n c o r e le m i e u x est c e l u i d e la 

c a l c i n a t i o n ; il d o n n e tou jours , il est v r a i , un déche t assez 
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cons idé rab le ; ma i s o n ob t ien t au m o i n s des noi rs q u i o n t 

un p o u v o i r d é c o l o r a n t aussi g rand que ce lu i d u n o i r 

neuf. 

Les apparei ls con t inus p e u v e n t être e m p l o y é s ic i a v e c 

plus d 'avantage que dans la fabr ica t ion du n o i r ; la nature 

m ê m e du p r o d u i t et la t empéra tu re m o i n s é l evée qu ' i l 

ex ige , facili tent ce t e m p l o i . A ins i , o n a fait c i r cu l e r le n o i r 

dans des cy l ind re s en t ô l e tou rnan t sur un axe et chauffés 

par un f o y e r ; le n o i r entrai t par l ' ex t rémi té supé r i eu re et 

sortait revivifié pa r l 'autre e x t r é m i t é . 

Plusieurs autres d ispos i t ions plus o u m o i n s b o n n e s o n t 

encore été essayées ; mais elles présentent toutes un défau t 

capi tal , ce lu i d e ca lc ine r à b l a n c une par t ie du n o i r . 

U n seul p r o c é d é n o u s s e m b l e à l 'abri de c e r e p r o c h e ; 

c'est celui qu i cons is te à soume t t r e le n o i r à l ' ac t ion d i 

recte de la vapeu r à une très hau te t e m p é r a t u r e ; la r e v i v i -

fication se fait pa r fa i t ement et o n est au m o i n s certain de 

ne pas avo i r de d é c h e t , et de n e pas affaiblir le no i r . D e s 

apparei ls m o n t é s sur une g rande éche l l e par M M . T h o m a s 

et L a u r c n s . p r o u v e n t q u e c e p r o c é d é a de l 'avenir , et qu ' i l 

atteint par fa i tement son b u t . 

N o u s c o m p l é t e r o n s les r ense ignemen t s relatifs à la g é 

lat ine , en d o n n a n t l ' ana lyse de q u e l q u e s tissus a n i m a u x 

cho i s i s p a r m i c e u x qui p rodu i sen t d e la gé la t ine . 

4 1 5 4 . L a p lupa r t des tissus, les t e n d o n s , les m e m b r a n e s , 

présentent , d 'après M . Schére r , une c o m p o s i t i o n qui se rap

p r o c h e t e l l ement de ce l le q u e M . M u l d e r a t r o u v é e p o u r 

la géla t ine , q u e la différence peut b ien être a t t r ibuée à fa 

p ré sence des va isseaux et des nerfs qu i font tou jours par t ie 

des tissus, et d o n t la quan t i t é , q u e l q u e pet i te qu 'el le soit, , 

peut e x e r c e r une in f luence sur les résultats de l ' ana lyse . 

V o i c i les n o m b r e s d e M . Sché re r . 

TIN&ON 
du pied d'un 

veau. 

COLLE 
de poisson non 

bouillie. 
SCLEROTIQUE. 

COLLE 

de M. Mulder. 

50,774 
7,152 

18,-iïl 
23,754 

50,557 
6,903 

18.790 
23,750 

50.M5 
7,075 

18,72» 
23,207 

50,048 
6,447 

18,350 
25,125 
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L 'analyse é lémenta i re des tissus c o r n é s a c o n d u i t aux 

résultats suivants : 

EPIDIRSI 

de la plante 
des pieds. 

d u g l i s . CDEVIUI. 
CÛRTiK 

de buffle. 

MSMBRiHl 

C] u l . p . c 
lp, • fl 

• linlAiti."-

Carbone . 
Hydrogène 
Azote. . . 
Oxygène. 

50,751 
6,7b l 

17,2*5 
25,262 

51.(189 
6.N-24 

10,001 
25,186 

50,622 

17,930 
24,M9 

50,653 
7,0211 

17,710 
24,608 

51,540 
fi,77» 

17,284 
24,397 

50,674 
H,ii08 

16,701 
25,957 

D'après M . Schérer , l o r s q u ' o n dissout le tissu c o r n é dans 

la potasse c a u s t i q u e , il se c o n v e r t i t eu p r o t é i n e en d é g a 

geant d e l ' a m m o n i a q u e . Il se dégage d e l ' ac ide su l fhydr i -

que dans ce t te o p é r a t i o n . Si l ' on s o u m e t la l iqueur r endue 

ac ide et filtrée à la d i s t i l l a t ion , le p r o d u i t dist i l lé cont ien t 

de l 'acide acé t ique . 

L ' ana lyse des p l u m e s a c o n d u i t M . Schérer à une c o m 

pos i t ion différente de ce l le des tissus c o r n é s : 

Barbe de plumes. Tavau de plumes. 

C a rb o n e 5 2 , 4 7 0 5 2 , 4 2 7 

H y d r o g è n e 7 , 1 1 0 7 . 2 1 5 

Azote 1 7 , 6 8 2 1 7 , 8 9 3 

O x y g è n e 2 2 , 4 5 8 2 2 , 4 6 7 

L a m e m b r a n e fibreuse et é las t ique des artères a d o n n é 

à l 'analyse : 

C a r b o n e 5 5 , 7 5 0 5 5 , 5 9 3 

H y d r o g è n e 7 , 0 7 9 6 ,97 3 

A z o t e 1 5 , 3 6 0 1 5 , 5 6 0 

O x y g è n e 2 3 , 8 1 1 2 1 , 2 7 4 

A i n s i , 1 at. de p r o t é i n e , en s 'associant les é léments de 

2 at. d 'eau, peu t fourn i r la m e m b r a n e fibreuse des artères. 
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C H A P I T R E X V I I . 

T A K N A G E . — r - R É P A R A T I O H S D I V E R S E S Qv'oK F A I T S U B I R A U X 

P E A U X . 

4 1 3 5 . Les p e a u x son t fo rmées d 'une ma t i è re a n i m a l e , 

que l 'eau bou i l l an t e conver t i t f ac i l emen t en géla t ine . Elles 

s ' imprègnent d ' e a u , et se putréf ient dans les l i e u x h u 

mides . A l 'air, el les se dessèchent et a cqu iè r en t une dure té 

et u n e r o i d e u r q u i en r e n d l 'usure p a r le f ro t tement , 

p r o m p t e et fac i le . 

La p e a u soumise à l ' opé ra t i on d u t a n n a g e , p e r d tous 

ces i nconvén i en t s ; elle r e ç o i t a lors p lus pa r t i cu l i è r emen t 

le n o m de cu i r . 

Le t annage a p o u r effet de c o m b i n e r la mat iè re a n i 

m a l e de la peau a v e c le t a n n i n , et de p r o d u i r e ainsi un 

c o m p o s é , inso lub le dans l 'eau f ro ide et p e u d i sposé à s'en 

péné t re r , p e u a t taquable m ê m e pa r l 'eau b o u i l l a n t e , ne 

fournissant p o i n t de mat ière a n i m a l e p u r e aux d isso lvants , 

m a i s leur cédan t tou jours à la fois de la ma t i è re an ima le 

et d u tannin . Il résulte de ces d iverses p rop r i é t é s q u e le 

cu i r est d e v e n u i m p u t r e s c i b l e , ca r il est é v i d e m m e n t i m 

p r o p r e à servi r d ' a l imen t a u x a n i m a u x et m ê m e a u x a n i 

m a l c u l e s m i c r o s c o p i q u e s , qu i f igurent dans toutes les fer

m e n t a t i o n s p u t r i d e s . 

Le cu i r est p lus du r , p lus résistant q u e la p e a u . 

Mis en c o n t a c t a v e c de l ' e a u , il s 'eu i m p r è g n e c o m m e 

une é p o n g e , ma i s b i e n t ô t il la pe rd pa r l ' é v a p o r a t i o n . L a 

peau , au c o n t r a i r e , p lus lente à se gonf ler d ' e a u , la c o n 

serve ensuite l o n g t e m p s et peu t en é p r o u v e r des a l térat ions 

p r o f o n d e s . 

Quand on e x a m i n e c o m p a r a t i v e m e n t la peau et le c u i r , 

o n r econna î t fac i lement dans ce dern ier une mu l t i t ude d e 

fibres, enchevêtrées , c o m m e les p o i l s d 'un feutre. Dans la 

peau., c e s m ê m e s fibres gonflées et s>e pressant l 'une c o n t r e 

l 'autre, son t ind i sce rnab les . L a p e a u s e m b l e cons t i tuer une 

masse h o m o g è n e et t r ans luc ide . 

Il résul te d e çettq c o m p a r a i s o n q u e le t annage fourni t 

aux fibres d o n t la p e a u est f o r m é e , d u tannin q u i se 
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c o m b i n e avec elle eL q u i les i so le les unes des autres en les 
con t r ac t an t . Le cui r en d e v i e n t d o n c c o m m e s p o n g i e u x ; 

ca rac tè re q u ' o n lui fait p e r d r e en par t ie pa r le bat tage. 

D'ai l leurs , il en d e v i e n t o p a q u e , c i r c o n s t a n c e facile à c o m 

p r e n d r e . 

La structure s p o n g i e u s e q u e le tannage d é v e l o p p e dans 

les p e a u x , e x p l i q u e la nécess i té o ù l ' on est de les rendre 

m o i n s pe rméab le s à l 'eau p a r le ba t t age , à l ' a ide duque l 

o n c o m p r i m e les g ros cu i r s , et pa r le c o r r o y a g e q u ' o n fait 

sub i r a u x p e a u x p lus m i n c e s , q u ' o n i m p r è g n e souvent 

d 'une ma t i è re grasse dans ce t te o p é r a t i o n . 

Le t annage se, c o m p o s e d e p lus ieurs o p é r a t i o n s , qu i ont 

p o u r o b j e t d ' en lever le p o i l à la p e a u , d ' en séparer les 

graisses, la cha i r , l ' é p i d e r m e ; de la n e t t o y e r , de l ' assou

pl i r et de la gonf l e r . 

Les p r e m i è r e s o p é r a t i o n s n ' o n t pas beso in q u ' o n les 

just if ie . L a dern iè re e x i g e q u e l q u e s e x p l i c a t i o n s qui en 

fassent saisir l e c a r a c t è r e . 

On gonf le la p e a u p a r l ' a c t ion des ac ides . Ce gonf lement 

s 'opère par la f ixa t ion d ' une g r a n d e quant i té d ' eau ; il rend 

la peau demi - t r anspa ren t e . C'est à cet te p répa ra t ion que 

s u c c è d e l ' e m p l o i d u t a n n i n : le t a n n a g e p r o p r e m e n t d i t . 

Le tannage cons i s te à p l ace r la p e a u gonf lée dans une 

d i s so lu t ion de tannin , q u i agit é v i d e m m e n t de la surface 

à l ' intérieur. On c o n ç o i t q u ' e n se c o m b i n a n t a v e c les 

l ibres de la surface q u ' i l c o n t r a c t e , le tannin o u v r e ainsi 

des inters l ices q u i lui l iv ren t passage p o u r atteindre les 

fibres in té r ieures , q u i , s 'écar tant à l eur t o u r , lui permet 

tent de péné t re r j u s q u e a u x par t ies les p lus p r o f o n d e s du 

tissu. 

il résulte de là q u e le g o n f l e m e n t de la p e a u exerce 

une grande in f luence sur le tannage , pu i sque c 'est par lui 

q u e s 'obt ient ce t i s o l e m e n t des fibres qu i r e n d la peau 

p e r m é a b l e aux l i qu ides , et c o n s é q u e m m e n t accessible 

aux dissolut ions du tann in qu ' i l s'agit d ' y faire pénétrer . 

I l résul te d e cet te d iscuss ion q u e les d e u x opéra t ions 

c h i m i q u e s essentielles q u ' o n fasse é p r o u v e r aux p e a u x dans 

la t anne r i e , sont l e g o n f l e m e n t et le t annage . Le gonf l e 

m e n t s 'ob t ien t t ou jou r s pa r le c o n c o u r s de s ac ides l ac t i 

q u e , sulfurique o u h y d r o c h l o r i q u e . L e t annage s'effectue 

eu généra l au m o y e n d e P é c o r c e de c h ê n e , et q u e l q u e f o i s 

à l ' a ide d u s u m a c , q u a n d o n veu t o b t e n i r des p e a u x 
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moins c o l o r é e s . Dans c e s dern ie r s t e m p s , o n a p r o p o s é 
l ' emp lo i d 'une mat iè re n o u v e l l e , l e d i v i d i v i d i . 

L 'ar t d u tauneur c o m m e n c e à par tager l ' i m p u l s i o n 
qu 'on t subie toutes les industr ies c h i m i q u e s depu i s q u e l 
ques années ; aussi , v o i t - o n surgi r à c h a q u e instant des 
p r o c é d é s n o u v e a u x , d o n t il est difficile de p r é v o i r e x a c t e 
men t l ' aven i r . Je m e b o r n e r a i d o n c à faire conna î t r e i c i 
l'état anc ien d e cet te indus t r ie , et à y j o i n d r e u n e ind i ca t i on 
s o m m a i r e des m é t h o d e s n o u v e l l e s q u i sont en essai d a D S 
uos p r i n c i p a l e s tanner ies . 

4 1 3 6 . A v a n t de déc r i r e la fabr ica t ion actuel le du cu i r , 
disons q u e l q u e s m o t s des d e u x matières p r e m i è r e s q u e l ' on 
e m p l o i e : s avo i r , l e tan et les peaux. 

L e tan e m p l o y é en France n 'est autre c h o s e , c o m m e o n 
le sait, que l ' é c o r c e d e différents c h ê n e s . Celle qui p r o 
v ien t d u c h ê n e à t r o c h e l s (quercus glomerata) est très e s 
t i m é e . Dans l e m i d i de la F rance , o n exp lo i t e en grande 
quant i té l ' é co rce du c h ê n e nain o u ga rou i l l e (guercus coc-
cijeva); elle c o n v i e n t p o u r les cuirs f o r t s ; mais c o m m e 
elle r e n d les cuirs r o i d e s , el le ne peu t servir p o u r le tannage 
des cui rs des t inés aux e m p e i g n e s ; el le d o n n e u n e o d e u r 
for te a u x cu i r s qu'elle a servi à t anne r . 

O n e x p l o i t e g é n é r a l e m e n t les taillis de chênes de 1 8 
à 3 0 a n s ; q u e l q u e s pe r sonnes s u p p o s e n t n é a n m o i n s , mais 
à tor t , q u e l ' é c o r c e des1 v i e u x arbres est préférab le . On fait 
u sage d e c e l l e - c i en A m é r i q u e et en A n g l e t e r r e . Les é c o r c e s 
r éco l t ées depuis plusieurs années c o l o r e n t les cuirs en r o u g e , 
ce q u i est u n i n c o n v é n i e n t , car le c o m m e r c e e x i g e des 
p rodu i t s aussi b l a n c s q u e p o s s i b l e . 

L ' e x p é r i e n c e a d é m o n t r é q u e c 'est au p r i n t e m p s , q u a n d 
la sève est en p l e ine ac t iv i t é , q u ' o n d o i t e n l e v e r l ' é c o r c e . 
D a v y a d é m o n t r é d i r e c t e m e n t par l 'analyse q u e l ' é c o r c e 
de c h ê n e e n l e v é e au p r i n t e m p s c o n t e n a i t 6 , 0 4 de tannin , 
tandis q u e l ' é c o r c e c o u p é e en a u t o m n e n ' en d o n n a i t q u e 
4 , 5 8 . D u r e s t e , l ' é p o q u e de la r éco l t e d o i t être plus o u 
m o i n s a v a n c é e , su ivan t que la saison l'est e l l e - m ê m e p lus 
o u m o i n s . P o u r e n l e v e r l ' é c o r c e , o n en c o u p e une b a n d e 
c i rcu la i re a u x d e u x ex t rémi tés d u t r o n c , puis o n l ' en lève 
par b a n d e s en la fendant d e hau t en b a s . On la s èche l e n 
tement et à l ' o m b r e ; enf in , o n la m e t e n fagots p o u r l ' expé
d i t ion . 

U n e b o n n e é c o r c e se r e c o n n a î t à sa c o u l e u r ; el le d o i t 
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être h lanrhe à l ' ex t é r i eu r , t ougeâ t r e à l ' intérieur, rude et 

sèche du cô t é du bo i s ; elle do i t e n c o r e se casser fac i lement , 

offrir peu de fibres l igneuses , a v o i r une saveur très astrin

gente . On p e u t , d u reste , s 'assurer d i r e c t e m e n t de la va

leur d 'une é c o r c e , soit en l ' essayant en pe t i t sur que lques 

p e a u x , soit en y dosan t le t ann in pa r la gélat ine o u par 

l ' é m é t i q u c . 

Pou r a p p l i q u e r P e c o r e e du c h ê n e àu itannâgé des peaufc, 

il est nécessaire de favoriser l ' ac t ion d i sso lvan te de l 'eau 

par une pulvér isa t ion plus o u m o i n s parfai te . Cette pu lvé 

r isat ion s ' exécu te , so i t près de la fo rê t , si lea d i spos i t ions 

du terrain p e r m e t t e n t d ' a v o i r une f o r c e m o t r i c e é c o n o 

m i q u e , soit au l ieu m ê m e de la c o n s o m m a t i o n . 

Plusieurs p r o c é d é s d o n n e n t le m o y e n d ' a m e n e r Pecoree 

à la g rosseur c o n v e n a b l e ; ainsi , o n fait usage de p i lons , de 

m e u l e s hor izon ta les suf f i samment é c a r t é e s , de meules ver

t ica les , e tc . ; mais tous ces m o y e n s laissent q u e l q u e chose 

à désirer . V o i c i l ' appare i l qu i est g é n é r a l e m e n t e m p l o y a 

à Paris , et qu i d o n n e d ' exce l l en t s résultats . 

O n c o m m e n c e pa r h a c h e r g ross i è remen t les é c o r c e s au 

m o y e n d 'une m a c h i n e q u e n o u s a v o n s d o n n é e dans les 

p l a n c h e s , et q u i est suf f i samment déc r i t e dans la l é g e p d e ; 

les cy l ind res canne lés o n t 6 7 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e ; ils 

font 1 5 0 tours à la m i n u t e . Pendan t c e t emps T \l passe 

17 mèt res d ' é c o r c e , e t c o m m e c h a q u e t a m b o u r est a rmé 

de quat re l a m e s , ces 1 7 mèt res s o n t c o u p é s en m o r c e a u x 

d e 5 3 mi l l imèt res d e l o n g . U n h a c h o i r p e u t c o u p e r 7 5 0 k i l , 

d ' é c o r c e par h e u r e . On p ó r t e l e p r o d u i t dans u n m o u l i n à 

c l o c h e , tout à fait a n a l o g u e à c e u x q u i .servent dans l ' é c o 

n o m i e d o m e s t i q u e p o u r m o u d r e le c a f é . S e u l e m e n t , le bois

seau est en fonJ,c, de 4 cen t imè t re s d 'épaisseur ; son dia

mèt re supér ieur a 0 m , 3 0 , et s » hauteur, est de 0 m , 3 3 . La 

vitesse d u n o y a u , en fonte d 'une g r a n d e d u r e t é et a rmé de 

l ames en héf ice venues à la fon te j est de 2 3 r é v o l u t i o n s 

pa r minute-, i l d é b i t e en vingt-quatre heures so ixan te sacs 

d ' é c o r c e » p r éa l ab l emen t h a c h é ç . qu i équ iva len t à 3 9 0 0 kil , 

A v e c la Baêrae f o r ce m a t r i c e * e t p o u r ob ten i r le m ê m e 

d e g t é de fiubsse, les m o u l i n s 4. p i l o u s PC p rodu i sen t q u e 

1 4 0 0 k i logrammes , d e t a n . 

L e hacho i r d o n t n o u s avons par lé p lu s haut fait c e n t 

t rente tours à l a m inu t e L , il c o u p e 7 5 0 k i l o g . d ' é c o r c e p a r 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TAHÎTAG*. 5 a j 

heure et peut a l imente r trois m o u l i n s . Les ëcorces m o u l u e s 

doivent être conse rvées dans u n lieu see. 

4 1 3 7 . Le s u m a c est e m p l o y é en c o n c u r r e n c e a v e c l ' ë c o r c e 

de chêne , dans p lus ieurs c i r cons t ances . En F rance m ê m e , o ù 

son prix est b e a u c o u p plus é levé q u e ce lu i d u tan, o n l ' em

ploie de p ré fé rence à c e l u i - c i , p o u r le tannage des p e a u x 

destinées à la m a r o q u i n e r i e . Dans ce cas , il présente le g rand 

avan tagedenfepas c o l o r e r l e s p e a u x ; m a i s , o n rpgrette qu ' i l 

ne leur c o n s e r v e pas m i e u x leur souplesse p r i m i t i v e . On 

trouve dans le c o m m e r c e p lus ieurs variétés de s u m a c ; la 

p l u s e s t i r n é é p r o v i e n t u n i q u t - m e n t d u numac descorroyeurs 
(rhus coriara)-. il est c o m p o s é des feui l les , des p é d o n c u l e s 

et des j eunes b r anches q u ' o n r édu i t en p o u d r e et q u e l ' on 

mélange e n s e m b l e . 

L e s u m a c de Sic i le est très e s t imé ; sa p o u d r e , assez fine, 

est d 'un ver t c l a i r ; son o d e u r a de l ' ana log ie a v e c ce l le d e 

la v i o l e t t e ; sa saveur est très as t r ingente . L a Sici le n o u s 

e n v o y é d e u x e spèces p r inc ipa l e s de s u m a c : l e sumac Al-
camo est le p ins e s t imé des maroqu in i e r s - , la d e u x i è m e 

qua l i té , m o i n s r i c h e en p r i n c i p e s as t r ingents , ne s ' e m p l o i e 

guère qu ' en t e in ture . 

L ' E s p a g n e , le Por tuga l et l ' I t a l i e , p rodu i sen t é g a l e m e n t 

un s u m a c , mais m o i n s es t imé q u e ce lu i de Sic i le , p o u r le 

tannage de* •cuira. Enfin, en France , nti r é c o l t e p o u r le. 

tannage deUsi sor tes p r inc ipa l e s de s u m a c : le fauvis et le 

r e d o n . 

L e p r e m i e r est le plus e s t imé , il r e s semble au s u m a c de 

Sici le . On le eultiVe sur tout dans le dépa r t emen t du V a r ; 

il r e ço i t les m ê m e s a p p l i c a t i o n s , q u o i q u ' i l soit u n p e u 

moins es t imé. L e s u m a c r e d o n , o u r e d o u l , p r o v e n a n t 

du cortara myriifolia est cu l t ivé en L a n g u e d o c . L ' a r 

brisseau qu i le p r o d u i t s 'é lève en m o y e n n e à I m è 

tre 3 0 c . Sa p o u d r e , g r enue et s è c h e , est d 'un v e r t - g r i 

sâtre. 

La p répa ra t ion d u s u m a c consis te à faire séche r les tiges 

au sole i l , à en séparer les feuil les pa r le ba t tage au m o y e n 

de bâ tons o u de f o u r c h e s . 

Les feuilles « o n t rédui tes en p o u d r e sous des meu les v e r 

t icales , ana logues à cel les q u e l 'on e m p l o i e dans les h u i 

leries» L e « u m a e « s i a lo r s prêt à être l iv ré au c o m m e r c e ; 
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p o u r le t r a n s p o r t e r , o u l ' e m b a l l e dans des sacs de to i le . 

Considérées c o m m e mat ières p r e m i è r e s , les p e a u x e m 

p l o y é e s p o u r le tannage se divisent en p e a u x fraîches ou 

vertes et en p e a u x sèches , qu i o n t é té mises à l 'abri de la 

pu t ré fac t iou pa r le sel o u p a r la dess icca t ion , jusqu 'au 

m o m e n t de l ' e m p l o i . 

Les peaux ind igènes son t i m m é d i a t e m e n t p o r t é e s , à 

l 'état frais, de c h e z le b o u c h e r chez le tanneur ; les peaux 

de cheva l o b t e n u e s dans les ateliers d 'équarr i ssage , sont 

r angées dans cet te ca t égo r i e . 

Quant a u x p e a u x é t rangères , elles nous v iennen t prin

c i p a l e m e n t du Brési l et d e B u é n o s - A y r e s . Elles sont o r d i 

na i r emen t s è c h e s ; t e l l ement , q u e p o u r les travail ler , il 

est nécessaire d e les r a m e n e r à l 'état ve r t ; o n y parvient 

p a r une i m m e r s i o n p r o l o n g é e dans l ' e a u , et quelquefois 

p a r d e f réquents f o u l o n n a g c s . En e m p l o y a n t c e dernier 

p r o c é d é , o n v ient à b o u t de toutes les p e a u x que lque 

viei l les et desséchées qu 'e l les s o i e n t , p o u r v u toutefois 

qu 'e l les ne so ient pas al térées. 

Les p e a u x fraîches q u i d o i v e n t être t ransportées à quel

q u e d i s t ance , et m ê m e cel les q u e l e t anneur r e ç o i t et qu'il 

n e peu t i m m é d i a l e m e n t me t t r e en oeuv re , r e ç o i v e n t une 

sa la i son . I l y a des tanneurs qu i e m p l o i e n t 5 k i l o g . de sel 

p o u r une p e a u m o y e n n e de b œ u f eu é té , et un p e u moins 

en h ive r . Dans u n e f ab r ique des p lu s i m p o r t a n t e s , on ne 

m e t q u e 2 k i l o g . de sel très c o m m u n p a r p e a u p o u r une 

c o n s e r v a t i o n de hui t j o u r s , et 4 k i l o g . p o u r un moi s . Les 

p e a u x de B u é n o s - A y r e s et M o n t e v i d e o , destinées pou r 

l ' E u r o p e , a y a n t un g rand trajet à f a i r e , se salent à raison 

de 7 à 8 k i l . de sel pa r p e a u , pesan t de 3 0 à 5 3 kil. Le 

sel se m e t d u c ô t é d e la c h a i r ; le se l d o i t être en gros 

cr i s taux p o u r qu ' i l se d isso lve p lu s l e n t e m e n t . 

Les p e a u x salées dans l 'usine son t entassées en meules 

c y l i n d r i q u e s . 

Cons idérées sous le p o i n t d e v u e d u t annage , o n peut 

d iv iser toutes les p e a u x en d e u x classes d i s t i nc t e s : les unes 

telles q u e les p e a u x d e b œ u f s , de buffles, e t c . , son t par t i cu

l i è r e m e n t p r o p r e s à p répare r des cuirs forts p o u r s e 

m e l l e s . A v e c les au t r e s , cel les de v a c h e s , d e v e a u x , de 

c h e v a u x , e t c . , o n p r é p a r e les cui rs m o u s , p o u r tiges 

d e bo t tes et sou l i e r s . C'est é g a l e m e n t a v e c ces p e a u x 

q u ' o n o b t i e n t les p r o d u i t s dest inés a u x selliers c a r r o s -
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siers, tous les c u i r s , en u n m o t , c o m p r i s sous la d é n o 

mination de molleterie. 
Les p r o c é d é s de tannage c h a n g e n t , su ivant que l 'on traite 

la p remière o u la s e c o n d e classe de ces p e a u x ; aussi, p o u r 

plus de c lar té , a l lons-nous d o n n e r leur descr ip t ion en d e u x 

articles spéc iaux . 

Cependant , dans tous les p r o c é d é s q u e l ' on e m p l o i e , o n 

retrouve trois opéra t ions p r inc ipa les : épilage, t ravail q u i 

consiste à en leve r le p o i l de la p e a u ; gonflement de la 

peau, p o u r la r endre p r o p r e à r e c e v o i r l ' ac t ion d u tannin; 

enfin, tannage p r o p r e m e n t d i t . 

1° Tannage des peaux de vaches, de veaux, de chevaux, 
etc., devant donner des cuirs mous. 

4 1 5 9 . L a p répa ra t ion d e ces p e a u x c o m p r e n d six o p é r a 

tions dis t inctes , qu i sont : 

1° Dessa ignage o u l a v a g e préa lab le à l ' eau . 

2° Pe lanage o u passage aux pelains d e lait 

de c h a u x . 

5 ° D é b o u r r a g e o u épi lage . 

4 ° Travai l des c h e v a l e t s , o u différentes 

façons données à i a p e a u . 

Ces d e u x dernières opé ra t i ons son t c o m 

prises sous le n o m de t ravai l de r iv iè re . 

2 e Période. 5 ° Trava i l d e l 'a tel ier des c u v e s . 

5 e Période, 6" Mise en fosse. 

Le lavage des p e a u x do i t être plus o u m o i n s p r o l o n g é , 

suivant l 'état dans l eque l elles se t r o u v e n t . Les p e a u x 

fraîches sont p l o n g é e s dans une eau c o u r a n t e , o u à défaut , 

dans des cuves d o n t o n r e n o u v e l l e s o u v e n t l ' eau . On les y 

laisse pendan t d e u x o u trois j o u r s , su ivant la t empéra tu re ; 

o n les agite p lus ieurs fo is , pendan t ce t e m p s , p o u r les d e s -

ia igner o u ô t e r l e sang et les o rdu res qui les salissent. 

Les p e a u x s è c h e s , cel les sur tout qu i son t s a l é e s , e x i 

gent une i m m e r s i o n plus l o n g u e et p lus de t ravai l : il n e 
suffit pas de les l a v e r , e t d 'en en lever les impure t é s et l e 
sel d o n t elles sont péné t r ée s ; il faut les fouler aux p i e d s , 

les étirer c h a q u e j o u r , les passer au chevalet, que lquefo i s 

m ê m e les p l o n g e r , duran t plusieurs j o u r s , dans u n e 
eau de c h a u x f a i b l e , les ret i rer , les travailler d e n o u 
veau, e t c . 

vu. 54 

1 " Période. 
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Ces diverses m a n i p u l a t i o n s s o n t n é c e s s a i r e s p o u r les 

a s s o u p l i r e t l e s r a m e n e r à u n é t a t à p e u p r è s s e m b l a b l e 

à c e l u i d e s p e a u x f r a î c h e s . 

L o r s q u e les p e a u x o n t é t é c o n v e n a b l e m e n t l a v é e s et 

a s s o u p l i e s , e l l e s s o n t d e s u i t e p o r t é e s à l ' a t e l i e r d e p e l a n a g e 

o u d e s p e l a i n s . 

Cet a t e l i e r se c o m p o s e o r d i n a i r e m e n t d e q u a t r e o u c i n q 

b a s s i n s r e c t a n g u l a i r e s , en b o i s o u m i e u x e n b o n n e m a ç o n 

n e r i e , c i m e n t é s , e n f o n c é s à f l e u r de t e r r e . L a m a r c h e d e c e s 

b a c s e s t f o n d é e s u r le s y s t è m e d ' é p u i s e m e n t m é t h o d i q u e , 

o u p a r r o t a t i o n ; a i n s i , i l s c o n t i e n n e n t t o u s d e s la i t s de 

c h a u x , à d e s d e g r é s d i f f é r e n t s . C h a q u e b a s s i n c o n t i e n t 

à son t o u r le b a i n l e p l u s é p u i s é , passe p a r l e s q u a t r e d e 

g r é s i n t e r m é d i a i r e s , p u i s d e v i e n t l e p l u s é n e r g i q u e . Le 

t r a v a i l de l ' a t e l i e r des p e l a i n s , c o n s i s t e à f a i r e passer les 

p e a u x s u c c e s s i v e m e n t d a n s l e s c i n q b a c s ^ e n c o m m e n ç a n t 

p a r le Pelain mort, c ' e s t à d i r e l e p l u s f a i b l e o u l e p l u s 

é p u i s é , e t f i n i s s a n t p a r l e pelain neuf o u l e p l u s é n e r g i 

q u e . Dans c e d e r n i e r , l ' o n v i e n t d ' a j o u t e r d e la chaux 

n o u v e l l e h y d r a t é e ; l e s b a c s i n t e r m é d i a i r e s se n o m m e n t 

p e l a i n s m o y e n s . 

Chaque p e l a i n p e u t c o n t e n i r d e i 2 0 à 3 0 0 p e a u x , s u i 

v a n t l e s d i m e n s i o n s d e c e l l e s - c i . En t r o i s s e m a i n e s o u u n 

m o i s , l e p e l a n a g e est t e r m i n é ; i l e s t p l u s o u m o i n s l o n g , 

s u i v a n t l ' é p a i s s e u r d e s p e a u x , l e u r c o h é s i o n e t l a t e m p é 

r a t u r e e x t é r i e u r e . 

Le p e l a i n m o r t é t a n t é p u i s é , au m o m e n t o ù l ' o n r e t i r e 

l e s p e a u x , o n l e r e v i v i f i e , e n y a j o u t a n t de la c h a u x p a r 

f a i t e m e n t é t e i n t e , e t e x e m p t e d e g r u m e a u x q u i a u r a i e n t 

l e g r a v e i n c o n v é n i e n t de t rouer l e s p e a u x . 

Le p e l a i n , mort, a i n s i r ev iv i f i é , d e v i e n t p e l a i n neuf , 

c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t . 

La q u a n t i t é de c h a u x e m p l o y é e est de 6 h e c t o l i t r e s 

p o u r 1 2 0 à 1 3 0 p e a u x d e m o y e n n e g r a n d e u r . 

Le t r a v a i l d e s p e l a i n s a p o u r b u t dtf f a c i l i t e r le d é b o u r 

r a g e ; c e p r o c é d é , qui n'a n i la r é g u l a r i t é n i l a p r o m p t i 

t u d e d é s i r a b l e s , e n t r a î n e q u e l q u e s i n c o n v é n i e n t s q u i se

r o n t s i g n a l é s p l u s l o i n . 

Q u a n d les p e a u x tfnt m a c é r é a s s e z l o n g t e m p s dans le l a i t 

d e c l r a u x , p o u r q u e le" pwtl puisse s ' e n l e v e r f a c i l e m e n t , o n 

p T O c è d é aa d é b o u r r a g e OU ë p i l a g ê . L ' o u v ï i e r p l a c e sur le 

c h e v a l e t d e u x o u t r o i s p e a u x p l i ë e s en d o u b l e , p o u r fo rmer 
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urje couche; il m e t par dessus la peau à d é b o u r r e r , sur la

quelle il racle de haut en bas , p o u r en faire t o m b e r le p o i l , 

avec un cou teau émoussé , appe lé c o u t e a u r o n d , d o n t o n 

voit la forme fi g. 7, p l . C X X V I I I . Aussi l o t a près l ' é b o u r r a g e , 

les peaux sont i m m e r g é e s dans des cuves de bo i s et o n les 

retire s e u l e m e n t , p o u r les soume t t r e a u x o p é r a t i o n s sui

vantes; q u e l q u e f o i s m ê m e , si la t e m p é r a t u r e e x t é r i e u r e 

est é l e v é e , o n r e n o u v e l l e l 'eau à plusieurs repr ises . 

Le travail de s chevale t s c o m p r e n d , ou t r e l ' épi lage q u e 

nous v e n o n s de d é c r i r e , qua t re m a n u t e n t i o n s d i s t inc tes . 

1" A v e c un c o u t e a u â l a m e c i r c u l a i r e , t r a n c h a n t , o n 

enlève la cha i r et les impure t é s q u i restent at tachées à la 

peau. 

On r e p l a c e ensui te les p e a u x dans des b a c s r e m p l i s 

d'eau fraîche ·, 

2° A v e c une faux à p o i g n é e s , o u avec un c o u t e a u ap

propr ié à cet u sage , o n r o g n e les l a m b e a u x inutiles de la 

peau , et sur tout h s b o r d s qui son t plus épais que le r e s t e ; 

ces déche ts servent de ma t i è r e p remiè re p o u r la c o l l e 

for te . On r enouve l l e l ' i m m e r s i o n dans l 'eau ; 

5" A v e c u n e pierre de m ê m e na ture q u e ce l les qu i son t 

e m p l o y é e s p o u r a iguiser les f a u x , mais fixée c o m m e le 

c o u t e a u rond et tail lée en l a m e paral lè le au dos du c h e 

v a l e t , o n a d o u c i t le grain de la f l e u r , c 'est à dire le c ô t é 

de la p e a u o ù étai t i m p l a n t é le p o i l . N o u v e l l e et t ro i s i ème 

i m m e r s i o n ; 

4° Enfin , a v e c un c o u t e a u à l a m e c i rcu la i re o n d o n n e 

la grande façon; c'est à dire q u ' o n net to ie par fa i tement 

les d e u x cô tés de la p e a u , jusqu 'à c e q u e l'eau de l a v a g e 

sorte c la i re et l i m p i d e , e t q u e la peau soi t d 'une b e l l e 

nuance b l a n c h e . 

Un seul o u v r i e r p e u t , dans sa j o u r n é e , d o n n e r les q u a 

tre façons à une d o u z a i n e de p e a u x . 

Les différentes f a ç o n s d o n n é e s aux p e a u x r empl i s sen t 

encore nn b u t i m p o r t a n t , ce lu i de d é g o r g e r , autant q u e 

possible , les pores de la p e a u , d e la c h a u x q u i les incruste ; 

cependant , il en reste m a l h e u r e u s e m e n t tou jour s u n e c e r 

taine p r o p o r t i o n qu i résiste, à tous les efforts de l ' ouvr ie r , et 

qui vient p lus tard cont rar ie r laréacti-on du tannin , f o r m e r 

avec c e l u i - c i un c o m p o s é inso lub le , et d u r c i r a ; nsi le c u i r . 

Les v e a u x pesant par e x e m p l e 7 k i l . à 7 . 5 0 , d o n n e n t 

par le t r ava i l des cheva le t s t k i l . à 1 ,30 de d é c h e t . 
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4 1 4 0 . La seule a c t i o n de l 'eau de c h a u x n'est pas suffisante 

p o u r amener les p e a u x à un état te l , qu 'e l les puissent être 

mises en con tac t i m m é d i a t avec le t a n ; il est nécessaire 

auparavan t d ' o p é r e r l eu r gon f l emen t en les passant dans du 

j u s de tan un p e u aigri o u j u s é e . Ensuite , o n c o m m e n c e la 

c o m b i n a i s o n a v e c le t ann in , en les p i o n géant dans des cuves 

con t enan t u n e d i s so lu t ion de tan neuf . L e con tac t de la 

peau a v e c ce t an d o i t se c o m m e n c e r avec b e a u c o u p de pru

d e n c e , de peur de m a l p r épa re r la superf ic ie du tissu et de 

laisser l ' intérieur m a l tanné , c r e u x o u d 'apparence lâche. 

On c o m m e n c e d o n c , par cet te r a i s o n , à in t roduire les 

p e a u x daus des c u v e s , c o n t e n a n t une d isso lu t ion de tannée 
a c i d e et faible o u c o u d r e m e n t , m a r q u a n t 0 , 4 à l 'aréomètre. 

L a tannée p r o v i e n t d u tan q u i a pe rdu une grande par

t ie de son tannin dans les fosses , et qui par un long séjour 

à l ' a i r , s'est altéré et n e d o n n e plus q u e des dissolutions 

fa ib les et ac ides . On a s o i n , p e n d a n t les trois o u qua

tre p remie r s j o u r s , d e relever les p e a u x sur des planches 

p lacées en travers des c u v e s ; à c h a q u e n o u v e l l e immers ion , 

o n ajoute un o u d e u x paniers de tannée, p o u r donner plus 

d e fo rce au l i q u i d e ; et à c h a c u n e de ces add i t ions , on prend 

la p r é c a u t i o n d 'agi ter les p e a u x p e n d a n t d e u x o u trois 

h e u r e s . C'est dans ces l iqueurs que la peau c o m m e n c e à se 

c o m b i n e r a v e c le tannin, et à p rendre la c o u l e u r jaunâtre 

o r a n g é e , q u e tou t le m o n d e c o n n a î t . A p r è s la dernière ad

d i t i on de t a n n é e , o n laisse les p e a u x en r e p o s , pendant 

t rois o u quat re j o u r s , pu i s o n les p o r t e dans une nouvi lie 

série d e c u v e s c o n t e n a n t une dissolu t ion de tan neuf, mar

q u a n t 0 , 9 . Après avo i r a u g m e n t é , à d e u x o u trois reprises, 

la densi té des jus d e t a n , et a v o i r à o h a q u e fois agité les 

p e a u x , pendan t d e u x o u trois heures , o n laisse les peaux 

dans u n r e p o s c o m p l e t , pendant une quinza ine de jours . 

L e travai l des c u v e s du re en tou t , à p e u près vingt-cinq 

à trente j o u r s ; au b o u t de ce t e m p s , les peaux préparées 

son t aptes à r e c e v o i r l ' a c t ion d i rec te de l ' é c o r c e de chêne 

o u du tan. C'est p a r l e c o u d r e m e n t que les p e a u x prennent 

d e la c o u l e u r et qu 'e l les se gonf l en t . Elles c o m m e n c e n t à 

se tanner daus les p a s s e m e n t s , m a i s el les n ' y ép rouven t 

q u ' u n tannage très superf ic ie l et très b o r n é . 

L e tannage p r o p r e m e n t dit s ' exécu te en plein air , dans 

des c u v e s en b o i s enfoncées en te r re , o u dans des fosses 

en m a ç o n n e r i e ; les p e a u x y son t d i sposées en couches 
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alternatives avec l ' é c o r c e d e c h ê n e rédui te en fragments 

plus ou mo ins fins. Avant de c o u c h e r les p e a u x , on p l a c e 

sur le fond de la fosse une c o u c h e de v i e u x tan, d ' e n v i r o n 

13 centimètres, q u e l ' on r e c o u v r e d 'une s e c o n d e c o u c h e de 

tan neuf de que lques cent imèt res d 'épa isseur . Sur cet te c o u 

che , on place les p e a u x , pu i s une nouve l l e c o u c h e de tan, 

puis les p e a u x , et ainsi de suite , j u s q u ' à ce q u e la fosse soi t 

rempl ie ; par cet te d i spos i t i on , les d e u x surfaces de c h a q u e 

peau se t rouven t dans u n c o n t a c t i m m é d i a t a v e c le tan . 

Au dessus de la de rn iè re c o u c h e de tan , o n p l a c e une 

couche de tannée épaisse de 3 3 cen t imèt res q u e l ' on n o m m e 

le c h a p e a u , sur l eque l o n p l ace des p l anches q u e l ' on assu

jettit avec des p ier res , qu i exe rcen t une c o m p r e s s i o n u t i l e . 

La c u v e étant ainsi d isposée , o n y fait a r r iver de l 'eau 

déjà chargée de t a n ; cette eau h u m e c t e toutes les part ies , 

dissout le t ann in , le p o r t e sur l a p e a n et dé t e rmine ainsi 

la c o m b i n a i s o n de la peau a v e c le tannin. 

Les fosses r e m p l i e s , c o m m e n o u s v e n o n s d e le d é 

c r i r e , son t a b a n d o n n é e s à e l l e s - m ê m e s p e n d a n t qua t r e , 

s i x , et que lque fo i s hu i t m o i s ; p e n d a n t ce t te l o n g u e 

pér iode , o n les r e l è v e u n e seule fois p o u r les d i s 

poser en sens inverse entre de nouve l l e s c o u c h e s d e tan 

neuf; d e sorte q u e les p e a u x qui étaient au f o n d , o ù le 

tannin est p lus a b o n d a n t , se t r ouven t dessus. C h a q u e c u v e 

cont ient de six à sept cen ts p e a u x . 

Au sor t i r des fosses de t a n n a g e , l e cu i r est déf in i t ive

ment t anné . Aprè s a v o i r été n e t t o y é , il passe au t rava i l d e 

la co r ro i e r i e . On le l ivre en c r o û t e au c o r r o y e u r , c 'est à 

dire sans autre p répa ra t ion . 

4 1 4 1 . N o u s avons dit q u e la p e a u de cheva l rentrait 

dansla classe des p e a u x dest inées à d o n n e r des cui rs m o u s ; 

cependan t , c o m m e les p r o c é d é s de tannage qu i lui c o n 

viennent diffèrent u n p e u de c e u x q u e n o u s v e n o n s d ' indi

quer, nous a l lons les passer r a p i d e m e n t en r e v u e . 

La peau d e c h e v a l se tanne a v e c u n e grande fac i l i té . On 

produit des cui rs très b e a u x en c inquan te j o u r s de t ra

vail. V o i c i la série des o p é r a t i o n s q u i s ' exécu ten t c h e z 

M. heu los et c h e z M . Bud in , tanneurs de Par i s , qu i se 

livrent plus spéc i a l emen t à ce gen re d ' indust r ie . 

Les p e a u x d e cheva l son t mises à dessaigner p e n d a n t une 

nuit, pu is o n leur fait p a r c o u r i r success ivement les t rois 

pelaius à la c h a u x . P o u r c e n t quarante p e a u x , o n r echa rge 

le pelain n e u f d e 6 hec to l i t res de c h a u x , et elles n e d o i v e n t 
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rester q u ' u n j o u r dans c h a q u e pe l a in . Le pe l anage dure 

d o n c t rois jours en t o u t . Les p e a u x retirées sont lavées 

à f o n d , dans une eau c o u r a n t e ; o n les s o u m e t alors à 

l ' ép i l agee t aux diverses opéra t ions du travail des chevale ts . 

Après le dernier l avage , les p e a u x ép i l ées , écharnées , 

e t c . , passent à l 'atelier des c u v e s ; el les restent s i x , huit et 

m ê m e d ix j o u r s en hiver dans le p r e m i e r pas semen t ; p e n 

dant ct-tte p é r i o d e , o n les re lève d « t emps en t e m p s , et 

pendan t les deux o u ( ro i s p r e m i e r s j o u r s s u r t o u t , o n les 

re lève j u squ ' à huit o u d ix fo is . Le jus de c e p r e m i e r p a s 

sement m a r q u e 6 /10" de d e g r é s l ' a r éomèt re de B a u m e . 

Ar r ivée dans le spcond passement , la peau est re levée seule

men t une fois par j o u r ; le jus y m a r q u e 0 ° , 9 ; au bou t de 

neu f à d i x j o u r s , les p e a u x arr ivent au t ro i s i ème passement 

et y restent à peu près le. m ê m e t emps dans un j u s à 1 ° , 2 . 

E n f i n , o n d o n n e un q u a t r i è m e passement qui du re de 

d o u z e à qua torze j o u r s , dans un j u s à 2" . Pendant cette 

dernière é p o q u e , o n je t te dans c h a q u e c u v e d e u x c o r b e i l 

les de tan n e u f de 2 5 t , par j o u r , j u squ ' à c o n c u r r e n c e de 

sept co rbe i l l e s . En sortant d u q u a t r i è m e p a s s e m e n t , le 

cu i r de cheva l est t a n n é ; o n l'étiré su r des tables de 

m a r b r e d ' a b o r d sur cha i r , pu is sur f leuF. On l ' e s so re , en 

le pendan t au m o y e n de c r o c h e t s , au p l a f o n d du séchoi r 

à a i r l i b r e , p o u r lui faire p e r d r e l ' humid i t é su rabondan te . 

Il est a lors l ivré au c o r r o y e n r , avant son entière dess icca t ion . 

U n e peau de c h e v a l pesant 1 0 k i l . en p e r d 3 au travail 

de r iv iè re et en gagne A au t a n n a g e . Elle pèse d o n c 11 k i l . 

étant tannée . 

C o m m e o n le v o i t , le tannage d u c h e v a l est très s imp le ; 

c e p e n d a n t , il e x i g e pendant toute la du rée des o p é r a t i o n s , 

une a t tent ion intel l igente e t s u i v i e ; il diffère d u tannage 

des v e a u x et des v a c h e s , en c e q u ' o n n e le m e t pas en 

f o s s e , au m o i n s , dans les d e u x fabr iques d o n t nous avons 

p a r l é , et qu i l ivrent au coqan ie rce d ' exce l l en t s p rodui t s , 

C'est c e q u ' o n n o m m e u n tannage à la flotte, p a r c e qu ' en 

effet le cu i r y est tanné , f lot tant d a n s les c u v e s . 

Tannage des gros cuirs, 

411-2 . Les m a n i p u l a t i o n s q u e l ' on fait s o b i r aux p e a u x 

p r o p r e s à d o n n e r des cuirs forts, diffèrent én plusieurs 

po in t s de cel les que n o u s v e n o n s d ' i nd ique r p o u r les cuirs 

de m o l l e t e r i e ; les modi f i ca t ions sont occas ionnées d ' abo rd 

pa r la p lu s g r a n d e épaisseur de la p e a u et les difficultés 
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plus grandes qu i s ' o p p o s e n t à la c o m b i n a i s o n du t a n n i n ; 

ensuite, par la différence des usages du c u i r . 

Ains i , les cuirs des v e a u x , m o u t o n s et v a c h e s , d o i v e n t 

généralement être s o u p k s . d o u x et m o e l l e u x au m a n i e 

ment ; les cuirs de b œ u f , de buf le , e tc . , é tan t destinés à four 

nir la femel le des soul iers o u à d'autres e m p l o i s ana logues , 

doivent conse rve r u n e r ig id i té c o n v e n a b l e . 

L'atelier d e s p e l a i o s , celui o n s 'opère la p répa ra t ion des 

peaux au m o y e n du lait d e c h a u x , est c o m p l è t e m e n t sup 

p r i m é ; du m o i n s dans un grand n o m b r e de fabr iques , o n 

ysubs t i tue l ' é b o u r r a g e à l ' échauf fé , qu i s 'obt ient à l 'a ide 

d'une légère f e rmen ta t ion putr ide q u e l 'on fait subi r aux 

peaux entassées; cet te o p é r a t i o n , assez dégoû tan t e , se fait 

dans des c h a m b r e s échauffées, et d o n t les ma té r i aux sont à 

l'abri de la p o u r r i t u r e . 

U est si difficile de rég le r les effets d e cet te f e rmen ta t ion , 

qu 'on est o b l i g é , sur tout en é té , de saler les p e a u x . A u 

bout de plusieurs j o u r s , l ' é p i d é m i e d e la p e a u est a^s^z 

désagrégé, p o u r qu 'on puisse enlever les p o i l s , opé ra t ipn q u i 

se pra t ique de la m ê m e man iè r e et a v e c les m ê m e s out i l s 

qui son t e m p l o y é s p o u r é b o u r r e r les p e a u x d e v e a u et d e 

m o u t o n . 

Ln 1 8 3 8 , M . D e l b u t , hab i le tanneur de S a i n t - G e r m a i n , 

in t roduis î t un p r o c é d é de délsourrage des grosses p e a u x qui 

est e m p l o y é depu i s l o n g t e m p s à M o n t b é l i a r d ; c 'est le dé
bourrage à la v a p e u r . Chez M . Ster l ingue, o ù ee p r o c é d é est 

appl ique , l 'échauffé est une c h a m b r e v o û t é e , par fa i tement 

construite en ma té r i aux ina l t é r ab le s , et ayant 3 mèt res d e 

fiauteur sous clef , 5"° ,50 de l o n g et 5 mè t res de l a rge . L a 

vapeur est amenée s o u s un f a a x p l a n c h e r *t el le pénè t r e 

dans la c h a m b r e pal- d e n o m b r e u x orif ices m é n a g é s dans 

le p l ancher s u p é r i e u r ; l 'eau c o n d « n s é e dans la c h a m b r e 

s 'échappe p a r oes o r i f i c e s . L e p l a n c h e r infér ieur est d i s» 

posé d e m a n i è r e à e n facil i te* l ' é c o u l e m e n t ; il e s t e n pierres 

(bien Bimentées ; le f aux p l a n c h e r est eu b a i s . 

La t e m p é r a t u r e de l 'échauffé est m a i n t e n u e en t r e 2 0 

et 2 6 ° ; i l faut avo i r so in de b i e n la r é g l e r ; c a r , ou le 

sait, sous l ' inf luence de la c h a l e u r et de l ' h u m i d i t é , la gé

latine peut se d i s s o u d r e ; cet a c c i d e n t o c c a s i o n n e r a i t des 

pw-ofc-mentssur la p e a u . A u b o u t de vingts qua t re h e u r e s , 

l 'opérat ion est t e r m i n é e ; les p o i l s p e u v e n t s ' en lever par 

les p r o c é d é s o r d i n a i r e s ; s e u l e m e n t , p o u r faciliter l ' a c t i on 

du couteau y o n s a u p o u d r e le p o i l a v e c du sab le très fin, 
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C'est à u n c o m m e n c e m e n t d 'altération superficiel le qu'il 

faut a t t r ibuer la chu te d u p o i l des p e a u x qui o n t passé à 

l ' échauffé . Les p e a u x d e b œ u f pesant de 4 5 à 5 0 k i l o g . , 

d o n n e n t de 12 à 15 k i l . de d é c h e t . 

4 1 4 3 . Après l ' ébour rage et différentes f a ç o n s , les p e a u x 

passent à l 'atelier des c u v e s , o ù o n leur fait subir le travail 

d u g o n f l e m e n l . C e g o n f l e m e n t s 'obtenait au t re fo i spar le tra

vai l à l ' o r g e ; il consistai t à p r épa re r au m o y e n d e l à farine 

d e cet te céréale un l i q u i d e à q u i o n faisait é p r o u v e r la 

f e rmenta t ion ac ide , et dans leque l o n p longea i t les p e a u x . 

Les passements étaient au n o m b r e d e t r o i s , savoi r : 

les passements neuf , i n t e rméd ia i r e et v i e u x ; les peaux 

passaient success ivemen t dans les t rois . Ce m o d e de t r a 

v a i l , qu i au jourd 'hu i est g é n é r a l e m e n t a b a n d o n n é , avait 

d e grands i n c o n v é n i e n t s . L e s passements étaient sujets 

à va r ie r pa r les c h a n g e m e n t s de t empéra tu re et pa r les in

f luences a t m o s p h é r i q u e s ; u n t e m p s o r a g e u x suffisait, 

q u e l q u e f o i s , p o u r d o n n e r de mauvaises qualités au cu i r . 

A u j o u r d ' h u i , o n e m p l o i e g é n é r a l e m e n t le travail à la 

j u s é e , qu i consiste dans l ' e m p l o i de passements c o m p o s é s 

d 'un ju s de tannée passé s p o n t a n é m e n t à l ' ac id i té . 

Ce travail se fait dans un train de 8 c u v e s en b o i s ; cha

c u n e des c u v e s c o n t i e n t une d i sso lu t ion de tannée à un 

degré de c o n c e n t r a t i o n d é t e r m i n é . On c o m m e n c e par faire 

passer les p e a u x suff isamment p répa rées dans le l iqu ide le 

p lu s f a ib l e , et qu i est à p e i n e a c i d u l é ; puis o n les fait 

p l o n g e r success ivement dans les 7 autres passements , j u s 

qu ' à celui qu i r en fe rme la l i q u e u r la p lus c h a r g é e des pr in

c i p e s de la tannée . Au t re fo i s , c h a c u n des passements d u 

rait de 2 5 à 5 0 j o u r s ; et c h a q u e j o u r , m a t i n et so i r , on 

re leva i t fes p e a u x , o u les laissait égou l t e r pendan t 5 heures, 

et o n les replaça i t dans les cuves . On a cons idé rab lemen t 

ab régé le travail des passements , en augmen tan t l 'acidité 

du jus de tannée p a r l ' add i t ion d 'une quant i té d 'ac ide sul-

fur ique p lus o u m o i n s g rande , suivant q u e l ' on veu t aller 

p lus o u m o i n s v i t e . Cet ac ide su l fur ique n e se m e t pas dans 

le p r e m i e r p a s s e m e n t . Il n'est a jou té , de p e u r de surpren

dre le c u i r , q u e dans les suivants . C'est u n reste du p r o 

c é d é de Segu in . 

L ' ac ide sul fur ique fac i l i t e , i l est vra i , et ab rège s i n g u 

l i è rement la p répa ra t ion des p e a u x , m a i s , c 'est souven t 

aux dépens de toutes les b o n n e s quali tés d u c u i r . 

Les eaux ac ides e m p l o y é e s p o u r le gonf l emen t des 
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grosses p e a u x , se p répa ren t d o n c au m o y e n d e v i e u x tan 

placé dans des c u v e s , et sur lequel o n fait filtrer de l'eau à 

deux reprises ; ma i s , c o m m e le jus ainsi p réparé n 'est s o u 

vent pas assez f o r t , on lui a joute , c o m m e nous v e n o n s d e 

le dire, de l 'ac ide su l fur ique , ju squ ' à ce q u il m a r q u e 1 0 à 

12° au pèse v ina ig re . 

Lor sque les p e a u x sont suffisamment gonflées p o u r se 

pénétrer fac i lement de tannin , o n les i m m e ~ge dans de 

nouvelles c u v e s c o n t e n a n t une dissolut ion de tan neuf. 

On évite de r e m u e r les cuirs dans cette o p é i \ t i o n , qu i 

porte le n o m de refaisage,el qu i sert d ' in te rmédia i re entre 

le gonf l emen t et la mise en fosse. Elle c o m m e n c e l e tan

nage à la surface du cu i r . On a soin d ' ac t iver l ' ac t ion des 

l iquides, en y ajoutant à plusieurs reprises du tan neuf , et 

de les r e m u e r pendan t 2 o u 3 h e u r e s , à c h a q u e n o u v e l l e 

immers ion . 

4 1 4 4 . Enfin, l o r sque les p e a u x o n t pris de la c o u l e u r , 

elles sont p r o p r e s à être mises en c o n t a c t d i rec t a v e c le tan 

dans les fosses à c ie l o u v e r t . N o u s n e r e v i e n d r o n s pas sur 

cette o p é r a t i o n q u e nous a v o n s déjà décr i te ; nous a j o u t e 

rons seu lement que la c o m b i n a i s o n , qui ne s ' achève qu ' en 

(i à 8 m o i s p o u r les petites p e a u x , varie p o u r la p r é p a r a 

t ion des g ros cui rs entre 1 8 m o i s et 2 ans . Pendant c e 

l o n g espace de t e m p s , o n re l ève les p e a u x à plusieurs 

reprises , p o u r les d isposer entre des c o u c h e s de n o u v e a u 

tan. La p r o p o r t i o n d ' é c o r c e q l'ils exigent var ie b e a u c o u p . 

Les cu i rs de la b o u c h e r i e de Paris, qui sortant de l 'abat toir 

avec c o r n e s et c r â n e , pèsent 5 0 k i l . , une fois tannés et s è 

ches à f o n d s , pèsen t 2 5 k i l . ils o n t c o n s o m m é de 1 5 0 

à 175 k i l . d e tan. Que lque fo i s , il suffit de 1 5 0 k i l . répart is 

en qua t re p o u d r e s , savo i r : 4 0 ki l . p o u r la p r e m i è r e et 

3 0 kil . p o u r c h a c u n e des t rois autres. 

En p r o v i n c e , les cui rs var ient b e a u c o u p de p o i d s . A 

Bordeaux , ils sont fo r t s ; en Bre tagne , ils sont faibles. Aussi , 

t r o u v e - t - o n des différences d e 18 à 2 7 k i l . 

Au t o l a l , o n ne c o n s o m m e pas b e a u c o u p m o i n s de 

5 0 0 k i l . d ' é c o r c e p o u r 1 0 0 k i l . de cu i r supposé frais, et 

le p o i d s de c e l u i - c i s 'élève à 1 3 0 k i l . par le t annage . 

En France , o n abreuve p e u les fosses ; en Angleterre , o n 

y ajoute tant d ' e au , q u ' o n peu t d i re q u e les cuirs son t 

c o n s t a m m e n t p l o n g é s dans un bain de tan : ce dernier 

p r o c é d é d o n n e de b o n s cu i r s , ma i s d 'une c o u l e u r foncée 

que le c o m m e r c e français n ' a ime pas . 
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L e s ruirs tanne's sont i m m é d i a t e m e n t m o n t e s dans les 

séchoi r s à air l ibre qui r égnen t sur les bai iments de toutes 

les tanneries . L à , on les net toie sur des tables de b o i s , au 

m o y e n de hrosses o rd ina i r e s .On avai t imag iné d 'ob ten i r ce 

ne t toyage au m o y e u de brosses cy l ind r iques m u e s mécan i 

q u e m e n t ; mais cet te i nnova t ion n'a pas e n c o r e été adop tée . 

Après le n e t t o y a g e , o n laisse dessécher le cu i r pendan t 

plusieurs j o u r s ; puis , c o m m e il n'est pas destiné au c o r -

r o y a g e , o n lui fait subir une dernière o p é r a t i o n , le m a r -

le lage qu i lui d o n n e de la fe rmeté et qu i en a d o u c i t les 

surfaces. 

4 1 4 5 . D a n s l a p l u p a r t des t anne r i e s , l e mar te lage s 'exécute 

e n c o r e à la m a i n , a v e c un mar teau e n fer o u m i e u x en 

la i ton , et sur des tables en pierre dure po l i e ou en m a r b r e , 

scel lées dans du plâ t re , et que lque fo i s sur des tables en fonte 

par fa i t ement dressées et unies. Il est c la i r q u e les tables en 

fonte o n t l ' i n convén ien t de no i r c i r l e cu i r par l 'act ion que 

le tannin e x e r c e s u r l e s parcel les de fer q u e le cu i r e m p o r t e . 

Dans q u e l q u e s tanner ies p lus g r a n d e m e n t m o n t é e s , le 

mar te lage s 'obt ient au m o y e n d 'un mar t eau à queue , m û 

pa r une r o u e à c a m e s et ana logue a u x mar t ine ts e m p l o y é s 

dans la fabr ica t ion du fer . S e u l e m e n t , le s l o c sur lequel 

s 'appuie le cu i r est chauffé au m o y e n d 'une e n v e l o p p e an

nulaire en t ô l e , dans laque l le o n b r û l e des mot tes de 

tan. Ce mar t eau peut p répare r qua t re cu'\rs et d e m i par 

h e u r e . M . Ster l ingue e m p l o i e dans sa tannerie n u autre 

sys tème de mar te lage m i e u x é t u d i é ; c'est une espèce de 

p i l o n f o r m é d 'une forte f lèche de b o i s v e r t i c a l e , a r m é e à 

sa par t ie infér ieure d 'un d i sque épais de l a i ton . Ce p i lon , 

m u par sa part ie s u p é i i c u r e , au m o y e n d 'un levier qui re 

ç o i t l u i - m ê m e le m o u v e m e n t d u n e r o u e à c a m e s , r e t o m b e 

avec une assez grande vitesse sur le cu i r q u e l ' on a p lacé 

sur un d i sque ea cu iv r e chauffé à la v a p e u r . U n ouvr i e r 

p r o m è n e sans cesse le c u i r , de m a n i è r e à c e qu ' i l r e ç o i v e 

u n i f o r m é m e n t la pe rcuss ion du p i l o n . 

U n e pet i te m a c h i n e osc i l lan te adaptée à c h a q u e apparei l 

t ransmet le m o u v e m e n t à la r o u e à c a m e s . 

Les d e u x sys tèmes précédents o n t un g rand défaut , ce lui 

J e causer un é b r a n l e m e n t général dans tout le b â t i m e n t ; 

ces appare i l s sont peu à p e u d i s loqués , et e x i g e n t par suite 

d e f réquentes répara t ions . On d o i t d o n c appor te r dans 

l eur c o n s t r u c t i o n une très grande so l i d i t é , et les p l a c e r 

a u r e z d é c h a u s s é e , sur de b o n n e s f o n d a t i o n s . 
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On a voulu r eméd ie r à ces i n c o n v é n i e n t s en subst i tuant 

au martelage un f ro t tement de r o u l e m e n t très é n e r g i q u e . 

L'appareil, sauf les d i m e n s i o n s , est a n a l o g u e à celui qui 

est e m p l o y é p o u r g lacer les m a r o q u i n s . Dans q u e l q u e s 

tanneries, o n augmen te à v o l o n t é la press ion exe rcée pa r 

le rouleau au m o y e n d 'un levier qu i pèse sur le haut de la 

flérhe, et d o n t l ' ex t rémi té m o b i l e est charpée de p o i d s plus 

ou moins c o n s i d é r a b l e s . C'est une b o n n e d i s p o s i t i o n . i l est 

bon de chauffer le s toc à la v a p e u r , ce q u e cer ta ines t an

neries négl igent de fa i re ; car si la cha leur n'est pas tout à 

fait ind i spensab le , c o m m e le pensent d 'habi les fabr icants , 

elle est d u m o i n s d 'une g rande util i té et a ide s i n g u l i è r e 

ment le t rava i l . 

On peu t , à l ' a ide de ces r o u l e a u x l a m i n e u r s , p répa re r 

un cuir en cfix m inu t e s , et la f o r c e qu'ils ex igen t s 'élève â 

peu près à vin cheva l de v a p e u r . 

Si les p r o c é d é s q u e n o u s v e n o n s de décr i re laissent q u e l 

que c h o s e à désirer dans leurs résultats , il n ' en est pas de 

m ê m e du m a r t e a u de M . Berendorf , d o n t l ous les t m n e u r s 

reconnaissent les b o n s effets. Il cons is te en un l o n g lev ie r 

en fer tournant au tou r d 'un p o i n t f ixa , dans un p l a n v e r 

tical, et a p p u y a n t tou t près du p o i n t de ro t a t i on , su r la 

tête d 'un p i l o n c y l i n d r i q u e en fer , qu i y est fixé par d e u x 

b r ides et qu i est gu idé ve r t i ca l emen t dans un m a n c h o n en 

fonte . L e p i l o n est t e rminé à sa partie infér ieure par 

une tête en b r o n z e qui vient presser sur une e n c l u m e de 

m ê m e méta l suppo r t ée p a r une forte p o u t r e en sapin p o u 

vant un peu fléchir . L ' e n c l u m e est a s semblée avec la t ige 

qui la s u p p o r t e , au m o y e n d 'un pas de v i s , qui p e r m e t d e 

la faire m o n t e r o u descendre d 'une petite quan t i t é . 

Le l ev ie r du mar t eau est m u par une b iè le et une m a n i 

v e l l e , de m a n i è r e que sa course, est l imi t ée . Le p i l o n et 

l ' enclume son t chauffés in t é r i eu remen t pa r la vapeu r . 

Le mar t eau de M . B e r e n d o r f présente ,sur c e u x de M . Ster-

l ingue, l ' avantage d e t ravai l ler sans c h o c s et de p r o d u i r e 

une press iou q u ' o n peut régler a v e c la plus grande faci l i té , 

suivant l 'épaisseur du cui r et son d e g r é d e des s i cca t ion 

plus o u m o i n s a v a n c é , en é levant o u e n abaissant l ' e n 

c lume au m o y e n d e la vis de p r e s s i o n , et 6 a o s p o u r c e l a 

in t e r rompre le t ravai l . Chaque mar t eau frappant 8 0 c o u p s 

par m i n u t e » , peut battre t rois cu i r s entiers par h e u r e , 

c'est à dire six d e m i - c u i r s , et la torce qu ' i l e x i ^ e s 'élève à, 

deux e h e v a u x et d e m i d e v a p e u r . 
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4 1 4 6 . Les résidus de tan se rven t à p répare r les mot tes à 

b rû le r , l o r squ 'on ne les e m p l o i e pas c o m m e c o m b u s t i b l e 

dans l 'é tabl issement . U n e part ie de la tannée est aussi 

v e n d u e a u x ja rd in ie rs p o u r les c o u c h e s et les serres 

chaudes-, el le é p r o u v e u n e fe rmenta t ion qui c o n s e r v e a u 

tou r des plantes une t empéra tu re d o u c e et constante . Pou r 

ce de rn ie r usage , le t o m b e r e a u de 15 à 1 6 0 0 ki l . h u m i d e , 

qu i se rédui t â 5 0 0 o u 6 0 0 k i l . de tannée s è c h e , se vend de 

5 à 6 f rancs . 

L e s mo t t e s se p réparen t dans un m o u l e cy l i nd r ique en 

c u i v r e , de 1 5 à 1 8 cen t imè t res de d iamèt re sur 6 à 9 de 

hauteur ; il est garni de d e u x anses qu i facilitent son m o u 

v e m e n t . L ' o u v r i e r p l ace c e m o u l e sur une p l aque en 

m a r b r e , l égè remen t i n c l i n é e , et le r e m p l i t de tannée qu'il 

foule a v e c les p i e d s ; u n cheva l e t p l a c é devant l u i , l u i 

p e r m e t d e se souteni r p e n d a n t le f o u l a g e . Les m o t t e s , ainsi 

p r épa rée s , se posen t sur des p l a n c h e s légères , soutenues par 

des m o n t a n t s eu b o i s , et e l les se dessèchent ainsi à air 

l i b r e . En p r o v i n c e , u n o u v r i e r fait env i ron d e u x mil les 

mo t t e s par j o u r ; mais elles son t p lus grosses et p lus c o m 

pac tes qu 'à Paris, o ù un o u v r i e r en fait le d o u b l e . 

L a tannée est si a b o n d a n t e à Pa r i s , et d 'ail leurs il est si 

difficile d e la dessécher en h ive r , q u e , dans la p lupar t des 

cas , les tanneurs son t o b l i g é s d e la d o n n e r à vil p r i x ; elle 

n e fait pas rentrer 2 p o u r 1 0 0 net d u p r ix de l 'achat des 

ë c o r c e s . 

Les tanneurs regardera ien t ce r t a inemen t c o m m e une 

c h o s e très utile et très p rof i t ab le p o u r e u x , un p r o c é d é 

qui leur pe rme t t r a i t de dessécher l eur tannée au fur et à 

mesure qu 'e l l e est é p u i s é e , et a v e c tou te l ' é c o n o m i e q u e 

nécessite le p e u de va l eu r d e la mat iè re . On appréc i e ra 

de suite les difficultés d 'une s e m b l a b l e o p é r a t i o n , l o r s q u ' o n 

saura q u e 5 , 0 0 0 k i l . de tannée se r édu i sen t , par la dess ic 

ca t i on , à 1 , 0 0 0 o u 1 , 2 0 0 k i l . 

D 'un autre c ô t é , o n peu t p r é v o i r les avantap^es qu ' i l y 

aurait à en ret i rer , en c o m p a r a n t les chiffres suivants : 

1 , 2 5 0 k i l . d ' é c o r c e d e c h ê n e , pou r ra i en t p r o d u i r e au 

m o i n s 1 , 0 0 0 k i l . de t année s è c h e , et d 'après l ' e x p é r i e n c e , 

ces 1 , 0 0 0 k i l . é q u i v a l e n t , p o u r la pu issance c a l o r i f i q u e , 

à 8 0 0 k i l . d e b o i s o u 2 7 0 à 3 0 0 k i l . de h o u i l l e . Or , il est 

des usines o ù l ' on e m p l o i e p lu s d e 1 0 , 0 0 0 k i l . de tan pa r 

j o u r . 

4 1 4 7 . Les p r o c é d é s qu i v i e n n e n t d 'être décr i t s , so i t p o u r 
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les cuirs de mol l e t e r i e , soit p o u r les gros cu i rs , présentent 

plusieurs graves inconvén ien t s q u e nous a l lons s igna le r ; 

nous verrons p lus l o in c o m m e n t o n a c h e r c h é à les évi ter . 

La c h a u x pendan t son l o n g c o n t a c t a v e c les p e a u x , en 

altère plus o u m o i n s le tissu, péné t r e dans ses p o r e s , et y 
demeure o b s t i n é m e n t à l 'état de c h a u x caus t ique , d e c a r 

bonate et de s a v o n i n s o l u b l e ; c e dern ie r é tant f o r m é 

par la c o m b i n a i s o n de cet te base a v e c les mat ières grasses, 

dont la peau est tou jours i m p r é g n é e . 

Les n o m b r e u x lavages à l 'eau et les façons q u e l ' on d o n n e 

à la peau , ne la débar rassen t q u ' i n c o m p l è t e m e n t de c e l l e 

chaux , qu i nui t sens ib lement au t annage . Elle s ' oppose à 

la faci le péné t ra t ion du tannin et à sa c o m b i n a i s o n parfaite 

avec la peau . 

Celte résis tance q u ' o p p o s e la c h a u x à tou tes les m a n i 

pula t ions est si v ra ie , q u e les p e a u x les m i e u x tannées eu 

conservent tou jours une cer ta ine quan t i t é , et q u e les c o r -

royeurs , et sur tout les fabr icants de cu i rs vernis , sont o b l i 

gés de pu rge r les p e a u x par un travail par t icu l ie r , à l 'aide 

duque l ils en font sort ir une crasse a b o n d a n t e . Plus l o i n , 

nous v e r r o n s c o m m e n t o n a c h e r c h é à évi ter les graves 

inconvén ien t s de la c h a u x , et à la r e m p l a c e r pa r d'autres 

agents plus o u m o i n s avan tageux . 

Si l ' i n c o n v é n i e n t que présente la c h a u x dans le t annage , 

est un des p lus g raves , il n 'est m a l h e u r e u s e m e n t pas le 

seu l ; l e p r o c é d é de d é b o u r r a g e par la fe rmenta t ion pu t r ide 

est au m o i n s aussi m a u v a i s , el les soins les p lus grands ne 

peuvent pas t ou jou r s e m p ê c h e r q u ' u n e part ie des p e a u x 

n'en soit g r a v e m e n t dé t é r i o r ée . 

Le t ravai l de l 'atelier des c u v e s présente au p r e m i e r 

abord , des v i c « s que l 'état avancé, de nos conna i s sances en 

chimie et en m é c a n i q u e n e pe rmet ten t pas de laisser 

subsister l o n g t e m p s , su r tou t p o u r les fabr iques mon tées 

sur un la rge p i e d , o ù il est si impor t an t de d i m i n u e r les 

fonds de r o u l e m e n t et d ' épargner la m a i n - d ' o e u v r e . 

Il est év ident qu ' i l c o n v i e n t d e r e m p l a c e r ces n o m 

breuses c u v e s , o ù l ' ac t ion des l i q u i d e s tannants est si m a l 

dir igée, o ù le travail se fait p o u r ainsi dire au hasard, o ù 

la m a i n - d ' œ u v r e , pou r t an t c o n s i d é r a b l e , n e r empl i t qu 'à 

demi le b u t , pa r des m o y e n s m i e u x c o m b i n é s qu i p e r 

met t ront d ' accé lé re r la c o m b i n a i s o n d u tannin avec la peau . 

En s u p p o s a n t q u e l ' o n a d o p t e d e n o u v e a u x p r o c é d é s 

de débour r age e t de t ravai l d e c u v é e , il devra e n résul ter 
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une très grande d i m i n u t i o n dans la l o n g u e u r d u travail 

des fosses à ciel o u v e r t . Ce t rava i l , qu i d u r e , c o m m e 

n o u s l 'avons v u , pendan t des années ent ières , et qu i ex ige , 

p a r c o n s é q u e n t , d ' é n o r m e s cap i t aux de r o u l e m e n t , pour ra 

se réduire des quatre c i n q u i è m e s , et ne présentera p lus pou r 

l 'opéra t ion du tannage c e s c h a n c e s souven t désas t reuses , 

qu i t iennent aux c h a n g e m e n t s de c o u r s q u e peuven t s u 

b i r les p rodu i t s m a n u f a c t u r é s , pendan t une si l o n g u e 

p é r i o d e de t e m p s . 

U n des graves défauts q u e présente e n c o r e la p r é p a r a 

t ion actuel le des cu i r s , p r o v i e n t de l ' e m p l o i souvent i m 

m o d é r é que l 'on fait d e l 'ac ide sulfur ique p o u r ac t iver et 

augmen te r le gon f l emen t des p e a u x de b œ u f s et de buffle 

surtout . Cet ac ide q u e l 'on a jou te , c o m m e n o u s l 'avons dit 

dans l 'atel ier des c u v e s , d i m i n u e , il est v ra i , la durée du 

tannage-, ma i s , d 'un autre c ô t é , il nuit à toutes les b o n n e s 

qual i tés q u e d o i v e n t posséde r les cuirs ; le tanneur y t rouve 

son a v a n t a g e , au dé t r imen t du c o n s o m m a t e u r . 

En r é s u m é , les i n c o n v é n i e n t s des p r o c é d é s actuels de 

t annage p r o v i e n n e n t p r i n c i p a l e m e n t : 

1° l i e l ' emplo i de la c h a u x p o u r l ' ébour rage et le g o n 

f lement des pet i tes p e a u x . 

2° D u m a u v a i s travail suivi dans l 'a tel ier des c u v e s . 

5 ° De la f e rmen ta t ion pu t r ide q u e l ' on fait subir aux 

grosses p e a u x p o u r p répa re r l ' é b o u r r a g e . 

4 ° De l ' e m p l o i des ac ides . 

4 1 4 8 . M . Fél ix Boude t s'étant assuré des inconvénien ts 

q u ' o c c a s i o n n e l 'usage de la c h a u x p o u r le g o n f l e m e n t et l 'é

b o u r r a g e des peaux., a imag iné d 'y substi tuer la soude caus

t ique qui doi t é v i d e m m e n t p r o d u i r e des effets ana logues 

sans présenter les m ê m e s difficultés. La l i queu r qu ' i l e m 

p l o i e se p répare fac i lement en déca rbona t an t une s o l u 

t i on très é tendue de c r i s taux de s o u d e au m o y e n d'un 

lai t de c h a u x , en p r o p o r t i o n c o n v e n a b l e . 

Les peaux p longées dans cet te eau a l ca l ine , se gonflent 

r a p i d e m e n t à un très haut deg ré , et p e u v e n t être d é b o u r 

rées au b o u t de deux ou trois j o u r s s eu l emen t . Soumises 

ensui te au travail des cheva le t s , el les se d é g o r g e n t p lus 

fac i l ement q u e les p e a u x ébour r ée s à la c h a u x , pa r la rat-

son que l 'agent e m p l o y é est so luble et f o r m e des savons 

s o l u b l e s ; elles fournissent m o i n s d e crasse , et offrent une 

fleur e x t i ê m e m e n t d o u c e . P longées ensuite dans les p r e 

m i è r e » l iqueur* tannantes , el les se pénè t ren t r ap idemen t 
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de tannin ·, en un m o t , toutes les opé ra t ions de la t a n 

nerie s 'exécutent dans un espace de t emps trois fois m o i n s 

considérable que si les p e a u x avaient été préparées p a r le 

procédé o rd ina i re . 

20 k i l o g r a m m e s de ca rbona te de s o u d e dissous dans 

500 litres d ' eau , et mélangés de 15 k i l o g r a m m e s de c h a u x 

parfaitement é t e in t e , suffisent p o u r i m m e r g e r et épi ler 

1,000 k i l o g r a m m e s de p e a u x fraîches. 

AL Boudet a éga lement essayé, c o m m e m o y e n épi la to i re 

pour les p e a u x , le sulfure d 'arsenic o u o r p i m e n t e m p l o y é 

depuis l o n g t e m p s en Angle ter re , et en France m ê m e dans 

les mégisser ies . La pâte que l 'on e m p l o i e se c o m p o s e de 

sulfure d 'arsenic et d 'une bou i l l i e de c h a u x ; M . Boude t a 

reconnu q u e dans cet te c i r c o n s t a n c e , l 'arsenic était sans 

influence sur le résultat o b t e n u , et q u e toute l 'act ion d é 

pilatoire appar tenai t au sulfure de c a l c i u m naissant, f o r m é 

par la r éac t ion de la c h a u x sur le sulfure d ' a r sen ic . 

Il a réussi en effet à é b o u r r e r des p e a u x de m o u t o n , 

en app l iquan t Sur leur cha i r u n e pâ te f o r m é e de c h a u x 

et de sulfure de s o d i u m ; l'effet est te l lement p r o m p t qu ' au 

bout de v ing t -qua t r e à t rente s ix heures de c o n t a c t , les 

p e a u x s 'épilent par fa i tement . 

Dans ces m ê m e s c i r cons t ances , la s o u d e caus t ique n ' a 

vait e D c o r e e x e r c é qu ' une ac t i on très peu sens ib le , et un 

lait de c h a u x pur était resté tout à fait sans a c t i o n . 

Les p e a u x épi lées par le sulfure de c a l c i u m , dev iennen t 

aussi é m i n e m m e n t p r o p r e s à se c o m b i n e r avec le tannin 

en un t emps trè? c o u r t . 

L ' e x p é r i e n c e seule peu t d é c i d e r si ta qual i té du cu i r o b 

tenu n 'en est pas a l t é rée ; si le tissu t e l l ement gonflé n ' en 

reste pas un p e u f i c h e , m ê m e q u a n d le tannage est c o m 

ple t ; enfin, si les cui rs c o n s e r v e n t à l 'air toutes leurs p r o 

priétés. Ju squ ' i c i , l ' o p i n i o n des tanneurs s'est m o n t r é e p e u 

favorable à l ' i n t roduc t ion de ce p r o c é d é , q u ' o n accuse de 

fournir des cui rs gonf lés d ' eau , q u i se p e r d au magas in , au 

détriment de la qual i té du p r o d u i t , c o m m e de. son p o i d s . 

1 1 4 9 . U n des tanneurs les plus d i s t ingués de P a r i s , 

M. O g e r e a u a c h e r c h é à abréger le travail du t annage ; ses 

recherches se sont po r t ée s , n o n sur les m o y e n s d 'activer le 

tannage en e m p l o y a n t un n o u v e a u p r o c é d é d ' é b o u r r a g e , 

mais b i en sur les avan tages q u e l ' on pou r r a i t réaliser par 

l ' emplo i m é t h o d i q u e de la mat iè re tannante . 

A i n s i , les p e a u x a y a n t é té a m e n é e s , p a r un moyen 
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q u e l c o n q u e , à un état c o n v e n a b l e p o u r se c o m b i n e r avec 

le tannin , voic i c o m m e n t o p è r e M . Ogereau . 

Dans une c u v e en b o i s , à d o u b l e f o n d , o n d i spose , c o u 

che par c o u c h e , les p e a u x p r é p a r é e s , c 'est à d i re épilées 

et gonf lées ; entre c h a q u e c o u c h e , o n a soin d ' interposer 

du tan, q u i , tou t en cédan t son t a n n i n , do i t aussi rendre 

la masse ent ière p e r m é a b l e à l 'eau. 

L a c u v e étant a u x t rois quarts r e m p l i e , o n y fait arr iver 

p o u r la p r e m i è r e o p é r a t i o n de l 'eau p u r e , et p o u r les 

suivantes une jusée fa ib le ayan t se rv i à une p récéden te 

o p é r a t i o n . L e l i qu ide pénè t re p e u à p e u la masse , e t vient 

se réunir entre les d e u x f o n d s , d ' o ù il s ' écoule à vo lon t é 

dans un réservoi r infér ieur . L à , une p o m p e le r ep rend au 

b e s o i n et le rejette à la surface de la c u v e . 

L'atel ier m o n t é en g rand par M . O g e r e a u , p o u r l'essai de 

c e sys tème, se c o m p o s e de six c u v e s , p o u v a n t con ten i r 100 

cuirs de Paris o u 120 cuirs de B u e n o s - A y r e s c h a c u n e . 

T o u s les j o u r s , o n fait c o u l e r le l i qu ide p a r la partie 

in tér ieure de la c u v e dans le r é se rvo i r in fé r i eur , d ' o ù , à 

l ' a ide d 'une p o m p e , o n le r e m o n t e dans la c u v e . On établit 

ainsi une c i r cu la t ion c o n t i n u e ; toutes les c o u c h e s du l i 

q u i d e renfermé dans la c u v e ayant dû se dép lace r , il en 

résulte que cel les qu i étaient en c o n t a c t avec le tan et qui 

étaient saturées de tannin , son t v e n u e s se me t t r e en c o n 

tact avec les cu i r s . A u c o n t r a i r e , ce l les qu i imbiba ien t 

les p e a u x s'en son t é cou l ée s après avo i r c é d é leur tannin, 

et sont par cela m ê m e tou t à fait aptes à en r e p r e n d r e une 

n o u v e l l e quant i té à l ' é c o r c e qu 'e l les v o n t r e n c o n t r e r . 

Ainsi c o n d u i t e , l ' opé ra t ion du re e n v i r o n un m o i s ; au 

b o u t de ce t e m p s , il faut v ider la c u v e , r e n o u v e l e r le tan 

et reconinu n c e r le m ê m e t rava i l . U n e t ro i s i ème p o u d r e 

est ind ispensab le p o u r t e rminer le t a n n a g e ; elle se d o n n e 

c o m m e la p r emiè re et la s e c o n d e . 

Ains i , ofi m o n t e trois fois la c u v e a v e c du tan neuf. On 

sout i re tous les j ou r s une p o r t i o n du l i q u i d e , p o u r le re 

je te r à la surface des c u v e s . L ' e n s e m b l e du t ravai l , y c o m 

pr is le t ravai l de r iv ière et les passements , n e dépasse guère 

qua t re m o i s . 

Le cu i r o b t e n u par ce p r o c é d é , para î t en t i è rement c o m 

parable à celui qu i se p répare par les m é t h o d e s anc iennes . 

lOOpar t i c s de p e a u sèche d e Buenos -Ayres fournissent 150 

parties de cu i r . 

4130. M . Ster l ingue a éga l emen t essayé d e subst i tuer aux 
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anciennes m é t h o d e s un p r o c é d é p lus é c o n o m i q u e et p lus 

rapide. Il y est p a r v e n u d e la m a n i è r e su ivante . 

Laissant toutes les part ies pré l imina i res d e l ' opé ra t ion 

comme elles é ta ieo t aut refois , et por tan t tou te s o n a t t e n 

tion sur le t annage , il r e m p l a c e les c u v e s o rd ina i re s par 

des cuves enterrées auss i ; ma i s c h a c u n e de ces c u v e s est 

munie d'un d o u b l e f o n d o ù se r e n d la l i queur t annan te . Elle 

est prise là par u n t u y a u d e b o i s , p a r l e q u e l elle r e m o n t e 

jusque vers le s o m m e t de la c u v e , d ' o ù e l le c o u l e p a r u n e 

ouverture latérale dans la c u v e su ivante . Il en résulte q u e 

tout l iquide BJouté à la surface d e la p r e m i è r e c u v e , o b l i g e 

une quantité d e l i q u i d e égale p r o v e n a n t du fond d e cette 

cuve à r e m o n t e r par le t u b e et à s ' é cou le r dans la c u v e 

suivante, q u i en é p r o u v e à son tou r le m ê m e effet, et ainsi 

de suite d 'une c u v e à l 'autre. 

11 résul te de ce t e n s e m b l e d e d i spos i t ions q u e si o n 

avait d i x cuves c o n t e n a n t c h a c u n e les p e a u x à tanner , a v e c 

trois fois leur p o i d s d ' é c o r c e , o n pour ra i t tous les d i x j o u r s 

en évacue r u n e , et en r e c h a r g e r une n o u v e l l e . Il faudra i t 

donc d o u z e c u v e s p o u r le t ra in , d o n t d i x en t ravai l et 

deux en v i d a n g e o u en c h a r g e m e n t . S'il s 'agissait d 'un 

tannage à la f lot te , c e travail serait sans diff icul té . Eu r e 

présentant l ' o r d r e des c u v e s par 

E a u > 1 2 3 4 5 6 — N 

<E 12 11 10 9 8 7 < - J 

L ' eau m a r c h a n t dans l e sens i n d i q u é p a r les f lèches et 

les p e a u x m a r c h a n t dans le m ê m e sens q u ' e l l e , tandis q u e 

les éco rces seraient d i r igées en sens o p p o s é , r ien nesera i t p lus 

facile q u e d ' a r r iver à un t annage r ap ide et r égu l ie r . Ma i s 

il faudrait s'assujettir à des r e m a n i e m e n t s f réquents d e i 

Cuves, pu i squ ' i l faudrai t sépare r les p e a u x à m e s u r e qu ' e l 

les se tannera ient , des é c o r c e s à mesure q u e c e l l e s - c i s ' é 

puiseraient. 

C'est p o u r p a r e r à c e s i n c o n v é n i e n t s et p o u r arr iver 

d'ailleurs à un tannage plus parfai t et p lus r a p i d e sur tout , 

que M . Ster l ingue a été c o n d u i t à i n t r o d u i r e dans c e p r o 

cédé l ' e m p l o i des ju s c o n c e n t r é s , en r e m p l a c e m e n t d ' une 

partie des é c o r c e s qu ' i l s u p p r i m e . Mai s la c o n c e n t r a t i o n 

des jus est sujette à de n o m b r e u s e s d i f f icu l tés , l e tannin 

e'altérant à c h a u d , au c o n t a c t d e l 'air, d 'une m a n i è r e pro-" 

fonde, et pe rdan t ainsi ses p r o p r i é t é s t annan tes . 

v n . 3 5 
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4 1 5 1 . Dans tous k s p r o c é d é s q u e n o u s v e n o n s d e décrire, 

les fibres animales de la surface d e l à peau a b s o r b e n t p r o m p -

t e m e n t l e p r i n c i p e t a n n a n t , et obs t ruen t p a r conséquen t , 

j u squ ' à un cer ta in p o i n t , s o n passage dans les fibres i n t é 

r ieures , sur tout dans les p e a u x épaisses. Il était d o n c i m 

por t an t de t r ouve r u n m o y e n d e v a i n c r e c e t obs tac le et 

de facil i ter l ' i n t roduc t ion d u tan. Sp i l sba ry e m p l o i e la 

m é t h o d e su ivante : o n débarrasse les p e a u x de l eur p o i l , 

de l eur cha i r , à la m a n i è r e o rd ina i r e 5 o n e x a m i n e at tenti

v e m e n t l 'état dans leque l e l les s o n t , et si o n y t r o u v e des 

t r o u s , o n les r e c o u d a v e c s o i n , d e m a n i è r e à ce qu'elles 

so ien t i m p e r m é a b l e s . On p r é p a r e t rois châssis d e b o i s de 

la m ê m e g randeu r , d o n t les b o r d s sont fixés pa r des vis ; 

o n p o s e u n e p e a u sur le châs s i s , et o n l 'é tend j u s q u e sur 

ses bords- , o n p l a c e p a r dessus le s e c o n d c h â s s i s , de ma

nière q u e les b o r d a des d e u x châssis serrent la peau tout à 

l ' en tou r et la t iennent f e r m e ; o n p l ace d e la m ê m e m a 

n iè re u n e p e a u sur la surface supé r i eu re du s e c o n d châssis, 

e t au m o y e n d u t ro i s ième c h â s s i s , o n fixe, la s e c o n d e peau . 

On serre alors fo r t emen t les trois châssis e n s e m b l e , au 

m o y e n de plusieurs é c r o u s q u i t raversent de s ore i l les o u 

anses p lacées sur les b o r d s ex ternes des c h â s s i s , et qui 

f ixen t la peau d ' une m a n i è r e c o n v e n a b l e p o u r lui faire 

s u b i r l ' ac t ion de la l i q u e u r t annan te . 

Il se trou-ve par c o n s é q u e n t y a v o i r entre les d e u x peaux 

u n espace dans l e q u e l , les châssis étant r e levés d e b o u t , on 

i n t rodu i t le l i q u i d e tannant au moyeu d 'un tuyai l qui 

d e s c e n d d 'un r é s e r v o i r supé r i eu r , tandis q u e l 'air s 'échappe 

p a r u n e s o u p a p e q u ' o n f e r m e l o r s q u e l e sac est r emp l i . L e 

r o b i n e t supér ieur d e m e u r e o u v e r t p o u r main ten i r nne 

c o m m u n i c a t i o n avec le r é se rvo i r du l i q u i d e ; de sorte q u e 

la press ion d e la c o l o n n e l i q u i d e in t rodu i t de f o r c e la l i 

q u e u r à travers les p o r e s d e là p e a u p a r u n e infiltration* 

l en te , et le tannin se t r ouve ainsi en c o n t a c t a v e c toutes les 

fibres ind is t inc tement . L'effet de^ Cette p ress ion se m a n i 

feste par u n su in tement cons tan t sur la surface ex té r i eure 

des pea0&. 

L o r s q u e l ' opé ra t i on est c o m p l è t e , o n fe rme le rob ine t 

supé r i eu r , et o n o u v r e ce lu i a eu b a s p o u r laisser é c o u 

le r le Jiquide- O n dé t ache alors les châssis en défaisant 

les é c r o u s ^ o n en l ève les b o r d s des p e a u x qu i o n t é t é 
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compr imés j et o n les fait s éche r p o u r les finir ensui te à 

la manière o r d i n a i r e . 

4 1 5 2 . W i l l i a m Drake , t anneur , a a p p o r t é u n e m o d i f i 

cation à ce p r o c é d é ; il p l o n g e les p e a u x , après qu 'e l les o n t 

r ecu le s p remiè res p répa ra t ions habi tue l les , dans une l i 

queur légère d e t a n , et en les t ou rnan t et les m a n i a n t à 

diverses r e p r i s e s , el les y r e ç o i v e n t un p r e m i e r t annage , 

avant d'être soumises à l ' infi l trat ion à plat . On p l a c e a lors 

deux p e a u x , autant q u e poss ib l e d e la m ê m e g randeur et 

de la m ê m e f o r m e , g ra iq c o n t r e g r a i n , et o n c o u d e x a c 

tement et t o u t au tour les b o r d s q u i se c o r r e s p o n d e n t avec 

du gros fil c i r é de c o r d o n n i e r , de m a n i è r e à en f o r m e r un 

sac assez so l ide p o u r c o n s e r v e r la so lu t ion de tan. On sus 

pend alors ce sac à des chev i l l e s , au m o y e n de c o r d e s c o u 

sues à ses c ô t é s . On laisse au b o u t supér ieur d u sac une 

ouverture, p o u r y i n t r o d u i r e u n e n t o n n o i r au m o y e n d u 

quel on Verse la l i queu r de tan f r o i d e , j u s q u ' à c e q u e le 

sac en soit p l e in . Aprè s u n cer ta in t e m p s , qu i var ie se lon 

la qual i té des p e a u x , la surface ex té r i eu re d e v i e n t h u m i d e , 

et des gout tes c o m m e n c e n t à se f o r m e r en dessous du s a c . 

On les r e ç o i t dans u n vase c o n v e n a b l e , et l o r s q u ' o n a u n e 

quantité suffisante d e c e l i q u i d e , o n le verse de nouveau; 

dans l ' e n t o n n o i r , d e m a n i e r » q u e le s ac reste en t i è r emen t 

distendu. 

L o r s q u e les p e a u x dev i ennen t d u r e s et f e r m e s , q u o i q u e 

toutes leurs part ies so ient é g a l e m e n t h u m i d e s , o n é l è v e la 

température d e l 'air de l 'a tel ier d e t a n n a g e , q u i a été 

toujours b i e n v e n t i l é , d e 2 0 ° j u s q u ' à 6 5 ° . On d o i t m a i n 

tenir cet te c h a l e u r , j u s q u ' à c e q u e les p e a u x soient d e 

venues c o m p l è t e m e n t dures et f e r m e s Sur tous les p o i n t s . 

Lorsqu'el les c o m m e n c e n t à n o i r c i r dans q u e l q u e s part ies 

et que la l iqueur ne subi t q u e peu de d i m i n u t i o n , o n peu t 

regarder les p e a u x c o m m e étant t a n n é e s . O n v i d e a lors le 

sac en c o u p a n t au f o n d que lques p o i n t s de Couture . A p r è s 

avoir c o u p é les b o r d s , o n t e r m i n e les p e a u x à la manière" 

ordinaire. Pendan t qu 'e l les sont p l acées sur les râ te l ie rs , 

on inc l ine les p e a u x un p e u d e c ô t é p o u r e m p ê c h e r q u e 

les bar res n e f o r m e n t des s i l l o n s , et p o u r faci l i ter l ' a c t ion 

égale de la l i q u e u r . 

Par ce p r o c é d é , di t s o n auteur , u n e p e a u p e u t être aussi 

c o m p l è t e m e n t t année en d i x j o u r s qu 'e l l e l 'était p a r la 

méthode a n c i e n n e en d i x m o i s . M . U r e a v u u n m o r c e a u 
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d e semel le de cu i r , t anné r a p i d e m e n t d e cet te m a n i è r e , qui 

s embla i t p a r f a i t , ma i s o n n 'a pas é p r o u v é sa d u r é e , c o m 

pa ra t i vemen t à ce l le des p e a u x o rd ina i re s . 

M M . K n o w l y s et D n e s b u r y accé l è r en t l ' imprégna t ion du 

t ann in dans les p e a u x , en les suspendan t dans un vase 

f e r m é , d o n t l 'air a é lé extrai t par une p o m p e à air, et o ù on 

p l a c e ensuite la l i q u e u r t annante . Ils assurent q u e de cet te 

m a n i è r e el le pénè t r e si b i e n , q u e la p e a u est tannée en 

très p e u d e t e m p s . 

4 1 5 3 . U n t anneu r de Paris , M . V a u q u e l i n a imag iné un 

p r o c é d é qu i présentera i t q u e l q u e s avan tages : 

1° I l soustrai t e n t i è r e m e n t les p e a u x aux altérations 

p r o d u i t e s pa r les agents c h i m i q u e s ; tels que c h a u x , 

s o u d e , a c i d e su l fu r ique , e t c . , e m p l o y é s dans la tannerie. 

2 ° L e s p e a u x p répa rées p a r c e p r o c é d é son t aptes à se 

péné t r e r d e l i q u e u r t annan te , sans q u e p o u r c e l a , le tissu 

soi t affaibli p a r le g o n f l e m e n t c o n s i d é r a b l e des p e a u x . 

5° L a m a i n - d ' œ u v r e est d i m i n u é e par les m a c h i n e s e m 

p l o y é e s p o u r la p l u p a r t de s o p é r a t i o n s ; pa r cet te raison 

m ê m e , i l est v ra i , o n fait usage d 'une m a c h i n e à v a 

p e u r , o u d e t o u t autre m o t e u r , e t la pu i s sance m é c a n i 

q u e dépensée c o m p e n s e u n p e u la d i m i n u t i o n de m a i n -

d ' œ u v r e . 

4 ° E n f i n , c e t anneur a a jou té au t annage u n nouveau 

p r o c é d é d e c o r r o y a g e q u ' i l e x é c u t e à l ' a ide de mach ines 

"spéciales. 

V o i c i l a série des o p é r a t i o n s qu ' i l p r a t i q u e : 

O n c o m m e n c e p a r p l o n g e r les p e a u x dans de l 'eau ; o n 

les y laisse p e n d a n t v i n g t - q u a t r e o u quaran te -hu i t heures , 

su ivant la t e m p é r a t u r e ; o n a so in de r e n o u v e l e r l 'eau une 

o u d e u x f o i s , p e n d a n t c e laps de t e m p s . 

A u sor t i r des cuves d e t r e m p e , o n p l a c e les p e a u x dans 

u n e e s p è c e de f o u l o n , d o n t la caisse a n i m é e d 'un m o u v e 

m e n t d e va et v i en t , fait à c h a q u e instant varier la p l a c e o ù 

t o m b e n t les c o u p s . L à , el les r e ç o i v e n t , en effet, p e n d a n t 

d e m i - h e u r e o u u n e h e u r e , l ' ac t ion de p i lons q u i , aidés par 

u n fa ib le je t de v a p e u r , les assoupl issent b e a u c o u p . Ensu i te , 

o n les p o r t e dans une é tuve f e rmée de tou tes parts, o ù o n 

les s o u m e t , p e n d a n t d o u z e heures , à l ' a c t i on di recte de la 

v a p e u r vés i cu la i r e , à la t empéra tu re de 5 0 " e n v i r o n . Cette 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ètuve doit être voûtée et solidement construite en bons ma^ 
tériaux, parfaitement cimentés. On peut encore se servir 
d'une grande cuve en bois, close è volonté de toutes parts. 
Au sortir de l 'étuve, les peaux sont immergées, pendant 
vingt-quatre heures, dans de l'eau tiède. Si l'eau était trop 
chaude, elle pourrait altérer la peau, et l'on n'obtiendrait 
plus que des cuirs de qualité inférieure. 

Au sortir de ces opérations, les peaux sont disposées 
pour l'ébourrage, c'est à dire que le poil s'enlève avec faci
lité par le procédé ordinaire des chevalets. 

L'ébourrage pourrait encore se faire, comme l'a indiqué 
M. Vauquelin, dans un tonneau ou cylindre de ¡2 à 3 m è 
tres de diamètre, garni intérieurement d'un grand nombre 
de chevilles en bois , arrondies à leur extrémité; il est ren
fermé dans un cylindre plus grand et clos, qui reste fixe et 
qui contient l'eau condensée. Les peaux, étant placées dans 
le cylindre intérieur, on fait tourner celui-ci pendant à 
peu près une heure. Ce cylindre est fermé aux deux bouts, 
par des grillages, au travers desquels le poil passe pour se 
rassembler entre les deux cylindres-, d'où on le retire bien 
propre et prêt à servir aux bourreliers. 

Le débourrage étant terminé, on procède à fecharnage. 
Cette opération, au lieu d'être faite à la main, comme cela 
se pratique ordinairement, se fait au moyen d'une m a 
chine, sorte de tondeuse, tellement combinée, que toutes 
les parties plus épaisses et superflues de la peau sont en
levées avec une très grande rapidité. Cette opération rend 
plus facile le travail des corroyeurs. En outre, les débris 
charnus que l'on obtient ainsi, ont beaucoup plus de va
leur que lorsque les peaux ont été tannées; ces débris ser
vent a la fabrication de la colle forte. 

L'écharnage étant terminé, on lave les peaux, soit eu 
leur donnant une façon, soit en les repoussant dans le 
grand tonneau, garni de chevilles, dont nous avons parla 
plus haut. 

On les ramène ensuite dans le foulon, où elles sont tra
vaillées à l'eau tiède, pendant une heure. M. Vauquelin 
donne la température nécessaire à cette opération, en fai
sant arriver un jet de vapeur, dans la bâche du foulon ; un 
autre tuyau amène l'eau froide. 

Au sortir du foulon, les peaux assouplies et gonflées, 
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son t p lacées dans u n g r a n d t o n n e a u m u n i d ' un a x e a rmé 
de b ra s . 

On verse sur les p e a u x u n jus de tan , f o r m é par le sé
j o u r de 2 1 0 k i l . d'eau, sur 75 k i l . de tau. Les p e a u x sont 
con t i nue l l emen t r e m u é e s dans ce t te l i queur , p a r les bras 
que l ' on fait m o u v o i r au m o y e n d'un r e n v o i de Ja m a 
ch ine à vapeur . Ce e o u d r e m e u t , o u mise en c o u l e u r de la 
peau, dure o r d i n a i r e m e n t t ro is Ueures. 

L a c o u l e u r é tan t d o n n é e , o n « m p i l e les p e a u x , et or | 
les s o u m e t , à l ' a c t ion de l iqueurs de p lus en plus fortes,. Les 
trois p r e m i e r s j o u r s , o n les jetQurnje. l I 0 1 $ f ° ' s P a r j o u r . 
Eu ou t r e , c h a q u e j o u r , filles son t p l a c é e s dans la b â c h e du 
f o u l o n , o ù elles, r e ço iven t l ' a c t ion des p i l o n s , pendan t une 
d e m i - h e u r e o u j ine h e u r e . L e s p i l o n s , c o m m e n o u s l ' avons 
déjà di t , pét r issent les p e a u x , les assoupl issant , les rendent 
p lus p r o p r e s à r e c e v o i r de n o u v e a u tan, en expu l san t c e 
lui q u i est c o n t e n u dans les p o r e s de la p e a u . A p r è s chaque 
f o u l a g e , cep p e a u x $>oqt p lacées dans le t o p n « a u à b r a s , et 
m i s e s en c o n t a c t a v e c d u jus de t^n , de p lus en plus fort, 
au fur et à mesura q u e les opé ra t ions , se r é p è t e n t . 

En déf in i t ive , les p e a u x après Je c o u d r e m e n t , s o n t alter» 
na t ivempnt por t ées d u t o n n e a u à bras au f o u l o n , et dé 
c e l u i - c i au tonneau . Dans l 'un des a p p a r e i l s , el les son\ 

soumises à l ' ac t ion du tan-, dans f autre , le tan est fo rcé de 
péné t re r et de se d é g o r g e r , p a r la p r e s s ion énergique 
q u e l 'on fait sub i r a u x p e a u x . 

Au b o u t de d o u z e à quinze j o u r s de ce t rava i l , les p e a u x 
son t à p e u près tanijées, il ne reste p l u s , p o u r leur d o n n e r 
t o u t le tannin nécessai re , qu ' à ]es m e t t r e pendan t une 
d i x a i n e d e j o u r s en c o n t a c t a v e c du tan neuf et e n p o u d r e , 

Ce dern ier travail se fait, c o m m e à l 'o rd ina i re ^ en i n 
terposant entre c h a q u e c o u c h e fie p e a u x , u n e c o u c h e de 
fa ï i neuf . Cet te de rn iè re "opération q u i est si l ongue p a r le 
t a n n a g e o rd ina i r e , se t e rmine Ici a v e c une g rande r ap id i t é . 
A u sortir des cirieS, les p e a u x s o n t t années ; 

L e p r o c é d é d e M . V a u q u e l i u p e r m e t de tanner tou tes 
les p e a u x , w è r n e celles» q u i s o n t Rebutées par les t an 
neurs o rd ina i r e s . A ins i , ce r ta ines p e a u x d 'Af r ique te l le
m e n t desséchée^ qU'on n'en p o u v a i t tirer aueutl par t i , 
assoupl ies avec ¡1* & « l s t i ,. o n t été tannée* p resque aussi 
fac i lement que les p e a u x frafcheK. 

V o i c i , du reste,, U^li j t 'ée d u M>n&age pajc c « p r o c é d é 
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Peaux de B o e u f s , . . . . 

V a c h e s . . . . 

V e a u x . 

90 jours. 
6 0 

30 

Corrouaqe 

4 1 S 4 . Après Je t s n p s g f , Ja seule p répa ra t ion q u e l ' o n fasse 

subir aux cuirs forts dest inés à la c o n f e c t i o n des semel les , 

est le mar te lage 5 m a i s i l n 'en est pas d e m ê m e des cu i rs 

de vaches, de v e a u x , e t c . , dés ignés sous l e n o m de cu i rs d e 

molle terie, c e s dern ie rs subissent u n e nouve l l e p r épa ra t i on , 

l e c o r r o y a g e . 

C o r r o y e r u n cu i r , c 'es t W p r e n d r e à la sor t ie d u tannage 

et le r endre p r o p r e à tous les u s a g e s , o ù le b r i l l a n t , l e 

lu6tre, la c o u l e u r m ê m e e t sur tout l a s o u p l e s s e son t nérr 

eessaires. 

On ob t i en t ces r é s s l w t s en d é t r e m p a n t l e cu i r dans du 

l'eau, en le refoulan^ et lui faisant sub i r q u e l q u e s ruan t -

pulationa p o u r l ' a ssoupl i r , en l e passant à l 'hui le o u le 

mettant au suif, e n le t e i g n a i t , l e l issant, e t c . 

Le c u i r c o r r o y é est des t iné à être e m p l o y é pa r les cor - , 

donniers , les bo t t i e r s , les se l l i e r s , les bou r r e l i e r s , les co(-t 
fretiers, les g e m i e r a , l e s j e l i e u r s , e t c , 

P o u r c h a c u n e de ces a p p l i c a t i o n s , le c u i r d o i t a v o i r d e » 

qualités par t i cu l iè res , e t d o i t p a t c o n s é q u e n t r e c e v o i r up. 

apprêt différent . De l à , une foule de prépara t ions q u i corn* 

pl iquent l e p o r r o y » g e , et qu i e n font un art à pa r t , e x e r c é 

le plus s o u v e n t d a n s des ateliers tout à {aj t d is t incts d e » 

tanneries. 

C'est ainsi q u e l e * o r r o y e u r p répa re les cuir» étiré», les 

cuirs lissés, les cuir» en huile, en suif, en cire\ enf in le» 
cuire a u x q u e l s o n .conserve autant q u e p o s s i b l e leur, 

couleur na ture l le . C h a c u n de c e » apprêta d e m a n d e quel-r 

que.s m o d i f i c a t i o n s d a n s l a m a r c h e d u c o r r o y a g e -, c e p e n 

dant, toutes les opé ra t i ons p ré l imina i res leur s o n t c o m 

munes ; n o u s a l lons d o n c d é c r i r e d ' a b o r d cel les-ci , puis 

nous i n d i q u e r o n s c e quCicbaque s p p r ê t a de pa r t i cu l i e r . 

Oa otwnmenae p a r é l a g u w d e » p e a u x -e» c r o û t e , t ou te s 

les part ies inut i les et q u i absorbejraient e a p u r e per te uu% 
partie d u iravail jei , de s 5 n c r é d i t â t » (employés d a n » le cor>r 

r o y a g e ; . i « Î 6 aomt la q u e u e , le fronfc, l es m a m e l l e s , e t c . 

Lea p e a u x que- 1« c o r r o y e u * r e ç o i t ifèck*» et d u r e s , d o i r 

•rept èto* ae^oupl ies p a r le défonçagej m 4ra*"sU cons i s t e à 
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r a m o l l i r les cu i rs avec d e l 'eau, pu i s à les fouler aux pieds 

j u s q u ' à c e qu ' i ls so ient assez m a n i a b l e s p o u r être travail

l é s . On leur d o n n e a lo r s sur le c h e v a l e t différentes façons, 

qu i o n t p o u r b u t de n e t t o y e r la p e a u du c ô t é de la chair , 

d e l ' écharner , de lui d o n n e r pa r tou t à p e u près la m ê m e 

épaisseur , afin de l ' aminc i r p lus o u m o i n s suivant qu 'on 

veu t lui d o n n e r p lus o u m o i n s d e souplesse . Ces façons se 

d o n n e n t au m o y e n de différents c o u t e a u x . L e s uns d o n t le 

t r anchan t est é m o u s s é , servent à n e t t o y e r les part ies les 

p lu s m i n c e s ; les autres servent à d rager , c 'est à dire à en 

l e v e r du c ô t é de la c h a i r t ou t e la superf icie de la peau . 

L e c o u t e a u à revers q u e l ' o n e m p l o y é dans c e cas , a cela 

de r e m a r q u a b l e q u e le fil d u t ranchant est raba t tu , à angle 

d r o i t a v e c la l a m e , e n sorte q u e p o u r s'en servir c e l l e - c i 

d o i t être p r o m e n é e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à la p e a u . Dans 

q u e l q u e s c i r c o n s t a n c e s , au lieu d ' e m p l o y e r le cou teau à 

r eve r s , o n e m p l o y é u n ins t rumen t appe l é lunette; c 'est un 

c o u t e a u d e f o r m e annu la i r e . L a l a m e a 6 o u 8 cent imètres 

d e la rge ; le v i d e cent ra l « e r t à passer la m a i n . La lame 

n'est pas p l a n e , el le est un p e u c o u r b e , et c'est le d o s que 

l ' o u v r i e r p résen te sur la p e a u . 

L a lunet te e n l è v e une pe l l i cu l e d e p e a u plus m i n c e que 

l e c o u t e a u à r eve r s , o n l ' e m p l o y é d o n c l o r s q u ' o n ne veut 

p a s t r o p affaiblir le c u i r . P o u r en faire usage , la p e a u doit 

être l i b r e m e n t su spendue , et ses r e b o r d s d o i v e n t avoir été 

dragés p r éa l ab l emen t . L a lunet te n e sert q u e p o u r le m i 

l i eu d u c u i r q u i est t ou jour s p lus m i n c e . T o u t e s les peaux 

en hui le se pa ren t à la lunet te . 

L o r s q u e les p e a u x o n t été n e t t o y é e s o u dragées , o n les 

t ire à la p a u m e l l e . Ce t ravai l a p o u r b u t d 'assouplir les 

Cuirs et de l eur d o n n e r le g ra in , i l a l ieu sans excep t ion 

p o u r toutes les p e a u x des c o r r o y e u r s . La p a u m e l l e est en 

b o i s dur ; elle a e n v i r o n 3 0 cen t imè t re s d e l o n g sur 1 0 o u 

1 2 de la rge , l e dessus est pla t e t u n i , m a i s le dessous est 

b o m b é dans le sens d e la l o n g u e u r , de man iè r e que la plus 

g r a n d e épaisseur se t r o u v e au m i l i e u . Cette par t ie b o m b é e 

est s i l lonnée sur sa l a r g e u r p a r d e s canne lures p e u a n g u 

leuses . L e dessus d e la p a u m e l l e est a r m é d 'une p o i g n é e en 

c u i r , dans l aque l le l ' o u v r i e r passe la m a i n . P o u r faire usage 

d e cet o u t i l , o n pl ie u n qua r t i e r d e la p e a u , fleur c o n t r e 

c h a i r , o n a v a n c e la p a u m e l l e sur la fleur et o n la retire f o r 

t e m e n t , e n r a m e n a n t le quar t ie r d e la peau qu i frotte pa r 
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soubresauts sur le milieu 'de la peau. On répète la même 
opération sur les trois autres quartiers du cuir. En répé
tant l'opération sur la fleur , on abat le grain qu'on vient 
de former ; on rend la peau plus lisse et plus douce. 

Quelquefois, ces opérations ne se font qu'après la tein
ture.On donne un grain plus ou moins fin, suivant que les 
cannelures font aussi plus ou moins fines; lorsqu'on veut 
adoucir davantage la peau et relever légèrement le grain 
que l'on a détruit en passant la paumelle du côté de la 
fleur , on fait usage de paumelles en liège , plates et sans 
cannelures. 

Enfin, UHe dernière opération qui est commune à p res
que toutes les peaux, est Xètirage. 

Vélirage a pour but de rendre, autant que possible, le 
cuir uniforme dans toutes ses parties. 

L'étire est une plaque en cuivre ou en fer, suivant que 
l'on craint ou non de colorer la peau; la partie qui doit 
frotter sur la peau est terminée en tranchant arrondi. 
L'ouvrier tient à deux mains la partie opposée, enchâssée 
dans un morceau de bo i s ; il ratisse avec force les endroits 
épais, ceux où il reste encore de la chair ou du tan ; il re
jette les parties les plus épaisses du côté des plus minces ; 
en un mot, il rend la peau plus compacte, plus égale, plus 
dense et plus souple. 

Cuirs étirés. Le corroyeur livre directement au c o m 
merce les cuirs qui n'ont subi que les opérations précé
dentes, et qui ont été en dernier lieu fortement étirés. C'est 
la préparation la plus simple du métier; et on y employé 
ordinairement les cuirs de petit veau ou de vache, qui ser
vent alors à faire les semelles d'escarpins, les premières 
semelles de souliers, etc. 

4155. Cuirs en suif. On les prépare avec des cuirs de 
vache ou de veau. Après les différentes opérations que 
nous avons indiquées plus haut, on flambe légèrement la 
peau à un feu clair, pour que la matière grasse qu'on veut 
y introduire ne se fige pas immédiatement après son appli
cation ; on étend la peau sur une table, puis on y applique 
lesuifchaud, au moyen d'ungros pinceau formé par la réu
nion de morceaux de laine. Le suif s'applique des deux 
côtés de la peau , davantage du côté de la chair. Le suif 
ne doit être ni trop chaud, ni trop froid ; dans le premier 
cas, il brûlerait le cuir ; dans le second, il le pénétrerait 
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m a l . I l faut a v o i r « o i n q u e les b o r d a g e s et les a ines so ien t 

b i e n nour r i s . Après la m i s e en suif, o n m e t t r e m p e r le cu i r 

p e n d a n t hui t à d i x heures* pu i s o n le fou le e t o n finit par 

passer la p a u m e l l e d u c ô t é de l a cha i r , et par rabat t re le 

gra in , afin d 'écraser la fleur. 

O n p l a c e alors la p e a u , cha i r sur t a b l e ; o n la tend à 

fo rce d e bras , pu is o n i 'uni t a v e c ïétire ; o n essuyé la fleur 

avec les débris d e cu i r p r o v e n a n t d u d ragage , p o u r e n l e 

ve r l 'excès d e graisse. Enfin, o n la n o i r c i t sur le c h a m p , 

avant m ê m e de la l e v e r ; l e n o i r serai t m o i n s b e a u si la 

p e a u était s è c h e . 

L a l iqueur q u e l ' o n e m p l o i e p o u r d o n n e r la c o u l e u r 

n o i r e n'est pas autre c h o s e q u ' u n e d isso lu t ion d e fer dans un 

ac ide très fa ib le . O n la p répa re en versant dans un tonneau 

r e m p l i de vieil les ferrail les, d e la b iè re a ig re , et en l ' y lais

sant sé journer p e n d a n t q u e l q u e t e m p s . L ' ac ide acé t ique et 

m ê m e l 'ac ide su l fur ique , Ares é t e n d u s , p rodu i r a i en t le m ê m e 

résu l ta t ; e t « n effet, o n e m p l o i e s o u v e n t le no i r des chapes 

l iers , q u i est c o m p o s é a v e c de la g o m m e , du b o i s d ' Inde , de 

la n o i x d e gal les et du sulfate d e fer* Dans c e de rn ie r casy 

le n o i r est tout p r é p a r é . Dans le p r e m i e r , il se f o r m e par la 

r éac t ion de la d issolu t ion dr. f e r*ur le tannin c o n t e n u dans 

la p e a u . Le n o i r à la b i è r e a l tère m o i n s les p e a u x q u e l o r s 

q u ' o n fait usage de l ' a c i d e s u l f u r i q u e . C o m m e d i s so lvan t d u 

fer, o n e m p l o i e e n c o r * le v in gâté , l 'eau d e C o u d r e m e n t , e t c . 

Après a v o i r é t endu sur la p e a u e n c o r e .humide , une pre+ 

m i è r e c o u c h e de n o i r , a u m o y e n d 'un t o r c h o n d e la ine o u 

a v e c une brosse d e c r i n d e c h e v a l , e n r ep l i e la p e a u et o n 

laisse péné t re r la c o u l e u r ; lo r squ ' e l l e est a m o i t i é «èche^ 

o n d o n n e uzie s e e o o d e e o u c h e , puis une t r o i s i è m e , qu ' on 

fait en t i è rement dessécher . 

Après La mise en -couleur , o n d o n n e le g r a i n a v e c la p a u 

m e l l e , en ayan t eu so in auparavan t de d o n n e r une c o u c h e 

de bière a i g r e ; o n dégraisse la f l e u r , e n frottant a v e c u n 

m o r c e a u d e viei l le c o u v e r t u r e ; o n fait r epara î t re le gra in 

avec u n e p a u m e l l e line ; « i i t ic i , o n lustre la p e a u avee u n e 

d é c o c t i o n .d 'épine v ine t t a , q u e l 'on, é tend sur la fleur aveo 

D u t é tof fe b i en un ie et q u i n e pu isse pas la r aye r t o n ré-r 

pète p lus ieurs f o i » ces de rn i è r e s o p é r a t i o n s , j u s q u ' à c e qua 

la peait soi t a Lela t c o n v e n a b l e . 

LeSfVacbes ùoines e n t r a i n , p r épa rées c o m m e n o u s v e r 

n o m d « le f l i r « , se rvent aux ouluers , b o u r r e l i e r s , coffre— 
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t iers , e t c . ; les p lus be l l e s se r ren t & r e c o u v r i r les v o i 

tures, e t c . 

Les v e a u x e n suif se p r é p a r e n t , à p e u p r è s , c o m m e les 

vaches; s eu l emen t , c o m m e ils sont p lus fa ib les , o n les m é 

nage p lus et o n leur d o n n e m o i n s de graisse. Des v e a u x 

pesant 19" à "20 "kil. la d o u z a i n e , p r e n n e n t e n v i r o n 6 à 

7 ki l . 1/2 de su i f o u l ' é q u i v a l e n t , c a r ils se p r é p a r e n t 

presque tous à S'huile. 

4 1 5 6 . Des veaux et des vaches en huile. Tout me t t r e en 
huile , les c o r r p y e u r s e m p l o y e n t que lque fo i s de l 'hui le d e 

poisson pure \ mais il est b i e n pré fé rab le d e se servir du. 

dégras des c h a m o i s e u r s , qu i est u n m é l a n g e d 'hu i l e d e 

poisson e t de )a potasse q u ' o n e m p l o i e p o u r dégraisser les 

p e a u x qui se passent en chamois^. Ce degras est p lus épais 

que l 'hu i le , et n o u r r î t n i i eux l a p e a u ; il lui d o n n e j i l u s d e 

d o u c e u r ; p o u r l ' e m p l o y e r , , o n l e m é l a n g e p r d i n a i r e p i e n i 

avec son p o i d s d 'hu i le . 

U n e peau de v a c h e b p i t 5 k j l o g r , d ç dégras , Les veaux 

en ex igen t d a y a n t a g ç p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à l eu r p o i d s , 

U n e d o u z a i n e pesant 1 4 k i l . p r e n d e p y i r p n i } k i l . de d é g i a s . 

M a i s , o n o b s e r v e à ce t éga rd d ' é n o r m e s différences. Te+ 

veau l ége r de Bre tagne ne g r e n d que 2 0 0 gr . de d é g r a s , 

t andis q u ' u n v e a u de P a n s p o u r r a jeu. e x i g e r j u s q u ' à % k i l . 

P o u r l ' app l ique r , il faut q u e la p e a u soi t e n c o r e u n p e u 

h u m i d e , afin q u e l 'hui le ne pénè t r e q u e p e u à p e u , et à 

m e s u r e q u e le cu i r sèche* 

L o r s q u e les peaux, son t s è c h e » , o u les déc ra s se , «n_ les 

fpulanjt. O o les r e c h a r g e ensuise» niais avec, plus, d ' h u i l e 

que de dégras , et p n les foule d e n o u y e a u r Enfin, p o u r d é 

graisser la fleuron. Frotte l a p e a u a v e c q u e b rosse t r e m p é e 

dans u n e légère eau de p o t a s s e , et o n la m e t en no i r d e 

suite. A p r è s le p r e m i e r n o i r , o n passe la p a u m e l l e ea-tra-y 

v e r s , o n d o n n e u q s e c o n d n o i r q u i termine, la te inture t 

f inis o n fait d e s s é c h e r a f ro id , Qunfid elles, s o n t sèches» o n 

es fou le , o n les passe à la p a u m e l l e d e bp, is ,oo, les d é b o r d e , 

o n les pa re à la l u n e t t e , o n les passe à, l a p a u m e l l e d e 

l iège ; enf in o n l e u r d o w u e une l égè re s o u c h e d 'hu i le sur 

la fleur q u j rehausse La c o u l e u r n o i r e , 

Q u e l q u e f o i s , o o veu t c o n s e r v e r a u x « u ' r i d e v e a u e t d e 

y a c h e leur c o u l e u r naturs l ley m ê m e après la mise- rin su i f 

ou en hui le ; d a n s c e T c o i * i l faut p r e n d r e b e a u c o u p - d e 
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précautions dans (Outes les opérations, et choisir pour ce 
travail les peaux les plus belles et exemptes de taches. 
Lorsqu'on les a mises en suif ou en huile, on se contente 
quelquefois de les lisser avec l'étiré; mais, le plus souvent, 
on passe rapidement sur la fleur, une couche légère, d'une 
couleur préparée avec de la graine d'Avignon et du sa
fran infusés dans de la bière. 

Pour éclaircir cette couleur, lorsqu'elle est sèche, on 
frotte la peau avec du linge blanc. 

Les peaux de chèvre et de mouton se préparent à peu 
près, comme les précédentes ; seulement, elles demandent 
en même temps plus de travail et de ménagements. 

On les met également en suif, en huile et en noir. 
Les méthodes de tannage que nous avons indiquées jus

qu'ici, ne sont pas les seules qui soient mises en usage pour 
conserver les peaux. Ces méthodes varient, non seule
ment suivant les pays, mais encore suivant les usages aux
quels sont destinées les peaux ; c'est ainsi que le cuir de 
Russie reçoit des préparations très différentes de celles 
que nous venons d'indiquer; il en est de même pour les 
peaux destinées à la confection des gants, des bufflète-
ries, etc., etc. 

Nous passerons donc successivement en revue : la pré
paration des cuirs de Russie, la hongroyer ie , la mégis
serie. 

Cuir de Ruttie. 

4157. Les Russespossèdent depuis longtemps un procédé 
pour faire un cuir particulier, qu'ils nomment Jucien, 
coloré en rouge par du bois aromatique. Ce cuir est très 
recherché, parce qu'il n'est pas sujet à se moisir à l 'humi-
diié, qu'il est à l'épreuve des insectes, et qu'il les éloigne 
même de son voisinage à cause de son odeur. Pour l 'oh-
tenir, les peaux sont dépouillées de leurs poils, en les fai
sant t r e m p e r dans une lessive trop faible pour agir sur les 
fibres animales; on les rince ensuite, on les foule plus ou 
moins selon leur nature, et on les fait fermenter dans un 
bain convenable après les avoir lavées dans de l'eau chaude. 
Ou les ret ire au bout de huit jours; mais il est quelquefois 
nécessaire de les faire tremper une seconde fois pour o u 
vrir leurs pores. On les nettoie ensuite en les travaillant au 
chevalet du côté de la chair et du côté du grain. 
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C,i:l» DE RUSSIE. 5S7 

On compose ensuite une pâte de 38 livres de farine de 
seigle pour 200 peaux, et on la met fermenter avec du 
levain; on délaye cette pâte aigrie avec une quantité suffi
sante d'eau, et on en forme un bain pour les peaux], dans 
lequel elles restent quarante-huit heures. On les met alors 
dans de petites cuves de passement, où elles restent pendant 
quinze jours ; après quoi on les lave à la rivière. 

On plonge ensuite les peaux dans une cuve pleine d'une 
décoction d'écorce de saule(talix cinerea et talix caprea) 
à une température assez basse pour qu'elle ne détruise pas 
les fibres animales, et on les manie et on les presse pendant 
une demi-heure. On répète cette manipulation deux fois 
par jour , pendant une semaine. On renouvelle alors l'infu
sion, et on s'en sert pendant une seconde semaine pour les 
mêmes peaux. Ensuite, on les expose à l'air pour les sé
cher, et elles sont prêtes à teindre et à corroyer avec l'huile 
empyreumatique d'écorce de bouleau, substance à laquelle 
le cuir de Russie doit ses qualités particulières. 

Voici la méthode qu'on emploie pour l'obtenir. On 
introduit fépidémie blanc et membraneux du bouleau, 
dépouillé de toute partie l igneuse, dans une chau
dière de fer qu'on ferme, lorsqu'elle est complètement 
pleine, avec un couvercle de fer bombé , ayant au centre 
un tuyau. Au dessus de cette chaudière, on en place une 
seconde dans laquelle ce tuyau passe sans aller jusqu'au 
fond. Lorsque les deux chaudières sont réunies par ce 
moyen, on les retourne de manière à ce que celle de dessus 
contienne l 'écorce de bouleau. On enfonce l'autre moitié 
de cet appareil dans la terre, et on revêt la surface de la 
chaudière supérieure d'un lut d'argile; on l'entoure alors 
d'un feu de bois, et on chauffe au rouge, jusqu'à ce que la 
distillation soit complète. Cette opération, quoique gros
sière en apparence et usant beaucoup de bois , remplit son 
but. 

Lorsque les chaudières sont délutées, on trouve dans la 
supérieure une poudre fine de charbon, et dans l'inférieure 
qui a servi de récipient, il y a une huile empyreumatique, 
d'une odeur très forte , qui est mêlée avec le goudron , et 
qui flotte sur une petite quantité de vinaigre. C'est celte 
huile qu'on emploie pour imprégner les peaux, en les 
travaillant du côté delà chair avec les outils ducorroyeur . 
Il est difficile de faire pénétrer celte huile également, et 
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les Russes n ' y réussissent pas t o u j o u r s , ca r ils envo ien t 

b e a u c o u p de p e a u x tache'es. On ob t i en t a c tue l l emen t cette 

hu i l e en F i a n c e , en disti l lant l ' é c o r c e de b o u l e a u dans des 

a l a m b i c s de c u i v r e , et en c o n d e n s a n t le p r o d u i t au m o y e n 

d 'un tuyau qui p l o n g e dans l 'eau f r o i d e . O n en extra i t ainsi 

env i ron 6 0 p o u r c e n t d u p o i d s d e P é c o r c c 

Les p e a u x s ' i m b i b e n t p l u s é g a l e m e n t d e Cette hui le 

q u a n d elles n e sont pas tou t à fait sèches . On d o i t a v o i r soin 

de n e pas en me t t r e t r o p * d e p e u r qu ' e l l e ne passe à 

t ravers la p e a u et qu ' e l l e n e tache le c ô t é d u gra in , 

C U I R S H O N G R O Y É S . 

4 1 5 8 . Dans l eur p r é p a r a t i o n , o n r e m p l a c e l e t a n , c o m m e 

m o y e n préserva teur : 1° p a r d u c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m 

o b t e n u par la d o u b l e d é c o m p o s i t i o n duse l mar in et de l 'alun, 

2 " par une quant i té suffisante de suif d o n t o n i m b i b e le c u i r ; 

L e c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m c o n s e r v e la m a t i è r e an imale 

sans altérer la fo rce du tissu - , l e suif e m p ê c h e la des s i cca 

t ion d u cuir' et lu i d o n n e la souplesse et l 'Onctuosi té qu i le 

r enden t p r o p r e aux ouvrages des selliers et des b o u r r e l i e r s . 

L e cu i r de H o n g r i e se p r é p a r e a v e c u n e g r a n d e r a p i 

d i té î d e u x m o i s suffisent p o u r l ' amene r à la p e r f e c t i o n . 

T o m e s les p e a u x p e u v e n t être h o n g r o y é e s ; mais en France 

c e travail ne s ' exécute q u e sur les cui rs for ts et épa is ; les 

b œ u f s d u L i m o u s i n passent p o u r d o n n e r en c e genre 

d ' exce l l en t s p rodu i t s . 

L e s p remières opéra t ions d u h o n g r o y a g e son t ana logues 

à ce l l e de la t anner ie : s e u l e m e n t , o n r e m p l a c e p r e s q u e 

t o u j o u r s l ' épi lage à la c h a u x , q u i affaiblit le c u i r , p a r un 

rasage s o i g n é . U n o u v r i e r n e peu t guè re raser plus d e 

d o u z e à qu inze cu i rs dans u n j o u r . L o r s q u e les p e a u x o n t 

é té l avées , c o u p é e s par m o i t i é , rasées et mises à t remper 

p e n d a n t v i n g t - q u a t r e heures dans la r i v i è r e , o n les passe 

dans un p r emie r b a i n , c o m p o s é , p o u r c h a q u e p e a u pesant 

5 5 à 4 0 k i l o g r a m m e s , d e 2 1/2 à 3 k i l o g r a m m e s d 'a lun et 

1 1 /2 à 2 k i l o g . d e sel m a r i n dissous dans l ' eau . 

I l para î t q u e le chloruBe d ' a l u m i n i u m q u i se f o r m e p a r 

d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , est b e a u c o u p p lu s f a v o r a b l e à la 

c o n s e r v a t i o n d u cu i r q u e l 'alun seul ; il lu i m a i n t i e n t une 

g rande soup les se , qu i est très f avo rab l e a u x d ive r s e m p l o i s 

des cui rs h o n g r o y é s . L ' i m m e r s i o n des c u i r s dans cet te 

d i s so lu t ion se fait à c h a u d , dans des c u v e s qui- p e u v e n t 
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contenir s ix d e m i - c u i r s ; p o u r m i e u x faire agir cet te d i sso

lution , et p o u r assoupl i r en m ê m e t emps les p e a u x , u n 

ouvrier les p i é t i n e , en p a r c o u r a n t à plusieurs; repr ises 

l'auge d 'un b o u t à l ' aut re . O u les t r anspor te ensuite dans 

une autre auge c o n t e n a n t de l 'eau c h a u d e , o ù o n les p i é 

tine éga lement . Les m ê m e s o p é r a t i o n s son t répétées une 

seconde fois p o u r q u e la p e a u soi t b ien i m p r é g n é e des sels. 

Les cuirs son t ensui te m i s à t r e m p e r , pendan t huit j o u r s , 

dans de l 'eau a l u n é e ; o n les fait eufin s éche r , soit à l 'a i r , 

soit dans une é t u v e ; ma i s avant qu ' i l s aient p e r d u tou te 

leur h u m i d i t é , o n les p l ie en d e u x , en les é tendant b i e n 

pour effacer les p l is , et o n les met en p i l e s . Lo r squ ' i l s son t 

suffisamment secs , o n les p ié t ine p o u r les r endre plus s o u 

ples , après q u o i o n les b l a n c h i t en les e x p o s a n t au s o l e i l . 

Les p e a u x sont a lors p rê tes à être mises au suif. L e su i f 

que l 'on e m p l o i e est de qua l i t é infér ieure : o n l ' app l ique 

fondu et assez c h a u d , p o u r qu ' i l pénè t re b ien les cuirs ; le 

graissage a lieu dans u n e é t u v e o ù l ' on c o n s e r v e u n e 

haute t e m p é r a t u r e , afin q u e le su i f conse rve assez l o n g 

temps sa fluidité, et q u e l ' humid i t é re tenue p a r les sels 

soit p lus fac i l ement e x p u l s é e . C h a q u e m o i t i é de cu i r d o i t 

c o n s o m m e r au m o i n s 1 k i l o g . 1 / 2 d e g r a i s s e , c e q u i fait 

5 k i l og . p o u r un c u i r en t ie r . 

L o r s q u e les p e a u x qu i son t en o p é r a t i o n son t graissées, , 

deux o u v r i e r s les p r ennen t s u c c e s s i v e m e n t et les t iennent 

p e n d a n t une m i n u t e au plus à q u e l q u e d i s tance d ' u n e 

grille c o u v e r t e d e c h a r b o n s ardents^ la cha i r d o i t ê t re 

tournée d u c ô t é d u feu. 

Les p e a u x f lambées son t d é p o s é e s succes s ivemen t sur 

une table r a p p r o c h é e du f e u ; o n les r e c o u v r e d 'un l i n g e , 

enfin o n les suspend dans un é tendo i r o ù o n les laisse 

pendant q u e l q u e t e m p s p o u r ob ten i r l e du rc i s semen t de la 

graisse. 

La fabr ica t ion du cu i r d e H o n g r i e , telle q u e n o u s v e 

nons de l ' i nd ique r , se fait o r d i n a i r e m e n t eu été e n v i r o n e n 

quinze j o u r s j il faut t rois semaines à un m o i s en h i v e r , et 

quelquefois p lus si la dess icca t ion n'est pas ob t enue dans 

une étuve à air c h a u d . 

Le cu i r de H o n g r i e se t ravai l lant tou t frais et sans l ' i n 

tervent ion d 'ac ide o u d 'alcal i l ibres T conse rve toute sa t é 

nac i té , sa force , , et u n e g rande soup lesse ; il résiste m i e u x 

que tout autre à l a t rac t ion 4 et p a f cet te r a i s o n , i l est très 

estimé des bour re l i e r s et des sel l iers . 
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MÉGISSERIE. 

4 1 5 9 . L'art du mégiss ier s ' exe rce , à Paris , sur les peaux 

d e m o u t o n , et à A n n o n a y , sur les p e a u x d ' a g n e a u x et de 

c h e v r e a u x , dest inées à la gan t e r i e ; il s ' exe rce aussi sur les 

p e a u x qui d o i v e n t c o n s e r v e r leurs p o i l s , telles q u e les 

h o u s s e s , les f o u r r u r e s , e t c . 

L e ch lo ru re d ' a l u m i n i u m est i c i , c o m m e dans le h o n -

g r o y a g e , la base d e la c o n s e r v a t i o n des p e a u x . 

Les p r e m i è r e s o p é r a t i o n s d e la mégisse r ie o n t b e a u c o u p 

d ' ana log ie a v e c cel les d e l a tanner ie et de la m a r o q u i n e r i e ; 

n o u s les passerons d o n c r a p i d e m e n t en r e v u e . 

O n c o m m e n c e pa r faire dessa igner les p e a u x ; o n les 

l a v e , puis o n b a r b o u i l l e d u c ô t é d e la cha i r d 'une boui l 

l ie d e c h a u x et d ' o r p i m e n t , q u ' o n étale a v e c u n gros p i n 

c e a u . A u b o u t de v ing t -qua t r e heu re s , le p o i l t o m b e de lui-

m ê m e a v e c une e x t r ê m e f a c i l i t é , et la la ine p e u t être ut i 

l i sée . On pè le les p e a u x sur le c h e v a l e t ; o n les i m m e r g e de 

n o u v e a u , puis o n l eu r d o n n e diverses façons p o u r enlever 

l ' excès d e c h a i r , p o u r les r o g n e r dans les part ies t rop 

épa i sses , et p o u r en l eve r la c o u l e u r ver te d u e au sulfure. 

L e s p e a u x o u cuirets s o n t ensui te i m m e r g é s dans un 

confit, q u i n 'est autre c h o s e q u e d u son dé l ayé dans l ' eau; 

6 p o t s d ' eau , 2 0 k i l o g . d e s o n , suffisent p o u r 1 0 0 peaux 

d e m o u t o n . L ' i m m e r s i o n d u r e t ro is semaines en h ive r , à 

cause d e la basse t e m p é r a t u r e , et s eu l emen t d e u x à trois 

j o u r s en é té . L a f e rmen ta t i on , qu i ne tarde pas à s'établir 

au se in d u l i q u i d e , d o n n e naissance à d e l ' ac ide l ac t ique , 

q u i gonf le les p e a u x . 

A u sort ir d u con f i t , les p e a u x s o n t i m m e r g é e s dans la 

d i s so lu t ion du m é l a n g e d ' a lun et d e sel de cu i s ine . P o u r 

c e n t p e a u x , il f au t , su ivant leur g r a n d e u r , d e 6 à 9 k i l o g . 

d ' a lun , et s eu l emen t 1 k i l o g . 1 /2 à 2 k i l o g . de sel m a r i n ; 

il faut u n p e u p lu s d e c e de rn i e r en é té q u ' e n h iver ; le 

passage dans le bain salin se fait à c h a u d . 

L e s p e a u x des t inées à être passées en b l a n c , son t a lors 

mises en p â t e ; p o u r c e l a , o n p r e n d , p o u r 1 0 0 p e a u x , 

6 A 7 k i l o g . de far ine et 5 0 j a u n e s d 'oeufs, o n y ajoute 

la l i queu r saline t iède qui a servi p lus hau t , et o n pétrit 

le tou t à fo rce d e bras , j u s q u ' à cons i s t ance u n i f o r m e d e 

m i e l . L e s p e a u x son t mises à t r e m p e r dans c e bain p e n 

dant une nui t en t i è r e . L e l e n d e m a i n , o n les re lève p o u r 
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les suspendre aux p e r c h e s d 'un s é c h o i r , dans leque l o n le» 

laisse huit à qu inze j o u r s , suivant la s a i s o n , ma i s o ù l ' on 

pousse la dess icca t ion le p lus v i te poss ib le . La pâte b l a n 

chit la peau , et r e m p l a c e ainsi l 'huile o u la graisse q u e 

l'on e m p l o y é dans la c o r r o y e r i e et la h o n g r o y c r i e ; elle 

adoucit la peau et l ' e m p ê c h e de d e v e n i r d u r e et cassante 

par la de s s i ca l i on . 

Les p e a u x son t ensuite étirées au m o y e n du p a l i s s o n ; 

leur longueur reste la m ê m e , ma i s el les a u g m e n t e n t de p lus 

d'un tiers dans le sens de la l a r g e u r ; p o u r q u e c e travail 

se fasse b ien , les p e a u x d o i v e n t être h u m i d e s ; p o u r les 

avoir dans ce t état, o n les p l o n g e p e n d a n t que lques instants 

dans un b a q u e t d 'eau. Après t 'ét irage, les p e a u x son t d e s 

séchées, et le t ravai l d u mégiss ie r est a lors t e r m i n é . 

Les p e a u x q u i do iven t c o n s e r v e r l eu r la ine son t t ra

vaillées à p e u p rès c o m m e les p r é c é d e n t e s ; s e u l e m e n t , o n 

supprime toutes les opé ra t i ons q u i o n t p o u r bu t d ' en lever 

le po i l , et o n m é n a g e autant q u e poss ib l e c e de rn ie r . 

CIIXMOISERIB. 

4 1 6 0 . Les opéra t ions p ré l imina i re s d u c h a m o i s e u r s o n t 

absolument les m ê m e s q u e cel les du még i s s i e r ; n o u s n ' y 

reviendrons d o n c pas ; il e m p l o y é aussi les m ê m e s p e a u x ; 

seulement , il cho i s i t les p lus bel les et les p lus for tes . 

Le m o y e n q u e le c h a m o i s e u r e m p l o y é p o u r Conserver 

les p e a u x , diffère essent ie l lement , au c o n t r a i r e , de tous 

ceux q u e n o u s a v o n s ind iqués j u s q u ' à p r é s e n t ; il cons i s te 

dans l ' e m p l o i u n i q u e de l 'huile de p o i s s o n , d o n t il f o r c e la 

peau à s^imprégner, p a r d e s foulages répé tés . 

Au sort ir d u conf i t de s o n , les p e a u x at tendries et suffi

samment a s s o u p l i e s , r e ç o i v e n t la p r e m i è r e h u i l e . P o u r 

cela, o n les é t end sur une t a b l e ; u n o u v r i e r t r e m p e les 

doigts dans l 'hui le et s e c o u e c e l l e - c i sur la fleur, jusqu 'à 

ce qu'il y en ait une quan t i t é suffisante p o u r h u m e c t e r 

toute la surface de la peau . Les p e a u x son t ensuite p l o y é e s 

en quatre; o n en fait des pe lo t tes q u e l ' on je t te dans l 'auge 

du m o u l i n à p i l o n . Cette auge est c reusée o b l i q u e m e n t 

dans une for te p i è c e de b o i s ; le p i l o n ne se m e u t pas p e r 

pendicula i rement ; mais d a n » sa c o u r s e , il déc r i t un a r c d e 

cercle, et v ien t f rapper dans l ' auge sous un ang le d'à 

peu près 4 3 ° . Il se m e u t au tour d ' un axe qu i est r a p p r o 

ché de l ' ex t rémité qu i r e ç o i t l ' a c t ion des c a m e s . La tête 

v u . 3 6 
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d u p i l o n est tai l lée en r e d a n t s , d e man iè r e à avo i r plus 

d ' ac t ion sur les p e a u x . 

Les p e a u x r eço iven t les c h o c s d u p i l o n , pendan t une 

h e u r e et d e m i e , d e u x heures et m ê m e trois heures , suivant 

qu ' e l l e s o n t é té p lus o u m o i n s b i e n p répa rées , qu'elles 

son t p lu s o u m o i n s faci les à péné t re r d ' h u i l e . 

On repasse les p e a u x plusieurs fo i s , dans le m o u l i n , en 

ayant so in d e les hu i le r toutes les fois q u e ce la est néces 

saire, e t en les éven tan t après c h a q u e p i l a g e . 

L e foulage ne suffit pa s e n c o r e p o u r bien pénétrer 

les p e a u x d 'hu i le ; il faut, p o u r o b t e n i r c e résultat, les 

passer dans u n e é tuve où. l ' o n entret ient tou jours une 

t empéra tu re suffisante, p o u r rendre l 'hui le plus f luide, sans 

c e p e n d a n t al térer la f o r c e d e la p e a u . 

A p r è s l ' échauf fé , les p e a u x r e ç o i v e n t sur le chevalet , 

u n e f açon qu i a p o u r b u t d ' en leve r , au m o y e n d'un cou

teau à t r anchan t é m o u s s é , le "reste de la fleur o u de l 'épi-

d e r m e q u e les o p é r a t i o n s p ré l imina i res o n t laissé. 

E n l i n , les p e a u x d o i v e n t être dégra issées , c 'est à dire 

q u ' o n leur en lève l 'hui le eri. e x c è s , q u ' o n leur avait d o n 

n é e p o u r s'assurer q u e les parties les p lu s intérieures eu 

au ra ien t assez. 

Ce dégraissage 6 'obt ient a v e c u n e lessive p répa rée avec 

des c e n d r e s , o u a v e c de l a potasse e l l e - m ê m e en disso

l u t i o n , m a r q u a n t d e u x degrés à l ' a r éomèt re de Baume. 

On fait t iédir ce t te less ive , o n y je t te les p e a u x , o n r e 

m u e f o r t e m e n t , o n laisse t r empe r le tout pendan t une 

heure . Pu i s o n ret ire les p e a u x et o n les t o r d . 

L a l i queur s avonneuse se n o m m e dégras ; e l le r eço i t des 

app l i ca t ions dans d 'autres b r a n c h e s du travail des peaux . 

Les p e a u x desséchées et dégraissées se t r ouven t u n p e u 

du re s e t r a c c o r n i e s ; o n leur r e n d tou te leur souplesse en 

les ouvran t au p a l i s s o n . 

FAHKIGATIO'X DU M A R O Q U I N . 

4 1 6 1 . A v a n t l e d i x - h u i t i è m e s i è c l e , le m a r o q u i n n o u s arri

vait e x c l u s i v e m e n t du Levan t . Les p remiè re s n o t i o n s pu 

b l i ées en France suc sa fabr ica t ion sou t dues à G r a n g e r , chi-> 

rurgîen d e la m a r i n e r o y a l e , q u i , c h a r g é vers le c o m m e n c e 

m e n t d u d i x - h u i t i è m e s i èc l e d 'une mis s ion s c i e o t i f i q u e , 

pub l i a à s o u ^retour e u F rance entre autres ob je t s , l a d e s 

c r i p t i o n c o m p l è t e d e l'art d u m a r o q u i n i e r , tel qu ' i l l 'avai t 
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vu prat iquer en Orient . Cette p u b l i c a t i o n date de l ' an 

née 1 7 3 3 . 

La p remière m a r o q u i n e r i e fut é tabl ie en F rance vers le 

inilieu du d i x - h u i t i è m é s ièc le , et il est p r o b a b l e qu ' e l l e 

dut son exis tence a u x rense ignements p u b l i é s par G r a n g d f : 

elle était s i tuée dans le f a u b o u r g Sa in t -An to ine . Que lques 

années plus t a rd , u n fabr ican t n o i h m é Barois en fit c o n 

struire une s e c o n d e , d o n t le souven i r est resté , g râce a u x 

lettres-patentes, q u i , en 1 7 6 5 , la p l aça ien t au r ang des 

manufactures roya l e s . Depu i s cet te é p o q u e , l 'art qu i n o u é 

occupe a pr is en France des d é v e l o p p e m e n t s de p lus en 

plus c o n s i d é r a b l e s , et l ' on c o m p t e au jourd 'hu i plusieurs 

fabriques i m p o r t a n t e s , p a r m i l e sque l l e s il faut r ange r en 

première l igne la be l le m a n u f a c t u r e de M M . Fauler à 

C h o i s y - l e - l î o y . 

l e s p e a u x q u e l ' o n pré fè re p o u r p r é p a r e r le m a r o q u i n 

sont cel les de c h è v r e , qu i d o n n e n t Un p r o d u i t b e a u c o u p 

plus s o u p l e , p lus br i l lant et p lus d u r a b l e , q u e les p e a u x d e 

m o u t o n ; c e p e n d a n t , o n e m p l o i e souven t ces dernières à 

cause de l eur p r i x qu i est b i en infér ieur . L e s p e a u x de 

chèvre les p l u s r e c h e r c h é e s son t fournies p a r l ' A u v e r g n e , 

le P o i t o u , le D a u p h i u é . L a S u i s s e , la S a v o i e et su r tou t 

l 'Espagne , en e x p o r t e n t en F r a n c e des quant i tés assez 

cons idérab les . 

Les p e a u x d'Espagne son t r e c h e r c h é e s á cause de l eur 

force et de leur b o n n d n a t u r e ; ce l les des p r o v i n c e s fran

çaises q u e nous avons ci tées f l u s haut son t p lus es t imées 

sous le r a p p o r t de la finesse. 

4 1 6 2 . Les p remiè res o p é r a t i o n s q u e P o u fait sub i r am£ 

peaux ressemblen t b e a u c o u p à Celles q u i son t exécu tées 

dans la tanner ie : nous 1 les passerons d o n c r a p i d e m e n t en 

revue. 

1 d On fait reveni r les p e a u x sèches ( c a r o 'est à cet état q u e 

le fabricant les r e ç o î t p r e s q u e t O u j o u r s ) p e n d a n t d e u x , t rois 

et quatre j o u r s , su ivan t la t e m p é r a t u r e e x t é r i e u r e , dans 

uüe eau f èTmen tesc ib l e , qu i a déjà se iv i à une p r é c é d e n t e 

immersion^ i l faut surve i l le r avec u n so in t o u t pa r t i cu l ie r 

cette o p é r a t i o n , p o u r év i te r d 'a l té re i la na ture et la r é s i 

stance des p rodu i t s . L o r s q u e les p e a u x son t arr ivées au d e 

gré d ' amol l i s sement c o n v e n a b l e , ce q u e l ' e x p é r i e n c e seule 

peut faire j u g e r , o n les retire d u bain et o n leur d o n n e 

une p remiè re f a ç o n p o u r en leve r au m o y e n d u c o u t e a u 
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r o n d la graisse et la chai r qu i nui ra ient à l ' é p i l a g e , e t 

p o u r faire disparaître les pl is , Aprè s cette o p é r a t i o n , les 

p e a u x son t i m m e r g é e s dans un ba in d 'eau p u r e . 

On p r o c è d e alors au p e l a n a g e , q u i s ' exécu te de la m ê m e 

m a n i è r e q u e dans les tanner ies , c 'est à d i re au m o y e n d e p l u ^ 

sieurs laits de c h a u x d e m o i n s en m o i n s épuisés . L ' éhou r -

rage et les différentes façons qu i l ' a c c o m p a g n e n t s 'exécutent 

aussi à peu près de la m ê m e m a n i è r e ; s e u l e m e n t , c o m m e 

la p résence de la c h a u x est e n c o r e p lus nuis ib le dans la pré

pa ra t ion des m a r o q u i n s q u e dans ce l le des cu i rs , o n prend 

toutes les p r é c a u t i o n s i m a g i n a b l e s p o u r e x p u l s e r entiè

r e m e n t ce l t e ba se , q u i altérerait d 'une m a n i è r e très sensi

b l e la n u a n c e des c o u l e u r s . C'est par ce t t e ra i son qu'entre 

c h a q u e f a ç o n , on fait d é g o r g e r les p e a u x dans un cyl indre 

en b o i s , m o b i l e sur un a x e , à m o i t i é p l e in d'eau pure et 

garni à son p o u r t o u r intér ieur d 'un g rand n o m b r e de che

vil les de b o i s a r rond ies à l eu r e x t r é m i t é . Dans quelques 

us ines , p o u r m i e u x se débar rasser de ce l t e c h a u x , on fait 

u i a g e du b a i n confit, q u e l ' o n p r é p a r e aujourd 'hui en 

d é l a y a n t d u son dans de l ' eau . Les p e a u x sont immergées 

p e n d a n t une nui t et un j o u r dans ce ba in , qu i ne tarde pas 

à d e v e n i r ac ide p a r suite d e la p r o d u c t i o n de l 'acide lacti-

q n e . 

Chez M M . F a u l e r , p o u r m i e u x d é g o r g e r les p e a u x , on 

fait usage d 'un très g r a n d t a m b o u r , m u au m o y e n d'une 

m a c h i n e à v a p e u r , des t inée à t ransmet t re le m o u v e m e n t à 

t ous les appare i l s de la f ah r ique . Ce t a m b o u r est tou t à fait 

a n a l o g u e aux d a s c h w e l l s qu i servent d a n s les b l a n c h i s 

ser ies , p o u r r ince r les étoffes. L ' eau p u r e est in t rodui te par 

les t o u r i l l o n s , et l ' eau d e l avage sort par le p o u r t o u r du 

t a m b o u r . Les p e a u x res tent dans ce t appa re i l , j u squ ' à ce 

q u ' o n j uge qu 'e l les s o n t pa r fa i t emen t l avées . 

Arr ivées à ce p o i n t de la f ab r i ca t i on , les p e a u x se d i v i 

sent en d e u x classes par fa i t ement dis t inctes ; les plus hel les , 

ce l les qu i présentent le m o i n s de défauts , cel les enfin qui 

para issent à l 'œi l e x e r c é de l ' ouvr ie r , c a p a b l e s d ç prendre 

ta p lus b e l l e n u a n c e en c o u l e u r , s o n t dest inées à la teinture 

en r o u g e ; toutes les autres son t c o n s e r v é e s p o u r ìes autres 

c o u l e u r s , et r e ç o i v e n t u n t r a i t ement d i f fé ren t , que nous 

i n d i q u e r o n s p lus l o i n . 

Ce q u i d is t ingue essen t ie l lement le travail du m a r o q u i n 

r o u g e de ce lu i du m a r o q u i n des t iné à r e c e v o i r les autres 
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c o u l e u r s , c ' es t q U e d a n s le p r e m i e r c a s , o n c o m m e n c e p a r 

t e i n d r e , p u i s o n t a n n e , t a n d i s q u e le c o n t r a i r e a lieu p o u r 

le s e c o n d t r a v a i l . Il e s t de t o u t e n é c e s s i t é de t e i n d r e a \ a n t 

]e t a n n a g e , si l ' o n v e u t o b t e n i r u n b e a u r o u g e , b i e n s o l i d e . 

4 1 6 3 . Du maroquinrouge. Après a v o i r c h o i s i l e s p e a u x 

e n t i è r e m e n t e x e m p t e s d e d é f a u t s , o n l e s p l i e e n d e u x , c h a i r 

c o n t r e c h a i r , e t o n e n c o u d l e s b o r d s assez e x a c t e m e n t 

p o u r q u e , é t a n t g o n f l é e s , e l l e s g a r d e n t l ' a i r i n s u f f l é . P r é 

pa rée s d e c e t t e m a n i è r e , o n l e s p a s s e d a n s l e m o r d a n t q u i 

doit fixer la c o u l e u r ; c e l u i q u i r e l è v e le p l u s l ' é c l a t de la 

n u a n c e e s t le c h l o r u r e d ' é t a i n . Q u e l q u e f o i s , c e p e n d a n t , o n 

e m p l o i e l ' a l u n d a n s la p r o p o r t i o n d e 6 k i l o g r a m m e s p o u r 

huit d o u z a i n e s d e p e a u x . L e m o r d a n t , s u f f i s a m m e n t é t e n d u 

d'eau, d o i t ê t r e t i è d e , o n y p l o n g e l e s p e a u x p e n d a n t q u e l 

ques i n s t a n t s ; o n l e s f a i t é g o u t t e r ; o n l e s t o r d e t o n l e u r 

donne une f a ç o n au c h e v a l e t , p o u r f a i r e d i s p a r a î t r e l e s p l i s 

et p o u r e x p u l s e r e n c o r e l ' e x c è s d u m o r d a n t . 

Les p e a u x s o n t p r ê t e s a l o r s à r e c e v o i r l a t e i n t u r e . 

Le r o u g e s ' o b t e n a i t a u t r e f o i s au m o y e n d u k e r m è s et 

de l a l a q u e e n b â t o n ; a u j o u r d ' h u i o n e m p l o i e e x c l u s i v e 

ment la c o c h e n i l l e , q u i d o n n e u n b r i l l a n t c o l o r i s l o r s 

qu'elle e s t b i e n a p p l i q u é e e t q u e l e s p e a u x s o n t c h o i s i e s 

a v e c s o i n . 

Par d o u z a i n e de p e a u x , o n e m p l o i e 3 à 4 0 0 g r a m m e s d e 

c o c h e n i l l e c o n c a s s é e ; o n d é l a y e c e l l e - c i d a n s de l ' e a u à 

l a q u e l l e o n a a j o u t é u n p e u d ' a l u n o u d e c r è m e d e t a r t r e . 

On s o u m e t le t o u t à u n e e b u l l i t i o n de q u e l q u e s m i n u t e s 

dans u n e c h a u d i è r e e n c u i v r e , p u i s o n p a s s e c e t t e d é c o c 

t ion d a n s u n l i n g e fin ; l e b a i n e s t e n s u i t e d i v i s é e n d e u x 

p o r t i o n s é g a l e s , p o u r d o n n e r d e u x c o u c h e s s u c c e s s i v e s . L a 

t e i n t u r e s ' a p p l i q u e s u r l e s p e a u x c o u s u e s et p l a c é e s d a n s u n 

t o n n e a u e n b o i s , q u e l ' o n a g i t e p e n d a n t à p e u p r è s u n e d e m i -

heure; au b o u t de c e t e m p s , o n r e n o u v e l l e l e b a i n de c o u l e u r 

et o n i m p r i m e d e n o u v e a u le m o u v e m e n t au t o n n e a u p e n 

dant u n e d e m i - h e u r e . Les p e a u x , t e i n t e s et r i n c é e s , p a s s e n t 

aux o p é r a t i o n s du t a n n a g e . 

Dans le c a s q u i n o u s O c c u p e , le t a n n a g e s e d o n n e d ' u n e 

m a n i è r e t o u t à f a i t s p é c i a l e ; o n d é c o u d u n e p a r t i e de la 

peau de m a n i è r e à p o u v o i r y i n t r o d u i r e la q u a n t i t é de s u 

m a c n é c e s s a i r e a u t a n n a g e ; o n la g o n f l e en y i n s u f f l a n t d e 

l 'air , p u i s o n f e r m e v i v e m e n t l ' o r i f i c e au m o y e n d ' u n e fi

ce l l e , 
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€65 MAROQUIN. 

L e s p e a u x ainsi balonne 'es son t p l acées dans u n e grande 

c u v e r e m p l i e d 'une d i s so lu t ion faible d e s u m a c . Plusieurs 

ouvr i e r s les agitent sans cesse , en tous sens, pendan t quatre 

heures . Après les avo i r r e l evées d e u x fois dans l ' espace de 

v ing t -qua t re heures , l e t annage est effectué, si le s u m a c est 

de b o n n e qua l i té . On d é c o u d a lors les p e a u x ; o n les v i d e ; on 

les r ince à l 'eau f ra îche , pu i s o n leur d o n n e u n e façon p o u r 

les assoupl i r et en effacer les m o i n d r e s p l i s . Elles passent 

ensuite au sécho i r , et subissent les m ê m e s o p é r a t i o n s q u e 

les p e a u x qui O u t r e ç u les autres te in tures . 

Q u e l q u e f o i s , o n a v i v e la c o u l e u r en passant avec, une 

é p o n g e sur les p e a u x à demi - sèches une légère c o u c h e de 

c a r m i n dissous dans l ' a m m o n i a q u e . Dans q u e l q u e s fabri

ques , o n les m o u i l l e a v e c u n e d é c o c t i o n de safran, pou r 

leur d o n n e r une n u a n c e se r a p p r o c h a n t d a v a n t a g e de l 'é-

car la te . 

4 1 6 4 . Du maroquin teint d'une autre couleur que le 
rouge. Les p e a u x destinées à cet te a p p l i c a t i o n subissent une 

m a n i p u l a t i o n tou t à fait différente de celle, qu i v ieu t d'être 

déc r i t e . Après le lavage dans les espèces d e daschwel l s , 

d o n t n o u s avons par lé p lus hau t , \çs p e a u x s o n t i m m é d i a t e 

m e n t tannées . 

Le tannage se fait au s u m a c dans d e grands grands ton

n e a u x en b o i s d o n t l ' axe est a r m é d e n o m b r e u x bras ag i 

tateurs . On c o m m e n c e par, e m p l o y e r d u s u m a c à demi 

épuisé par une o p é r a t i o n p r é c é d e n t e ; o n l ç dé laye dans de 

l 'eau de m a n i è r e à f o r m e r u n e pâ te épaisse ; ensui te , o n le 

fait t ou rne r a v e c les p e a u x d a n s le t o n n e a u m u p a r u n ren

v o i d e la m a c h i n e à v a p e u r . On t e r m i n e le tannage en me t 

tant les p e a u x en c o n t a c t a v e c d u s u m a c n e u f , et en ag i 

tant de n o u v e a u le t o u t e n s e m b l e . Par ce p r o c é d é , le tan

nage est ex t rêmement ! r a p i d e et ne dure s o u v e n t que 

v ing t -qua t r e heures . Orj d o n n e alors a u x p e a u x une façon 

p o u r les ne t toye r d u s u m a c ; puis o u les p o r t e a u x é ten-

do i r s , p o u r les d e s s é c h e r , les, e m m a g a s i n e r et s 'en ser

v i r au fur et à mesure des b e s o i n s . Cptte m a n i è r e de tra

va i l l e r est b e a u c o u p p lus c o n v e n a b l e q u e ce l l e qui c o n 

siste à me t t r e de suite les p e a u x en travail . On p e u t , en 

effet, a y a n t un g r a n d n o m b r e de p e a u x tannées d ' a v a n c e , 

cho i s i r ce l les q u i c o n v i e n n e n t mieux, à, tel t ravai l , o u à 

telle c o u l e u r , el, assortir; les peaux dest inées à une m ê m e 

part ie d 'une man iè r e plus sû re . 
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Les m a r o q u i n i e r s n e tannent pas toutes les p e a u x q u i 

leur servent à p r é p a r e r le m a r o q u i n ; la p lus g rande p a r 

tie m ê m e , l eur a r ive tou te t année ; cel les qu i v i e n n e n t 

ainsi de Marsei l le o n t une répu ta t ion m é r i t é e . Dans cet te 

T i l l e , l e tannage s 'obt ient é g a l e m e n t au m o y e n du s u m a c , 

seulement, le brassage des p e a u x se fait à bras d ' h o m m e , 

dans de grandes c u v e s en b o i s , et l ' opé ra t ion du re d e 

deux à trois j o u r s au m o i n s . 

4 1 6 5 . Seconde partie du travail. L o r s q u ' o n veut me t t r e 
eu travail les p e a u x tannées et desséchées , la p r e m i è r e o p é 

ration q u ' o n leur fait subi r consis te à les faire reveni r en les 

plongeant dans u n ba in d ' e a u , puis en les soumet tan t à 

un fou lonnage éne rg ique . Le f o u l o n q u e l ' on e m p l o i e est 

en tout s e m b l a b l e à c e u x qui servent dans la buf f lè te r ie , 

seulement au lieu de m a l a x e r les p e a u x dans de l ' h u i l e , 

on le fait s i m p l e m e n t avec de l 'eau t iède po r t ée à une t e m 

pérature de près de 5 0 ° ; si l 'on dépassai t cet te t e m p é r a 

ture, la peau serait é n e r v é e ; â u n degré p lus b a s , e l le 

n'aurait pas tou te la souplesse dés i rab le . A p r è s le f o u l o n -

nage , o n d o n n e plusieurs façons , tant d u c ô t é de la cha i r 

que du c ô t é d u p o i l , p o u r expulse r l ' e x c è s d u s u m a c et 

appropr ier les p e a u x . U n e d e ces façons cons is te à ba t t re 

la peau sur une table garnie de chev i l l e s de b o i s arrondies" 

à leur e x t r é m i t é ; cet te o p é r a t i o n a p o u r b u t de r o m p r e 

de pet i tes f ibres q u i , v e n a n t à se r o m p r e p lus t a r d , 

distendraient le cu i r et pe rmet t r a i en t aux chaussures d e se 

déformer. 

Enfin , une dernière façon cons is te â p l ier les p e a u x en 

d e u x , cha i r c o n t r e c h a i r , et à faire adhé re r autant q u e 

possible les d e u x pa r t i e s , au m o y e n d 'un c o u t e a u r o n d 

émoussé. Les p e a u x sont alors p r o p r e s à r e c e v o i r la t e i n 

ture; elles do iven t être d 'une be l l e n u a n c e j a u n e o r a n g é 

tendre, u n i f o r m e . 

Pour a p p l i q u e r t o u t e s les c o u l e u r s sauf le n o i r et le 

b l eu , o n p r e n d , p a r e x e m p l e , 1 litre d 'une d é c o c t i o n de 

bois de c a m p è c h e , aussi c h a u d e q u e l ' ouvr ie r peu t le s u p 

porter à la ma in , o n la verse dans une a u g e r e c t a n g u 

laire. L 'ouvr i e r p r e n d la p e a u , la t r e m p e d a n s la d é c o c 

tion, et la r e t o u r n e à plusieurs repr ises , en. évi tant a v e c 

soin d'en d é c o l l e r les d e u x mo i t i é s , afin q u e le c ô t é d e 

la chair ne p renne pas la c o u l e u r . 

Cette o p é r a t i o n ex ige b e a u c o u p d'habileté e t d e m a n d e 
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des ouvr i e r s e x p é r i m e n t é s ; o n la r é p è t e , d u r e s t e , en 

p r e n a n t de nouve l l e s quant i tés de couleur. , j u s q u ' à ce que 

la teinte soit m o n t é e au degré c o n v e n a b l e . 

Le no i r se d o n n e à la b r o s s e , il suffit p o u r ob ten i r la 

c o u l e u r d ' i m p r é g n e r la fleur de la peau a v e c une d isso lu

t i on d 'acétate de fer , q u e l ' on ob t i en t o r d i n a i r e m e n t e n fai

sant d igére r d e la ferrail le a v e c de la b iè re a igr ie . 

L e b l eu se teint à la c u v e à f ro id ; p o u r fo rmer la c u v e , 

o n e m p l o i e , c o m m e à l ' o r d i n a i r e , l ' i nd igo , le sulfate de 

fer et la c h a u x . On fait aussi u sage de la te inture en b leu 

d e Prusse. 

P o u r o b t e n i r les v io le t s et les pensées , o n d o n n e à la 

p e a u une o u d e u x c o u c h e s de b l e u , pu i s o n l ' achève en la 

passant dans un b a i n de c o c h e n i l l e , p lus o u m o i n s cha rgé , 

su ivant la n u a n c e q u e l ' on veu t o b t e n i r . 

L e j a u n e et toutes les nuances q u i en d é r i v e n t , se d o n 

nen t au m o y e n d 'une d é c o c t i o n d e r ac ine d ' é p i n e vinet le . 

L e j a u n e q u ' o n o b t i e n t est très b r i l l a n t , faci le à fixer 

et d 'une g rande so l id i t é . P o u r l ' ob ten i r , o n traite la r a 

c i n e c o m m e le b o i s ^ d e c a m p è c h e , c 'est à dire que l 'on 

c o m m e n c e p a r rédui re la rac ine en c o p e a u x , puis on en 

fait u n e d é c o c t i o n . 

On c o m p r e n d q u ' a v e c les cou leu r s q u e n o u s venons de 

dés igner , o n p e u t va r ie r les nuances à l ' i n f in i , et c'est par 

là q u e se d i s t ingue la fabr ica t ion du m a r o q u i n tel le qu'elle 

s ' e x é c u t e à Par i s ; elle sait p r o d u i r e à v o l o n t é , et sur 

é c h a n t i l l o n , toutes les n u a n c e s qu i s 'ob t iennent sur l a i n e , 

so ie o u c o t o n , p a r les p r o c é d é s d e te inture les plus d é 

l icats . 

L o r s q u e la te inture est d o n n é e , o n p l a c e les p e a u x 

d 'une m ê m e c o u l e u r sur le p la teau d 'une presse h y d r a u l i 

q u e , pu i s o n les c o m p r i m e fo r t emen t p o u r en chasser 

l 'eau su rabondan te ainsi q u e la c o u l e u r qu 'e l l e entraîne. 

Ensui te , o n d o n n e aux p e a u x une f a ç o n q u i do i t en 

effacer j u s q u ' a u x m o i n d r e s pl is ; enfin , o n les s o u m e t à 

la d e s s i c c a t i o n , d ' a b o r d dans un s é c h o i r à air l i b r e , puis 

dans un s é c h o i r à c o u r a n t d'air c h a u d . On a soin , c e p e n 

dant , d<i ne pas p o u s s e r la dess icca t ion à ses dernières 

l i m i t e s ; il faut q u e la p e a u soit un peu h u m i d e p o u r 

r e c e v o i r e f f icacement les dernières f a çons q u ' o n lui d o n n e . 

Le dern ier travail est l e c o r r o y a g e ; il consis te à aminc i r 
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C H A P I T R E X V I I I . 

P R É P A R A T I O N UES SELS A M M O N I A C A U X . 

4 1 6 6 . Les sels a m m o n i a c a u x o n t déjà une assez g rande 

i m p o r t a n c e dans l ' industr ie ; mais il est fort p r o b a b l e 

qu'ils son t destinés à j o u e r un r ô l e p lus r e m a r q u a b l e , dans 

un t emps qui n'est peu t - ê t r e pas b ien é l o i g n é de n o u s . 

M a i n t e n a n t , ils servent à faciliter l ' é tamage du f e r , du 

c u i v r e , d u la i ton et des ustensiles de m é n a g e . On les e m 

p lo ie à l ' ex t rac t ion d u p la t ine . En m é d e c i n e , l 'un d ' e u x 

est e m p l o y é c o m m e s t imu lan t , fondan t : c 'est le sel a m 

m o n i a c . L e sulfate est a p p l i q u é à la p répara t ion de l 'alun 

à base d ' a m m o n i a q u e , qu i r e m p l a c e a v e c avan tage l 'a lun 

les peaux , au m o y e n d u c o u t e a u d ro i t à fil re levé , s e m 

blable à c e u x qu i son t e m p l o y é s p o u r les p e a u x tannées j 

puis à les lustrer et à leur d o n n e r le gra in . 

Les p e a u x destinées à la c o n f e c t i o n des po r t e f eu i l l e s , à 

la gaînerie , e t c , son t lissées, à d e u x o u trois repr ises dif

férentes, au m o y e n de cy l ind re s en cristal de r o c h e q u e 

l 'ouvrier p r o m è n e sur la p e a u , et q u ' u n m é c a n i s m e a p 

puie fo r tement sur cet te de rn iè re . A v a n t c h a q u e c y l i n -

drage, o n h u m e c t e la peau , et entre c h a q u e c y l i n d r a g e o n 

la po r t e à l ' é tuve p o u r en chasser l ' excès d ' eau et p o u r 

m i e u x f ixer le lus t re . 

Les p e a u x destinées à la c o r d o n n e r i e , à la s e l l e r i e , à la 

r e l iu re , e t c . , ap rès a v o i r é té a m i n c i e s , son t lissées par le 

C3 rlindre en cristal ; ensu i t e , o n f o r m e le grain du c ô t é de 

la cha i r a v e c la p a u m e l l e , d o n t la surface infér ieure est 

c o u r b e et d e n t e l é e ; après cette o p é r a t i o n , o n les lisse une · 

s e c o n d e fo i s , pu i s o n fait reparaî t re le grain en le re levan t 

l égè remen t d u c ô t é d e la cha i r avec une p l a q u e en l i ège 

fixée sous une p a u m e l l e en b o i s . E n f i n , p o u r ob ten i r u n 

grain imi tant d e pet i ts losanges , après a v o i r lustré la p e a u , 

o u la c y l i n d r e au m o y e n d 'un cy l i nd re en po i r i e r den te lé 

c o m m e une v i s ; en passant à d e u x repr i ses le c y l i n d r e 

sur la p e a u , o n f o r m e sur c e l l e - c i des l ignes creuses qu i , 

en se c o u p a n t , f o r m e n t des losanges , e t c . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



à base d e potasse dans p lus ieurs c i r cons tances ; p o u r cet te 

seule a p p l i c a t i o n , il se fait une c o n s o m m a t i o n c o n s i d é -

rable de sulfate d ' a m m o n i a q u e . Ce de rn ie r sel sert m a i n 

tenant à préparer l ' a m m o n i a q u e caus t ique , le ca rbona te 

d ' a m m o n i a q u e , e t c . 

U n d é b o u c h é b e a u c o u p p lus é t endu résulterait de l ' e m 

p l o i du sulfate d ' a m m o n i a q u e c o m m e engra is dans l ' agr i 

cul ture . Des e x p é r i e n c e s en g rand sont faites en ce m o 

men t m ê m e dans p lus ieurs p a y s , et il est p r e sque cer ta in 

qu 'el les d o n n e r o n t de très b o n s résultats p o u r q u e l q u e 

cul ture de hau te i m p o r t a n c e . 

Les p r i n c i p a u x sels a m m o n i a c a u x qui son t p réparés en 

g r a n d , son t : 

d° L e sulfate, d ' a m m o n i a q u e . 

2° Le c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e o u sel a m m o n i a c . 

3 ° L e c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e . 

À ces t rois p r o d u i t s , le fabricant j o i n t p r e s q u e tou jour s 

la p r épa ra t i on de l ' a m m o n i a q u e caus t ique appe l ée dans 

le c o m m e r c e alcal i vo la t i l . 

Tou tes ces fabr ica t ions se t o u c h e n t i n t i m e m e n t ·, il exis te 

m ê m e u n p r o c é d é qu i p e r m e t d ' ob ten i r à v o l o n t é , tantôt 

le sulfate d ' a m m o n i a q u e , tantôt l e sel a m m o n i a c , tantôt 

l 'alcali vo l a t i l . 

Les niat ières p remiè re s qu i fournissent a v e c avantage 

l ' a m m o n i a q u e , base de tous les autres p r o d u i t s , sont toutes 

d 'or ig ine an imale , savo i r : 

1° Mat ières animales p r o v e n a n t des cadavres d e d ivers 

a n i m a u x ; 

2° Ur ines et fientes des c h a m e a u x ; 

5° Ur ines p r o v e n a n t des fosses d 'a isance ; 

4 ° Eaux a m m o n i a c a l e s p r o v e n a n t de la fabr ica t ion du 

gaz d ' éc l a i r age . 

3° Rés idus p r o v e n a n t de l ' épura t ion du gaz , par des 

d issolut ions méta l l iques . 

Tou tes les matières p r e m i è r e s que n o u s v e n o n s de c i ter 

p e u v e n t servi r avec p lus o u m o i n s d ' avan tage à la fabri

ca t ion des sels a m m o n i a c a u x ; n o u s a l lons succes s ivemen t 

les passer en r e v u e . 

Les d ive r s débris des a n i m a u x d é v e l o p p e n t pendan t 

leur f e rmenta t ion spon tanée , o u durant leur d é c o m p o s i 

t ion pa r la cha l eu r , une grande quanti té d ' a m m o n i a q u e 

l ibre o u c o m b i n é e a v e c les ac ides c a r b o n i q u e , a cé t i que , 
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h y d r o s u l f u r i q u e ; o n a t iré part i d e cet te p r o p r i é t é p o u r 

la fabr ica t ion des sels a m m o n i a c a u x . 

En généra l , c e sont les os q u ' o n e m p l o i e le p lus s o u v e n t ; 

on les c a l c i n e , c o m m e n o u s l ' avons déjà vu , dans des c o r n u e s 

en fonte ; o n o b t i e n t p o u r rés idu du n o i r a n i m a l , et les p r o 

duits c o n d e n s é s servent à o b t e n i r les sels ci-dessus. D ' a u 

tres p r o d u i t s a n i m a u x , tels q u e cha i r m u s c u l a i r e , p o i l s , 

chiffons de la ine , c o r n e , e t c . , e t c . , p r o d u i r a i e n t é g a l e m e n t 

le m ê m e effet ; c e p e n d a n t , o n n e les e m p l o i e pas a v e c le 

m ê m e avantage q u e les o s , so i t p a r c e q u ' o n peu t en t irer 

un profi t p lus c o n s i d é r a b l e , soi t aussi p a r c e qu ' i l s d o n n e n t 

pou r rés idu des c h a r b o n s br i l lants qu i ne c o n v i e n n e n t 

nu l l emen t à la d é c o l o r a t i o n des sucres . 

L ' h y d r o c h l o r a t e d ' a m m o n i a q u e se t r o u v e tou t f o r m é 

dans plusieurs rés idus d e d é c o m p o s i t i o n des substances 

animales ; la fiente et l 'u r ine des c h a m e a u x , en pa r t i cu l i e r , 

en c o n t i e n n e n t o u en p r o d u i s e n t d 'assez fortes p r o p o r 

t ions . Aut re fo i s , o n le re l i ra i t en E g y p t e de la suie r e c u e i l 

lie dans les c h e m i n é e s o ù l ' on avai t b r û l é ce t t e fiente, e t 

o n le l ivrai t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t au c o m m e r c e d e l ' E u 

r o p e . 

A u j o u r d ' h u i , c e c o m m e r c e n ' ex i s te p l u s , et si les E g y p 

tiens p réparen t e n c o r e , c o m m e n o u s le d i rons p lus l o i n , le 

sel a m m o n i a c , ils le c o n s o m m e n t e u x - m ê m e s ; o u du m o i n s 

ils ne l ' expéd ien t p lus en E u r o p e . 

L 'u r ine p r o v e n a n t des fosses d 'a isance r e n f e r m e b e a u 

c o u p de sel a m m o n i a c ^ résultat de la d é c o m p o s i t i o n s p o n 

tanée de l 'urée . 

Cette mat iè re p r e m i è r e qu i est la p lu s g é n é r a l e m e n t e m 

p l o y é e au jou rd ' hu i , sert p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t à p r o d u i r e 

du sulfate d ' a m m o n i a q u e , p o u r la fabr ica t ion de l 'a lun, et 

celle d e l 'alcali v o l a t i l . 

L 'u r ine d o n n e , il est v r a i , p e u d ' a m m o n i a q u e ; m a i s , 

c o m m e el le est d e p e u d e v a l e u r , et qu ' e l l e se traite f a c i 

l emen t p a r des p r o c é d é s très s i m p l e s , elle p e r m e t de l ivrer 

les sels a m m o n i a c a u x à des p r i x assez b a s . 

On sait q u e dans toutes les f a b r i q u e » qui p r é p a r e n t le 

gaz d ' éc la i rage au m o y e n de la hou i l l e , o n ob t i en t p o u r 

produi t s de la disti l lat ion , d ' a b o r d le gaz l i g h t , puis un 

l iquide c o n t e n a n t du c a r b o n a t e et du su l fhydra te d ' a m 

m o n i a q u e , d 'autres p rodu i t s d 'une faible i m p o r t a n c e , enfin 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du g o u d r o n et que lques autres subs tances q u e l ' on sépare 

fac i l ement par s imp le décan ta t ion . 

Ces eaux d 'une o d e u r et d 'une saveur fo r t ement u r i -

neuses , d 'une c o u l e u r j aunâ t r e , servent à p répare r les diffé

rents sels a m m o n i a c a u x , et m ê m e d i r ec t emen t l ' a m m o 

n iaque caus t ique . 

Les e a u x a m m o n i a c a l e s o n t u n e r ichesse qu i var ie 

b e a u c o u p , su ivant la na ture du c h a r b o n d i s t i l l é , la 

quant i té d 'eau in t e rposée q u e c e dern ier c o n t i e n t , le 

sys tème de c o n d e n s a t i o n q u e les fabr icants de gaz e m -

p l o y e n t , e t c . 

En g é n é r a l , elles m a r q u e n t à l ' a r éomèt re de B a u m e , 

r a r e m e n t au dessous de 1° , t rès souven t entre 2 et 3 , et j a 

ma i s au de là de 5 o u 6 au p l u s . 

L e deg ré i n d i q u e pa r l ' a r é o m è t r e , ne peut représen te r 

e x a c t e m e n t la r ichesse des eaux-, eu effet, ces dernières 

r en fe rmen t t o u j o u r s p lus o u m o i n s d ' a m m o n i a q u e l i b r e , 

et des c a r b o n a t e s et su l fhydra tes d e cet te base, e tc . Or , ces 

derniers t enden t à é l eve r le d e g r é d e l ' a r éomè t re , pu i sque 

leur densi té est p lu s g rande q u e ce l le de l 'eau ; tandis q u e 

l 'alcali l i b r e , au c o n t r a i r e , tend à l 'abaisser. 

Il se pou r r a i t d o n c for t b i e n , à la r i gueu r , q u e les e a u x 

eussent u n faible d e g r é , tout en é tant très r iches ; c e p e n 

dan t , n o u s d e v o n s le d i re , c e de rn ie r cas est rare ; g é 

né ra l emen t , les eaux son t d 'au tant plus r i c h e s , qu 'e l les 

m a r q u e n t un deg ré p lus é l e v é , sur tout lo r squ ' e l l e s son t 

viei l les de que lques j o u r s , et q u e la cha l eu r o u l ' ag i ta t ion 

eu o n t chassé la p lu s g r a n d e p o r t i o n d e l ' a m m o n i a q u e 

l i b r e . 

Oepu i s q u e l q u e t e m p s , un n o u v e a u p r o c é d é d ' épura t ion 

du g a z , p r o p o s é et dé jà a p p l i q u é dans plusieurs u s i n e s , 

tant par M . H o u z e a u - M u i r o n q u e pa r M . Mal le t , p ro fesseur 

de c h i m i e , a o u v e r t un n o u v e a u m o d e de p r o d u c t i o n des 

sels a m m o n i a c a u x . 

Ce p r o c é d é , n o u s n 'en d o u t o n s p a s , p e r m e t t r a d e les 

l iv re r à des p r i x t e l l emen t m o d é r é s , q u ' o n p o u r r a les e m 

p l o y e r a v e c b e a u c o u p d 'avantage en ag r i cu l tu re . 

L e p r o c é d é d e M . Ma l l e t consis te à faire passer le gaz 

dans des d i sso lu t ions mé ta l l iques à bas p r i x et capab les de 

p r o d u i r e des d o u b l e s d é c o m p o s i t i o n s , avec les sels a m m o 

n i acaux qui se t rouven t dans le gaz . I l e m p l o y é , par e x e m 

p le , le c h l o r u r e de manganèse o u le sulfate d e fer ; dans le 
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premier cas , il se f o r m e un préc ip i t é , c o m p o s é p r i n c i p a 

lement d e c a r b o n a t e et de sulfure de manganèse ·, dans le 

second c a s , de c a r b o n a t e et de sulfure de fer . La l i q u e u r 

retient en d issolu t ion l e c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , o u 

le sulfate d e la m ê m e base-, u n e s imple é v a p o r a t i o n suffit 

pou r extraire ces sels. N o u s r ev i end rons plus tard sur ce t t e 

opé ra t ion . 

4 1 6 7 . Sulfate d'ammoniaque. L e sulfate d ' a m m o n i a q u e 
Se prépare ma in tenan t en quant i té c o n s i d é r a b l e p o u r les 

fabr icants d ' a l u n . 

Plusieurs m o d e s de travail et d ive r s appare i ls sont a p 

p l iqués à cet te p répa ra t ion , suivant q u e l ' on e m p l o i e tel le 

o u telle mat ière p r e m i è r e . 

S'agit-il de la c a l c i n a t i o n des os o u autres matières a n i 

males , o n se ser t de l 'apparei l d o n t n o u s avons déjà p a r ' é 

p o u r l a fabr ica t ion du no i r an imal . Les eaux condensées c o n 

sistent p r i n c i p a l e m e n t en hui le an imale et en eau tenant 

en d isso lu t ion d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e ; l 'hu i le , p lus 

l é g è r e , surnage : o n l 'enlève a v e c des s i p h o n s . L a l i q u e u r 

qu i reste sert à p r épa re r le sulfate d ' a m m o n i a q u e . 

P o u r c e l a , o n fait passer la l i queur a m m o n i a c a l e trois 

o u qua t re fois sur u n lit de sulfate de c h a u x brut et 

r édu i t en p o u d r e . P o u r o b t e n i r de b o n s résultats, il est 

nécessaire d e p r e n d r e les p r é c a u t i o n s q u e n o u s a l lons i n 

d i q u e r : 

Le filtre est f o r m é d 'une caisse en bo i s rec tangula i re d e 

2 à 5 trois mè t r e s de l o n g u e u r sur une hauteur de pa ro i s 

de 3 5 cen t imèt res à peu p r è s ; le fond est inc l iné , la par t ie 

supér ieure est o u v e r t e . A q u e l q u e s cen t imèt res du f o n d , 

on é tabl i t une gr i l le en ba r r eaux de b o i s r a p p r o c h é s les 

uns des autres. U n e to i le h u m i d e est tendue sur ce l t e gr i l le ·, 

o n la r e c o u v r e d 'une c o u c h e régul iè re de sulfate de c h a u x 

pulvér isé d 'un d é c i m è t r e d 'épaisseur . 

L ' appare i l étant ainsi d i s p o s é , o n fait a r r ive r un filet 

d'eau a m m o n i a c a l e sur une to i le de 3 0 c e n t i m . c a r r é s , 

é tendue au m i l i e u d u filtre, afin d 'évi ter q u e la c o u c h e d e 

plâtre n e soit d é r a n g é e ; il faut év i te r aussi a v e c so in les 

fausses vo ies qu i pour ra i en t se f o r m e r dans q u e l q u e s part ies 

d e l à surface des filtres. L ' e a u a m m o n i a c a l e traverse l e n 

tement la c o u c h e de sulfate de c h a u x , se t r ans fo rme en 

sulfate d ' a m m o n i a q u e , et f o r m e d'un autre c ô t é du ca rbo- . 

nate de c h a u x . 
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Oa répète t ro is fois c e m o d e de filtration p o u r obteni r 

une p lu s c o m p l è t e t rans format ion , et o n a so in d ' o p é r e r 

m é t h o d i q u e m e n t , c 'est à d i re de faire passer les e a u x sur 

du plâtre de plus en p lus neuf. L a d é c o m p o s i t i o n des eaux 

a m m o n i a c a l e s n'est c e p e n d a n t j a m a i s c o m p l è t e ; o n est 

o b l i g é de t e r m i n e r la saturat ion au m o y e n d 'un p e u d ' ac ide 

sul fur ique . 

Ce p r o c é d é , du c ô t é de l ' a c i d e , est très é c o n o m i q u e , 

pu isque la plus g r a n d e part ie d e la sa tura t ion se fait a v e c d u 

plâtre d o n t le p r i x est b i e n infér ieur à ce lu i d e l ' ac ide suh-

f u r i q u e ; mais d 'un autre c ô t é , il p ré sen te , n o u s le c r o y o n s , 

des i n c o n v é n i e n t s qu i d o i v e n t en l imi ter l ' e m p l o i et c o n t r e 

b a l a n c e r en grande part ie le b o n m a r c h é résultant du m o d e 

de sa tura t ion . L a f ab r i ca t ion du sulfate est l iée à ce l le du 

n o i r a n i m a l , et la p r o d u c t i o n de l ' a m m o n i a q u e n'est é c o 

n o m i q u e qu 'au tan t q u e le n o i r a n i m a l se v e n d b i e n ; or$ 

le n o i r p r o v e n a n t d e cet te s o u r c e n'est pas aussi estimé 

q u e ce lu i des fours . 

Les p rodu i t s vo la t i l s , qu i se dégagen t p e n d a n t la fabr i 

ca t i on , o n t une o d e u r e x c e s s i v e m e n t infec te ; o n est o b l i g é 

d ' e m p l o y e r des p r o c é d é s de c o n d e n s a t i o n éne rg iques et 

d i s p e n d i e u x , p o u r ne pas i n c o m m o d e r t o u t le vo i s inage -

L e sel q u e l ' on o b t i e n t est tou jours sali p a r des mat ières 

a n i m a l e s ; o n ne pour ra i t pas l ' e m p l o y e r d i r e c t e m e n t à 

la fabr ica t ion de l 'alun ; en géné ra l , il ne sert g u ç r e qu 'à 

préparer le c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e o u sel a m m o n i a c , 

o u b ien e n c o r e l ' a lcal i vo l a t i l . 

E n f i n , m a l g r é toutes les p r é c a u t i o n s , i l est i m p o s s i 

ble d e ne pas pe rd re une par t ie des p r o d u i t s a m m o n i a 

c a u x , pendan t leur passage lent à t ravers les c o u c h e s de 

p l â t r e ; il s'en volat i l ise toujours une par t ie n o t a b l e . 

Quo i qu ' i l en soi t , l a d i s s o l u t i o n é t endue d e s u l f a l e d 'am

m o n i a q u e q u i p r o v i e n t de c e t ravai l d o i t être é v a p o r é e , 

j u s q u ' a u degré de cr is ta l l i sa t ion, dans des chaud iè res en 

p l o m b . Le sulfate qu i résul te de la cr is tal l isat ion étant 

sali pa r des mat ières a n i m a l e s , sert à p r épa re r le sel am-, 
m o n i a ç . 

O n $ essayé de conve r t i r les e a u x a m m o n i a c a l e s d u gaz 

d 'éc la i rage en une s o l u t i o n de sulfate d ' a m m o n i a q u e par le 

m ê m e p r o c é d é d e filtration sur le sulfate de c h a u x ; mais o n 

y a b i en tô t r e n o n c é . En effet, l ' hydrosu l fa te d ' a m m o n i a q u e 

c o n t e n u dans ces e a u x n'est pa s du tou t d é c o m p o s é pa r le 
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plaire ; il passait d o n c sur les filtres eu pu re pe r te , et se p e r 

dait en grande part ie par l ' évapo ra t i on . U n p r o c é d é q u e 

l 'on préférerai t , et qu i peu t -ê t re est e n c o r e en usage , consis te 

à saturer s i m p l e m e n t les e a u x par de l ' ac ide sul fur ique et à 

lesévaporr r d a u s d e s chaudiè res on p l o m b . Ce m o d e de tra

vail d o n n e de très b e a u sel, qu i peut être e m p l o y é d i r e c t e 

ment à la fabr ica t ion de l 'alun ; mais sous un autre r a p p o r t , 

malgré s o n e x t r ê m e s impl ic i t é et le peu de maté r ie l qu ' i l 

exige, il do i t être tout à fait a b a n d o n n é , au m o i n s si l ' o n 

veut souteni r la c o n c u r r e n c e a v e c d'autres p r o c é d é s . 

Le grave i n c o n v é n i e n t qu ' i l p résente , c 'est d ' ex iger p o u r 

l ' évapora t ion des e a u x saturées une g rande quant i té d e 

c o m b u s t i b l e ; en effet, les eaux a m m o n i a c a l e s ne d o n n e n t 

par hec to l i t re q u e 5 à 7 k i l o g r a m m e s de sulfate : il faut 

d o n c é v a p o r e r près de 9 0 p o u r 1 0 0 d 'eau p o u r o b t e n i r le 

sel cristall isé. 

Le m ê m e i n c o n v é n i e n t se r enouve l l e ra i t a v e c p lus d e 

gravité e n c o r e , si o n vou la i t o b t e n i r du sulfate en trai tant 

l 'urine putréf iée p a r l ' ac ide sulfurique-, ce l t e mat iè re p r e 

mière ne d o n n e q u e 2 à 3 k i l o g r a m m e s au p lus de sulfate 

d ' a m m o n i a q u e . D e p l u s , ce p r o c é d é a l ' i n c o n v é n i e n t de d é 

v e l o p p e r et de r é p a n d r e au l o in une o d e u r fétide i n s u p 

p o r t a b l e . 

La plus g rande partie du sulfate d ' a m m o n i a q u e q u e l ' o n 

fabr ique main tenan t à Paris , se p r o d u i t n é a n m o i n s à M o n t -

faucon a v e c les urines de v i d a n g e . L e p r o c é d é q u e l ' on 

e m p l o i e , avait été i n d i q u é pa r M . Cheval l ie r , p o u r une 

autre f a b r i c a t i o n . 

Les urines en partie putréfiées sont p lacées dans une 

grande chaud i è r e c y l i n d r i q u e en tô le chauffée à la vapeu r ; 

on y in t rodui t une quant i té c o n v e n a b l e d e c h a u x grasse d e 

bonne qual i té et par fa i tement é te in te : cet. alcali m e t en li

berté l ' a m m o n i a q u e à l 'aide d e la cha l eu r et de l 'agitation-, 

on recue i l l e d i r ec t emen t le gaz dans de l 'ac ide sul fur ique 

à 3 2 ° . La d i s so lu t ion d u sulfate d ' a m m o n i a q u e p r o d u i t e e s t 

évaporée dans des chaud iè res en p l o m b , j u s q u ' a u d e g r é d e 

la cr is tal l isat ion, c'est à dire j u s q u ' à 3 4 ° , à p e u près , de l ' a 

réomètre d e Baume . Le sel q u ' o n obt ient par ce p r o c é d é est 

d 'uue assez, be l le qua l i t é , c e p e n d a n t , il serait poss ib l e d e 

l 'obtenir avec i i ne p lus grande é c o u o m i e e n c o r e . 

Les e a u x a m m o n i a c a l e s p e u v e n t ê t re traitées a v e c autant 
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d 'avantage que les ur ines par le p r o c é d é q u e n o u s venons 

d ' i n d i q u e r . 

O n a essayé de r e m p l a c e r l ' ac ide sul fur ique par des sels 

m o i n s chers q u e l u i , p o u r p r é p a r e r l e sulfate d ' a m m o n i a 

q u e ; mais nous p e n s o n s q u e les essais tentés dans cet te d i r e c 

t ion n 'auraient pas g r a n d s u c c è s , p a r c e q u e p o u r p r é c i 

p i te r en t i è rement la base m é t a l l i q u e , qu i , dans ce c a s , est 

unie à l ' ac ide su l fu r ique , les e a u x a m m o n i a c a l e s d o i v e n t 

con ten i r u n e quant i té suffisante d ' a c i d e su l fhydr ique à 

l 'état de su l fhydra t e ; sans c e l a , il se f o r m e d e s sels doub les 

qui res tent dans les d i s so lu t ions , et qu i r e n d e n t le sulfate 

très i m p u r : o n est o b l i g é , en o u t r e , de p r e n d r e plusieurs 

p r é c a u t i o n s , q u i c o m p l i q u e n t s i n g u l i è r e m e n t la fabr ica

t i o n . L e sulfate qu i présenterai t le p l u s d ' é c o n o m i e serait 

é v i d e m m e n t ce lu i d e fer . 

4 1 G 8 . Chlorhydrate d'ammoniaque. Le sel a m m o n i a c 
n o u s vena i t autrefois de l 'Egyp te : o n le retirait d e la fiente 

des c h a m e a u x . 

On dessèche ces fientes au solei l ; o n les b rû l e ensuite 

dans des c h e m i n é e s d i sposées p o u r recue i l l i r la su ie . Cette 

su ie , soumise à l ' a c t i o n d e la cha l eu r dans des ba l lons en 

v e r r e , laisse dégager le sel q u i v ien t s 'a t tacher à la partie 

s u p é r i e u r e des vases . 

L e sel extrai t par c e p r o c é d é est t e rne , s p o n g i e u x et gr i 

sâtre ; il revient à u n p r i x b e a u c o u p p lus é l e v é que celui 

q u e l ' o n p r é p a r e au jou rd 'hu i en E u r o p e p a r des p r o c é d é s 

t o u t à fait d i f férents , a u m o y e n des différentes mat ières 

p r e m i è r e s d o n t n o u s a v o n s fait m e n t i o n . 

B a u m e est le p r e m i e r qu i ai t t en té de fabr iquer ce sel: il 

r ecue i l l a i t le p r o d u i t d e la d is t i l la t ion des mat ières ani

m a l e s dans du c h l o r u r e d e m a g n é s i u m p r o v e n a n t de la 

p r é p a r a t i o n du sel m a r i n ; i l se f o r m a i t d u c a r b o n a t e de 

m a g n é s i e et du c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , q u i , é v a p o r é , 

cristall isé et s u b l i m é , rempl i ssa i t le m ê m e b u t q u e le sel 

a m m o n i a c é g y p t i e n . 

Plus ta rd , M M . L e b l a n c et O izé i m a g i n è r e n t de faire 

arr iver la base et l ' ac ide à l 'état p u r et g a z e u x dans une 

c h a m b r e en p l o m b , o ù la c o m b i n a i s o n s 'opéra i t ; le sel 

d é p o s é sur le f o n d d e la c h a m b r e et sur les pa ro i s , était 

r epr i s et s u b l i m é ; nous c r o y o n s q u e c e p r o c é d é p ré sen le -
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rait des avantages dans q u e l q u e s c i r cons t ances ; il p e r m e t 

trait d 'obtenir le sel aussi p u r que poss ib le et e x e m p t s u r 

tout du fer, q u i lu i nui t b e a u c o u p à la v e n t e . 

Ces p r o c é d é s , imparfai ts a lors , furent b i en tô t r e m p l a c é s 

par celui de M M . P a y e n et P luv ine t , qu i est e n c o r e très 

e m p l o y é m a i n t e n a n t . 

Ce p r o c é d é cons is te à p répa re r d ' a b o r d le sulfate d ' a m 

m o n i a q u e , en dist i l lant les mat ières a n i m a l e s ; pu i s , à 

t ransformer c e sulfate en h y d r o c h l o r a t e . 

On fait b o u i l l i r la d i s so lu t ion d e sulfate d ' a m m o n i a q u e 

avec du sel m a r i n et o n é v a p o r e j u squ ' à 1 9 o u 2 0 ° d e 

Baume ; o n a joute à la d i s so lu t ion un équ iva len t de sel 

marin p o u r c h a q u e é q u i v a l e n t de sulfate d ' a m m o n i a q u e . 

Il y a d o u b l e d é c o m p o s i t i o n ; i l se f o r m e de. l ' h y d r o c h l o -

rate d ' a m m o n i a q u e et du sulfate d e s o u d e a n h y d r e qu i 

cristallise à mesu re q u e la l iqueur se c o n c e n t r e pa r une 

évaporatiori c o n v e n a b l e . On en lève le sulfate de s o u d e au 

fur et à m e s u r e qu ' i l cristal l ise, afin de l ' e m p ê c h e r de se 

déposer , c e qu i e x p o s e r a i t à fondre la chaud i è r e . 

Ce p r o c é d é de fabr ica t ion para î t , au p r e m i e r a b o r d , 

s imple et p e u c o û t e u x , p u i s q u e r i en n 'est p e r d u et q u e 

l 'acide su l fur ique sert à f o r m e r du sulfate de s o u d e ; m a i s , 

le sulfate d e s o u d e q u e l ' on ob t i en t est assez i m p u r , c e 

qui lui fait p e r d r e une part ie de sa va l eu r . 

Tel qu ' i l est, c e p e n d a n t , c e p r o c é d é d o n n e de b o n s r é 

sultats, et il a sur tout l 'avantage de fourn i r un h y d r o c h l o 

rate d ' a m m o n i a q u e t o u t à fait e x e m p t d e fer , ce qu i peut 

bien r a r e m e n t s 'ob ten i r par d 'autres p r o c é d é s , et su r tou t 

lorsqu 'on e m p l o i e l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e p répa ré dans 

des c y l i n d r e s en f o n t e . 

N o u s a v o n s di t p lus haut que les e a u x a m m o n i a c a l e s 

du gaz ne p o u v a i e n t être traitées pa r le plâ t re , pu isqu 'e l les 

cont iennent en g rande quan t i t é de l 'hydrosulfa te d ' a m m o 

niaque. L o r s q u ' o n veu t les t r ans fo rmer en sel a m m o n i a c , 

on les salure que lque fo i s par de l 'acide h y d r o c h l o r i q u e , e t 

on les é v a p o r e dans d e s c b a u d i è r e s e n p l o m b , jusqu ' au degré 

de cr i s ta l l i sa t ion .Mais , il v a u t b e a u c o u p m i e u x l e s distiller 

avec de la c h a u x dans un a l a m b i c eu tô le et r e c e v o i r les 

vapeurs dans l ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e ; la dépensa de c o m 

bustible est b i e n m o i n s c o n s i d é r a b l e , et o n o b t i e n t de suite 

une dissolut ion à 1 5 o u 1 8 degrés de l ' a réomèt re dq 

v u . 5j7 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



5 7 8 S E L S Àj(*i0nijLcA.ux. 

Piaumé, qu ' i l Sufllt d ' é v a p o r e r q u e l q u e p e u p o u r l ' amener 

au deg ré de cristall isation. 

I.e sel amrriohiac q u e l'tin o b t i e n t par là cristallisation 

de« eaux Obtenues pa r ce p r o c é d é , est d'Une très be l le qua

lité et très b l a n c 5 m a l h e u r e u s e m e n t , q u a n d o n v ien t à lui 

d o n n e r la f o rme c o m m e r c i a l e , il p r e n d Une teinte d é r o u i l l e 

qu i p r o v i e n t d e la fa ib le quan t i t é de Fer q u e con t i en t t o u 

j o u r s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e d u c o m m e r c e . 

On s'est e n c o r e servi p o u r sa turer leà e a u x a m m o n i a c a l e s 

p r o v e n a n t soi t de la dis t i l la t ion d e la h o u i l l e , Soit de 

la dist i l lat ion des mat iè res an ima le s en vases c l o s , d u ré-" 

s idu de r a m o l l i s s e m e n t des os p a r l ' a c ide b y d r o e h l o r i q u é 

o b t e n u dans la p r é p a r a t i o n de la gé la t ine ; m a i s , l ' abondan t 

p r é c i p i t é d e c a r b o n a t e et d e p h o s p h a t e d e c h a u x qui se 

f o r m e , ainsi q u e la p r é sence d e la gé la t ine dissoute dans 

l ' ac ide qui r end les cr is tal l isat ions diff ici les , ô ten t à ce p r o 

c é d é q u e l q u e s uns de ses avantagesi N o u s fe rons les m ê m e s 

ré f lex ions , quan t à l ' e m p l o i d u c h l o r u r | d e manganèse dans 

de s e m b l a b l e s c i r c o n s t a n c e s ; il se f o r m e des sels douhles 

qu ' i l est très difficile de d é t r u i r e , et d 'ail leurs p o u r que la 

d o u b l e d é c o m p o s i t i o n ait l i eu , dans ce de rn i e r c a s , il est 

ind i spensab le q u e les eaux c o n t i e n n e n t d u sulfhydrate 

d ' a m m o n i a q u e . Les ur ines q u i servent m a i n t e n a n t à fabri

q u e r le su l fa te , o n t servi et pou r ra i en t e n c o r e servir à 

p r o d u i r e l ' h y d r o c h l o r a t e ; il suffirait de les traiter par l 'un 

des p r o c é d é s q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r , o u , m i e u x en

c o r e , de t rans former le sulfate eu h y d r o c h l o r a t e au m o y e n 

du sel m a r i n . 

Que l que soi t le p r o c é d é que l ' on e m p l o i e p o u r o b 

tenir l ' h y d r o c h l o r a t e d ' a m m o n i a q u e , o n fait subir à 

c e l u i - c i une de rn iè re p répa ra t ion qu i p e r m e t d e le l i 

v r e r au c o m m e r c e a v e c un c a c h e t de p u r e t é . Il serait 

f a c i l e , e n effet , de frauder le sel en p o u d r e c r i s ta l l ine , 

p a r b e a u c o u p d 'autres-substances, m o i n s c h è r e s , et d ' a i l 

leurs s o u s ce l te forme,, l ' humid i té pénè t re f ac i l emen t entre 

les interst ices des c r i s t aux , et rend le sel b ien m o i n s p r o p r e 

à servir dans l ' opé ra t ion d e l ' é t amage , e t c . 

416ÎS. L ' o p é r a t i o n q u i p e r m e t de d o n n e r au sel a m m o 

n iac u n e f o r m e p lus c o n v e n a b l e a u x intérêts des c o n s o m 

ma teu r s , cons i s té en une vér i table s u b l i m a t i o n . 

N o u s a v o n s d o n n é , p l anches 1 3 1 , 15'2 et 1 5 3 , tous les dé

tails de cons t ruc t i on relatifs a u x appareils d ' évapora t ion et 
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de sublimation du tel ammoniac-, nous n e donnerons Ici 

II est tou t à fait nécessaire d e dessécher d ' a b o r d le sel 

aussi par fa i tement q u e possible- , o n l ' in t rodui t ensuite 

dans dès p o t s en ter re . Ces p o t s , c o n t e n a n t c h a c u n 2 0 k i l . 

.de sel b r u t , son t d isposés au n o m b r e d e 1 2 , 1 8 o u 2 4 , dans 

un four à ga lè re . On les chauffe d ' a b o r d a v e c b e a u c o u p d e 

précaut ion, pu i s o n p o r t e g r adue l l emen t la t empéra tu re 

jusqu'au r o u g e s o m b r e ; o n a 6 o i n d e d é g o r g e r , d e t emps 

en temps, leur c o l a v e c un ins t rument semblab le à un v i l e 

brequin , d o n t la m è c h e a été t r e m p é e dans l 'hui le ; ce t te 

huile t o m b e en par t ie dans le p o t , se rédu i t en n o i r d e f u 

mée et c o n t r i b u e à d o n n e r au pain d e sel une teinte b r u n e 

estimée dans le c o m m e r c e . Cel te p ré fé rence vient d e ce 

que le sel égyp t i en posséda i t la m ê m e c o u l e u r b r u n e ; e l le 

est d o n c basée sur u n p r é j u g é , pu i sque le sel est d 'autant 

plus i m p u r qu ' i l est p lus b r u n . 

A u b o u t d e 2 à 3 j o u r s d e s u b l i m a t i o n , l ' opé ra t ion est 

t e rminée , c 'es t à d i re q u e la p lu s g rande part ie d u sel est 

venue se d é p o s e r sur le c o l d u vase en terre; le rés idu q u i 

reste au f o n d d e l ' apparei l c o n t i e n t e n c o r e d u sel a m m o 

niac m é l a n g é a v e c les mat ières fixes; Ou le rédu i t en 

p o u d r e et o n le m ê l e a v e c d 'autre sel prêt à être s u b l i m é . 

L o r s q u e le fourneauves t suff isamment re f ro id i , o n en

l è v e les p o t s , o n les casse a v e c p r é c a u t i o n , et l ' on en dé t ache 

le pa in de, sel s u b l i m é q u i est prê t a lors à être l ivré au 

c o m m e r c e . 

La sub l ima t ion d u sel a m m o n i a c a u g m e n t e nécessa i re

ment b e a u c o u p 6 o n p r i x ; o n c o m p t e généra lement q u e le 

pr ix en est d o u b l é , c e q u i est b e a u c o u p , eu éga rd au r é 

sultat o b t e n u . A u s s i , toutes les industr ies qu i n ' ex igen t 

pas nécessa i rement l ' e m p l o i du sel en masse , d o i v e n t - e l l e s 

e m p l o y e r le sel a m m o n i a c à l 'état b r u t . 

4 1 0 9 . L o r s q u ' o n e m p l o i e p o u r l ' épura t ion d u g a z , d u 

ch lorure de m a n g a n è s e , o n o b t i e n t p o u r r é s i d u du c h l o r h y 

drate d ' a m m o n i a q u e , d u c a r b o n a t e et d u sulfure de m a n 

ganèse , e t c . L e sel a m m o n i a c est en d i s so lu t i on , o n laisse 

reposer avec s o i n , o n sout i re la l iqueur parfa i tement c la i re 

et qu i ne d o i t p lus p réc ip i t e r par l 'hydrosulfa te d ' a m m o 

n i a q u e . Cette l i q u e u r est é v a p o r é e j u s q u ' à 2 2 o u 2 4 degrés 

Baume, dans des chaud iè res en p l o m b , puis o u la v ide au 

m o y e n t l 'un s i p h o n d a n s des cristallisoirs plats é g a l e m e n t 

que c e qu i est re la t i f 
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d o u b l é s de p l o m b . Le sel a m m o n i a c cristall ise et peut 

servi r a lors aux différents e m p l o i s de l ' indus t r ie . 

L ' e m p l o i du sulfate de fer p résen te e n c o r e p lus d ' avan 

tage q u e ce lu i du c h l o r u r e d e m a n g a n è s e ; le d é p ô t de sul

fure et de c a r b o n a t e d e fer se lait p lus dif f ic i lement et 

e n g o r g e m o i n s les différentes par t ies de t 'apparei l d ' é p u r a 

t ion . D ' a i l l eu r s , la d i sso lu t ion l i m p i d e d e sulfate d 'am

m o n i a q u e est é v a p o r é e dans les chaudiè res en p l o m b , j u s 

qu ' à 5 0 ° de l ' a r éomèt re , pu i s o n la r e ç o i t éga l emen t dans 

des cristal l isoirs. L e sulfate o b t e n u p a r ce p r o c é d é , peu t 

pa r fa i t ement servir à la f abr ica t ion de l 'a lun. En ou t re , il 

dev iendra i t d 'une très g rande util i té dans le cas o ù o n l 'ap

p l iquera i t l u i - m ê m e d i r e c t e m e n t à l ' agr icu l tu re . 

4 1 7 0 . Ammoniaque caustique. La p répa ra t i on de l 'am
m o n i a q u e caus t ique au m o y e n de c e sulfate est e x t r ê 

m e m e n t s i m p l e ; o n m e t en p résence du sulfate d ' a m 

m o n i a q u e et de la c h a u x ; i l se f o r m e du sulfate de 

c h a u x et l ' a m m o n i a q u e se d é g a g e . L 'a t taque se fait dans 

u n vase en tô le o u en fon te ; o n recue i l l e le p rodu i t gazeux 

dans un appare i l de W o u l f , c o m p o s é de vases en p l o m b 

d ' une capac i té de 5 0 à 1 0 0 l i t res ; lo r sque la d issolut ion 

d ' a m m o n i a q u e m a r q u e le degré c o m m e r c i a l , c 'est à dire 2 2 ° 

à 2 5 ° , o n la soutire dans des touries en grès q u e l 'on e x p é 

d i e au c o n s o m m a t e u r . Il faut p r e n d r e q u e l q u e s p r é c a u 

tions dans cet te mise en b o u t e i l l e ; l ' ouve r tu re de ce l l e - c i 

d o i t être f e rmée a v e c u n b o u c h o n de l ièg§ e n v e l o p p é d 'un 

p a r c h e m i n ; au dessus de ce b o u c h o n , o n a p p l i q u e un bour 

relet de terre glaise; enfin, o n e n v e l o p p e ce dern ie r d 'un 

s e c o n d p a r c h e m i n qu i re t ient l ' humid i t é de la glaise et 

l ' e m p ê c h e de se fendi l ler . 

L ' a m m o n i a q u e p répa rée a v e c le sulfate d ' a m m o n i a q u e 

d o i t suppor t e r tous les frais p réa lab les d e l à fabr ica t ion du 

sulfate : o n a essayé d e la p r o d u i r e d i r e c t e m e n t , en distil

lant les e a u x a m m o n i a c a l e s du gaz sur de la c h a u x . 

M . Mal le t e m p l o i e , à ce t effet, un appare i l qu i peu t à 

v o l o n t é p r o d u i r e l ' a m m o n i a q u e caus t i que , le sulfate d ' a m 

m o n i a q u e o u le c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . Il se c o m 

p o s e : 

1° D'une chaud iè re en tô le à foud b o m b é in té r ieure 

m e n t , p lacée d i r ec t emen t au dessus d 'un f o y e r à c h a r b o n 

de terre ; 

2" D ' u n e s e c o n d e c h a u d i è r e p lus é l evée q u e la p r e m i è r e , 
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et qu i se v ide à v o l o n t é dans c e l l e - c i . Ces d e u x chaud iè res 

sont en tou t semblables- , elles son t mun ies c h a c u n e d 'un 

agitateur qu i affleure le fond b o m b é ; 

3° D 'un grand t o n n e a u en t ô l e r en fe rman t u n serpent in 

condensateur e n p l o m b ; 

4° D 'une chaud i è r e d e lavage in t e rméd ia i r e entre la s e 

conde chaud iè re et le serpent in c o n d e n s a t e u r ; 

5° D ' u n épura teur à la c h a u x d o n t n o u s pa r l e rons p lus 

loin ; 

6 ° D ' u n ré f r igé ran t ; 

7° D 'un apparei l d e W o u l f , dans l e q u e l o n o p è r e la 

dissolut ion d e L ' ammoniaque caus t ique ; 

8* D ' u n vase en p l o m b , dans l eque l o n p e u t p r o d u i r e 

d i r ec tement l e sulfate ou le sel a m m o n i a c , en faisant ar r iver 

l ' a m m o n i a q u e dans de l ' ac ide sulfur ique o u h y d r o c h l o -

r ique ; 

o 8 Enfin, d 'un vase j a u g é fournissant les eaux a m m o n i a 

cales à l ' a p p a r e i l , e t p l a c é par c o n s é q u e n t dans un l ieu 

plus é levé q u e l u i . Ce vase est a l imenté par u n e p o m p e 

o rd ina i re , q u i va puiser les e a u x dans u n e c i t e rne . 

On c o m p r e n d r a f ac i l emen t la m a r c h e d e ce t appa re i l . 

Disons d ' a b o r d le c h e m i n q u e suivent les eaux a m m o n i a 

cales que l ' on d o i t épu i se r . Elles se r enden t d i r ec t emen t d u 

vase j a u g é dans le t onneau en tô le qui r en fe rme le s e r p e n 

tin ; o n a so in de les faire ar r iver dans le fond de ce t o n 

neau. Aprè s a v o i r c h e m i n é en sens con t r a i r e des vapeurs 

qui se t r ouven t dans le serpent in , elles sor tent par la p a r 

tie supér ieure , et se r enden t dans la g r a n d e c h a u d i è r e en 

tô le , la p lus é l e v é e ; p u i s , o n les fait passer dans la c h a u 

dière s u i v a n t e , o u el les restent j u squ ' à c e qu 'e l les so ien t 

épuisées : o n les sout i re a lo r s , e t o n les fait é c o u l e r au d e 

hors de la f a b r i q u e . 

Chaque o p é r a t i o n d u i e qua t r e h e u r e s . A c h a q u e o p é r a -

l ion, il faut a v o i r so in d 'a jouter à l 'eau a m m o n i a c a l e une 

quantité d e c h a u x suffisante p o u r rendre l ' a m m o n i a q u e 

caus t ique ; cet te p r é c a u t i o n n 'est indispensable q u e dans 

le cas o ù l ' o n v e u t f abr iquer d i r ec t emen t l 'alcali v o l a t i l . 

V o i c i ma in tenan t la m a r c h e des v a p e u r s . Celles qu i se 

dégagent d e la p r e m i è r e chaud i è r e se rendent au m o y e n 

d'un tube e n p l o m b dans le f o n d d e la chaud iè re s u p é 

rieure, et servent à é lever la t empéra ture d u l i qu ide qu 'e l le 

contient , et q u i d o i t passer dans la p r emiè re à l ' o p é r a t i o n 
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58s C T A N O G Ì N E . 

suivante» Les Tapeurs p rodu i t e s dans cet te s e c o n d e chau 

d iè re se rendent dans u n vase laveur en tô le , m u n i d 'un 

agitateur, et contenant un lait d e c h a u x q u e l ' on r e n o u v e l l e 

à c h a q u e o p é r a t i o n . 

A u sort ir du laveur , les vapeurs passent dans l ' épura teur , 

qu i se c o m p o s e de c o u c h e s d e c h a u x , é tendues sur des 

tamis supe rposés ; enfin, l ' a m m o n i a q u e caust ique ,suff isam

m e n t dépou i l l ée d ' eau et é p u r é e , se r e n d dans le serpent in 

condensa t eu r , échau f f e l 'eau qui l ' en toure ,pu i s arrive dans 

le r é f r igé ran t , et de là passe dans l ' appare i l de W o u l f , 

o ù elle se dissout c o m p l è t e m e n t . 

Cet appare i l , i m i t é des appare i l s e m p l o y é s p o u r la d i s 

t i l lat ion des l iquides a l c o o l i q u e s , c o n s o m m e une quantité 

d e c o m b u s t i b l e e x t r ê m e m e n t f a ib l e . 

C H A P I T R E X I X . 

C O M B I N A I S O N S DU C T A V O G È N E E T D E SES I S O M È R E S . 

4 1 7 1 . Dans le p r e m i e r v o l u m e d e c e traité, nous avons 

déjà par ié d u c e m p o s é d ' a z o t e et d e cai b u a e a u q u e l M. G a y -

Lussac a d o n n é le n o m de Cyanogène. Le r ô l e d e radical 

q u i appar t ien t à c e c o m p o s é justifie jcetle d é n o m i n a t i o n . 

T o u s les ch imi s t e s o n t a d o p t é les vues que M. Gay-Lussac 

a émises « ce s u j e t , et qui s ' appuient « u r l 'h is toire a p p r o 

f o n d i e des p r o p r i é t é s c h i m i q u e s d u c y a n o g è n e . Tous s 'ac-

o o r d ^ a t à c o n s i d é r e r ce t t e d é c o u v e r t e c o m m e l 'une des 

plus b e l l e s et des p lus f é c o n d e s de la c h i m i e m o d e r n e . 

Dans c e c h a p i t r e , n o u s n o u s p r o p o s o n s d 'aborder 

l ' é tude d ' a n assez grand n o m b r e de c o m p o s é s qu i pa

raissent se l ier i n t i m e m e n t à l 'h is toire d u c y a n o g è n e . 

L a cons t i t u t i on d e ces c o r p s n o u s paraît suscept ible 

d 'être e n v i s a g é e d 'une man iè r e s i m p l e e t ra t ionnel le , 

en a d m e t t a n t l ' ex i s tence de d e u x r a d i c a u x i somér iques 

a v e c Je c y a n o g è n e , ma i s offrant des m o l é c u l e s plus c o n -

d e H s é e s . Ces r a d i c a u x hypo thé t i ques seraient le Fulmino-
-fiètie et le Pruxsittnogène. L e f u l m i n o g è o e offrirait dans ses 

é léments une c o n d e n s a t i o n d o u b l e de cel le q u e n o u s offre 

le c y a n o g è n e ; daus le p russ ianogène , o n aurai t u n e c o n -
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densation f r ip le . N o u s a u r o p s ainsi i ro i s series para l lè les 

qui nous présenteront .de f rappautes ana log ies . N o u s c r o y o n s 

utile de les met t re en regard dans le t ab leau q u e l 'on t r o u 

vera p lus b a s , et q u i pffre en q u e l q u e sorte je r é sumé des 

opinions q u e nous avons professées au sujet des c o m b i n a i 

sons e y a n i q u e s . 

b e s t ravaux r e m a r q u a b l e s d e M . L i e b i g sur les ac ides 

c y a n j q u e , f u lmin ique et c y a p u r i q u e , n o u s fou rn i ron t des 

arguments essentiels en faveur de ces o p i n i o n s . Au p o i n t 

de vue de la c h i m i e généra le , les r a p p r o c h e m e n t s que u o u s 

offrent c e s t rois sér ies sop t de la p lus haute i m p o r t a n c e . 

Nous v o y o n s en effet s ' a c c o m p l i r sous nos y e u x , dans le 

cercle d e cet te t r iple s é r i e , par d i s e x p é r i e n c e s de l a b o 

ratoire et en deho r s des inf luences d e la vie végé t a l e o u 

an ima le» des p h é p o n j è n e s inverses d e c e u x q u e n o u s d é 

terminons h a b i t u e l l e m e n t sous l ' in f luence des agents p h y 

siques et c h i m i q u e s . C a r , )a m o l é c u l e du c y a n o g è n e , 

soit l i b r e , soi t c o m b j n é e , p e u t se c o n d e n s e r , et cet te 

condensa t ion devenant d o u b l e o u t r i p l e , o n v o i t la s u b 

stance or ig ina i re passer 9 un autre état, o ù la m o l é c u l e est 

de plus en plus c o m p l e x e . 

C'est ainsi que n o u s v o y o n s s'effectuer sous n o s y e u x la 

t r ans fo rmat ion dp l ' ac ide c y a n i q u e e n ses i s om è r e s l ' ac ide 

p russ i an ique et la c y a m é l i d e . C'est e n c o r e ainsi q u e le 

c h l o r u r e de c y a n o g è n e gazeux de M . G a y - L u s s a c , q u i 

c o r r e s p o n d à l 'acide c y a n h y d r i q u e , se t r ans fo rme par 

une m o d i f i c a t i o n i s o m é r i q u e en c h l o r u r e de c y a n o g è n e 

solide d e Sërnllas, q u i , par l'état de c o n d e n s a t i o n de ses é l é 

m e n t s , c o r r e s p o n d à la série dij p rus s i anogène , 

La t h é o r i e du p russ ianogène est due à M . G r a h a m · n o u s 

l 'avons a d o p t é e c o m m e représen tan t de la m a n i è r e la p lus 

ra t ionnel le la cons t i t u t i on des c y a n u r e s d o u b l e s d e 

M . Berzélius. Cette t héo r i e fait rentrer ces c o m p o s é s dans 

la m ê m e série q u e l 'acide c y a n u r i q u e . 

La théor ie du p russ ianogène nous paraî t aussi préférable à 

celle qu i a été p r o p o s é e d ' a b o r d par M . G a y Lussac , et q u i 

a é té a d o p t é e par M , L i e b i g . Cet te théor ie consis te à ad 

mettre daps les f e r r o c y a n u r e ç u n p o u v e a u radical c o m p o s é 

h y p o t h é t i q u e , le Ferrocyanogène o u Cyanofcrre de M - G a y -

Lussac' , qu i serait représenté par la t r iple m o l é c u l e d u 

c y a n o g è n e , unie à une m o l é c u l e de fer 5 C y 2 - | - Fe. L e 

f e r r o c y a n o g è n e , en s'uaissatjt à d e u x équ iva len t s d ' o y d i o -
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gène» const i tuerai t l ' ac ide f e r r o c y a n h y d r i q u e . Cet a c i d e , ' 

en échangean t ses d e u x équ iva len t s d ' h y d r o g è n e con t r e 

d e u x équ iva len t s d e m é t a l , fo rmera i t les f e r rocyanures . L e 

f e r r o c y a n u r e j a u n e de po tass ium serait fo rmulé pa r F y , 2K 

(en représentant par F y le f e r r o c y a n o g è n e ) . Ce qui a d é 

c i d é M . L i e h i g à d o n n e r la p ré fé rence à ce p o i n t de vue 

sur celui de G r a h a m , c 'est l ' imposs ib i l i té o ù l 'on est j u s 

qu 'à présent d e r e m p l a c e r le fer des fe r rocyanures p a r un 

autre méta l . 

E u adop tan t la théor ie du f e r r o c y a n o g è n e , o n est c o n d u i t 

à admet t r e un s e c o n d radical h y p o t h é t i q u e , le Ferrlcyano-

géne qu i figurerait dans l e f e r r o c y a n i d e r o u g e de potass ium 

d e M . G m e l i n . 

M . L i e b i g a d m e t , en ou t r e , l ' e x i s t e D c e d e r a d i c a u x parti

cu l ie r s p o u r e x p r i m e r r a t i onne l l emen t les c o m p o s é s c y a 

nures d e M . G m e l i n et d e M. D œ b e r e i n e r , lesquels c o n t i e n 

nen t r e spec t ivemen t d u c o b a l t , du c h r o m e , du p la t ine . 

4 1 7 2 . A r ous c r o y o n s q u e ces r a d i c a u x n e son t pas i n 

dispensables et q u e tous ces c o m p o s é s , sans e x c e p t i o n , 

p e u v e n t ren t rer dans l ' une des t rois séries inscri tes au t a 

b l eau suivant : 

P R E M I È R E SÉRIK. — Cyanogène, 

C y a n o g è n e C 4 A z , = Cy* 

A c i d e c y a n h y d r i q u e C y 2 H 2 

— c h l o r o c y a n i q u e . . . . . . . . . C y 2 C h J 

— i o d o c y a u i q u e C y 5 I 2 

— c y a n i q u e supposé a n h y d r e . C y 2 0 

— c y a n i q u e h y d r a t é C y 5 0 , I I 2 0 

Cyana tes C y 2 0 , M 0 

Cyanures C y 2 II 

DEUXIÈME SÉRIE.—Futminogène ( h y p o t h é t i q u e ) . 

F u l m i n o g è n e C A z 4 = C y 4 

A c i d e f u l m i n i q u e réel Cy* 0 2 

Fulminates * C y 4 O 5 , 2 M 0 

F u l m i n u r e s ( h y p o t h é t i q u e s ) . . . C y 4 , 2 M 

A c ' ^ e f u l m i n o - p l a t i n i q u e Cy* j j j 2 

j Pt 

F u l m i n o - p l a t i n u r * » . C y 4 j j | 
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C T A H O G K N ' E . 5 8 5 

T R O I S I È M E S É R I E — Prussianogène ( h y p o t h é t i q u e ) . 

Prussianogène C y 1 2 I I 6 = C y 6 

Acide c h l o r o p r u s s i a n i q . ( c h l o r u r e 

sol ide de c y a u o g è n e . ) C y s Ch" 

Acide i o d o p r u s s i a n i q u e . , C y 6 I 5 

A c i d e pruss ian ique o u c y a n u r i -

q u e , hydra té C y 6 0 3 , 5 H 2 0 

Prussianates o u cyanura tes C y 8 O 3 , 5 M O 

Prussianures ( h y p o t h é t i q u e s ) . . . ' C y 6 M 3 

Prussiate j a u n e d e potasse C y 6 p e 

I Pb 2 

— de p l o m b C y 5 ^ 

Bleu de Prusse C y 6 Fe 3 - f -2Cy 6 Fe 2 

Prussiate r o u g e d e potasse C y 6 K 3 - f - C y G F e 2 

Bleu de Prusse c o r r e s p o n d a n t . . . C y 3 Fe 3 - ) -Cy 6 Fe 2 

C o b a l t o c y a n u r e s C y 6 K 3 ~ | - C y 6 C a 2 

C h r ô m o c y a n u r e s C y 6 K 3 - r - C y 6 C r J 

A c i d e su l fopruss ian ique o u s u l -

f o c y a n h y d r i q u e C y 6 S 3 + 3 H 2 S 

Su l focyanures C y 6 S 3 -f- S M S 

A c i d e h y p e r s u l f o c y a n i q u e C y 5 S 6 - j - 5 H 3 S 

H y p e r s u l f o c y a n u r e s C y 6 S 5 - \ - 5 M S 

S É R I E DU C Y A N O G È N E . 

Cyanogène. 

W O E H L E R . 

PELOUZE ET R I C H A H D S O N , Comptes rendus de C Académie, 

t. V I , p . 1 8 7 . 

4 1 7 3 . L e c y a n o g è n e a p o u r f o r m u l e C* A z 2 = C y 2 . S o n 

équivalent représente 2 v o l u m e s , c o m m e ce lu i du c h l o r e . 

( 3 2 0 . ) 

L o r s q u ' o n a b a n d o n n e à e l l e - m ê m e une d i s so lu t ion de 

c y a n o g è n e dans l 'eau, e l le se c o l o r e r a p i d e m e n t en b r u n 

sous l ' inf luence de la l u m i è r e . Dans l ' obscur i t é , la c o l o r a 

tion est p lus l e n t e , mais el le se p r o d u i t é g a l e m e n t ; il se 

forme des f l o c o n s b runs i n so lub l e s ; d ' après M . W œ h l e r , 

la l iqueur re t ient en d i s so lu t i on de l 'acide c y a n h y d r i q u e , 

de l 'urée et de l ' oxa la te d ' a m m o n i a q u e . 
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$ 8 6 PARACYAIfOGÈHE. 

M M . Pe louze et R i c h a r d s o n on t repr is l ' examen des p r o 

duits de cet te d é c o m p o s i t i o n et o n t analysé la substance 

b r u n e inso lub le , qu i serait r eprésen tée par la f o r m u l e 

C 8 A z 4 H * 0 , 

c'est à dire par une c o m b i n a i s o n de d e u x équ iva len t s de 

c y a n o g è n e et d 'un équ iva l en t d ' e a u . 

Cette substance est so lub le dans les alcalis et f o r m e a v e c 

les o x y d e s méta l l iques des c o m p o s é s inso lub les . S o u m i s e 

à l ' ac t ion du feu , el le fourni t uu résidu de paracyanogène. 

La fo rmat ion des autres p rodu i t s d o n t M . W c e h l e r a c o n 

staté la p r é s e n c e , s ' exp l ique pa r la r éac t ion suivante : 

C 4 A z 2 + 4 H 1 0 = C 4 0 3 , A z 3 H 6 , I I 2 0 . 

A ins i , 2 a tomes de c y a n o g è n e , p l u s 4 a t o m e s d 'eau r e 

p résen ten t 1 a t o m e d ' o sa l a t e d ' a m m o n i a q u e . 

D 'a i l leurs , 1 a tomes de c y a n o g è n e , p lus o n a t o m e d'eau 

c o n t i e n n e n t les é l émen t s d e 1 a t o m e d ' a c i d e c y a n i q u e et 

de 1 a t o m e d 'ac ide e y a n h y d r i q u e . 

2 ( C 4 A z 2 ) + H 2 0 = C 4 A z 2 0 + C 4 A z ! H 2 . 

L a p r o d u c t i o n de l 'u rée s ' exp l i que p a r sa dér iva t ion 

c o n n u e du ryana te d ' a m m o n i a q u e - , quan t à l ' a c i d e car 

b o n i q u e et à l ' a m m o n i a q u e , ils dé r iven t d e la d é c o m p o s i 

t ion de l ' ac ide c y a n i q u e au c o n t a c t d e l ' e a u . 

Le c y a n o g è n e et l ' a m m o n i a q u e l iqu ide réagissent l 'un 

sur l 'autre ; il se sépare une ma t i è re b r u n e et il se fo rme 

plus ieurs p rodu i t s s o l u b l e s ; c e u x - c i sont les m ê m e s q u e 

c e u x qui résultent de l ' ac t ion de l 'eau sur le c y a n o g è n e . 

L a ma t i è re b r u n e con t i en t de l ' a m m o n i a q u e et sa fo rmule 

est , d 'après M . J o h u s t o n 

C 1 2 A z 6 0 + A z 2 H 6 + 3 I I 2 0 . 

Elle serait d o n c représentée p a r de l ' a m m o n i a q u e , de 

l 'eau et un acide, m o i n s o x y g é n é que l ' a c ide c y a n u r i q u e . 

Ce c o r p s brun s o u m i s à la c a l c i n a t i o n laisse un rés idu 

de p a r a c y a n o g è n e . 

Paracyanogène. 

J O H N S T O N . 

B a o w n , Phil. Transaction of the R. S. cf Edinb. 
B H E T Î ' ET D E X H A M S M I T H . Phil. Magasin, t. x x i x , p . 2 9 b . 

H A R A L D T K A C L O W . Rapport annuel de Berzél ius, 1 8 4 4 . 
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4174·. N o u s d i rons ic i q u e l q u e s mots d 'un c o m p o s é d ' a 

zote et de c a r b o n e d é c o u v e r t par M . . l o b n s t o n , et q u i 

possède en cen t i èmes la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e le c y a n o 

gène. 

La fo rmule q u i lui a été a t t r ibuée est la su ivan te : 

G 1 2 A z 6 . 

Cette subs tance se présente sous la f o r m e d 'une p o u d r e 

d'un b r u n f o n c é . Elle se dissout dans l ' ac ide su l fu r ique ; 

l 'acide n i t r ique dissout aussi le p a r a c y a n o g è n e et d o n n e 

naissance a. une mat iè re j a u n e qu i se préc ip i te p a r l ' a c t ion 

de l 'eau et qu i a été n o m m é e acide paracyanique p a r 

M . Johns ton . L ' ana lyse de cette mat iè re n 'a pas é té 

faite. 

On ob t i en t l e p a r a c y a n o g è n e en peti te quan t i t é c o m m e 

résidu de la c a l c i n a t i o n du c y a n u r e de m e r c u r e . C o m m e 

nous l ' avons vu p lu s h a u t , o n l ' ob t i en t e n c o r e en s o u 

met tant à l ' ac t ion d e la cha leu r la ma t i è re b r u n e i n 

so lub le p r o v e n a n t de la r é a c t i o n m u t u e l l e de l 'eau et d u 

c y a n o g è n e . —) 

M . B r o w n avaft a n n o n c é q u e le p a r a c y a n o g è n e , à u n e 

tempéra tu re é l e v é e , p o u v a i t se t r an fo rmer en s i l i c ium. Ce 

résultat e x t r a o r d i n a i r e , sur l e q u e l l ' auteur appe la i t l ' a t 

t en t ion des c h i m i s t e s , n 'a pas é té c o n f i r m é par les e x p é 

r iences répé tées en A l l e m a g n e et en Angle te r re ; c e s 

exj>érienees n ' o n t fourni q u e des c o n c l u s i o n s négat ives. 

M . T h a u l o w s'est l iv ré tout r é c e m m e n t à des e x p é r i e n c e s 

qu i offrent b e a u c o u p d ' intérêt et qu i p e u v e n t met t re sur 

la v o i e de d é c o u v e r t e s n o u v e l l e s et impor tan tes p o u r la 

théor i e . 

Suivant M . T h a u l o w , le c y a n u r e d 'argent chauffé d o n n e 

naissance , en se d é c o m p o s a n t , à un d é g a g e m e n t de l u m i è r e 

ana logue à ce lu i qu i se p r o d u i t , q u a n d o n c a l c i n e cprta'ms 

o x y d e s m é t a l l i q u e s , o u b ien e n c o r e q u a n d o n chauffe le 

b leu de Prusse o u le prussiaure de fer a m m o n i a c a l . Il y a 

d é g a g e m e n t a b o n d a n t de g a z , e t l ' on o b t i e n t p o u r rés idu 

une mat iè re gris c la i r qu i e s t , d après M . T h a u l o w , du 
paracyanure d'argent, et n o n du c a r b u r e d 'a rgent , c o m m e 

l 'avaient c ru M M . L ieb ig et R e d l e n b a c h e r . 

Ce d é g a g e m e n t de l u m i è r e , q u e Ton o b s e r v e o r d i n a i r e 

men t dans les t rans format ions i s o m é r i q u e s de la c h i m i e 

minéra le (allotropies de M . Berzél ius) , paraî t d o n c p rés ide r 
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éga lemen t à la t ransformat ion d u c y a n o g è n e en p a r a e y a -

n o g è n e . 

P o u r ext ra i re le p a r a c y a n o g è n e du pa racya rmre d ' a r 

g e n t , o n t r a i t e c e l u i - c i p a r r a c i d e n i t r i q u e é t e n d u , q u i dissout 

la p resque total i té de l 'argent et qu i laisse une p o u d r e d'un 

b r u n noirâtre r e n f e r m a n t e n c o r e de l 'argent; p o u r en retirer 

le p a r a c y a n o g è n e p u r , il faut traiter cet te p o u d r e , l avée 

et desséchée , par l ' ac ide sul fur ique en e x c è s qu i la d i s sou t ; 

ce t te d i s s o l u t i o n , traitée pa r l ' e a u , fourn i t un préc ip i té 

qu i est le p a r a c y a n o g è n e p u r ; l 'argent reste en d i sso lu l ion . 

Lavée et d e s s é c h é e , cette p o u d r e b r u n e possède les 

p ropr ié té s d u p a r a c y a n o g è n e de J o h n s t o n -, e l le est i n s o 

l u b l e dans l 'eau et dans l ' a l c o o l , s o l u b l e dans les acides et 

les a lca l i s ; les d isso lu t ions son t b r u n e s . 

L e rés idu de l a c a l c i n a t i o n des pruss ianures cont iendra i t 

éga l emen t d u p a r a c y a n o g è n e en c o m b i n a i s o n , suivant 

M . T h a u l o w . 

L e gaz qu i se d é g a g e p e n d a n t la d é c o m p o s i t i o n du 

c y a n u r e d ' a rgen t a été e x a m i n é p a r M . T h a u l o w ; ce gaz 

possédera i t la m ê m e c o m p o s i t i o n et la m ê m e densité que 

le c y a n o g è n e ; mais il en diffère p a r l ' o d e u r et par les 

p r o p r i é t é s . M ê l é à l 'air, m ê m e à faible d o s e , il p r o v o q u e 

des v o m i s s e m e n t s ; il est l iquéf iab le à — 4 ° à la pression 

o r d i n a i r e ; l 'eau en dissout qua t re fois s o n v o l u m e à 15°. 

L a d i sso lu t ion n e larde pas à d é p o s e r d u p a r a c y a n o g è n e . 

L a d issolut ion d e c e gaz dans la potasse ne fourn i t pas les 

r éac t i ons caractér is t iques du c y a n u r e de p o t a s s i u m . D ' a 

p r è s c e l a , M . T h a u l o w c o n c l u t q u e le gaz ob tenu par la 

c a l c i n a t i o n du c y a n u r e d ' a rgen t n'est pas du c y a n o g è n e , 

m a i s b i en uue m o d i f i c a t i o n i s o m é r i q u e d e c e c o r p s . On o b 

t iendrai t le m ê m e p r o d u i t gazeux dans la d é c o m p o s i t i o n 

des pruss ianures par la cha leu r . 

Acide cyanhydrique. 

P E L O U Z E , Annales de chimie et de physique, t. X L V I I I , 

p . 5 7 5 . 

4 1 7 5 . Sa f o r m u l e est C* A z 2 I I 2 = C y 2 I I 2 et représente 

4 v o l u m e s de v a p e u r . L 'h i s to i re d e l ' ac ide c y a n b y d r J q u e 

a déjà été t racée ( 5 2 4 ) , n o u s ne ferons d o n c m e n t i o n ic i 

que des obse rva t ions pleines d ' intérêt , faites dans ces d e r 

nières années pa r M . P e l o u z e . 
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Lorsqu 'on m e t eu c o n t a c t de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e a n 

hydre a v e c son v o l u m e d ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e f u m a n t , 

la l iqueur se p r e n d au, b o u t de 4 à 5 minu te s , eu u n e masse 

cristall ine, en p rodu i san t u n d é g a g e m e n t d e cha leur très 

sensible. Cette masse d o n n e à la dis t i l la t ion des acides 

c y a n h y d r i q u e , c h l o r h y d r i q u e , forrnique et enfin d u c h l o r 

hydrate d ' a m m o n i a q u e . L ' ac ide su l fur ique dé t e rmine 

une réac t ion s e m b l a b l e à cel le que p r o d u i t l ' ac ide c h l o r 

h y d r i q u e ; seu lemen t , elle s 'opère plus dif f ic i lement et a v e c 

plus de lenteur . 

Des r éac t ions ana logues s 'opèrent , q u a n d o n d é c o m p o s e 

le c y a n u r e de m e r c u r e o u l e c y a n u r e de p o t a s s i u m par u n 

excès d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . La p r o d u c t i o n de l ' a c ide fo r 

rnique se c o n ç o i t a i sément , en j e t an t l e s y e u x sur la f o r m u l e 

suivante : 

C"Ai?H2 + 4 I I 2 0 = C 4 H 2 O 3 , A z 2 I I 6 , H ' O . 

On vo i t q u ' u n équ iva l en t d ' ac ide c y a n h y d r i q u e d issous 

dans qua t re équivalents d 'eau , représente les é léments d e 

un équ iva l en t de fo rmia t e d ' a m m o n i a q u e . N o u s avons v u 

que le fo rmia t e d ' a m m o n i a q u e , chauffé à 1 8 0 ° , se d é c o m 

pose en ac ide c y a n h y d r i q u e et en eau. Ces ac t ions i n 

verses , par lesquel les o n peu t passer du fo rmia te d ' a m 

m o n i a q u e à l 'acide c y a n h y d r i q u e , et r even i r de ce dern ie r 

ac ide à l ' ac ide f o r r n i q u e , n o u s offrent sans con t r ed i t des 

e x e m p l e s de t ransformat ion d 'un très g rand in té rê t . 

L ' é the r d e l 'ac ide c y a n h y d r i q u e a été o b t e n u p a r M . Pe-

louze . N o u s l ' avons déc r i t ( 3 2 1 1 ) . 

Chlorure de cyanogène. 

B I S E A U , Annale» de chimie et de physique, t. L X V I I , 

page 2 3 6 . 

P E R S O Z . 

4 1 7 6 . Ce c o m p o s é a p o u r f o r m u l e C* A z 2 C l 2 = C y 2 C l 2 . 

Il est gazeux dans les c i r cons tances o rd ina i re s . 

Ses p rop r i é t é s o n t été étudiées par M . G a y - L u s s a c et par 

Sérullas. ( 3 5 0 . ) 

M . Persoz a fait, dans ces dernières années , que lques o b 

servations intéressantes sur ce t te subs tance . Ayan t en fe rmé 

dans un tube sce l lé à la l a m p e du c h l o r u r e de c y a n o g è n e 

l iquéf ié , M . Persoz a v u se d é v e l o p p e r au sein du l iqu ide 
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C H L O R U R E DE C Y A H O G È N E . 

de larges cr is taux i n c o l o r e s , qu i n 'é taient autre chose q u e l e 

ch lo ru re d e c y a n o g è n e so l ide de Sérul las , i s o m é r i q u e avec 

le ch lo ru re g a z e u x , et qu i p résen te à l'état de vapeu r une 

densité t r iple de ce l le qu i appar t i en t au c h l o r u r e de c y a 

nogène gazeux , ainsi q u e M . Bineau l 'a d é m o n t r é . 

ChloToryanate d'ammoniaque. L e ch lo ru re de c y a n o g è n e 

gazeux et l ' a m m o n i a q u e éga lement à l 'étal gazeux se c o m 

binent sens ib lement à v o l u m e s é g a u x , avec un faible d é g a 

gemen t de cha leur . L e c o m p o s é se dépose en grains b lancs 

cristal l ins. M . Bineau a d o n n é à cet te r o m b i n a i s o n le 

n o m de c h l o r o c y a n a t e d ' a m m o n i a q u e ; i l lu i at tr ibue la 

f o r m u l e su ivante : 

C * A z 2 C l 2 , 2 A z 2 H 6 . 

L e c h l o r o c y a n a t e d ' a m m o n i a q u e n 'a p o i n t d ' odeu r ; il 
ne paraît p o i n t s 'altérer à l 'air . L o r s q u ' o n le dissout dans 
l ' e a u , il c o m m u n i q u e à cel le-ci la p r o p r i é t é de t roubler le 
nitrate d 'argent ; il se f o r m e peut -ê t re a lors du c y a n a l e e t 
d u c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . . Chauffé , il f o n d , dégage 
d e l ' a m m o n i a q u e , d o n n e un sub l imé de ch lo rhydra t e 
d ' a m m o n i a q u e , et un rés idu qu i résiste à une chaleur 
r o u g e sans se d é c o m p o s e r , et qui paraî t être d u m e l l o n . 

En se laissant gu ide r pa r l ' a n a l o g i e , il semblera i t que 
C l 2 C ' A z 2 devra i t représen te r l ' équ iva len t d u ch lo ru re de 
c y a n o g è n e . M . Bineau fait r e m a r q u e r que la synthèse du 
c h l o r o c y a n a t e d ' a m m o n i a q u e ne satisfait pas à cette h y p o 
thèse. I l n o u s para î t ra i t assez r a t ionne l d 'envisager le 
c o m p o s é de M . Bineau c o m m e une c o m b i n a i s o n doub le 
o ù f igureraient le c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e o u c h l o 
rure d ' a m m o n i u m et un a m i d u r e d e c y a n o g è n e . On aurait 
a lors la f o r m u l e : 

C 4 A z 2 , A z ^ + C l 2 , A z ' H 8 . 

Ethtr chlorocyanique. Il s ' ob t i en t , suivant M . A i m é , 

en faisant arr iver un c o u r a n t de c h l o r e sec dans l ' a lcool 

a b s o l u con t enan t du cyanure de m e r c u r e , et recuei l lant le 

p rodu i t dans un tube en U ref ro id i . Ou obt ient un l iquide 

in so lub le dans l ' eau , so lub le dans l ' a l c o o l e t l 'éther, b r û 

lant a v e c une f l a m m e p o u r p r e , et b o u i l l a n t au dessous 

de i ïO". Ce l iqu ide aurait p o u r c o m p o s i t i o n : 

C 4 A z 2 C h 2 , 2 ( C 8 I 1 8 , I F 0 ) . 

Chlorocyanate de méthylène. Ce c o m p o s é se p rodu i t 
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dans des c i r cons t ances semblab les aux p récéden tes , en r e m 

plaçant l ' a l c o o l par de l 'espri t de b o i s . Sa f o r m u l e serait : 

C A z 2 C h J , 2 ( C 4 H 4 , H s 0 ) . 

Il y a sans d o u t e là q u e l q u e difficulté à éc la i rc i r . 

Bromure de cyanogène. 

BINEAU {Annale* de physique et de chimie, t. L X V I I I , 

p . 4 2 S ) . 

Suivant M . B ineau , l e b r o m u r e d e c y a n o g è n e de S é -

rullas, au l i e u de se gazéifier à -f- 1 5 ° , reste e n c o r e so l ide 

à + 4 0 « . 

Pou r f ixer le m o d e de c o n d e n s a t i o n de ses é l é m e n t s , 

M . Bioeau a c h e r c h é le r a p p o r t d u v o l u m e de sa v a p e u r au 

v o l u m e du gaz ca rbon ique , résultant de sa c o m b u s t i o n . I l 

a c o n c l u de ses e x p é r i e n c e s l e n o m b r e 5 , 6 0 7 p o u r la d e n 

sité de v a p e u r d u b r o m u r e de c y a n o g è n e . Ce n o m b r e c o r 

r e spond à 4 v o l u m e s , en par tant d e la f o r m u l e C 4 A z 5 B r 2 . 

Le m o d e de c o n d e n s a t i o n de ce c o m p o s é est d o n c le m ê m e 

que ce lu i d u c h l o r u r e d e c y a n o g è n e . 

Iodure de cyanogène. 

B I S E A U (Annales de chimie et de physique, t. L X V I I , 

p. 2 3 4 ) . 

4 1 7 7 . La densi té de v a p e u r de l ' i odure de c y a n o g è n e n'a 

pu être d é t e r m i n é e , ni par le p r o c é d é de M . G a y - L u s s a c , n i 

par le m i e n , pa rce qu ' i l y a tou jours de l ' i ode m i s à n u . 

Iodocyanate d'ammoniaque. L ' i o d u r e de c y a n o g è n e 
peut a b s o r b e r le gaz a m m o n i a c . M . Bineau a c o n c l u la 

c o m p o s i t i o n de l ' i o d o c y a n a t e d ' a m m o n i a q u e de la p r o p o r 

tion de gaz a m m o n i a c abso rbé p a r u n p o i d s d o n n é d ' i o d u r e 

de c y a n o g è n e . L o r s q u e l ' a m m o n i a q u e cesse d 'être a b 

so rbée , le c o m p o s é se p résen te sous la f o r m e d 'un l i q u i d e 

ayant o r d i n a i r e m e n t une teinte d 'un j a u n e r o u g e à t r e , c e 

qui n 'aurait pas l ieu sans d o u t e , si le c o n t a c t d e l 'air était 

évité d 'une m a n i è r e abso lue . Le c o m p o s é paraî t être r e 

présenté par la f o r m u l e 

C 4 A z 2 I 2 , 3 A z 2 I P . 

A b a n d o n n é à l ' a i r , ce c o r p s pe rd r ap idemen t de l ' a m 

mon iaque et se change en feuilles cristallines. Chauffé au 
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ACIDE CYANIQUE. 

l i a i n - m a r i e , il en t re en ébu l l i l i on à 5 0 ° , dégage b e a u c o u p 

d ' a m m o n i a q u e , et se c o n c r è t e . L a quant i té d ' a m m o n i a q u e 

p e r d u e est de 1 6 p . 1 0 0 . L e résidu se t r ouve d o n c repré 

senté p a r la f o r m u l e C ( A z 2 I 2 , A z 2 H 6 . 

L a d é c o m p o s i t i o n de l ' i o d o c y a n a t e d ' a m m o n i a q u e par 

la cha leur fourn i t du m e l l o n . 

Sulfure de cyanogène. 

On ne c o n n a î t pas le sulfure d e c y a n o g è n e C y 5 S, c o r r e s 

p o n d a n t au c h l o r u r e g a z e u x de c y a n o g è n e . 

Le bisulfure de c y a n o g è n e C y 2 S 2 , a p p e l é par M . L ieb ig 

s u l f o c y a n o g è u c ( 5 5 4 ) , n 'existe pas n o n p lus . Le co rps o b 

tenu au m o y e n du su l focyanu re d e po tass ium possède en 

effet une tout autre c o m p o s i t i o n c o m m e o n le verra plus 

l o i n . 

Acide Cyanique. 

W O E I I I . E R et L I E B I G , Annales de chimie et de physique, 
t . xi.vi, p . 2 3 . 

4 1 7 8 . L ' a c i d e c y a n i q u e a été d é c o u v e r t par M . W c e h l e r . 

K o u s a jouterons q u e l q u e s détails à s o n h i s t o i r e , que 

nous a v o n s déjà t racée dans le p r e m i e r v o l u m e de ce 

traité ( 5 2 8 ) . 

L ' ac ide c y a n i q u e n ' ava i t d ' a b o r d été é tudié q u ' e n c o m 

b ina i son a v e c les bases , et n 'avai t p u être o b t e n u i s o l é . 

Dans un t ravai l r e m a r q u a b l e , M M . W œ b l e r et L ieb ig 

Ont p r o u v é q u e l ' ac ide c y a n i q u e p o u v a i t être ob tenu à 

l 'état d ' hydra te ; ma i s , à ce t état if n 'a q u ' u n e exis tence 

é p h é m è r e . 

La réac t ion qui fourn i t l ' a c ide c y a n i q u e hydra t é est 

u n e des plus cur ieuses de la c h i m i e ; el le est f ondée sur un 

d é d o u b l e m e n t de la m o l é c u l e de l ' a c ide cyanur ique^ou 

p russ ian ique . 

L o r s q u ' o n chauf fe , en ef fe t , l ' ac ide p r u s s i a n i q u e d a n s u n e 

c o r n u e , et q u ' o n recue i l le les p r o d u i t s d e la disti l lation 

dans un r éc ip i en t en tou ré de g l a c e , il se c o n d e n s e un l i 

q u i d e l i m p i d e d 'une g rande vola t i l i té . Son o d e u r est p i 

quan te et rappel le celle de l 'acide f o r m i q u e très c o n c e n t r é . 

A u c o n t a c t de la peau , il fait naî tre une a m p o u l e b l anche 

et o c c a s i o n n e une v i v e dou leu r . L ' ac ide c y a n i q u e est m i s 

c i b l e à l 'eau ; la d isso lu t ion roug i t le tournesol et se d é -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c o m p o s e r a p i d e m e n t en b i c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , e a 

vertu de la r éac t ion su ivante : 

C4
 A z 2 0, n* 0 + 2 H2 0 = C 4 0', A z 2 HG, 

L o r s q u ' o n retire l ' ac ide c o n c e n t r é du réc ip ien t , o ù il s'est 

condensé , il se m o d i f i e au b o u t de q u e l q u e s m i n u t e s , à 

la tempéra ture o r d i n a i r e . La l i queur dev ien t l a i teuse , s ' é 

paissit de p luseu p l u s , en s'échauffant s p o n t a n é m e n t , et finit 

par se sol idif ier en se p ro je t an t v i v e m e n t de tous cô t é s . Le 

produi t qu i p r e n d naissance est la c y a m é l i d e o u ac ide c y a -

nur ique in so lub le . 

Le passage d e L'acide c y a n u r i q u e à l'état d ' a c i d e c y a n i -

que , et la t r ans fo rmat ion spon tanée d e ce dernier en c y a 

mé l ide , s 'opère en ver tu d 'un s imple j e u d ' i s o m é r i e ; en 

effet, ces trois substances possèden t e x a c t e m e n t la m ê m e 

c o m p o s i t i o n en c e n t i è m e s . 

D'ail leurs , cet te dern iè re t r ans fo rmat ion para î t aussi 

due à l ' ac t ion d e la c h a l e u r ; car , tant que l ' ac ide c y a n i q u e 

est s o u m i s à l ' inf luence d 'une t empéra tu re b a s s e , il se 

main t ien t , et dès qu ' i l ar r ive à la t empéra tu re o r d i n a i r e , 

il se conver t i t en c y a m é l i d e . 

' L ' ac ide c y a n i q u e , tel qu ' i l existe dans le cyana te d ' a r 

gen t , est représenté pa r la f o r m u l e C* A z 2 0 = C y 2 0. 

L ' a c i d e c y a n i q u e h y d r a t é a p o u r c o m p o s i t i o n : 

2 a t o m e s d e c y a n o g è n e 321,91 60,23 
1 a t o m e d ' o x y g è n e 100,00 18,71 
1 a t o m e d 'eau 112,48 21,06 

1 a t o m e d ' ac ide c y a n i q . h y d r . 354,59 100,00 

Cet ac ide n ' e x i g e qu 'un a t o m e de base p o u r cons t i tuer 

des sels neut res . A i n s i , su ivant M. L i e b i g , les cyana t e s 

sont représentés pa r la f o r m u l e généra le C y ' 1 0 , M 0. 

L o r s q u ' o n fait passer de la v a p e u r d ' a c i d e c y a n i q u e 

hydraté dans de l ' a l c o o l abso lu , e l le est a b s o r b é e ; la masse 

s'échauffe, ma i s sans dégager de gaz . Bientô t , il se fait u n 

abondan t p réc ip i t é b l a n c et cr is tal l in . Ce p r é c i p i t é , p u 

rifié par des l avages à l ' a l c o o l , n 'est pas l 'éther c y a n i q u e . 

Le c o r p s d o n t il s ' ag i t , c o r r e s p o n d à une c o m b i n a i s o n 

éthérée de l ' ac ide p r u s s i a n i q u e , c o m m e n o u s le v e r r o n s 

plus b a s . 
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CTAKATES. 

•4179. Les cyauates alealíns son t très s tables et re'sistent 

à une cha leur r o u g e ; ils se p rodu i sen t fac i l ement en ca l c i 

nant à une chaleur m o d é r é e u n c y a n u r e a lca l in avec du 

b i o x y d e de manganèse . 

Les cyanates de potasse , d e s o u d e , d ' a m m o n i a q u e et de 

bary te sont s o l u b l e s ; c e u x de m e r c u r e , d 'argent , de p l o m b 

et de cu iv re sont i n s o l u b l e s . L o r s q u ' o n essaie d e séparer 

l ' ac ide c y a n i q u e d 'un c y a n a t e par u n acide p u i s s a n t , il 

é p r o u v e une d é c o m p o s i t i o n a n a l o g u e à ce l le q u e l 'acide 

c y a n i q u e é tendu é p r o u v e l u i - m ê m e ; il se f o r m e u n sel à 

base d ' a m m o n i a q u e , et il se dégage de l ' ac ide c a r b o n i q u e . 

Cyanate d'ammoniaque. L o r s q u ' o n m é l a n g e dans une 

éprouve t t e sur le m e r c u r e de la vapeu r d ' ac ide c y a n i q u e et 

de l ' a m m o n i a q u e sèche , il y a réac t ion et il se p rodu i t une 

c o m b i n a i s o n b l a n c h e et cristal l ine q u i n'est autre chose 

q u ' u n cyana te bas ique d ' a m m o n i a q u e so lub le dans l'eau 

f ro ide . On peut l ' ob ten i r e n c o r e en traitant à f ro id le c y a 

nate de p l o m b par l ' a m m o n i a q u e . 

L o r s q u ' o n chauffe du cyana te d ' a m m o n i a q u e sec à une 

d o u c e c h a l e u r , o u b i e n l o r s q u ' o n fait c o n c e n t r e r la disso

lu t ion a m m o n i a c a l e , l ' e x c è s d ' a m m o n i a q u e se d é g a g e , et le 

cyana te neutre d ' a m m o n i a q u e se t rans forme p a r u n e m o d i -

f icat ion i s o m é r i q u e en u rée , c 'est à d i re en une subs tance 

qu i se p r o d u i t h a b i t u e l l e m e n t sous l ' inf luepce des forces 

de l ' o r g a n i s m e . L a be l l e d é c o u v e r t e de la p r o d u c t i o n ar

tificielle d e l 'urée est due à M . W o e h l e r . 

L » cyana te neu t re d ' a m m o n i a q u e C* A z 2 0 , H 8 A z 2 0 

renferme en effet les é léments de l 'urée C* Az* H s 0 2 . 

Il n'est n u l l e m e n t i m p r o b a b l e q u e la p r o d u c t i o n de l 'u

rée dans l ' é c o n o m i e soi t p r é c é d é e pa r ce l l e d u cyanate 

d ' a m m o n i a q u e . 

Cyanate de baryte. Pou r le p r é p a r e r , o n fait a r r iver du 

C3 'anogène dans de l 'hydrate de b a r y t e d é l a y é dans l 'eau; 

il se f o r m e à la fois, du c y a n a t e de b a r y t e et du c y a n u r e 

d e b a r y u m , q u e l ' on d é c o m p o s e ensui te p a r un cou ran t 

de gaz ac ide c a r b o n i q u e . On filtre la l iqueur p o u r en sé

pare r le c a r b o n a t e de ba ry t e ; o n la c o n c e n t r e p a r l ' é v a p o -

ration et o n y a joute de l ' a l c o o l , qu i p r é c i p i t e le cyana te 

sous la f o r m e de petits cr is taux p r i sma t iques . La d isso lu t ion 
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de ce sel serait d é c o m p o s é e , par l ' évapora t ion , en c a r b o 

nate de ba ry t e et a m m o n i a q u e . 

Cyanate de potasse. On l ' o b t i e n t , d 'après M . W œ h l e r , 

en mêlant e x a c t e m e n t part ies égales de prussiate j a u n e d e 

potasse séché et d e p e r o x y d e de manganèse , et chauf fan t le 

mélange j u s q u ' a u r o u g e naissant. M . L ieb ig conse i l l e d e 

former a v e c c e m é l a n g e un c ô n e q u ' o n a l lume p a r l e s o m 

m e t ; la c o m b u s t i o n se p r o p a g e a lors dans tou te la m a s s e , 

et l 'on ob t ien t du cyana te de potasse . On pulvér i se la masse 

refroidie , et o n la fait b o u i l l i r a v e c de l ' a l c o o l à 0 , 8G, qu i 

dissout le sel ; ce lu i - c i cristall ise p a r le re f ro id i s sement 

de la l i q u e u r . 

Plus r é c e m m e n t , M . Lieb ig a i n d i q u é un p r o c é d é q u i 

fournit f ac i l ement d u c y a n a t e de. potasse l o r s q u ' o n a du 

cyanure de po ta s s ium à sa d i spos i t i on . Ce p r o c é d é cons is te 

à fondre le c y a n u r e de po tass ium dans un creuset d e l iesse , 

et à y ajouter d e la l i tharge , j u s q u ' à c e que c e l l e - c i cesse 

d'être r é d u i t e ; o n d o n n e un c o u p de feu suffisant p o u r 

réunir le p l o m b en un c u l o t ; o n c o u l e la masse sa l ine ; o n 

la pu lvér i se et o n la fait b o u i l l i r a v e c de l ' a l c o o l q u i d is 

sou t le c y a n a t e de potasse et qu i l ' a b a n d o n n e p a r l ' é v a p o 

r a t i o n . 

L o r s q u ' o n f o n d le cyana te de potasse a v e c d u p o t a s s i u m , 

le sel se conve r t i t t r a n q u i l l e m e n t en un m é l a n g e de potasse 

et de c y a n u r e de p o t a s s i u m . En le faisant f o n d r e avec d u 

soufre , o n o b t i e n t un mé lange d e sulfate de po tasse , d e s u l -

f o c y a n u r e et de sulfure de p o t a s s i u m . 

Cyanate de plomb. On l 'ob t ien t en p réc ip i t an t u n sel 
de p l o m b solubte par le c y a n a t e d e po ta s se . L e p réc ip i t é 

se présen te sous f o r m e d 'une p o u d r e c o m p o s é e d 'a igui l les 

dél iées , et se dissout e n pet i te quant i té dans l 'eau b o u i l 

lante . En versant de la potasse caus t ique sur ce sel , o n o b 

tient une p o u d r e j a u n e rougeâ t r e , q u i , chauffée en vase c l o s , 

entre en fus ion, dev ien t r o u g e , et d o n n e après le r e f ro id i s 

sement , une p o u d r e ver te qu i n'a pas été é tud iée . 

Cyanate d'argent. Q u a n d o n m ê l e d u cyaua tç de p o 

tasse a v e c d u nitrate d ' a r g e n t , le cyana te d 'a rgent se 

préc ip i t e sous la f o r m e d 'une p o u d r e b l a n c h e , l é g è r e m e n t 

soluble dans l 'eau b o u i l l a n t e . Chauffé j u squ ' au r o u g e , c e 

sel dev i en t n o i r , entre en fus ion , s ' enf lamme, m ê m e 4 l ' abr i 

du c o n t a c t de l 'air , et b rû l e avec brui t . N o u s a v o n s v u q u e 

le résultat d e ce t te ca lc ina t ion p e u t const i tuer d u p a r a c y a -
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n u r e d 'argent si la t empéra ture n 'a pas été t rop é l e v é e . Le 

c y a n u r e d 'a rgent se d issout a i sémen t dans l ' a m m o n i a q u e , 

e t , pendant l ' évapora l ion d e c e l l e - c i , il se d é p o s e de grands 

cr is taux l a m e l l e u x , demi - t r anspa ren t s , con tenan t beau

c o u p d ' a m m o n i a q u e ; mis en c o n t a c t avec l 'air , o u avec 

l ' eau , les cr is taux pe rden t b i e n t ô t de l ' a m m o n i a q u e et d e 

v i ennen t o p a q u e s . 

C Y A N U R E S M É T A L L I Q U E S . 

4 1 8 0 . Dans ces c o m p o s é s , le c y a n o g è n e j o u e abso lumen t 

le m ê m e r ô l e q u e le b r o m e , l ' i ode et le fluor : leur const i tu

t i o n est a n a l o g u e à ce l le des ch lo ru re s , b r o m u r e s et i o d u 

r e s ; d e u x v o l u m e s de c y a n o g è n e C 1 A z 2 r e m p l a c e n t dwix 

v o l u m e s de c h l o r e , de b r o m e o u d ' i o d e . 

Les c y a n u r e s des m é t a u x d o n t les o x y d e s son t r é d u c 

tibles pa r la cha l eu r s eu l e , a b a n d o n n e n t le c y a n o g è n e 

l o r s q u ' o n les chau f f e , et o n ob t i en t p o u r rés idu le métal 

et une peti te quau t i t é d 'une mat iè re c h a r b o n n e u s e azotée, 

qu i cons t i tue le p a r a c y a n o g è n e , subs tance i so inér ique avec 

le c y a n o g è n e . 

Les cyanures a lca l ins secs résistent, au con t ra i r e , à une 

t e m p é r a t u r e r o u g e sans se d é c o m p o s e r - , ils entrent en fu

s i o n , et se sol idif ient pa r le re f ro id i ssement . 

Les o x y d e s des m é t a u x des dern ières sec t ions , mis en 

c o n t a c t a v e c l 'acide c y a n h y d r i q u e f o r m e n t de l 'eau et un 

c y a n u r e . Te ls son t les o x y d e s d e m e r c u r e , d 'argent et de 

paLlad ium. 

La p lupa r t des c y a n u r e s sont d é c o m p o s é s par l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e ; il se f o r m e o r d i n a i r e m e n t un c h l o r u r e , 

et de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e qu i se d é g a g e . L o r s q u e l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e est en e x c è s , o n peu t o b t e n i r les produi ts 

qu i résultent d e l à d é c o m p o s i t i o n de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e 

sous sou i n f l u e n c e , c 'est à dire d e l ' ac ide f o r m i q u e et de 

l ' a m m o n i a q u e . 

Les cyanures d ' a rgen t , de m e r c u r e , et en général c e u x 

des m é t a u x des dernières sec t ions , résistent à l ' ac t ion des 

o x a c i d e s é t e n d u s ; les h y d r a c i d e s au con t r a i r e les d é c o m 

p o s e n t a i sément . 

Presque tous les c y a n u r e s p e u v e n t se c o m b i n e r avec le 

p r o t o c y a n u r e de fer et d o n n e r des c o m b i n a i s o n s qu i sont 

souven t représentées par des cyanures d o u b l e s , mais q u e 

n o u s env i sage rons c o m m e des coitaposés renfe rmant un ra -
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dical i s o m é r i q u e a v e c le c y a n o g è n e , ainsi q u ' o n le v e r r a 

plus bas . 

4 1 8 1 . Cyanure de potassium. L e cyanure de p o t a s s i u m 
peutse f o r m e r d i r e c t e m e n t c o i n m e l e c h l o r u r e d e p o t a s s i u m . 

L ' expé r i ence p e u t s ' exécuter en chauffant du potass ium dans 

un excès de c y a n o g è n e gazeux c o n t e n u dans une c l o c h e 

c o u r b e . L ' a b s o r p t i o n s 'opère a v e c dégagemen t de l u m i è r e . 

U n g rand n o m b r e de mat ières animales azotées p e u v e n t 

fournir du c y a n u r e de po t a s s ium, l o r s q u ' o n les chauffe 

avec de la potasse o u du c a r b o n a t e de potasse , à une c h a 

leur r o u g e ; ma i s , c e p r o c é d é n'est pas a v a n t a g e u x p o u r 

l ' ob ten i r à l 'état d e pure té . L a me i l l eu r e m a n i è r e d e le 

préparer cons is te à l ' ex t ra i re d u prussiate de potasse d u 

c o m m e r c e . Après a v o i r p r ivé c e sel de s o n eau de c r i s 

tal l isat ion, o n l ' in t rodui t dans une c o r n u e de p o r c e l a i n e , 

ou dans un creuset de fer, et o n le c a l c i n e , j u s q u ' à ce qu ' i l 

c e se dégage p lus d ' azo te . On ob t i en t p o u r rés idu d u c y a 

nure de po tass ium m ê l é a v e c d u q u a d r i c a r b u r e d e fer. On 

sépare le c y a n u r e du q u a d r i c a r b u r e , en d isso lvant le p r e 

mie r dans la p lus petite quant i té d 'eau p o s s i b l e , o u m i e u x 

dans l ' a l coo l bou i l l an t , puis o n é v a p o r e la d i sso lu t ion à 

s i cc i t é . On obt ien t ainsi une masse cr is tal l ine, qu i se c o n 

serve assez b ien sous f o r m e s è c h e , qui entre en fusion sans 

se d é c o m p o s e r , et qu i n ' é p r o u v e m ê m e qu 'une d é c o m p o 

si t ion i n c o m p l è t e , q u a n d o n la fait foudre au c o n t a c t d e 

l 'a i r . 

Suivant M . L i e b i g , l o r s q u ' o n p o r t e dans un creuset d e 

Hesse, chauffé au r o u g e cer i se , un m é l a n g e de 8 part ies 

de prussiate jaune, de potasse desséché et de 5 parties d e 

ca rbona t e de potasse s ec , il se f o r m e du c y a n u r e de po tas 

s ium et du c y a n a t e de p o t a s s e ; le 1er reste à l 'état de c a r 

b u r e ; le c y a n u r e d e p o t a s s i u m est p r é d o m i n a n t pa r r ap 

p o r t au cyana t e . 

L o r s q u e la t empéra tu re a été c o n v e n a b l e m e n t s o u t e n u e , 

on a dans le creuset une masse sal ine i n c o l o r e , en fus ion 

t ranqui l le , qu i surnage le ca rbure d e fer . On c o u l e a lors . 

Le p rodu i t o b t e n u peut être e m p l o y é dans tous les cas o ù 

la présence du cyana te de potasse n'est pas nuis ible . 

L e c y a n u r e d e po ta s s ium est i u c o l o r e , q u a n d il est b i e n 

p u r ; s o u v e n t , il est j a u n â t r e : il cristall ise dans le système 

r é g u l i e r ; sa saveur est acre et a l ca l ine ; il est fusible . U n e 

tempéra ture r o u g e n e l 'altère pas , q u a n d il est abri té d u 
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c o n t a c t d e l ' a i r ; s'il y a c o n t a c t de l 'air, i l se t ransforme 

en c y a n a t e de p o t a s s e , en abso rban t de l ' o x y g è n e . Les 

c r i s taux d e c y a n u r e de po ta s s ium sont dé l iquescen t s ; la 

d i s so lu t ion se d é c o m p o s e à l'air sous l ' influence de l ' ac ide 

Carbonique ¡ elle exha le l ' o d e u r de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e . 

L a d issolu t ion aqueuse de c y a n u r e de po tass ium ne se 

c o n s e r v e pas sans al térat ion ; il s 'y d é v e l o p p e de l ' ac ide 

f o r m i q u e et de l ' a m m o n i a q u e , p rodu i t s de la des t ruc t ion 

de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e . Le c y a n u r e de po tass ium est un 

c o m p o s é v é n é n e u x . Un a c o m m e n c é à l ' e m p l o y e r en m é 

d e c i n e à faible dose . 

M . L i eb ig a s ígna l e r é c e m m e n t le c y a n u r e de po tass ium 

c o m m e l 'un des agents de r é d u c t i o n les p lus puissants de la 

c h i m i e . 

L o r s q u ' o n proje t te des o x y d e s mé ta l l i ques , c o m m e de 

l ' o x y d e de fer o u de cu iv re p a r e x e m p l e , dans du cyanure 

de po tass ium f o n d u , le méta l se rédui t et il se fo rme du 

c y a n a t e d e po ta s se . Les o x y d e s d'étain o u d ' an t imoine four • 

nisst nt, à la cha leur d u r o u g e na i ssan t , un c u l o t d'étain ou 

d ' a n t i m o i n e renfe rmant la totalité du mé ta l de l ' o x y d e . 

On v o i t par là que le c y a n u r e de p o t a s s i u m dev ien t un 

réac t i f p r é c i e u x dans les essais p a r l a v o i e s è c h e . 

Tous les cyanu re s insolubles se d i s so lven t dans un excès 

d e c y a n u r e de po t a s s ium. Cette p rop r i é t é a é té mise à 

prof i t pa r l ' industr ie p o u r d é p o s e r , p a r la v o i e é l e c t r o 

c h i m i q u e , un méta l à la surface d 'un autre mé ta l . 

On a r é c e m m e n t d é m o n t r é la poss ib i l i té d e fo rmer du 

c y a n o g è n e sous r in f luence des alcal is , sans faire in tervenir 

la p ré sence d 'une mat ière azo tée . Le c y a n o g è n e , d a n s é e cas, 

s e m b l e p r e n d r e naissance a u x d é p e n s de l 'azote de l'air. 

M . T h o m s o n ayant chauffé au r o u g e , dans un vase ouve r t , 

2 part ies de c a r b o n a t e de potasse du c o m m e r c e a v e c 2 par

ties d e c o k e ou de hou i l l e et 1 part ie de l imai l le de fer, a 

o b s e r v é une a b s o r p t i o n cons idé rab le d ' a zo t e . L o r s q u e le 

mé lange offre une g r a n d e ' s u r f a c e , il se p r o d u i t une telle 

quant i té de c y a n o g è n e , e t p a r suite de c y a n u r e , q u e l ' o p é 

r a t ion serait, su ivant M . T h o m s o n , p lus p r o d u c t i v e que 

ce l l e qu i consis te dans l ' e m p l o i du c h a r b o n et des matières 

a n i m a l e s . L ' o p é r a t i o n ne réussit pas avec d u c h a r b o n de 

b o i s ; il est t r op c o m b u s t i b l e . 

M . f o w n e s a repris cet te e x p é r i e u c e depu i s , et a v o u l u 

lui d o n n e r une p lus grande netteté eu e m p l o y a n t un m é -
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CYAHURES. 5 g 9 

lange de c h a r b o n de sucre et de c a r b o n a t e de potasse 

purs ; l e m é l a n g e a été soumis à un c o u r a n t d 'azote dans 

un tube chauffé au r o u g e . A p r è s l ' opéra t ion , la masse 

contenait d u c y a n u r e de po t a s s ium d o n t la p r o p o r t i o n r e 

présentait les ^ du c h a r b o n e m p l o y é . D u reste, c e fait 

avait déjà été s ignalé par M . Desfosses. 

Ces résultats exp l iquen t la p ré sence du cyanure d e p o 

tassium cons ta tée r é c e m m e n t dans le haut fou rneau de 

M œ g d e s p r u n g . Dans l ' intérieur de ce hau t fourneau éteint , 

on a t r o u v é du c y a n u r e de po tass ium m ê l é de c h a r b o n . L e 

produi t a été e x a m i n é pa r M . B r o m e i s , qu i a mis h o r s d e 

doute la p ré sence du c y a n o g è n e . 

Il y a que lques années une o b s e r v a t i o n analogue avait 

été faite dans un haut fourneau en Angle te r re . 

Il s e m b l e r a i t résul ter des faits qu i p r é c è d e n t , q u e le 

cha rbon peut a b s o r b e r l 'azote de l 'air sous l ' influence des 

alcalis et f o r m e r du c y a n o g è n e ; mais cet te e x p l i c a t i o n est 

contredi te p a r les e x p é r i e n c e s qu i v o n t su iv re . 

M M . E r d m a n n et M a r c h a n d , a y a n t v o u l u r épé t e r l ' e x 

pér ience de M . F o w n e s en faisant passer de l 'azote p a r f a i 

tement s ec sur un mé lange de c h a r b o n et de c a r b o n a t e de 

potasse éga l emen t b i e n secs , n ' on t pas p u cons ta te r la f o r 

m a t i o n du c y a n u r e de p o t a s s i u m . 

Cette o b s e r v a t i o n v ien t d'être c o n f i r m é e p a r M . W c e h l e r , 

qui a r e c o n n u que la p r é sence de l 'eau était ind i spensab le à 

la p r o d u c t i o n du p h é n o m è n e . Si l 'azote est h u m i d e , o u bien 

si, l 'azote é t an t sec , o n e m p l o i e de l 'hydra te de potasse au l ieu 

de c a r b o n a t e , il se fait toujours du c y a n u r e de po ta s s ium. 

D'après ces faits, o n serait c o n d u i t à adme t t r e q u e l 'azote 

de l'air passe d ' a b o r d à l 'état d ' a m m o n i a q u e dans l ' e x p é 

rience en ques t ion . Ce po in t une fois a d m i s , la p r o d u c t i o n 

du c y a n o g è n e en p r é sence de l ' a m m o n i a q u e et des c h a r 

bons rouges est un résultat nécessa i re , d 'après les o b s e r v a 

tions de M . Lang lo i s , q u e l 'on t rouve ra plus b a s . 

Le c y a n u r e de po ta s s ium c o n t i e n t : 

2 a tomes de c y a n o g è n e . . 3 2 0 , 9 1 4 0 , 2 4 

1 a t o m e d e p o t a s s i u m . . . 4 8 9 , 9 2 5 9 , 7 6 

8 1 9 , 8 3 1 0 0 , 0 0 

4 1 8 2 . Cyanure d'ammonium ou ci/anhydrate dH ammo
niaque. 
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Ce c o m p o s é peut être o b t e n u d i r ec t emen t en saturant 

l 'ac ide c y a n h y d r i q u e par l ' a m m o n i a q u e , L se f o r m e aussi, 

p e n d a n t la distillation des prussianures a m m o n i a c a u x . 

Le c y a n h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e peu t affecter l'état s o 

l ide ; i l cristallise dans le sys tème régu l i e r ; sa volati l i té 

est très grande et p r e s q u e éga le à cel le de l 'ac ide c y a n -

h y d r i q u e l u i - m ê m e . L a cha leu r le d é c o m p o s e a isément ; 

il reste un c h a r b o n azoté. 

M . L a n g l o i s a cons ta té r é c e m m e n t q u e le c y a n h y d r a t e 

d ' a m m o n i a q u e se f o r m e en a b o n d a n c e , en faisant passer 

u n c o u r a n t de gaz a m m o n i a c sur des c h a r b o n s portés au 

r o u g e ; il se dégage de l ' h y d r o g è n e p u r p e n d a n t cette réac

t ion r e m a r q u a b l e p a r sa net te té et d o n t l ' industrie tirera 

par t i . Schée le avai t déjà constaté, q u e le ch lo rhydra te 

d ' a m m o n i a q u e m ê l é à d u c h a r b o n de b o i s et à de la potasse 

d o n n e naissance à du c y a n u r e de po ta s s ium , l o r squ 'on 

p o r t e la t empéra tu re au r o u g e . 

La fo rmule du c y a n h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e est : Cy1 If 1 , 

A z 2 H G o u C'y 2 , A z 2 H s . 

Cyanure de magnésium. C y ' M g . Il se f o r m e par la disso

lu t ion de l 'hydra te de magnés i e dans l ' ac ide c y a n h y d r i -

q u e . Il est i n c o n n u sous f o r m e so l ide . Pendan t l ' é v a p o -

ra t ion la cha l eu r et l ' a c ide c a r b o n i q u e de l'air le d é c o m 

posen t . 

Cyanure de calcium. C y 3 Ca. S 'obt ient en saturant l 'a
c i d e c y a n h y d r i q u e par l 'hydra te de c h a u x . Par l ' é v a p o r a -

t i o n , il se d é c o m p o s e en c a r b o n a t e d e c h a u x et a m m o n i a 

q u e . I n c o n n u sous f o r m e s o l i d e . 

Cyanure debaryum. On le p r épa re , soi t en ca lc inant du 

pruss ianure de fer et de b a r y u m dans une c o r n u e ; soit en sa

turant l 'acide c y a n h y d r i q u e par la b a r y t e . Ce sel est peu 

s o l u b l e dans l ' e a u ; il réagit à la m a n i è r e des alcalis , et 

la d issolu t ion se c o u v r e d 'une pe l l i cu le d e c a r b o n a t e de 

b a r y t e résultant de la d é c o m p o s i t i o n qu ' i l é p r o u v e p a r 

l ' ac ide c a r b o n i q u e de l 'air . 

Cyanure de sodium. On le p répa re de la m ê m e maniè re 

q u e le c y a n u r e de p o t a s s i u m , d o n t il pa r tage les p ropr ié tés . 

I l est très s o l u b l e dans l ' eau, m o i n s so lub le dans l ' a l c o o l , 

et 1res difficile à o b t e n i r en cr i s taux régu l i e r s , parce 

q u e la l i queu r é v a p o r é e se p r e n d o rd ina i r emen t en masse. 

Cyanure de manganèse. C y 2 M n . Ou l 'ob t ien t en p r é 
c ip i t an t un sel de p r o t o x y d e d e m a n g a n è s e par le c y a -
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nure de po t a s s ium. L e p réc ip i t é est d 'un j a u n e grisâtre, 

insoluble dans l 'eau, s o l u b l e dans un excès de c y a n u r e de 

potass ium, et d é c o m p o s a b i e par les ac ides , a v e c d é g a g e 

men t d ' ac ide c y a n h y d r i q u e . 

Cyanure de zinc. Cy 2 Z n . Blanc et i n s o l u b l e ; séché et 

distillé, il d o n n e un rés idu no i r de ca rbu re de z i n c . 

4 1 8 3 . Cyanure de fer. C y 2 Fe. P o u r l 'ob teni r à l'état de 

pureté , o n verse de l ' e a u s a t u r é e d ' h y d r o g è n e s u l f u r é s u r d u 

b leu de Prusse, qu i v ient d'être préc ip i té et qui a été b i e n 

lavé , et o u conse rve le m é l a n g e pendan t que lques j o u r s 

dans u n flacon b ien b o u c h é . 

On o b t i e n t une masse b l a n c h e , et la l iqueur con t i en t d e 

l 'ac ide c y a n h y d r i q u e . 

On ob t i en t éga l emen t d u c y a n u r e de fer, en chauffant 

d o u c e m e n t du pruss iannre de fer a m m o n i a c a l , dans une 

c o r n u e , jusqu 'à c e qu ' i l ne se sub l ime p lus de c y a n h y -

drate d ' a m m o n i a q u e . L e c y a n u r e de fer reste dans la c o r n u e 

sous f o r m e d 'une p o u d r e g r i s - j aunâ t r e , un p e u verdâtre 

q u a n d l'air n'a pas été parfa i tement e x c l u . Le c y a n u r e de 

fer p réparé par ce m o y e n , se c o n s e r v e sans se t rans former 

en b l e u de Prusse . 

Percyanure de fer. Jusqu 'à présen t , ce c o m p o s é n ' ava i t 

é té o b t e n u qu ' en d i sso lu t ion . O n l 'obtenai t en versant dans 

u n e d issolu t ion de prussiate rouge de potasse une d i s so lu 

t i on d ' ac ide fluori que s i l i ce , j u s q u ' à c e que t o u t l e p o t a s s i u m 

fût p réc ip i t é à l 'état de fluosilicate de potasse . Le p e r c y a 

nure de fer reste sous f o r m e d 'un l iqu ide b run- j aunâ t re 

f o n c é , d o n t la saveur est as t r ingente , et qui se c o n c e n t r e 

p e u à p e u , q u a n d o n l ' abandonne à l ' évapo ra t i on s p o n t a 

née , mais qu i devient b leu par la d e s s i c c a t i o n , et qui se 

t ransforme p re sque tout entier en b l eu de Prusse. Le p e r 

c y a n u r e de 1er n e peu t d o n c être o b t e n u à l'état de pu re t é 

par ce m o y e n . 

Suivant M . Posse l t , o n p e u t ob ten i r le pe rcyanure de 

fer en c o m b i n a i s o n a v e c l 'eau par le p r o c é d é suivant : o n 

p o r t e à l ' ébu l l i t i on une d i sso lu t ion d 'ar ide sesquipruss ia-

n o f e r r h y d r i q u e H 6 C y 6 , Fe 2 C y G (cyanure ferrico-hydrique de 
M . Berzélius). 11 se dégage de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e , et il 

se d é p o s e une p o u d r e légère d 'un vert f oncé et si fine 

qu'elje traverse f ac i l emen t les filtres. 

Ce c o m p o s é ne s'altère pas pa r la dess iccat ion à u n e 

tempéra ture de 2 0 0 ° ; ma i s à une tempéra ture un p e u 
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s u p é r i e u r e , il pe rd d u c y a n o g è n e et se c h a n g e en b l e u de 

Prusse . 

Ce pe r cyanu re de fer a p o u r f o r m u l e : 

Fe 2 C y 6 + 3 H * 0 . 

L e c o m p o s é ainsi o b t e n u est sans d o u t e une m o d i f i c a t i o n 

i somér ique du p e r c y a n u r e de fer s o l u b l e o b t e n u pa r la 

m é t h o d e p r é c é d e n t e . 

Cyanure de fer salin. Ce n o u v e a u c y a n u r e a été d é c o u 

vert p a r M . P e l o u z e . 11 a p o u r f o r m u l e : 

C y S F e ' + C y 2 Fe + 4 H 2 0 . 

Il c o r r e s p o n d à l ' o x y d e de fer m a g n é t i q u e . 

P o u r l ' ob ten i r , o n fait passer u n e x c è s de c h l o r e dans 

uue d issolut ion de prussiate j a u n e o u de prussiate rouge 

de po tasse ; la l i queur se c o l o r e en r o u g e v i n e u x et acquier t 

u n e o d e u r pénétrante q u i , i n d é p e n d a m m e n t du c h l o r e , 

r évè le la présence d u c h l o r u r e de c y a n o g è n e et de l 'acide 

c y a n h y d r i q u e . 

La l iqueur étant p o r t é e à l ' ébu l l i t ion , dépose une p o n d r e 

ve r t e qui con t i en t le n o u v e a u c y a n u r e hydra t é mêlé 

d ' o x y d e de fer en quanti tés va r i ab l e s ; e x p o s é e à l 'air, ce l te 

p o u d r e verte bleui t , p e u à p e u , et se c h a n g e en bleu de 

Prusse; à 1 8 0 " , elle pe rd du c y a n o g è n e et dev ien t d 'un 

b e a u b l e u p o u r p r é . 

P o u r purifier le p réc ip i t é ob tenu par l ' ébul l i t ion de la 

l i queu r , o n le fait bou i l l i r a v e c d ix fois son p o i d s d ' ac ide 

h y d r o c h l o r i q u e c o n c e n t r é qu i dissout l ' o x y d e d e fer et 

détrui t le b l e u de Prusse. 

Le rés idu v e r t , lavé et d e s s é c h é , cons t i tue l e n o u v e a u 

c y a n u r e hyd ra t é . Ce c y a n u r e est plus s table q u e le bleu 

de Prusse; l ' ac ide ch lo rhy d r ique et le c h l o r e n e l 'a t taquent 

q u ' a v e c une difficulté e x t r ê m e . 

Cyanure de cuivre. C y 2 C u 2 . Se f o r m e q u a n d o n traite le 

c h l o r u r e de cu ivre par l 'acide h y d r o c y a n i q u e . 11 est h lanc 

et donne, a v e c l ' a m m o n i a q u e une d i sso lu t ion i n c o l o r e . 

Bicyanure de cuivre. C y 2 Cu. On l 'ob t ien t en versant de l'a
c i d e h y d r o c y a n i q u e sur de l 'hydra te de c u i v r e . Le ca rbona te 

de c u i v r e est éga lement d é c o m p o s é p a r l ' ac ide h y d r o c y a n i 

q u e . La c o m b i n a i s o n est pu lvé ru len te , d 'un j a u n e intense, 

i n so lub le dans l 'eau, s o l u b l e dans l 'ac ide h y d r o c h l o r i q u e ; 

e l le est p réc ip i t ée par l 'eau de cet te d i s so lu t ion . 
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CYAKU&B&. 6 0 3 

L e c y a n u r e d e c u i v r e se c o m b i n e a v e c le c y a n u r e d e 

potassium et d o n n e u n e d isso lu t ion é m i n e m m e n t p r o p r e à 

fournir sur le fer , à l 'a ide d 'une ac t i on ga lvan ique c o n v e 

nable , un d é p ô t d e c u i v r e mé ta l l i que br i l lan t et s o l i d e . 

L e ni trate d e c u i v r e m ê l é a v e c d u c y a n u r e d ' a m m o 

n i u m , d é g a g e d u c y a n o g è n e , e t f o r m e un p r é c i p i t é d 'un 

vert j aunâ t re vif, qu i ne c h a n g e pas d e c o u l e u r , q u a n d o n 

le sèche a v e c p r é c a u t i o n , mais qu i par l ' ébu l l i t i on , m ê m e 

dans l 'eau, q u e l q u e s instants après la p r é c i p i t a t i o n , d e v i e n t 

d'un j a u n e I s a b e l l e . 

Cyanure de plomb. Cyr 'Pb. Il se p réc ip i t e sous f o r m e d ' u n e 

poudre i n s o l u b l e . S o u m i s à la d is t i l l a t ion , il d o n n e du gaz 

azote et laisse d u c a r b u r e de p l o m b p y r o p h o r i q u e . 

4 1 8 4 . Cyanure de mercure. C y 2 H g . Q u a n d o n verse d e 

l 'acide h y d r o c y a n i q u e s u r du b i o x y d e de m e r c u r e , il se 

forme du b i c y a n u r e de m e r c u r e , et il se sépare du m e r c u r e 

à l 'état m é t a l l i q u e . 

Si o n e m p l o i e au con t r a i r e du b i o x y d e de m e r c u r e et d e 

l 'ac ide h y d r o c y a n i q u e , il y a d é g a g e m e n t de cha l eu r , p r o 

duc t i on d 'eau et f o r m a t i o n de b i c y a n u r e de m e r c u r e p u r . 

Ce c o r p s est f r é q u e m m e n t e m p l o y é pa r les ch imis t e s 

c o m m e s o u r c e de c y a n o g è n e . 

On le p répa re en faisant b o u i l l i r d e u x parties de b l e u d e 

Prusse de b o n n e qua l i té , rédui t en p o u d r e f ine , avec u n e 

part ie d ' o x y d e r o u g e d e m e r c u r e e thu i tpa r t i e s d ' eau , et o n 

s'arrête, q u a n d le m é l a n g e est d 'un b run c l a i r . On le filtre 

a lors , et o n é v a p o r e la l iqueur j u s q u ' a u p o i n t c o n v e n a b l e 

à la cr is ta l l i sa t ion . Dans cet te c i r c o n s t a n c e , le m e r c u r e et 

le fer échangen t entre e u x l e c y a n o g è n e et l ' oxygène- , le fer 

s ' o x y d e aux dépens d u b i o x y d e de m e r c u r e et lui c è d e 

le c y a n o g è n e . La l iqueur f i l t rée, qui c o n t i e n t le c y a n u r e 

de m e r c u r e , n'est pas en t i è rement e x e m p t e de fer . On est 

ob l igé de la faire d igérer avec un p e u d ' o x y d e de m e r 

c u r e , qu i préc ip i te l ' o x y d e de fer res tan t , mais en se d i s 

solvant l u i - m ê m e . On filtre ensuite la l i q u e u r ; o n y fait 

passer u n c o u r a n t d ' h y d r o g è n e s u l f u r é , en agitant le l i qu ide , 

jusqu 'à c e q u ' i l c o m m e n c e à r épandre l 'odeur d e l ' ac ide 

h y d r o c y a n i q u e , et que c e t t e o d e u r n e disparaisse plus 

par l ' ag i ta t ion; o n filtre et o n fait cristall iser, 

M . W i n k l e r m ê l e 13 parties d e prussiate de potasse 

j aune , r édu i t en p o u d r e , a v e c 13 parties d 'ac ide sulfur ique 

c o n c e n t r é et 1 0 0 parties d ' e au ; il distille c e m é l a n g e j u s -
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q u ' à s i rc i té , après avo i r m i s 5 0 part ies d'eau dans le r é c i 

p i en t . Il m e t à par t une p o r t i o n de l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e 

dist i l lé; il mê le le reste a v e c 1 6 part ies d ' o x y d e de m e r 

cu re en p o u d r e fine, et il r e m u e jusqu ' à c e q u e l ' odeur de 

l 'acide h y d r o c y a n i q u e ait en t i è rement d i sparu . Après d é 

canta t ion , on verse dans la l i queu r la p o r t i o n d ' ac ide qui 

avait été c o n s e r v é e ; de ce t te m a u i è r c , l ' o x y e y a n u r e qui a 

p u se f o r m e r , se t r o u v e en t i è r emen t détrui t .Cel te opé ra t ion 

d o n n e 1 2 par t ies de c y a n u r e d e m e r c u r e , et en traitant 

p a r l 'eau le rés idu q u ' o n t r o u v e dans la c o r n u e , o n en 

retire e n c o r e 5 part ies de b leu de Prusse pur . 

O n peu t e n c o r e ob ten i r le c y a n u r e de m e r c u r e d'une 

m a n i è r e très s i m p l e , en d i s so lvan t 2 part ies de prussiate 

j a u n e de potasse dans 1 5 par t ies d ' eau b o u i l l a n t e , et y 

a joutant 5 part ies d e sulfate de, d e u t o x y d e de m e r c u r e s e c ; 

o n fait b o u i l l i r et o n filtre la l iqueur b o u i l l a n t e ; le c y a 

nure de m e r c u r e cristallise par le re f ro id issement . 

Dans cet te r é a c t i o n , les 2 a tomes du c y a n u r e de p o t a s 

s i u m , du prussiate j a u n e , en p résence de 2 a tomes de sul

fate de m e r c u r e , se d é c o m p o s e n t en c y a n u r e de m e r c u r e et 

sulfate de p o t a s s e ; le c y a n u r e de fer d e m e u r e l ib re . 

L e c y a n u r e de m e r c u r e cristall ise en pr i smes à base 

ca r r ée , qu i son t tantôt t ransparents , tantôt o p a q u e s , et 

qu i ne r en fe rmen t p o i n t d ' eau de cr is tal l isat ion. D é c o m 

posé pa r une d o u c e cha l eu r , il d o n n e , q u a n d il est b ien 

sec , du c y a n o g è n e et du m e r c u r e . I l est peu s o l u b l e dans 

l ' a l c o o l , mais il se d issout fac i l ement dans l ' eau , surtout 

q u a n d el le est bou i l l an t e . Il a t o u t à fait la saveur qu i c a 

ractérise les sels m e r c u r i e l s ; pr is à l ' intérieur, il p rodu i t 

les m ê m e s effets v é n é n e u x . 

Si o n r e m p l i t une c l o c h e , sur du m e r c u r e , de vapeur 

h y d r o c y a n i q u e q u ' o n a p r é a l a b l e m e n t m ê l é e a v e c u n autre 

gaz , p o u r év i te r q u e l ' a c t i on ne d e v i e n n e t rop v i o l e n t e , 

et si l ' on in t rodu i t ensui te un p e u d ' o x y d e de mercu re 

dans la c l o c h e , le m e r c u r e se conve r t i t de suite en cyanu re , 

et i l se f o r m e de l ' eau qu i ruisselle sur les pa ro i s de la 

c l o c h e . 

L'affinité du c y a n o g è n e p o u r le m e r c u r e est si for te , que 

l ' o x y d e de m e r c u r e d é c o m p o s e tous les cyanu re s , m ê m e 

ce lu i de p o t a s s i u m , et qu ' i l m e t en l iber té de la po tassecaus-

t i q u e . A l ' e x c e p t i o n de l ' h y d r o g è n e sulfuré et des acides 

h y d r i o d i q u e et b y d r o c h l o r i q u e , a u c u n a c i d e ne d é c o m -
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pose le c y a n u r e d e m e r c u r e . L ' a c i d e n i t r ique le dissout 

sans le d é c o m p o s e r . Si o n verse d e l 'ac ide sulfurique c o n -

centrésur ce c o r p s , il se gonf le et se t ransforme en une masse 

semblable à de la c o l l e d ' a m i d o n , qu i r é p a n d une faible 

odeur d ' ac ide h y d r o c y a u i q u e , et qu i f o r m e , quand o n la 

chauffe, du sulfate d e b i o x y d e de m e r c u r e ; le c y a n o g è n e 

est d é c o m p o s é a u x dépens d e l ' a c i d e , a v e c p r o d u c t i o n 

d ' a m m o n i a q u e , d ' ac ide sulfureux et de gaz c a r b o n i q u e . 

Le c y a n u r e de m e r c u r e d i s s o u t , à la faveur de l 'eau 

boui l l an te , une g rande quant i té d ' o x y d e de m e r c u r e , et se 

t ransforme ainsi en o x y c y a n u r e . Ce c o r p s se dissout m i e u x 

dans l 'eau q u e le c y a n u r e , cristall ise p lus d i f f ic i lement , e t 

forme de petits c r i s taux ac icu la i res . Par la d i s t i l l a t ion , i l 

d o n n e de l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e , d e l ' e au , d u c y a n u r e 

d ' a m m o n i u m et du gaz c a r b o n i q u e . 

Suivant M. K a n e , ce c o m p o s é a p o u r f o r m u l e C y 2 H g -f-

5 H g 0 . D 'après M. J o h a s t o n , o n peu t o b t e n i r une aut re 

c o m b i n a i s o n ayan t p o u r f o r m u l e C y 2 H g + Hg 0 . Cette 

c o m b i n a i s o n se f o r m e à f roid et dé tonne pa r la c h a l e u r ; 

elle est b e a u c o u p m o i n s so lub le que le c y a n u r e de m e r c u r e . 

4185. Cyanure d'argent. C y 2 A g . O n l ' o b t i e n t e n v e r s a n t d e 

l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e dans une d i s so lu t ion de nitrate d'ar

g e n t . Le c y a n u r e d 'a rgent se p r é c i p i t e sous la f o r m e d 'une 

p o u d r e b l a n c h e . Il est i n so lub le dans l 'eau et ne se d issout 

m ê m e dans les ac ides n i t r ique et sul fur ique qu 'autant qu ' i l s 

son t c o n c e n t r é s et très c h a u d s . L ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e le 

d é c o m p o s e f ac i l emen t , ainsi que l ' h y d r o g è n e sulfuré et les 

hydrosul fa tes . L e s alcalis ne le d é c o m p o s e n t p a s ; ma i s i l 

se d issout f ac i l emen t dans l ' a m m o n i a q u e . Il e s t d é c o m p o s é 

par une cha leur r o u g e , et d o n n e , q u a n d il a été b ien s é 

ché , de l 'argent et du c y a n o g è n e ; ma i s , lo rsqu ' i l c o n t i e n t 

de l ' eau, il dégage de l ' ac ide h y d i o c y a n i q u e e t d u c y a n o 

g è n e , et laisse de l 'argent m ê l é de c h a r b o n . D 'après 

M. T h a u l o w , le rés idu de la ca l c ina t ion d u c y a n u r e d'ar

gent sec est du p a r a c y a n u r e d ' a rgent . 

Q u a n d o n verse de l 'ac ide h y d r o c y a n i q u e sur de l ' o x y d e 

d'argent, il se f o r m e , tou t à c o u p , du c y a n u r e d 'argent et 

de l ' e au ; la p r o d u c t i o n de cha leu r est telle q u e la masse 

rougit et q u e l 'ac ide h y d r o c y a n i q u e en excès s ' en f l amme . 

. L e c y a n u r e d 'a rgent , traité p a r les cyanures a lcal ins , 

fo rme a v e c e u x des d i sso lu t ions i n c o l o r e s , i n o d o r e s , et 

d 'une saveur très désagréable . Elles ne son t préc ip i tées n i 
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p a r les ch lo ru res s o l u h l e s , n i par les alcalis c a u s t i q u e s ; 

m a i s les acides qu i d é c o m p o s e n t le prussiale j a u n e , les 

p r é c i p i t e n t . Elles sont inso lubles dans l ' a l c o o l , qu i les p r é 

c i p i t e de leur d issolu t ion dans l ' eau. L 'ac ide c a r b o n i q u e de 

l 'air ne les altère pas . Le c y a n u r e d 'a rgent et de po t a s s ium 

d o n n e des cr is taux p l u m e u x , i n c o l o r e s et t ransparents . Ces 

c r i s taux o n t p o u r f o r m u l e C y 2 A g -f- Cy 2 KL. Si o n m ê l e les 

d issolu t ions de c e sel avec des d issolu t ions neutres de sels 

m é t a l l i q u e s , l e c y a n u r e d 'argent se p r é c i p i t e en c o m 

b ina i son a v e c le c y a n u r e d u méta l a jou té . A i n s i , avec 

l ' acétate de p l o m b , le p réc ip i t é o b t e n u a p o u r f o r m u l e 

C y 2 Àg -f- C y 2 P b . 

Dans ces dern ie rs t e m p s , ce t te d i s so lu t ion est devenue 

entre les ma ins de M M . de R u o l z et E l k i n g t o n , la base 

d 'un art tout n o u v e a u . El le sert à dépose r g a l v a n i q u e m e n t 

de l ' a rgent sur tous les m é t a u x q u e le c o m m e r c e désire 

a rgenter . 

Cyanure, de palladium. L e p a l l a d i u m est p réc ip i t é par le 

c y a n u r e d e m e r c u r e d e ses d isso lu t ions n e u t r e s , c e qui 

fourn i t un m o y e n ce r t a in d e le séparer des autres c o r p s . 

On o b t i e n t m ê m e d u c y a n u r e de p a l l a d i u m en faisant 

b o u i l l i r l ' o x y d e de p a l l a d i u m a v e c le c y a n u r e de m e r c u r e . 

. N é a n m o i n s , si l ' on o p è r e sur une d i s so lu t ion d e p a l l a 

d i u m , q u i n e c o n t i e n n e pas b e a u c o u p d e ce m é t a l , la l i 

q u e u r ne se t r o u b l e q u ' a v e c l e n t e u r , et d o n n e u n p réc ip i t é 

c l a i r , qui devient grisâtre après la d e s s i c c a t i o n . Chauffé 

j u squ ' au r o u g e , le c y a n u r e de p a l l a d i u m est d é c o m p o s é , et 

laisse u n rés idu d e p a l l a d i u m . 

Q u a n d la d isso lu t ion du sel de p a l l a d i u m est a c i d e , 

o n n ' o b t i e n t a u c u n p r é c i p i t é . Q u a n d el le c o n t i e n t d u 

c u i v r e , le p réc ip i t é desséché est ve rdâ t re , e t il n 'est pas 

pos s ib l e d e débar rasser le p a l l a d i u m d u c u i v r e . 

O n o b t i e n t , e n versant u n e d i s so lu t ion de c y a n u r e de 

m e r c u r e sur d u c h l o r u r e p a l l a d i c o - p o t a s s i q u e en p o u d r e 

très l i n e , et r e m u a n t le m é l a n g e , u n autre c y a n u r e d e 

p a l l a d i u m r o u g e p â l e . M a i s e.elui-ci se d é c o m p o s e b ien tô t , 

et d e v i e n t d 'un b l a n c p u r , tandis q u e la l i queu r p r e n d une 

o d e u r d ' ac ide h y d r o c y a n i q u e . 

Cyanures d'or. O n ob t i en t d u c y a n u r e d ' o r en p r é c i 

pi tant le c h l o r u r e d ' o r par le c y a n u r e d e po ta s s ium. L e 

c y a n u r e d ' o r o b t e n u se d issout dans les d issolu t ions des 

c y a n u r e s a l ca l i n s , e t f o r m e a v e c e u x des cyanu re s d o u b l e s 
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qui o n t été m i s à prof i t p a r M M . d e R u o l z et E l k i n g t o n 

p o u r la d o r u r e g a l v a n i q u e . 

Les c o m b i n a i s o n s de l ' o r a v e c le c y a n o g è n e , et ce l l es 

des c y a n u r e s d ' o r a v e c les c y a n u r e s a l ca l i n s , o n t été r é 

c e m m e n t étudiées pa r M . I î i m l y , q u i a p u b l i é des r e 

cherches intéressantes sur c e sujet. 

Protocyanure a"or. C y 2 A u 2 . Un l 'ob t ient en trai tant u n e 

dissolut ion de c y a n u r e d o u b l e d ' o r e t d e p o t a s s i u m K C y 2 - } -

A u 2 C y 2 , d o n t n o u s d é c r i v o n s p lu s bas la p r ép a ra t i on , pa r 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e ; o n é v a p o r e au b a i n - m a r i e : b i e n t ô t 

il se d é p o s e des grains cristal l ins d 'un b e a u j a u n e . On 

pousse l ' évapora t ion ju squ ' à s i c c i t é ; il se d é g a g e alors d e 

l 'acide c y a n h y d r i q u e , et il reste u n m é l a n g e d e p r o t o 

cyanure d 'o r et d e c h l o r u r e de p o t a s s i u m ; ce m é l a n g e , 

épuisé p a r l ' e au , fourn i t le p r o t o c y a n u r e d ' o r pur . Ce 

c o m p o s é est u n e p o u d r e j a u n e c r i s t a l l i ne , i n s o l u b l e dans 

l 'eau, l ' a l c o o l e t l ' é t h e r ; l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e n e l 'a t taque 

pas ; la potasse ne l 'altère pas à f roid ; l ' hydrosu l f a t e d ' a m 

m o n i a q u e le d i s sou t . 

L a c o m b i n a i s o n d o u b l e d e p r o t o c y a n u r e d ' o r et de c y a 

nure de po tass ium a été o b t e n u e p a r M . H i m l y , en t r a i 

tant l 'or fu lminant par une d i s so lu t ion de c y a n u r e de p o 

tassium c h a u d e . P o u r 7 parties d ' o r d issoutes dans l ' eau 

r é g a l e , p o u r la p r épa ra t i on de l ' o r f u lminan t e m p l o y é , i l 

faut G parties d e c y a n u r e de potassium. L ' o r fu lminan t 

fourni t a lors une d i sso lu t ion i n c o l o r e , en d é g a g e a n t d e 

l ' a m m o n i a q u e . L a c o m b i n a i s o n d o u b l e cr is tal l ise p a r le 

re f ro id i s sement ; o n la purifie p a r d e n o u v e l l e s c r i s ta l l i 

sations. L a f o r m u l e de c e c o m p o s é est 

C y î A u 2 + C y 2 K . 

Sesquicyanure d'or. On l ' ob t i en t en trai tant le c y a n u r e 

d o u b l e d ' o r et d 'a rgent p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e é t e n d u 

et n o n en e x c è s ; le c y a n u r e d 'a rgent est t ransformé e u 

c h l o r u r e . On é v a p o r e dans le v i d e sur de la c h a u x v i v e ; l e 

rés idu , traité pa r l ' a l c o o l a q u e u x , d o n n e u n e l i queu r q u i , 

filtrée, a b a n d o n n e p a r l ' é v a p o r a t i o n du p e r c y a n u r e d ' o r à 

l'état de c r i s t aux tabulai res i n c o l o r e s , et c o n t e n a n t 1 6 , 2 

p o u r 1 0 0 d ' eau . Ces c r i s taux o n t p o u r f o r m u l e : 

C y 6 A u 2 - f - 6 H 2 0 . 

Ils éprouvent la fusion aqueuse à o 0 ° . 
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L a c o m b i n a i s o n du p e r c y a n u r e d 'o r a v e c le c y a n u r e de 

po t a s s ium s 'obt ient en ve r san t , g o u t t e à g o u t t e , une d i s s o 

lu t ion c o n c e n t r é e de p e r c h l o r u r e d ' o r dans une d i s so lu t ion 

c o n c e n t r é e et c h a u d e d e c y a n u r e d e po t a s s ium. Si les 

p r o p o r t i o n s sont c o u v e n a b l e s , la l iqueur se d é c o l o r e , et 

o n obt ient par le re f ro id i ssement d e grandes tables b l a n 

ches q u e l 'on purif ie pa r c r i s ta l l i sa t ion . 

Ces cr is taux c o n t i e n n e n t de l 'eau et s'effleurissent dans 

le v ide s e c , ils on t p o u r f o r m u l e : 

2 ( K C y 2 + A u 2 C y 6 ) + 3IT 2 0 . 

La c o m b i n a i s o n de p e r c y a n u r e d 'o r et de c y a n u r e d 'ar

gent s 'ob t ien t , q u a n d o n a p réc ip i t é la d issolu t ion du c y a 

nure double, d 'o r et de p o t a s s i u m p r é c é d e n t par le nitrate 

d 'a rgent neu t r e . L e p réc ip i t é est j a u n â t r e , i n so lub le dans 

l 'eau et dans l 'acide n i t r i q u e . S o n analyse n 'a pas été faite. 

Cyanure de platine. L e c y a n u r e s i m p l e de p l a t i n e , au 

c o n t a c t du c y a n u r e de p o t a s s i u m , ne paraî t pas d o n n e r 

naissance à u n c y a n u r e d o u b l e a n a l o g u e a u x c o m p o s é s 

p r é c é d e n t s . I l est p r o b a b l e qu ' i l se f o r m e dans c-e cas une 

c o m b i n a i s o n a n a l o g u e au prussiate j a u n e de p o t a s se , la

q u e l l e renfermera i t d u p la t ine au l ieu de fer . 

4186. Les cyanu re s s imples j ou i s sen t de la p rop r i é t é de 

fo rmer des c o m b i n a i s o n s var iées et n o m b r e u s e s a v e c les 

c h l o r u r e s , les bromures et les iodurc3 mé ta l l iques . Ils 

s'unissent éga l emen t b i e n aux h y d r o b r o m a t e s des alcalis 

o r g a n i q u e s ; enfin, ils con t r ac t en t des c o m b i n a i s o n s a n a 

l o g u e s a v e c les sels f o r m é s par les o x a c i d e s p r o p r e m e n t 

di ts . Une é lude a p p r o f o n d i e de ces c o m p o s é s , sous le 

d o u b l e r a p p o r t des f o r m u l e s et des fo rmes cr i s ta l logra 

p h i q u e s , aurait p o u r résultat de me t t r e en é v i d e n c e des 

r appor t s essentiels à cons ta te r entre les c o m b i n a i s o n s b i 
naires et les s e l s , et fournira i t des a rguments p r é c i e u x à 

la discussion relat ive à la théor ie des sels qu i p r é o c c u p e les 

ch imis tes à si jus te t i t re , et qu i laisse leur o p i n i o n en 

suspens entre la t héo r i e de Lavois ie r et cel le de D a v y . On 

t r o u v e dans ces c o m p o s é s d i v e r s m o y e n s d ' é p r o u v e r si u n 

c h l o r u r e p e u t , o u n o n , être r e m p l a c é par u n sel p r o p r e 

m e n t di t . 

Cyano-bromura de mercure et de potassium. Si, dans 
u n e dissolut ion de c y a n u r e de m e r c u r e , o n verse du b r o 

m u r e de po ta s s ium, lui m ê m e e n d i s so lu t ion , il s'y f o r m e , à 
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l'instant, une fou le d e petits cr is taux en paillettes b l a n c h e s . 

Ce sel e s t s o l u b l e dans l 'eau et dans l ' a l c o o l , p l u s à chaud 

qu'à f r o i d ; il con t i en t 8,7*4 p o u r 1 0 0 d 'eap d e cristallisa

tion-, sa s aveu r est rnercur ie l le . 

Dissous dans l ' eau , et traite' par les sels f o r m é s par les 

alcalis o r g a n i q u e s , il d o n n e des p réc ip i tés , qu i c o n t i e n n e n t 

un hydrc tbrpmale de ces m ê m e s alcal is et du c y a n u r e d e 

mercu re . 

L 'hydrosu l fa te de potasse et les p r o t o s e l s d e m e r c u r e le 

d é c o m p o s e n t en sulfure et en b r ô m u ï e de ce m é t a l . 

L ' a c i d e n i t r i que , é t endu d ' eau , l e t r ans fo rme en nitrate 

de potasse , J j ib romure de m e r c u r e , et en a c i d e b y d r o -

cyanique qu i se d é g a g e . 

Soumis à l ' ac t ion du f e u , il se d é c o m p o s e e n exha lan t 

différents gaz , p a r m i lesquels o n dis t ingue le c y a n o g è n e ; il 

reste du b r o m u r e et du c y a n u r e de po t a s s ium, 11 est r e p r é 

senté par la f o r m u l e 

Hg CyJ + K B r 2 . 

Cyano-hrômuré de mercure et de sodium. On l ' ob t i en t 
en faisant d i ssoudre d.ins l 'eau u n a t o m e de c y a n u r e de mer 

cure et u n a t o m e de b r o m u r e de s o d i u m . Ce sel cristallise 

en longues a igui l les lamel leuses d'un, b l a n c d 'argent très 

éclatant. I l est ina l térable à l 'air h u m i d e ; e x p o s é p e n d a n t 

quelques jou r s -à l 'air s e c , il finit par p e r d r e un p e u d e 

son éclat en a b a n d o n n a n t de son eau d e cristall isation ; 

il est t r è s s o l u h l e dans l 'eau et dans l ' a l c o o l ; il est d é c o m 

posé par les ac ides . Il p réc ip i t e les sels f o r m é s par les a l 

calis o rgan iques . Sa c o m p o s i t i o n est e x p r i m é e p a r la f o r 

mule! 

H g C y * - f N a B r 2 - r - 5 H J 0 

Cyano-lrômure de mercure et de baryum. Ce sel s ' o b 
tient sous f o r m e de paillettes m i n c e s , carrées , très bril lantes ; 

il est so luble dans l 'eau et dans l ' a l c o o l , p lus à c h a u d qu ' à 

froid ; e x p o s é p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s à l 'air sec , il y p e r d 

un peu de son éc la t ; si o n le s o u m e t à l 'act ion d 'une cha leu r 

voisine d e ce l le à l aque l le il se d é c o m p o s e , il a b a n d o n n e 

1 1 , 8 0 d 'eau de cristal l isation p o u r 1 0 0 ; sa d i s so lu t ion p r é 

cipite pa r les sulfates, les hydrosul fa tes et les c a rbona t e s 

alcalins. 

Sa c o m p o s i t i o n à l 'état d 'hydra te est e x p r i m é e par 

Hg Cji + BaBr2 + 6 H Z O 

vu: 
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Cyano-brômure oie mercure et de strontium. I l c r i s 
tallise en lames r h o m b o ï d a l e s i n c o l o r e s ; il est so lub le dans 

l 'eau et dans l ' a l c o o l ; il s'effleurit à l 'air sans perdre sa f o r m e 

c r i s t a l l ine ; soumis à une t empéra tu re vo i s ine de ce l le a l a 

que l le il se d é c o m p o s e , il a b a n d o n n e t o u t e son eau de c r i s 

t a l l i s a t i o n ; d issous dans l ' e a u , il p réc ip i t e pa r les C a r b o 

nates a lcal ins , et laisse d é g a g e r de l ' a c ide h y d r o c y a n i q u e 

sous l ' inf luence des ac ides . I l est c o m p o s é de 

H g C y 2 + S r Br J + 6 H 2 0 . 

Le c y a n u r e de m e r c u r e f o r m e é g a l e m e n t d e s ^ e l s d o u 

bles a v e c les b r o m u r e s de c a l c i u m , de m a g n é s i u m , et les 

h y d r o b r ô m a t e s d ' a m m o n i a q u e , de q u i n i n e et de o i n c h o -

n i n e . 

De tous ces sels, ce lu i de c i n C h o n i n e est le seul qu i ait 

été e x a m i n é . I l est i nc r i s t a l l i s ab le , ina l té rab le à l 'air, 

p e u s o l u b l e dans l 'eau et dans l ' a l c o o l ; sa saveur r appe l l e 

ce l l e des sels de m e r c u r e et des sels de c i n c h o n i n e ; soumis 

à u n e t empéra tu re un p e u supér ieure à 1 0 0 ° , il f o n d en une 

masse j aunâ t re ayan t l ' aspect d 'un ve rn i s t r a n s p a r e n t ; 

m a i s si l 'on é lève la t e m p é r a t u r e , il se h o u r s o u f f l e , et çe 

d é c o m p o s e en dégagean t d ' abondan te* v a p e u r s empyreu- -

m a t i q u e s . 

Cyanure de mercure et todure de potassium. Eu m ê l a i t 
des d i sso lu t ions saturées de ces d e u x c o r p s , o n ob t i en t tou t 

à c o u p , u n c o m p o s é p e u s o l u b l e dans l ' eau , qu i se p r é c i p i t e 

en pai l let tes b r i l l an tes , d 'un éc la t s e m b l a b l e à ce lu i d e 

l ' a rgent p o l i . Ce c o r p s se d i s sou t dans 1 6 paoties d 'eau 

f r o i d e , et dans 9 6 par t ies d ' a l c o o l f r o i d . Les ac ides , w ê o i e 

é tendus , en p r é c i p i t e n t l ' i o d u r e d e m e r c u r e et en d é g a g e n t 

d e l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e , 

Cyanure de mercure et chrômate de potasse, Ces d e u x 
Corps se c o m b i n e n t , par le s i m p l e m é l a n g e , p o u f d o n n e r 

naissance à des c r i s taux l a m e l l e u x , j a u n e s , ina l té rables à 
J'air , et très so lub les dans l 'eau. Chauffés , ils p r e n n e n t Içu 

*t b rû len t . Les ac ides forts en d é g a g e n t de l ' a c ide h y d r o 
c y a n i q u e . Ce p r o d u i t n 'est pas d é c o m p o s é par les a lca l is . 

Cyanure de mercure et/ermi^te de potasse. On ob t i en t 
une c o m b i n a i s o n de ces d e u x c o r p s , en d isso lvant d a n s l ' e a u 

d e u x par i ies da formia te do posasse , e\ t ro is par t ies d e 

c y a n u r e d e m e r c u r ç . E.n é v a p o r a n t la d i s so lu t ion à u n e 

d o u c e c h a l e u r , le c o m p o s é se d é p o s e en pai l le t tes d 'un éc la t 
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vitreux. Il est très so luble dans l 'eau , et faci le à r é d u i r e 

en p o u d r e . 

SÉRIE DP TULMIïOQÈNE. 

4 1 8 7 . N o u s d é s i g n e r o n s sous le n o m de f u l m i n o g è n e u n 

radical h y p o t h é t i q u e d o n t la m o l é c u l e r en fe rmera i t les 

mêmes é l émen t s q u e le c y a n o g è n e , niais d e u x fois p lus 

condensés . Les c o m b i n a i s o n s d e ce t te s é r i e , qu i offre e n 

core de n o m b r e u s e s l a c u n e s , l o r s q u ' o n la c o m p a r e à c e l l e 

du c y a n o g è n e , son t b ibas iques . 

Acide fulminique. 

Cet ac ide ne peu t pas être o b t e n u à l 'état l ib re j o n n e 

connaî t que ses co rnb ina i sous a v e c les b a s e s ; à c e t é ta t , 

il est représen té p a r la f o r m u l e 

C s A z 4 O 2 = 2 C y 2 O 2 , 

Dan9 un m é m o i r e i m p o r t a n t sur la cons t i t u t i on des 

acides o r g a n i q u e s , M . L i e b i g a p r o p o s é d ' env i sage r l 'a

cide fu lmin ique c o m m e un ac ide b i b a s i q u e , de s o r t e q u e 

les fulminates se t r o u v e n t représen tés p a r la f o r m u l e g é 

nérale 

C y 4 0% 2- M 0 . 

Les fu lminates r e n f e r m e n t , tan tô t 2 a t o m e s d e base f ixe et 

ils sont a lors neutres au pap ie r , tantôt 1 a t o m e de base fixe 

et un a t o m e d ' e a u ; dans ce dernier c a s , ils p o s s è d e n t u n e 

réact ion a c i d e . I l y a des fu lminates qu i c o n t i e n n e n t d e u x 

bases différentes, saturant 1 a t o m e d ' ac ide f u l m i n i q u e 

réel C y 4 O 2 ; tel est le fu lminate de c u i v r e et d ' a r g e n t . 

La p répa ra t i on des p r i n c i p a u x fu lminates et h u r s p r o 

priétés on t déjà été décr i tes . N o u s n o u s b o r n e r o n s à i n 

scrire ic i leurs f o r m u l e s . 

Fu lmina te d 'argent C y 4 O 2 , 2 A g 0 

Fu lmina te de m e r c u r e C y 4 O 2 , 2 H g 2 0 

Fu lmina te de cu iv r e C y j O2, 2 C u 0 

Fu lmina te d e zinc C y 4 O 2 , 2 Z n 0 . 

F u l m i n a t e de b a r y t e et de z i n c . C y 4 O 2 , Zn O , Ba 0 

Fu lmina te ac ide de z inc C y 4 O 2 , Z n 0 , II 2 0 

Fu lmina te de cu iv r e et d ' a rgen t . C y 4 O 2 , Cu 0 , Z n 0 

4 1 8 8 . N o u s p l a c e r o n s i c i q u e l q u e s c o m p o s é s q u i , par l eur 

f o r m u l e , paraissent rent rer dans la sér ie d u f u l m i n o g è n e , 
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b ien q u e ces c o r p s n e possèden t pas les p r o p r i é t é s f u l m i 

nantes que l ' on r e t r o u v e dans les sels p r é c é d e n t s . 

Acide pfatino fulminique. 

N o u s dés igne rons , sous ce n o m , l ' a c ide d é c o u v e r t pa r 

M . Dcebere iner et q u e M . L i e b i g a p p e l l e ac ide p l a t i n o c y a n -

h y d r i q u e , en admet tan t l ' ex i s t ence d 'un rad ica l pa r t i 

cu l ie r à une n o u v e l l e sér ie , l e p l a t i n o - c y a n o g è n e G 8 Az 4 Pt. 

L ' ac ide p l a t i n o f u l m i n i q u e se présen te sous la f o r m e d e 

cr is taux qui se d é p o s e n t à l 'état d e tuasse confuse-, ils p r é 

sentent un reflet m é t a l l i q u e c u i v r é ; ils son t dé l iquescents 

à l'air h u m i d e , so lub les dans l ' a l c o o l . L e u r d issolu t ion 

r o u g i t f o r t emen t le t o u r n e s o l . 

La plus be l l e cris tal l isat ion s 'ob t ien t en o p é r a n t sur la 

d isso lu t ion a l c o o l i q u e ; cet te d i s so lu t ion c o n c e n t r é e d é 

p o s e en effet des aiguilles j a u n e - d ' o r qu i ne s 'altèrent pas 

à l 'air, et qui p e u v e n t suppor t e r une t empéra tu re de 100° 
sans se d é c o m p o s e r . Chauffées à u n e t empéra tu re plus 

é l e v é e , elles se d é c o m p o s e n t en p r o d u i s a n t d u c y a n u r e de 

, p la t ine et de l ' ac ide c y a n h y d r i q u e . 

Cet a c ide f o r m e a v e c les o x y d e s mé ta l l i ques les p}a t ino-

fu lminu re s . 

On o b t i e n t l ' ac ide p l a t i n o f u l m i n i q u e en d é c o m p o s a n t , 

pa r l ' a c ide su l fhyd r ique , le p l a t i u o f u l m i n u r e de m e r c u r e 

en suspens ion dans l 'eau. On filtre p o u r séparer le s u l 

fure de m e r c u r e f o r m é ; la l i q u e u r é v a p o r é e fourn i t les 

c r i s taux d ' a c i d e p l a t i n o f u l m i n i q u e . 

L ' ac ide p l a t i n o f u l m i n i q u e a p o u r f o r m u l e 

Il est p a r c o n s é q u e n t a n a l o g u e à l ' ac ide f e r r o c y a n -

h y d r i q u e 

<*•{£· 
o u prussianure de fer et d ' h y d r o g è n e de la série d u p r u s -

s i a n o g è n e . 

Platinofulminurù de potassium. 

M. G m e l i n ob t i en t ce c o m p o s é en po r t an t à la t e m p é r a 

tu re d u r o u g e naissant par t ies égales d ' é p o n g é de p la t ine 

et de prussiate j ; u m e de potasse p r é a l a b l e m e n t desséché . En 
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traitant par l 'eau la masse c a l c i n é e , o n ob t ien t en d i s so lu 

t ion un m é l a n g e de p la t inofu lminure et de prussiate j aune 

non d é c o m p o s é ; c e l u i - c i cristallise le p r e m i e r par l ' évapo-

r a t i o n ; les e a u x - m è r e s fournissent le p la t inofu lminure q u i , 

p o u r être p u r , e x i g e une n o u v e l l e cr is tal l isat ion. 

Les c r i s taux se présentent sous la f o r m e de pr ismes a l 

l o n g é s , t e rminés par un p o i n t e m e n t à quatre faces d 'une 

c o u l e u r j a u n e par t ransmiss ion, et b l a n c s p a r ré f lex ion . Ils 

s'effleurissent à l 'air en devenan t o p a q u e s et en prenant une 

c o u l e u r r o s e . En chauffant ces cr is taux effleuris à une t e m 

pérature assez é l e v é e , ils p e r d e n t 1 2 , 5 p o u r 1 0 0 d'eau et 

dev iennen t b l a n c s . Chauffés d a v a n t a g e , ils se c o l o r e n t et 

fonden t en se d é c o m p o s a n t . 

L e p la t ino fu lminure de po tass ium est s o l u b l e d a n s l 'eau, 

plus à c h a u d q u ' à f r o i d ; la d isso lu t ion p réc ip i t e p re sque 

tous les sels m é t a l l i q u e s , ma i s n e t roub le pas l 'azotate de 

p l o m b . 

Platinofulminure de mercure. 

Ce c o m p o s é s 'ob t ien t en versant d u nitrate de p r o -

t o x y d e de m e r c u r e dans une d issolut ion d e p la t inofu lmf-

n u r e de p o t a s s i u m . L e p réc ip i t é que l 'on ob t i en t d ' a b o r d 

est b l e u de c o b a l t ; ma i s en le traitant p a r l 'eau bou i l l an te , 

il devient b l a n c , et l 'eau se charge d 'azotate de p r o t o x y d e 

de m e r c u r e à l 'état de pure té . Chauffée, cette c o m b i n a i s o n 

dégage du c y a n o g è n e et d u m e r c u r e , et i l r e s t e , su ivant 

M . U œ b e r e i n e r , du c y a n u r e de pla t ine p u r . 

On v o i t q u e , dans la classe de c o m b i n a i s o n s q u e nous 

v e n o n s de passer en r e v u e , le p l a l i n e entre c o m m e é l é 

m e n t c o n s t a n t ; c 'est pa r ce m o t i f que M . L i e b i g a admis 

le radical p l a t i n o c y a n o g è n e P t C y 4 , c o m m e figurant dans 

leur cons t i tu t ion ; nous a v o n s préféré ne pas mul t ip l i e r les 

r a d i c a u x h y p o t h é t i q u e s . Les c o m p o s é s en ques t ion p o u r 

raient e n c o r e être f o r m u l é s d ' u n e t ro i s i ème man iè r e : il 

suffirait d ' admet t r e q u e l ' ac ide p l a t i no fu lmin ique est un 

c o m p o s é de c y a n u r e de p la t ine et d ' a c i d e c y a n h y d r i q u e 

Pt C y 2 -f- C y 2 H 2 , ana logue aux c h l o r h y d r a t e s d e c h l o r u r e 

d e q u e l q u e s m é t a u x de la de rn iè re s e c t i o n . 

Les p l a t ino fu lminures seraient ana logues aux ch lo ru res 

doub le s c o n t e n a n t d u p l a t i n e , tel q u e le c o m p o s é Pt C f - f -
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K C l 1 . On p o u r r a admet t r e à v o l o n t é l 'une o u l 'autre m a 

nière d e f o r m u l e r . 

SÉRIE DtJ PRUSSIANOGÈNE. 

•4189. Ainsi q u e n o u s l ' avons a n n o n c é , le p russ ianogène 

est le radical h y p o t h é t i q u e auque l nous faisons j o u e r , 

dans les prussiates et dans l ' ac ide c y a u u r i q u e , le m ê m e 

r ô l e que le c y a n o g è n e j o u e dans les cyanures s imples et 

dans l 'acide c y a n i q u e . 

Le p russ ianogène est représenté pa r C y s : c 'est ia m o l é 

cu le du c y a n o g è n e t r ip lée . M . G r a h a m , a u q u e l o n doi t c e 

n o u v e a u p o i n t de vue , d o n n e à c e radica l h y p o t h é t i q u e le 

n o m de prussine. 

Chlorure de prussianogène. 

SÉRCLLAS, Annales de chimie et physique, t. 5 8 , p . 3 7 0 . 

IÎISKAU , i d . t. 0 8 , p . 4 1 6 , et t. 7 0 , p . 2 3 1 . 

P E R S O Z , 

4 1 9 0 . ^ N o u s dés igne rons sous ce n o m le c h l o r u r e de c y a 

n o g è n e so l ide d é c o u v e r t pa r Sérul las ,e t d o n t il avai t d o n n é 

une très b o n n e analyse dans un m é m o i r e resté inédi t . Ce 

c o m p o s é est en effet i s o m é r i q u e a v e c le c h l o r u r e de c y a 

n o g è n e gazeux de M . G a y - L u s s a c ; mais les é léments y 

son t trois fois p lus c o n d e n s é s q u e dans le c h l o r u r e gazeux . 

L a densité de v a p e u r du c h l o r u r e de p r u s s i a n o g è n e , d é 

t e rminée par AI. Biueau, est éga le à 0 , 5 3 . L a f o r m u l e Cje CI 5 

représente d o n c 4 v o l u m e s de v a p e u r . 

Ce c o r p s cristall ise en aiguilles d 'une b l a n c h e u r parfai te 

et d 'une densi té de 1 , 5 2 à ' l 'é tat s o l i d e . Il f o n d a 1 4 0 , et 

ent re en ébu l l i t ion à 1 9 0 ° . Son o d e u r r appe l l e ce l le des 

sour is . L o r s q u ' o n resp i re sa v a p e u r , elle e x c i t e le l a r 

m o i e m e n t . Sa saveur est p i q u a n t e . Cette subs tance est 

vérjéneuse,- en d i sso lu t ion dans l ' a l c o o l et à la d o s e de 5 

c e n t i g r a m m e s , e l le peu t d o n n e r la m o r t à un l ap in . 

L ' eau l 'attaque à p e i n e , mais si le c o n t a c t est p r o l o n g é , 

la d i sso lu t ion s 'opère ; dans c e cas , il y a d é c o m p o s i t i o n et 

fo rma t ion d ' a c i d e c y a u u r i q u e , C y B O a , 31F 0 , et d ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e . 

L ' a l c o o l et Téther d i sso lven t le c h l o r u r e de p r u s s i a n o 
g è n e sans l 'a l térer . 
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A u c o n t a c t d 'une lessive de p o t a s s e , il se change en 

chlorure de po tass ium et cyanura te de po tasse . 

Le c h l o r u r é de p russ ianogène s'unit à l ' a m m o n i a q u e 

gazeuse j i l f o r m e u n c o m p o s é représenté p a r la f o r m u l e : 

C y 6 CI* + 3 A z ' H * . 

Ce c o m p o s é , chauffé à la l a m p e â a l c o o l , se dé t ru i t , 

donne de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , du sel a m m o n i a c ) Une 

matière b l a n c h e f u s i b l e , q u l . s e d é c o m p o s e b i en tô t e l l e -

m ê m e , en dégageant de l ' a m m o n i a q u e . Le résidu o b t e n u 

est j aune , et possède les carac tères du mellon. 

Sérul lasa o b t e n u le c h l o r u r e d e p russ i anogène , en v e r 

sant dans uh f lacon de c h l o r e de l 'acide c y a n h y d r i q i i e . 

La dose e m p l o y é e était de 0 g , 0 8 2 par litre de c h l o r e . L e 

gaz se d é c o l o r e , au fur et A mesure que l 'ac ide se v a p o r i s e , 

et il se c o n d e n s e un l iqu ide qui s 'épaissit , p e u à p e u , et 

qui finit par se t ransformer c o m p l è t e m e n t en u n e m a 

tière b l anche cr is tal l ine. N é a n m o i n s , il reste tou jours , m ê m e 

après un con tac t p r o l o n g é du c h l o r e , un peu du l i qu ide qu i 

c o m m e n c e par se f o r m e r . Ce l iqu ide est p r o b a b l e m e n t une 

nouve l l e i somér ie du ch lo ru re de c y a n o g è n e . I l serait i n 

téressant d ' examine r ce p rodu i t de plus p r è s . 

Pour le purif ier , o n lave r a p i d e m e n t les c roû te s cr is ta l 

lines avec de l ' eau . On les dist i l le dans une c o r n u e , et l e 

subl imé est séché ent re des doub le s de pap ie r Joseph . 

On peu t ob ten i r c e m ê m e c o m p o s é avec p lus de f a c i 

lité, en soumet tan t le su l focyanure d e po t a s s ium à un c o u 

rant de c h l o r e s e c , et s 'aidanl d 'une d o u c e c h a l e u r . L e 

ch lo ru re se s u b l i m e à la fin de l ' o p é r a t i o n . 

Ainsi q u e nous avons eu o c c a s i o n de le d i re , le c h l o r u r e 

de p russ i anogène peut être o b t e n u en vertu d 'une m o d i f i 

cat ion spon tanée du c h l o r u r e de c y a n o g è n e l iquéfié dans 

des tubes fe rmés , ainsi que M. Persoz l'a o b s e r v é . 

Acide prustianique ou. cyanurique. 

S C B É E L E , Mémoires. 
W I L L I A M S H E N H * . 

C H E V A L L I E R ET L A S S A I G S E , An. de ch. etdeph. 1.13,p. i 55. 
S É R U L L A S , Ann. ds ehim. et de phys., t. 5 8 , p . 3 7 9 . 

W O K H L E R £ T L I E B I G , Annales de chimi» cl dé phyiiqte, 

t . 4 3 . 
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K S A P P , Annales de chimie et de physique, t. 6 4 , p . 2 5 7 . 
LIEBIG, Annales de chimie et de physique, t. 6 8 , p . 5. 

4 1 9 1 . L ' ac ide c y a n u r i q u e a été d é c o u v e r t p a r Schéele 

dans les p rodui t s d e la dis t i l la t ion de l ' ac ide u r ique . C'est 

à cette c i r cons t ance d e sa p r é p a r a t i o n qu' i l do i t le n o m 

d ' ac ide p y r o - u r i q u e , sous l e q u e l il a d ' abo rd été é tudié par 

p lus ieurs ch imis tes . 

L e n o m d ' ac ide c y a n u r i q u e , au jourd 'hu i a d o p t é , lu i 

a été d o n n é pa r M M . W c e h l e r et L i e b i g , p o u r r appe le r à 

la fois , l ' identi té de sa c o m p o s i t i o n a v e c l 'ac ide c y a n i q u e 

h y d r a t é et sa p r é s e n c e dans les p rodu i t s de la dist i l lat ion 

de l 'urée . IVous p r o p o s o n s d e subst i tuer à c e n o m ce lu i 

d ' ac ide p russ ian ique . 

La c o m p o s i t i o n d e l ' ac ide c y a n u r i q u e est représentée 

p a r la formule. 

C 1 2 A z 5 0 ' , 3 H J 0 = C y 6 O 3 , 5 H 2 0 . 

Cette f o r m u l e d o n n e : 

6 a tomes de c y a n o g è n e 9 8 9 , 7 

3 at. d ' o x y g è n e 5 0 0 , 0 

3 at. d ' e a u . 5 5 7 , 4 

l at. d ' ac ide c y a n u r i q u e hyd ra t é 1 6 2 7 , 1 

L ' ac ide cristall isé dans l 'eau c o n t i e n t en ou t r e 4 a tomes 

d'eau de cr is tal l isat ion. 

L ' a c i d e c y a n u r i q u e est d o n c i s o m é r i q u e a v e c l ' ac ide 

c y a n i q u e hyd ra t é ; mais sa m o l é c u l e est t rois fois p lus 

c o n d e n s é e : tandis q u e l ' ac ide c y a n i q u e est m o n o b a s i q u e , 

l ' ac ide c y a n u r i q u e est t r ibas ique et les cyanura t e s son t 

c o m p o s é s d'après la f o r m u l e géné ra le 

C y 6 0 % 5 M 0 . 

L ' ac ide c y a n u r i q u e peu t se f o r m e r dans un g rand n o m 

bre de c i r cons t ances . A ins i , il se p r o d u i t par la d é c o m p o 

si t ion du c h l o r u r e de c y a n o g è n e C y 6 Cl 0 au c o n t a c t de l 'eau, 

c o m m e o n l'a v u . I l se f o r m e e n c o r e , l o r s q u ' o n d é c o m p o s e 

les cyana tes , pa r les acides é tendus . Il p r e n d naissance dans 

la dist i l lat ion de l ' a c ide u r i q u e o u de l 'urée ; en f in , p a r 

l ' ac t ion des acides et des bases sur le m é l a m , l ' a m m é l i d e , 

la rnc lamiue et l ' a m m é l i n e . 

L ' a c i d e c y a n u r i q u e se présente sous la f o r m e d 'uu c o r p s 
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s o l i d e , b l a n c , de 'pourvu de saveur et d ' o d e u r ; il est fa i 

b l emen t a r ide au pap i e r . I l se dissout dans l'eau f r o i d e ; 

mais l 'eau bou i l l an te le d issout b e a u c o u p m i e u x . Par le 

ref ro id issement , il se sépare en p r i s m e s r h o m b o ï d a u x o b l i 

ques , qui con t i ennen t 2 1 , 5 p o u r 1 0 0 d'eau de cristallisa

t i o n . Ces cr i s taux s'efneurissent à l 'air. Pou r l ' ob ten i r en 

cr is taux privés d ' eau de cristal l isat ion, il faut le d issoudre 

dans l 'ac ide azo t ique o u c h l o r h y d r i q u e ; il se sépare alors 

par le re f ro id i ssement . Si o n le faisait bou i l l i r pendan t que l 

que t emps avec ces a c i d e s , il serait d é c o m p o s é en ac ide 

c a r b o n i q u e et a m m o n i a q u e . 

Dans les l abo ra to i r e s , o n peut r e c o u r i r avec avan tage 

aux p r o c é d é s suivants p o u r p répare r l ' ac ide c y a n u r i q u e : 

1° A la disti l lation sèche de l 'u rée ; 2 ° A la réac t ion de l 'a

c ide n i t r ique sur le p r o d u i t de la ca lc ina t ion d u s u l f o c y a -

nure d ' a m m o n i u m . Ce p rodu i t , que M . Lieh ig a dés igné 

sous le n o m de m é l a m , ne serait autre c h o s e , suivant 

M . Ge rha rd t , q u ' u n mé lange d e rnellon et de m é l a m i n e . 

L o r s q u ' o n chauffe de l 'urée dans une c o r n u e de ve r re , 

o n la vo i t entrer en fusion â 1 2 0 ° e n v i r o n ; à une t e m p é 

rature de très p e u supér ieure à c e l l e - c i , la d é c o m p o s i t i o n 

c o m m e n c e a v e c b o u i l l o n n e m e n t , et le c o l de la c o r n u e se 

tapisse d 'une c r o û t e b l anche cr is tal l ine, qui consis te p r i n 

c ipa lemen t en ca rbona t e d ' a m m o n i a q u e . 

On obt ient dans la c o r n u e , c o m m e résidu de cette opéra 

t ion , une subs tance pulvéru len te d 'un blanc jaunâtre , qu i 

est l ' ac ide c y a n u r i q u e b ru t . 

Dans les p rodu i t s distil lés, on t rouve de l 'urée p r o v e n a n t 

de la m é t a m o r p h o s e c o n n u e des é l émen t s de l ' ac ide c y a -

n i q u e et d e l ' a m m o n i a q u e , et de plus de l ' ac ide c y a n u r i 

q u e inso lub le o u c y a m é l i d e , q u i p r o v i e n t de la t r ans fo r 

ma t ion i s o m é r i q u e de l ' ac ide c y a n i q u e hydra t é , p r o d u i t 

p e n d a n t la dis t i l la t ion. 

Le?passage de l ' ac ide c y a n u r i q u e à l 'état d 'u rée , s ' e x é 

cu te eu ver tu d'un j e u de f o r m u l e très s imple ; en effet, 

l 'acide c y a n u r i q u e est i somér ique avec l 'ac ide c y a n i q u e 

h y d r a t é ; en ou t r e , l 'urée renfe rme les élémt/ns de 1 a t o m e 

de cyana te d ' a m m o n i a q u e , et de 1 a t o m e d 'eau. Par c o n 

séquen t , l 'urée, en perdan t de l ' a m m o n i a q u e , peut fourn i r 

les é léments de l 'acide c y a n u r i q u e . 

On s ' exp l iquera la nature des produi t s distillés, en r e 

m a r q u a n t que l ' ac ide c y a n u r i q u e l u i - m ê m e peu t dégage r 
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d e l 'aeide c y a n i q u e et de l ' a m m o n i a q u e par la cha l eu r . 

C o m m e le cyana te d ' a m m o n i a q u e qu i se f o r m e , est c o n v e r t i 

pa r la cha leur en urée , o n v o i t q u e l 'urée peu t se t rouver 

p a r m i les p rodu i t s de la dis t i l la t ion, b i e n que cet te s u b 

s tance ne soit pas vola t i le sans d é c o m p o s i t i o n . 

P o u r purif ier l ' ac ide c y a n m ï q u e . o b t e n u c o m m e rés idu 

dans la panse de la c o r n u e , o n le dissout dans l 'acide s u l -

fur ique c o n c e n t r é , et on a jou te , gou t t e à gou t t e , de l ' ac ide 

n i t r ique j u s q u ' à d é c o l o r a t i o n c o m p l è t e ; cela fait, o n é tend 

la l i queu r d 'un v o l u m e d 'eau égal au s ien , et o n l ' aban

d o n n e au ref ro id issement . Il se d é p o s e b i en tô t des cr is taux 

d ' a c i d e c y a n u r i q u e pu r . 

P o u r p répa re r l ' ac ide c y a n u r i q u e au m o y e n du m é -

l a m de M . L i e b i g , o n p r e n d ce p r o d u i t desséché et o n le 

traite p a r l 'acide sulfur ique c o n c e n t r é , en favorisant l ' a c 

t ion p a r une cha l eu r m o d é r é e ; o n t rans fo rme ainsi l e 

m é l a m e en a m m é l i d e . 

L ' a m m é l i d e , ainsi f o r m é e , peu t fou rn i r l ' ac ide c y a n u 

r i q u e . P o u r ce la , o n ajoute d e l 'eau à la l i queur sulfur ique 

p r o v e n a n t du t ra i tement du m é l a m e , ¿ 1 o n main t ien t ce t te 

l i queu r , pendan t l o n g t e m p s , a u n e t empéra tu re vo i s ine de 

l ' ébu l l i t ion . On r e c o n n a î t que la t ransformat ion est c o m 

p l è t e , lo r sque la l i queu r saturée par l ' a m m o n i a q u e , ne f o u r 

ni t plus d e p r é c i p i t é . 

Eu se c h a n g e a n t en ac ide c y a n u r i q u e , l ' a m m é l i d e fixe 

d e l 'eau et pe rd de l ' h y d r o g è n e et de l ' a zo te , sous f o r m e 

d ' a m m o n i a q u e . 

Prussianates. 

4-192. M . L ieb ig a d é m o n t r é q u e l ' ac ide c y a n u r i q u e 

deva i t être envisagé c o m m e un ac ide t r ibas ique. Les c y a -

nurates o u prussianates f o r m e n t t rois classes de sels . 

L e s trois fo rmules généra les su ivantes c o r r e s p o n d e n t à 

ces trois classes : 

C y 6 0 3 + 5 M O . 

Prussianates de potasse. L ' a c i d e c y a n u r i q u e f o r m e a v e c 

la potasse d e u x sels différents. 
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C y 6 0 5 

C'est le cyanura t e , c o m m u n é m e n t n o m m é cyanura te 

acide de potasse . 

On obt ien t c e sel en faisant d i s soudre , ju squ ' à saturat ion, 

d e l ' a e i d e r y a n u r i q u e dans l 'eau boui l l an te , et en ajoutant 

à la l i queur une quant i té de potasse insuffisante p o u r la 

neutralisation. Dans ce cas , la potasse n ' é l im ine qu 'un seul 

atome d 'eau, et il se f o r m e u n p réc ip i t é cr is ta l l in , p o s s é 

dant la c o m p o s i t i o n représentée par la fo rmule c i -dessus . 

Le sel se présente sous ia f o r m e de cr i s taux c u b i q u e s , i n 

colores et qu i sont peu so lub les dans l 'eau. L e u r d i s so lu 

tion roug i t le t o u r n e s o l . 

La s e c o n d e c o m b i n a i s o n d ' ac ide c y a n u r i q u e et de p o 

tasse, est représentée pa r la fo rmule : 

Cy O j n , 0 _ 

On l 'ob t ien t en ver tu d 'une r éac t ion très cur ieuse . L o r s 

qu 'on d é c o m p o s e , en effe t , a v e c p r é c a u t i o n le c y a n a t e d e 

potasse pa r l ' a c ide acé t ique o u pa r l ' ac ide n i t r i q u e , en 

ajoutant l ' ac ide par ,pe t i t es p o r t i o n s à la d isso lu t ion c o n 

centrée de cyana te d é p o t a s s e , l ' ac ide c y a n i q u e qui est nus 

à nu, s'unissant au c y a n a t e de potasse n o n d é c o m p o s é , 

triple sa p r o p r e m o l é c u l e et cons t i tue n o n plus d u cyana te 

mais du cyanura te de potasse . 

Le n o u v e a u sel se p réc ip i t e à l'état de b o u i l l i e épa isse . 

On dissout c e p réc ip i t é dans la potasse caus t ique , puis o n 

ajoute de l ' a l c o o l à la l iqueur . L e p r é c i p i t é qui p r e n d na i s 

sance est le cyanura te de potasse , à d e u x a tomes de potasse 

et un a t o m e d ' eau . On peu t l 'obteni r cristal l isé, sous f o r m e 

d'aiguilles b l a n c h e s . La disso lu t ion de ce sel est alcal ine au 

papier . L o r s q u ' o n l ' é v a p o r é , i l se sépare de la potasse , et i l , 

se fo rme le cyanura t e de potasse à un a t o m e de base f i x e . 

Le cyanura t e de potasse à d e u x a tomes de cet te ba se , 

étant s o u m i s à l ' ac t ion de la cha leur , fourn i l d e l ' a c ide 

c y a n i q u e , q u i passe à la dis t i l la t ion et se t ransforme pres

que aussitôt en ac ide c y a n u r i q u e i n s o l u b l e . 

Prussianates d'argent. L ' u n des sels d 'a rgent f o r m é p a r 

Le p r e m i e r c o n t i e n t u n seul a t o m e d e potasse p o u r 

l a tome d 'ac ide réel et 2 a tomes d'eau j c'est à d i re : 

( K O 
12 H ' O . 
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l 'a r ide c y a n u r î q u e , p o s sèd e la c o m p o s i t i o n assignée p a r la 

f o r m u l e : 

^ U J 2 A g O . 

Ou ob t ien t ce sel en versant du nitrate d 'argent dans 

une d issolut ion de cyanura te de potasse . l i s e fo rme ainsi 

un p réc ip i t é b l anc qui est le cyanura te à d e u x a t o m e s 

d ' o x y d e d 'argent et un a t o m e d 'eau . 

Le cyanura te d 'argent possédan t la f o r m u l e : 

C y 6 0 3 , 5 A g O 

s 'obt ient en trai tant une d i sso lu t ion de cyanura te d ' a m 

m o n i a q u e a v e c excès d ' a m m o n i a q u e , pa r le nitrate d ' a r 

gent . I l se f o r m e un p réc ip i t é b l a n c , que l 'on fait bou i l l i r 

dans la d isso lu t ion a lca l ine pendan t un quar t d 'heure . On 

ob t i en t ainsi un sel à c o m p o s i t i o n cons tan te et ne renfer 

m a n t pas d'eau dans sa cons t i t u t i on . Si l ' on traitait par le 

ni trate d 'a rgent , l ' a c ide c y a n u r i q u e , e x a c t e m e n t neutral isé 

p a r l ' a m m o n i a q u e , o n n ' ob t i endra i t pas u n p réc ip i t é à 

c o m p o s i t i o n cons t an t e . 

Le cyanura t e d 'a rgent , o b t e n u avec les p r é c a u t i o n s que 

n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r , est b l a n c , i n s o l u b l e dans l ' e a u , 

p e u s o l u b l e dans les ac ides é tendus ; il no i rc i t à la l u m i è r e ; 

il p e u t suppor t e r une t empéra tu re de 5 0 0 ° , sans se d é c o m 

p o s e r . Chauffé, il n e d o n n e pas d ' a c i d e c y a n i q u e , ma i s de 

l ' ac ide c a r b o n i q u e et d e l ' azote . L e résidu cons t i tue un sous-

c y a n u r e d 'a rgent A g 2 C y 2 . 

Etker prussianique. Ce c o m p o s é , d o n t la d é c o u v e r t e est 

due à M M . W o e h l e r e t L i e b i g , est. u n éther ac ide p o s s é d a n t 

la f o r m u l e : 

2 C y 6 0 3 , 3 C 8 H 1 0 0 + 6 1 1 * 0 . 

On ob t i en t c e c o r p s , en faisant passer l ' ac ide c y a n i q u e 

en v a p e u r dans un m é l a n g e d ' a l c o o l et d 'é ther , j u s q u ' à 

refus . A u b o u t de q u e l q u e t e m p s de r e p o s , la l i queur d é 

p o s e une ma t i è re c r i s t a l l ine ; ce t te matière est m é l a n g é e 

d e c y a m é l i d e ; en traitant par l ' a l coo l bou i l l an t et taisant 

cr is tal l iser , o n ob t i en t la c o m b i n a i s o n é thérée p u r e . Les 

cr i s taux se présentent sous la f o r m e de p r i smes aiguil lés 

i n c o l o r e s ; ils son t inso lub les dans l 'eau f r o i d e , solubles 

dans l 'eau et l ' a l c o o l b o u i l l a n t s ; l 'é iher ne les dissout p a s . 

Cette mat iè re est fus ib le et v o l a t i l e ; à la dis t i l la t ion sèche , 
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elle d o n n e d e l ' eau , de l ' a l c o o l , et les p rodu i t s d e d é c o m 

pos i t ion de l ' a c ide c y a n u r i q u e . Les alcalis la d é c o m p o s e n t 

en cyana t e , c y a n u r a t e d e potasse et a l c o o l . 

Acide cyanilique. 

L I E B I G , Ann. de chim. et dephys., t. 5 6 , p . 4 0 . 

4 1 9 3 . Sous ce n o m , M . L i e b i g dés igne l ' ac ide qu i se 

fo rme l o r s q u ' o n fait b o u i l l i r le m e l l o n a v e c l ' ac ide n i t r i 

q u e . La l i queu r laisse d é p o s e r , p a r le re f ro id i ssement , des 

cr is taux i n c o l o r e s et t r anspa ren t s , sous f o r m e d 'oc taèdres 

à base ca r r ée . 

L ' ana lyse de ce t a c i d e c o n d u i t e x a c t e m e n t a u x m ê m e s 
n o m b r e s qu i résul teraient de l ' ana lyse de l ' a c ide c y a n u r i 
que l u i - m ê m e ·, l ' ac ide c y a n i l i q u e con t i en t la m ê m e quan
tité d 'eau de cr is ta l l i sa t ion q u e l ' ac ide c y a n u r i q u e . L o r s 
q u ' o n sature l ' ac ide c y a n i l i q u e p a r la po tasse « t q u ' o n 
p réc ip i t e la d i sso lu t ion p a r du ni t ra te d 'argent , o n ob t i en t 
un sel i n so lub le q u i possède les carac tères et la c o m p o s i 
t ion d u cyanura te d ' a rgen t . Les cyani la tes alcal ins f o u r 
nissent à là disti l lat ion de l ' ac ide c y a n i q u e , c o m m e le 
feraient les cyanura te s c o r r e s p o n d a n t s . L ' ac ide c y a n i l i q u e 
l ib re se c o m p o r t e d 'ai l leurs e x a c t e m e n t à la dist i l lat ion 
c o m m e l ' a c ide c y a n u r i q u e . ' 

L ' a c i d e c y a n i l i q u e est-i l r ée l l emen t u n ac ide dist inct de 
l ' ac ide c y a n u r i q u e ? C'est u n e ques t ion q u e M . Lieb ig 
laisse i ndéc i s e . C o m m e la desc r ip t ion d o n n é e p a r M . L i e b i g 
n e signale d 'autre différence en t re ces d e u x ac ides que 
ce l le d e l à solubi l i té et de la f o r m e , il faut p o u r le m o m e n t 
v o i r dans l ' ac ide c y a n i l i q u e uners imple m o d i f i c a t i o n par 
d i m o r p b i s m e de l ' ac ide c y a n u r i q u e . I l est f a c i l e , d 'ai l 
l e u r s , de t ransformer les c r i s taux d ' a c i d e cyan i l i que en 
ac ide c y a n u r i q u e ; il suffit d e les d i s soudre dans l 'ac ide sul-
furique c o n c e n t r é ; en ajoutant de l ' e a u , o n ob t i en t un 
p r éc ip i t é q u i , dissous de n o u v e a u dans l ' e a u , peut être 
o b t e n u en cr is taux ident iques en tous po in t s à c e u x de 
l ' a c ide c y a n u r i q u e . 

L a r é a c t i o n qu i d o n n e l ' a c i d e c y a n i l i q u e o u c y a n u r i 

que en par tant du m e l l o n est c u r i e u s e . 

En effe t , elle résulte de l ' a c t ion de 6 a tomes d'eau sur 

1 a t o m e d e m e l l o n , sous l ' inf luence de l ' ac ide ni t r ique. 
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V o i c i l ' équat ion de cet te r éac t ion : 

C ' 2 A z * + 6 I P O = C , 2 A z « 0 · ) ^ ? ^ 

Mellan. Eau. CyaniUîe d'ammoniaque. 

Cyamèlide, 

W O E B X E H e tLiEBiG.^ / î f t . deehim, et dephys.% t . 4 6 , p . 4 9 . 

4 1 6 4 . Cette subs tance , appe l ée aussi acide \cyanurique 
insoluble o u acide- paracyanurique, a é té d é c o u v e r t e p a r 

M M . W c e b l e r et L i e b i g . El le s 'obt ient d a n » la dist i l lat ion 

de l ' ac ide c y a n u r i q u e ·, c 'est la subs tance b l a n c h e , du re 

et o p a q u e , qu i se p r o d u i t , i^u b o u t de p e u de t e m p s , l o r s 

q u e L'acide c y a n i q u ç q u i q passé à la dis t i l la t ion est a b a n 

d o n n é , à l u i - m ê m e -

Cette s u b s t a n c e , qui r e s semble à la p o r c e l a i n e pa r spn 

a s p e c t , est i n s o l u b l e dans l'eau., dans les ac ides é t e n d u s , 

dans l ' a l c o o l et dans l ' é thev . 

L ' a c i d e su l fur ique c o n c e n t r é a;;it sur la. c y a m è l i d e , 

c o m m e il le ferait sur l 'aeidq c y a n i q u e l u i - m ê m e ; à l ' a ide 

d'unet d o u c e c h a l e u r , il se p r o d u i t de l ' a m m o n i a q u e , qu i 

reste en c o m b i n a i s o n , a v e o l ' a c i d e sul fur ique > et il se d é 

gage dq l ' ac ide c a r b o n i q u e . 

L a c y a m è l i d e est so lub le dans la potasse ; pa r l ' é v a p o r a -

t i o n , o n extra i t de la I jqueur d u cyanura t e , d u cyana te et 

d u c a r b o n a t e alcalin.; en m ê m e t e m p s , il se d é g a g e de 

l ' a m m o n i a q u e . 

S o u m i s e à la dist i l lat ion s è c h e , la c y a m è l i d e fourn i t de 

l ' ac ide c y a n i q u e h y d r a t é , qui b i en tô t régénère la c y a n i é l i d e . 

On v o i t que, l ' ensemble des r éac t ions de cet te subs tance 

n e d o i t pas po r t e r à (a c o n s i d é r e r c o m m e un a c i d ç . L e 

n o m de cyan jé l ide , qui lui a été ass igné r é c e m m e n t pa r 

M . L i e b i g , lui c o n v i e n t d o n c m i e u x q u e ce lu i d ' ac ide 

p a r a c y a p u r i q u e r 

L a c y a m è l i d e est f o r m é e des m ê m e s é l émen t s q u e l 'ac ide 

c y a n i q u e hydra té et dans les m ê m e s p r o p o r t i o n s ; q u e l l e 

f o r m u l e ra t ionne l le faut-il lui a t t r ibuer 1 C'est c e qu ' i l est 

difficile d 'é tabl ir p o u r Je, m o m e n t d 'une m a n i è r e p o s i 

tive. M . L i e b i g p r o p o s e la f o r m u l e : C4 O 2 , A z 3 H 2 . 

I l est év iden t que l ' ac ide c y a n i q u e se conver t i t ea c y a 

m è l i d e pa r les m ê m e s causes qui d o n n e n t l ieu à la c o n v e r 

s ion du c h o r a l o rd ina i r e en c h o r a l i n s o l u b l e . Il exista 
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même u n e a n a l o g i e s ingul ière d a n s les p ropr ié té s e x t é 

rieures des d e u x c o m p o s é s ainsi mod i f i é s . 

, , Mèlam. 

L J E B I G . Ann. de chim. et de phys., t. 5 6 , p . 1 6 . 

4 1 9 5 . L o r s q u ' o n s o u m e t à la dis t i l la t ion sèche so i t d u 

su l focyanhydra te d ' a m m o n i a q u e , so i t un m é l a n g e d e s u l f o -

cyanure de po tass ium et de sel a m m o n i a c , il se dégage un 

mélange d ' a m m o n i a q u e , d ' a c ide ' s t d fhyd r ique et de su l fu re 

d e c a r b o n e e t o n t r o u v e dana la c o r n u e soit du m é l a m seul , 

poit uq m é l a n g e de ce c o r p s e l de c h l o r u r e d e p o t a s s i u m , 

dont On p e u t f ac i l emen t le débarrasser p a r des lavages à 

V/eau p u r e . 

Le m é l a m , qu i d 'après M . L i e b i g serait un c o m p o s é 

part icul ier , se présente sous la f o r m e d ' une p o u d r e grise 

a m o r p h e , inso lub le dans l 'eau , l ' a l c o o l et l ' é ther . Par u n e 

ébulli t ion p r o l o n g é e a v e c une d i sso lu t ion c o n c e n t r é e de 

potasse, il se détrui t c o m p l è t e m e n t . Les ac ides su l fur ique 

et n i t r ique c o n c e n t r é s le d i s so lven t . L ' a l c o o l , a jouté à ces 

dissolutions, d é t e r m i n e la sépara t ion d 'une subs tance q u e 

nous d é c r i r o n s p lu s l o in sous le n o m d'ammélide. Si 

I o n ma in t i en t lps mat ières en é b u l l i t i o n , p e n d a n t p l u 

sieurs h e u r e s , en a joutant d e l ' e a u , à mesure qu ' e l l e 

s 'évapore , le m é l a m se t rans fo rme en t i è rement e n a c i d e 

çyanur ique et a m m o n i a q u e . Par une ébu l l i t i on s o u t e n u e 

avec les ac ides ç h l o r h y d r i q u e et n i t r ique é tendus , o u b ien 

avec de la potasse caus t ique , le m é l a m se t rans fo rme en 

Hmmèline et mélamine. F o n d u avec de l 'hydra te de potasse , 

il d o n n e de l ' a m m o n i a q u e et du cyana te de po tasse . E n 

fin, la cha l eu r le d é c o m p o s e en m e l l o n et a m m o n i a q u e . 

D'après M . L i e b i g , l e m é l a m r e n f e r m e : 

C u 9 0 0 , 0 3 0 , 4 2 

H 1 8 , 1 1 2 , 5 3 , S 8 

1 9 4 7 , 0 6 5 , 7 0 

2 9 3 9 , 5 1 0 0 , 0 0 

Suivant M . L i e b i g la f o r m a t i o n d u m é l a m au m o y e n du 

su l focyanhydra te d ' a m m o n i a q u e serait représen tée pa r 

l ' équat ion s u i v a n t e : 

SnLocyanbydr. d'ammon. mélam. 

8 (C* A i . 2 S*, z1 H 8 ) = S A z ' II» + 8S + 4 C S ' + C s < fl«* A z w . 
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La réac t ion s ' exp l ique a b s o l u m e n t d e l à m ê m e m a n i è r e , 

dans le cas o ù l 'on fait usage d'un mélange, de sel a m m o 

niac et de sulfocyarjure de p o t a s s i u m ; s e u l e m e n t , le mé-

l a m est a c c o m p a g n é d 'une cer ta ine quant i té de ch lo ru re 

d e p o t a s s i u m . M a i s , d 'après d e n o u v e l l e s r e c h e r c h e s de 

M . Gerhard t , le m é l a m ne serait q u ' u n s imple m é l a n g e de 

m e l l o n et de m é l a m i n e , _e£ devra i t être r a y é de la liste des 

espèces c h i m i q u e s . 

Mélamine.r \ 

L I E B I G . Ann. de chim. et de phys., t. 4 6 ; p . 2 3 . 

4 1 9 6 . C e t t e subs tance s 'ob t ien t , p a r l a r éac t ion des alcalis 

et des acides é tendus sur le m é l a m . P o u r la p répa re r , on 

traite une part ie de m é l a m p a r une part ie d 'hydrate de 

potasse dissous dans 2 0 part ies d 'eau , et dn main t i en t le 

m é l a n g e en ébu l l i t i on , j u s q u ' à c e q u e la Uqueu r , d ' abord 

t r o u b l e , se soi t c o m p l è t e m e n t ec l a i r c i e . ' Par l ' évapora -

t i on d u l i qu ide , il se d é p o s e des J l amel les br i l lantes q u ' o n 

purif ie au m o y e n de p lus ieurs cr is tal l isat ions. 

A l'état de p u r e t é , cette substance se présente sous la 

f o r m e d 'oc taèdres r h o m b o ï d a u x , i n c o l o r e s et anhydres . 

El le est peu s o l u b l e dans l 'eau f r o i d e , se' d issout m i e u x 

dans l 'eau bou i l l an t e , ma i s n é a n m o i n s avec ' b e a u c o u p de 

len teur . L ' a l c o o l et l ' é ther n e la d i sso lvent , p d i n t . Elle 

ne s 'altère pas à l 'air. ' 1 

L a d isso lu t ion aqueuse est l égè remen t amère , elle 

n ' exe rce a u c u n e ac t ion sur le>' c o u l e u r s végé ta les . 

S o u m i s e à la dis t i l la t ion sèche , la m é l a m i n e èe s u b l i m e 

p re sque en t i è rement sans d é c o m p o s i t i o n -,'la p o r t i o n d é 

c o m p o s é e d o n n e du m e l l o n et de l ' a m m o n i a q u e . 

L a m é l a m i n e pos sède la c o m p o s i t i o n su ivante : 

C 1 2 4 5 0 2 8 , 4 3 

H ' 2 7 5 • 4 , 7 5 

A z 1 2 . 1 0 6 2 6 6 , 9 2 

1 5 8 7 1 0 0 , 0 0 

Elle se d é c o m p o s e sous l ' inf luence des alcalis o u 

des ac ides concen t r é s , et de la cha leur , en ammèline et 

a m m o n i a q u e , et par suite en ac ide c y a n u r i q u e et a m m o 

n iaque . La d é c o m p o s i t i o n en a m m é l i n e s ' exp l ique , d'après 

M . Ge rha rd t , de la maniè re suivante : 

C 1 2 11' 2 A z 1 2 + 2 112 O =s A z 2 H 6 + C ' 2 H t 0 A z , 0 0 J . 
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La rnélamine, mise en p résence des acides é tendus, s'y 

c o m b i n e , en donnan t naissance à des sels er is tal l isables, 

qui tous présentent une r éac t ion a c i d e . 

Les sels qu 'e l le f o r m e avec les h y d r a c i d e s sont tous an

h y d r e s ; ceux qu i résultent de son u n i o n avec les oxac ides 

con t i ennen tun équ iva len t d 'eau. L a mélaminerse c o m p o r t e 

d o n c à la m a n i è r e de l ' a m m o n i a q u e . 

Ammèline. 

4 1 9 7 . N o u s avons v u p r é c é d e m m e n t que ce t te substance 

se forme en m ê m e t emps que la rné lamine dans la d é c o m 

posi t ion du m é l a m , par une d i sso lu t ion é tendue de po - i 

tasse caus t ique . L o r s q u e la rnélamine s'est d é p o s é e , o n 

peut p réc ip i t e r L 'ammél ine ,en saturant pa r l ' ac ide acé t ique 

la l i queur a lca l ine qu i la retenait en dissolut ion ; ce l te 

substance se d é p o s e alors sous la f o r m e d 'un préc ip i té 

b l anc gé l a t ineux . C e l u i - c i , lavé à l 'eau p u r e , est ensuite 

dissous dans l ' ac ide n i t r ique . Le nitrate d ' a m m é l i n e , 

purifié à l 'aide de que lques cr is tal l isat ions, étant redissous 

dans l'eau el précipi té par du c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , 

d o n n e de l ' ammél ine très pure . 

Ainsi p r é p a r é e , cet te subs tance est d 'un b l a n c éclatant 

et se présente sous la f o r m e de fines aiguil les soyeuses et 

br i l lantes . Elle est i n so lub l e dans l 'eau , l ' a l coo l et l ' é tber ; 

elle se dissout b i e n , au con t ra i r e , dansla potasse caus t ique 

é tendue . Soumise à la disti l lat ion s è c h e , elle d o n n e u n 

sub l imé cr is ta l l in , de l ' a m m o n i a q u e et laisse p o u r rés idu 

du m e l l o n . 

Les ac ides et les alcal is étendus et boui l lants finissent 

par t ransformer ce l te subs tance en a m m o n i a q u e et a m -

m é l i d e . 

F o n d u e a v e c de l 'hydra te d é p o t a s s e , elle laisse dégage r 

de l ' a m m o n i a q u e et d o n n e du cyanate de po t a s se . 

L ' a m m é l i n e possède la c o m p o s i t i o n suivante : 

C 1 2 4 5 0 , 0 2 8 , 2 

H 1 0 0 2 , 3 5 , 9 

Az '° 8 8 3 , 2 5 3 , 2 

O 2 2 0 0 , 0 1 2 , 7 

1 3 9 7 , 7 1 0 0 , 0 

L ' amméline est u n e base faible qu i ne se c o m b i n e qu 'a-

T H . 4° 
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yee les acides éne rg iques . On ne c o n n a î t j u squ ' à présent 

aucune c o m b i n a i s o n d ' a m m é l i n e a v e c un ac ide o r g a n i q u e , 

Tes sels so lubles d ' a m m é l i n e , mé l angés a v e c Jes sels de 

que lques mé taux d o n n e n t des p réc ip i tés cristal l ins, fo rmés 

de 1 équ iva len t d ' a c i d e , 1 é q u i v a l e n t d ' a m m é l i n e p t l équ i 

valent d ' o x y d e m é t a l l i q u e . Ce son t d o n c des sels d o u b l e s 

bas iques . 

Amméiide. 

4 1 9 8 . N o u s avons vu q u e p a r l 'act ion des ac ides étendus 

et bou i l l an t s sur la m é l a m i n e , cet te subs tance se transfort 

maj t en a m m o n i a q u e et amrné l ide . On peu t e n c o r e l ' ob t e 

nir , en d isso lvant le m é l a m , la m é l a m i n e o u l ' ammél ine 

dans l 'acide sulfur ique c o n c e n t r é , el traitant la dissolution 

p a r l ' a l c o o l , q u i d é t e r m i n e la f o r m a t i o n d 'un précipi té 

b l a n c d ' a m m é l i d e . 

Ce dern ie r , dissous dans l ' a c ide n i t r ique et p réc ip i t é par 

le ca rbona t e d ' a m m o n i a q u e , fourni t de l ' ammél ide parfai

t emen t pu re . 

C'est une p o u d r e b l a n c h e , a m o r p h e , i n so lub l e dans l 'eau, 

l ' a l coo l et l 'é ther . Elle se dissout dans les alcalis et les 

acides puissants. Elle f o r m e avec l ' ac ide n i t r ique une c o m 

b ina i son cristal l ine que l 'eau d é c o m p o s e . Les ac ides su l 

fur ique et n i t r ique la t ransforment , à l 'aide d 'une ébul l i t ion 

p r o l o n g é e , en a m m o n i a q u e et ac ide c y a n u r i q u e . 

L ' a m m é l i d e p o s s è d e , suivant M . Jaiebig, la f o r m u l e : 

C 2 4 H , 8 A z " O 5 . 

Mais M . Ce rha rd t a t t r ibue à l ' a m m é l i d e une autre c q q i -

pos i t ion et une autre f o r m u l e , savoi r : 

C 1 2 H 8 A z s 0*. 

D'après M . G e r h a r d t , l ' a m m é l i n e se conve r t i t en a m 

rnélide el en ac ide c y a n u r i q u e , en ve r tu des fo rmules su i 

van tes , qu i c o m p r e n n e n t en ou t re la c o n v e r s i o n d e la 

m é l a m i n e en a m m é l i n e . 

C 1 2 I I 1 2 A z 1 5 m é l a m i n e . 

C ' 2 H ' 2 A z 1 2 -f- 2 H 2 0 = A z 2 H 5 + C ' 2 If ' 0 A z 1 0 O 2 a m m é l i n e . 

C 1 2 11' 2 A z ' 2 -f- 41 i 2 O = 2 A z 2 116 -f- C ' 2 I I 8 A z 8 O 4 amrné l ide . 

C 1 2 U " A z ' 2 - r - 6 H 2 0 = 5 A z 2 H 5 4 - C 1 2 H 6 A z 6 0 6 a c . c y a n u r . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Aeîde prussianhydrique. 

Cet ac ide h y p o t h é t i q u e c o r r e s p o n d r a i t à l 'acide e y a u -

bydr ique , dans la série du p rus s i anogène . Les analogies 

permettent de p r évo i r , j u squ ' à u n certain p o i n t , sa d é c o u 

verte. 

Prussianures. 

4 1 9 9 . Les prussianures seraient les c o m b i n a i s o n s de l'a

cide pruss ianbydr ique C y 6 H 6 , dans lesquel les les 6 a tomes 

d 'hydrogène seraient r e m p l a c é s par 5 a tomes de méta l . 

Les prussianures C y 6 3 M co r r e spondra i en t a u x cyanures 

Cy 2 M , c o m m e les cyanura tes Cy G 0 , 5 M 0 , c o r r e s p o n d e n t 

aux cyanatcs C y 2 0 , M 0 . 

On ne c o n n a î t pas plus les prussianures de la f o r m e 

Cy 6 , 3 M , que ) ' o n ne conna î t l 'acide p ru s s i anbyd r ique 

Cy6 H 6 , inais o p conna î t l 'acide p russ i anofe r rhydr ique 

6 i II 4 

Cy I et des prussianures tr ibasïques à 2 o u à 3 m é t a u x 

différents et c o m p r i s dans les formules semblab les aux 

suivantes : 

v|ï. 
\M" 

M , M ' , M " étant des m é t a u x . Ces fo rmules sont cel les 

d'un grand n o m b r e de prussiates. Ces c o m b i n a i s o n s p r é 

sentent une par t icular i té qui sera plus bas l ' ob je t d 'une 

discussion de n o t r e p a r t , c'est q u e l 'un des mé t a ux M ' est 

invar iablement le f e r , et ne peu t être r e m p l a c é par u n 

autre métal , sans q u e la cons t i tu t ion du c o m p o s é n 'en soit 

changée. 

Acide prussianoferrhydrique (p russ ianure de fer et 
d ' h y d r o g è n e . ) 

P O R R E T T Ann. dechim. etdephy. t. x r i , p . 5 7 8 . 

ROBIQUET. id . t. X V I I , p . 1 8 6 . 

BERZÉLIUS. i d . t . x v , p . 1 4 4 et 2 2 5 . 

G A T - L U S S A C . i d . t. x x n , p . 3 2 0 . 

Cet a c ide a été d é c o u v e r t par M . Por re t t , qui l 'avajt 
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628 MUSSIANURE5. 

d ' a b o r d dés igné sous |le n o m d ' ac ide chyazique ferrure; 
d'autres chimis tes lui o n t d u u n é le n o m d'acide kydroferro-
cyanique, d'acide hydrocyanoferrique, d'acide hydrocyani-
que ferrure, de cyanure ferreux acide. 

. IVous le d é c r i v o n s ic i sous le n o m d ' ac ide p r u s s i a n o -

f a i r h y d r i q u e . 

L a c o m p o s i t i o n de ce t ac ide p e u t être représentée par la 

f o r m u l e suivante : 

L y ' | I I 4 . 

C'est à dire pa r une c o m b i n a i s o n de p russ ianogène uni 

à S a t o m e de fer et à 4 a tomes d ' h y d r o g è n e . Il cont ien t en 

ou t r e 1 a t o m e d'eau de cris tal l isat ion. 

M . Porre t t se p r o c u r a i t cet a c ide , soit en préc ip i tan t le 

prussiate de ba ry te par l ' ac ide sulfurique , soit en d é c o m 

posan t le prussiate j a u n e de potasse ou prussianure de fer 
et de potassium, par une d i sso lu t ion d ' ac ide tar tr ique dans 

l ' a l c o o l . Il se f o r m e du bi tar trate de p o t a s s e , et l 'acide 

p r u s s i a n a f e i r h y d r i q u e , dissous dans l ' a l c o o l , cristallise, par 

l ' é v a p o r a t i o n , en c u b e s jaunât res . 

r fob ique t i n d i q u e la p répa ra t ion s u i v a n t e : o u traite, à 

f ro id , l e bleu de Prusse qu ie s t un pruss ianure de fer, pa renv i -

r o u d ix fois son v o l u m e d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é ; 

la c o u l e u r b leue disparaî t b i en tô t ; o n lave alors a v e c de 

l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e le résidu in so lub le qui est b r u n o u 

j aunâ t r e . On dessèche ce rés idu dans un air s e c , pu is on 

dissout la masse sèche dans l ' a l c o o l , e t o n a b a n d o n n e la 

l i q u e u r à l ' évapora t ion spon tanée . 

Suivant M . l lerzélius, l e m e i l l e u r p r o c é d é p o u r ob ten i r 

l ' ac ide p russ i anofe r rhydr ique consis te à d é l a y e r dans l 'eau 

l Fe 

du pruss ianure de p l o m b Cy6j ^ p ^ o u du prussianure de 

c u i v r e C y 6 j e n c o r e h u m i d e s , et à faire arr iver dans le 

l i q u i d e un cou ran t de gaz h y d r o g è n e sulfuré. Il se fo rme 

d u sulfure de p l o m b o u de cu iv r e et de l 'ac ide p rus s i ano

f e r r h y d r i q u e . On p réc ip i t e pa r le c y a n u r e de p l o m b la 

p lus g rande par t ie de l ' h y d r o g è n e sulfuré e x c é d a n t ; o n 

filtre p r o m p t e m e n t la l i q u e u r et o n l ' évaporé dans le v i d e , 

sur d e l ' ac ide su l fu r ique . On ob t i en t ainsi une masse 

b l a n c h e , a m o r p h e , s o l u b l e sans al térat ion dans de l 'eau IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tiède et p u r g é e d 'air . L a d issolut ion est sans cou leu r et sans 

odeur ; sa i>aveur est f r anche , d 'une acidité agréable , a v e c 

un faible a r r i è r e - g o û t as t r ingent . Elle rougi t le papier d e 

tournesol , d i ssout a v e c effervescence les c a r b o n a t e s , et 

fo rme a v e c e u x des prussianures, en échangean t 4 a tomes 

d ' hyd rogène c o n t r e 2 a l o m e s d e m é t a l . La dissolut ion d e 

l 'acide dans l ' eau , étant a b a n d o n n é e à f é v a p o r a t i o n s p o n 

tanée, fourni t des cr is taux en grains o u en peti tes aiguilles 

confuses. 

Ces c r i s taux sont d ' a b o r d i n c o l o r e s et t ransparents; m a i s , 

peu à p e u , ils p r e n n e n t , au c o n t a c t de l 'air, une cou l eu r 

bleuâtre due à la fo rma t ion d 'un peu de b leu de Prusse. 

L ' ac ide p russ ianofe r rhydr ique se dissout dans l 'eau et dans 

l ' a l coo l ; la d issolut ion aqueuse a une saveur f r anchement 

ac ide ; el le n e rappe l le en rien ce l l e de l 'ac ide c y a n h y d r i -

que o rd ina i r e ; cet te d i sso lu t ion , versée sur du p e r o x y d e de 

fer, d o n n e i m m é d i a t e m e n t du bleu de Prusse ; o n o b t i e n t 

le m ê m e résultat , en met tant la d isso lu t ion de l 'acide au 

con tac t d 'un sel de p e r o x y d e de fer. L o r s q u ' o n fait bou i l l i r 

la d issolut ion d e l ' a c i d e , elle se d é c o m p o s e , dégage de 

l ' ac ide c y a n h y d r i q u e et d o n n e naissance à un p réc ip i t é 

b l a n c qui b leu i t à l 'air. À f ro id , le m ê m e effet se p r o d u i t , 

mais plus l en tement . 

L 'ac ide p russ ianofe r rhydr ique sec à l'état so l ide , étaut 

soumis à l 'act ion d e la c h a l e u r , se d é c o m p o s e fac i lement 

en dégagean t de l 'acide c y a n h y d r i q u e , puis du ca rbona t e 

d ' a m m o n i a q u e . O n o b t i e n t c o r r n n e rés idu un ca rbure de fer . 

1 héories sur ta constitution de l'acide prussianoferrhydriifue 

et des prussianures. 

4 2 0 0 . M . Berzélius représente la const i tu t ion de l ' ac ide 

pruss ianofer rhydr ique par la f o r m u l e suivante : 

2 H 2 C y 2 + Fe C y 2 . 

Il le n o m m e cyanure ferreux acide. 

A u c o n t a c t des p r o t o x y d e s mé ta l l iques , l ' ac ide c y a n h y 

d r ique que M . Berzélius suppose tout f o rmé dans cet te 

c o m b i n a i s o n , é l imine de l 'eau en perdan t de l ' h y d r o g è n e 

qui s ' empare d e l ' o x y g è n e de l ' o x y d e . 

En représentant par M un m ê l a i q u e l c o n q u e , il se fait 

des c o m b i n a i s o n s de la f o r m e : 

2 (AI C y 2 ) + Fe C y 2 . 
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L e » prussianures dérivés de l 'ac ide pruss ianofer rhy-

d r ique o u ob tenus pa r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , au m o y e n 

du pruss ianure de po tass ium et de fer o u prussiate j a u n e 

de potasse et des si l s d e p r o t o x y d e , sont d o n c p o u r M . Ber-

zélius des cyanures d o u b l e s , ûù figure c o n s t a m m e n t 1 a t o m e 

de p r o t o r y a n u r e de fer, uni à 2 a tomes d'un p r o t o c y a n u r e 

m é t a l l i q u e q u e l c o n q u e . 

T o u t e f o i s , la fo rmule admise par M . Berzélius, n'est 

pas en h a r m o n i e a v e c l ' ensemble des, propr ié tés de l 'acide 

p r u s s i a n o f e r r h y d r i q u e , ac ide b ien plus éne rg ique que l ' a 

c ide c y a n h y d r i q u e l u i - m ê m e . En o u t r e , il est i m p o s s i b l e 

de ne pas établir une dis t inct ion t rancbée entre les c o m b i 

naisons dés ignées autrefois sous le n o m de prussiates et de 

vér i tables cyanures d o u b l e s . 

En effet, ces prussiates renfermera ien t des cyanures de 

fer , de c o b a l t ou de c h r o m e , et ne manifesteraient p o u r 

tant ni les réac t ions des c o m b i n a i s o n s dd c y a n o g è n e o u de 

l ' a c t e c y a n h y d r i q u e , ni ce l les du f e r , dit c o b a l t o u du 

c h r o m e . En o u t r e , les c o m b i n a i s o n s c o n n u e s sous le n o m 

de prussiates ne sont nu l l emen t v é n é n e u s e s , m ê m e l o r s 

qu 'e l les sont s o l u b l e s , tandis que tous les cyanures solt l-

bles sont de violents p o i s o n s . Les o x a c i d e s n 'en dégagent 

pas d ' ac ide c y a n h y d r i q u e , ma i s met tent à nu l 'acide par

t icul ier d o n t l 'histoire n o u s o c c u p e en ce m o m e n t , ac ide 

qu i ne saurait con t en i r d ' ac ide c y a n h y d r i q u e tout f o r m é , 

c o m m e n o u s l 'avons dit p lus haut . 

Bes le à discuter , ma in tenan t , une o p i n i o n qui méri te à 

tous égards d'être prise en cons idé ra t i on . Di re q u e cette 

o p i n i o n a reçu l ' appui dtl n o m de M . G a y - L u s s a c , c 'est 

d i re qu ' e l l e peut être sou tenue p a r des a rguments sér ieux 

et posi t i fs . Cette o p i n i o n cons is te à env isager f ac ide p r u s 

s i ano fe r rhydr ique c o m m e un h y d r a c i d e à radical t e rna i re . 

P o r r e t t , auteur de la d é c o u v e r t e de l ' ac ide p r u s s i a n o 

f e r rhyd r ique , l 'avait déjà c o n s i d é r é c o m m e f o r m é u n i q u e 

m e n t de c a r b o n e , de fer , d ' azo te et d ' h y d r o g è n e . 

R o b i q u e t avai t aussi admis l ' absence de l ' o x y g è n e dans 

cet ac ide d'après l ' examen des p rodu i t s de sa dist i l lat ion 

sèche : ce ch imis te avait m ê m e fait r e m a r q u e r , l e p r e m i e r , 

q u ' o n p o u n a i t v o i r dans cet ac ide un rad ica l uni à de 

l ' h y d r o g è n e . M . Berzél ius , en c o n f i r m a n t les c o n c l u s i o n s 

d e R o b i q u e t , r e la t ivement à l ' absence de l ' o x y g è n e , avait 
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fait de c e c o r p s , n o n pas Un h y d r a c i d e par t icu l ie r , mais 

uû sel a c i d e , c o m m e nous l ' ayons vu plus haut , 

M . G a y Lussac a c o n c l u , de la nature du p r é c i p i t é o b 

tenu en versant ce t ac ide dans les dissolut ions mé ta l l i ques , 

qu ' i l do i t être c o m p o s é lui -même de 

4 a tomes d ' h y d r o g è n e . 

1 a to tne de fer. 

3 a t o m e s de c y a n o g è n e . 

A u l ieu d ' y v o i r , c o m m e M . Uerzélius, une c o m b i n a i s o n 

de 2 atonies d ' ac ide c y a n h y d r i q u e et de 1 a t o m e de c y a 

nure de fer , M . G a y - L u s s a c en fait un vé r i t ab le h y d r a c i d e , 

d o n t le radical serait f o r m é de 1 a t o m e de fer et de 3 a tomes 

de c y a n o g è n e . V o i c i , au surplus , les te rmes dans lesquels 

M . G a y - L u s s a c s ' expr ime à ce sujet : 

« Cet a c i d e , en p résence d 'un o x y d e m é t a l l i q u e , ne 

« d o n n e pas un prussf i te , mais un cyanoferrure ; r é c i p r o -

« q u e m e n t , q u a n d o n d é c o m p o s e un cyanofe r ru re par u n 

<« h y d r a c i d e , l ' a c ide hydrosu l fu r ique par e x e m p l e , l ' h y -

« d i o g è n e de f hyd rac ide se c o m b i n e avec le cyanoferre et 

« p r o d u i t l ' ac ide h y d r o c y a n o f e r r i q u e . Au reste, la théor ie 

« des cyauoferrures, et des hyd rocyano fe r r a t e s serait 

« e x a c t e m e n t la m ê m e que ce l le des sulfures et des h y d r o -

ce sulfates, des ch lo ru res et des hydruch lo ra t e s . 

" Il est sans dou te p rématu ré de d o n n e r un n o m , ce lu i 

« de cyanoferre , à un être, encore h y p o t h é t i q u e , o u au 

« m o i n s q u ' o n n'a pas o b t e n u isolé ; m a i s , d 'une p a r t , j e 

« regarde son ex is tence c o m m e très p r o b a b l e , et de l 'autre 

« la d é n o m i n a t i o n que j ' a i e m p l o y é e e x p r i m e ne t t emen t 

« la man iè r e d o n t j e Conçois la nature des prussiates 

« t r ip les . » 

On *oi t que le radical dés igné par M . L î e b i g sous le n o m 

de f e r r o c y a n o g è n é , n'est autre que le cyttnoferre de M . G a y -

Lussac ; c 'est d o n c à tort q u e que lques c h i m i s t e s , et n o 

t ammen t M . G r a h a m , on t a t t r ibué cet te h y p o t h è s e à 

M . L i e b i g . 

L ' o p i n i o n qui consiste à admet t r e que le fer est u n e 

part ie intégrante du radical négatif dans les f e r rocyanures 

acquier t e n c o r e plus de p r o b a b i l i t é , l o r squ 'on r e m a r q u e 

que le fer qu i existe dans ce t a c ide et dans ses c o m b i n a i 

sons ne peut être d é c o u v e r t , ni par les a l ca l i s , ni pa r 

l'acide su i fhydf ique* eu u n triOt* pa« aucun des réactifs qui 
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servent hab i tue l l ement à déce le r la présence d u fer dans 

une d i sso lu t ion . En o u t r e , dans les f e r r o c y a n u r e s , le fer 

n e peu t pas être r e m p l a c é par un autre mé ta l . 

Ces cons idéra t ions on t eu assez d e va l eu r aux y e u x d e 

M . G r a h a m p o u r le déc ide r à a b a n d o n n e r la théor ie qu i 

at tr ibuait aux prussiates des fo rmules c o n f o r m e s à celles 

q u e nous avons a d o p t é e s , en faisant figurer le fer en d e 

hors du rad ica l . 

Nous reconna i ssons n o u s - m ê m e s la val idi té des o b j e c 

t ions q u ' o n peut adresser à la théor ie d u pruss ianogène 

app l iquée aux prussiates ; mais n o u s avons cru n é a n m o i n s 

p o u v o i r la c o n s e r v e r , e n cons idé ran t que si l 'on a d m e t le 

f e r r o c y a n o g è n e , il faut admet t re aussi un n o u v e a u r ad i 

cal pa r t i cu l ie r , le ferricyanogène, figurant dans le prussiate 

r o u g e de potasse , et en ou t re au m o i n s d e u x autres r a d i 

c a u x analogues à ce de rn i e r , et r enfe rmant du c o b a l t o u 

du c h r o m e au l ieu de fer. Dans not re c o n v i c t i o n , les r a p 

p r o c h e m e n t s que n o u s avons présentés entre les termes de 

t rois séries parallèles partant c h a c u n e de la m o l é c u l e du 

c y a n o g è n e plus o u m o i n s c o n d e n s é e , ne sauraient être per 

dus p o u r la p h i l o s o p h i e d e la s c i e n c e . U n grand n o m b r e 

des termes de la p r e m i è r e série du c y a n o g è n e présentent 

déjà leurs c o r r e s p o n d a n t s d a n s cel le du p russ ianogène : nul 

dou t e q u e des efforts persévérants ne pa rv iennen t à c o m 

b l e r les lacunes qui exis tent e n c o r e dans ces séries. Il y a 

là un c h a m p d e r e c h e r c h e s ple ines d' intérêt. 

Prussianures. 

4 2 0 1 . Ces c o m p o s é s o n t po r t é success ivemen t le n o m d e 

chyazates ferrures, de prussiates, d'fiydrocyanates ferru-

ginés , de cyanoferrures, d e ferrocyanures et ferrocyanides. 

N o u s d is t inguerons deux clauses p r inc ipa les p a r m i ces 

c o m p o s é s , ayant p o u r ca rac tè re c o m m u n de renfe rmer au 

m o i n s deux m é t a u x di f férents , en c o m b i n a i s o n a v e c les 

é léments du c y a n o g è n e . 

L a p r e m i è r e classe sera ce l l e des prussianoferrures, 
c o m p r i s dans la f o r m u l e 

<**|5i 
La s e c o n d e classe nous offrira u n e cons t i tu t ion p lus corn-
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p l iquée . Le prussiale r o u g e de po tasse , servant de l y p e à 
ces c o m p o s é s , r ecev ra la f o r m u l e 

JVous n o m m e r o n s prussiaiwferrides les c o m p o s é s de cet te 

classe. 

Prussianoferrures proprement dits. 

4-202.Ces c o m b i n a i s o n s p e n v e n t ê t r e p r o d u i t e s en met tant 

l 'acide pruss iauofer rhydr ique en con tac t a v e c l e s p r o t o x y d e s 

mé ta l l i ques ; il se f o r m e de l 'eau et un c o m p o s é de la f o r m e 

via. 
Les prussianoferrures alcalins peuven t être produi ts par 

d 'autres m o y e n s . Le prussianoferrure d e potass ium est 

fabr iqué en grand dans les arts, o ù il est c o n n u tous le n o m 

de prussiale j a u n e de po tasse . 

Les prussianoferrures so lubles peuven t e n c o r e être o b 

tenus en faisant bou i l l i r une dissolut ion du c y a n u r e so luble 

a v e c de la tournure d e fer ; il se dégage d e l ' h y d r o g è n e et 

il se f o r m e du prussianoferrure de po tass ium ; le tiers du 

méta l a lca l in s ' o x y d e et se dissout . 

T o u s les pruss ianoferrures , chauffés en vase c l o s , se 

d é c o m p o s e n t ; fes prussianoferrures alcal ins fournissent 

un résidu c o m p o s é de c y a n u r e alcal in et de quadr ica rbure 

de f e r ; il se dégage de l 'azote. ' 

L e s prussianoferrures de la qua t r ième et de la c i n 

q u i è m e sec t ion se d é c o m p o s e n t en azote et quadr i ca rbure 

d o u b l e . 

Ceux des dernières sec t ions dégagent du c y a n o g è n e et le 

métal reste mê lé avec le quadr i ca rbure de fer. 

Dans tous ces prussianoferrures , la p résence du fer n e 

peut être d é m o n t r é e q u e par les réactifs q u i détruisent le 

pruss ianofer rure en o x y d a n t les bases . 

Les prussianoferrures des m é t a u x alcal ins et c e u x des 

m é t a u x des terres a l ca l ines , se d issolvent dans l 'eau. Ces 

c o m p o s é s renferment o rd ina i r emen t une cer ta ine quant i té 

d ' eau de cristall isation qu ' i ls peuvent pe rd re pa r la c h a 

leur o u par la dessiccat ion à froid dans le v i d e . 

Les prussianoferrures f o r m é s pa r les r a d i c a u x des terres 
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et p a r les m é t a u x p r o p r e m e n t d i t s , son t p o u r la p lupar t 

inso lubles et n ' abandonnen t pas tou te leur eau , avant 

d'être d é c o m p o s é s par la cha leur . 

Ces prussianoferrures inso lubles peuvent être ob tenus fa

c i l e m e n t , en versant un pruss ianoferrure s o l u b l e , ce lu i de 

po tass ium pa r e x e m p l e , dans un sel de p r o t o x y d e s o l u b l e . 

On ob t i en t alors un pruss ianofer rure méta l l ique C y s 

Plusieurs de ces préc ip i tés offrent des cou leu r s t ran

chées et qui sont p r o p r e s , dans les r eche rches de l 'analyse, 

à Caractériser les m é t a u x con t enus dans la d isso lu t ion 

q u ' o n essaye . 

Suivant M . Bunspn, les prussianoferrures de z i n c , de 

cu iv re et de m e r c u r e se c o m b i n e n t a v e c l ' a m m o n i a q u e , et 

d o n n e n t naissance à des c o m b i n a i s o n s d o u b l e s qui sont en 

généra l cr is tal l isables. 

Les acides énerg iques f o r m e n t , à la t empéra tu re o r d i 

nai re , a v e c les prussianoferrures s o l u b l e s , de l 'acide prus-

s ianofer rhydr ique et un nouveau sel a lcal in . On p rodu i t 

une réac t ion ana logue en traitant le pruss ianoferrure de 

p l o m b pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e o u par l 'acide su l fhyd r i -

q u e ; il se fait du c h l o r u r e o u d u sulfure de p l o m b et de 

l 'ac ide p russ ianofe r rhydr ique . L o r s q u e le t ra i tement a l ieu 

à c h a u d , il se fait un p réc ip i t é b l a n c de p r o t o c y a n u r e de 

fer qu i b leu i t à l 'a ir , et il se dégage de l 'acide c y a n h y -

d r i q u e . 

A u c o n t a c t de l ' ac ide sulfurique c o n c e n t r é , les p r u s 

s ianoferrures , réduits e u p o u d r e , p e u v e n t cont rac te r a v e c 

c e t a c ide des c o m b i n a i s o n s r e m a r q u a b l e s . Que lques uns se 

d i s so lven t , le prussianoferrure de po tass ium pa r e x e m p l e . 

La d isso lu t ion , quand el le a l i eu , d o n n e u n e l iqueur i n c o 

l o r e ; si o n a b a n d o n n e ce l l e - c i à l 'air, il se dépose u n e c o m -

bina i son cristal l ine, à mesure q u e l ' ac ide 5 'étend. Gette 

c o m b i n a i s o n renfe rme le pruss ianoferrure uni à l 'acide sul

fur ique . Le pruss ianoferrure j o u e dans cette c o m b i n a i s o n 

le r ô l e de base , c o m m e le c h l o r u r e de po tass ium j o u e le 

r ô l e de base à l 'égard de l ' ac ide c h r ô m i q u e dans le sel de 

M . P é l i g o t . L o r s q u ' o n é tend la d issolut ion d'une t rop 

g rande quant i té d 'eau , le prussianoferrure se p réc ip i t e , s'il 

est i n s o l u b l e ; s'il est so lub l e , il se d é c o m p o s e en ac ide 

p rus s i anofe r rhydr ique et e n un n o u v e a u sel. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lespruss i anofe r ru res qui ne se dissolvent pas au c o n t a c t 

de l 'acide sul fur ique, s 'y unissent cependan t e n c o r e en p e r 

dant leur c o u l e u r et eu se gonflant c o m m e de la c o l l e d 'a

m i d o n . 

Prussianoferrure de potassium. 

4 2 0 5 . Ce composé , es tdésigné souven t s o u s l e n o m d e p r u s -

siate j a u n e d é p o t a s s e , h y d r o c y a n a l e ferruginé de po tasse , 

ferrocyanure o u cy ano ferrure, j a u n e de po ta s s ium. On le p r é 

pare en g r a n d , en mê lan t des subs tances a n i m a l e s , c'est à 

dire azotées , telles q u e du sang d e s s é c h é , de la c o r n e , e t c . , 

avec de la po tasse , et ca lc inan t le m é l a n g e . La masse c a l 

c inée étant dissoute dans l ' e a u , o n ajoute â la d isso lu t ion 

du sulfate d e p r o t o x y d e de fer , jusqu 'à ce q u e le c y a n u r e 

de po ta s s ium soi t t ransformé en prussianoferrure de p o 

tassium , c e q u e l ' on r econna î t à ce q u e le b leu de Prusse 

qui se f o r m e a lo r s , n'est p lus d é c o m p o s é . On é v a p o r e l a 

l iqueur , j u squ ' au p o i n t de cr i s ta l l i sa t ion; on sépare le s u l 

fate de potasse qui cristallise le p r e m i e r , et l ' on c o n t i n u e à 

é v a p o r e r la d i sso lu t ion . Le prussianoferrure cristall ise 

a lors , mais il a b e s o i n d'être débarrassé pa r plusieurs c r i 

stallisations du sulfate de potasse qu i s'y t rouve m ê l é . 

L ' o p é r a t i o n s ' exécute , o rd ina i r emen t , en grand dans des 

vases en fer o u dans des fours à r é v e r b è r e , d o n t la so le est 

en fonte ; q u a n d la masse est devenue l iqu ide par la c a l c i 

na t ion , o n la laisse refroidi r p o u r la reprendre ensuite p a r 

l 'eau b o u i l l a n t e . L a l i queu r filtrée fourni t a i sément des 

cr is taux de prussianoferrure par le ref ro id issement . 

M . L i e b i g a c h e r c h é r é c e m m e n t à éc la i rc i r la théor ie 

des r éac t ions qui se passent pendan t la p répa ra t ion d u 

pruss ianofe r ru re de po tass ium. 

Il fait r e m a r q u e r d ' abord que la t empéra ture à l aque l l e 

on e x p o s e le mé lange de ca rbona te de potasse et de m a 

tière an ima le , est de b e a u c o u p supérieure à cel le qu i d é 

t e rmine la d é c o m p o s i t i o n d u prussianoferrure de p o t a s 

s i u m . A u s s i , le m é l a n g e fondu a v e c du fer, ne con t i en t - i l 

pas de p russ ianofe r ru re , mais b i en du c y a n u r e de p o t a s 

s i u m , m ê l é d 'une g rande quant i té de fer et de c a r b u r e de 

fer, à l 'état de p o u d r e d iv isée . Si l 'on traitait la masse par 

l 'eau f r o i d e , la l iqueur , filtrée i m m é d i a t e m e n t , ne f o u r 

nirait pas de pruss ianofer rure de po tass ium ; m a i s , si 

o n chauffe la l iqueur au c o n t a c t de l 'air p e n d a n t q u e l q u e s 
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heures , il y a absorp t ion très v ive d ' o x y g è n e et c o l o r a t i o n 

d e ce t te l iqueur en j a u n e . Il se fo rme b e a u c o u p de prussia-

nofer rure de p o t a s s i u m , qui ne préexis ta i t pas d ' a b o r d . 

Dans ce l te r é a c t i o n , une part ie du po tass ium a p p a r t e 

nan t au cyanure passe à l 'état de potasse eu absorbant 

l ' o x y g è n e . Le c y a n o g è n e r e n d u l ibre se t rouvant en p r é 

sence du fer et du c y a n u r e de po tass ium const i tue d u p r u s -

s ianoferrure . 

Si au l ieu de chauffer au c o n t a c t de l'air la l iqueur qu i 

con t ien t le c y a n u r e de po t a s s ium et le fer mé ta l l i que , o n 

o p è r e à l 'abri du c o n t a c t de l ' a i r , la f o r m a t i o n du p r u s -

s ianoferrure n 'en a pas m o i n s H e u ; ma i s elle est déter

m i n é e par la d é c o m p o s i t i o n de l ' e au ; il se dégage de l ' h y 

d r o g è n e , et le tiers du po tass ium s 'empare de l ' o x y g è n e de 

l 'eau d é c o m p o s é e en passant à l'état de potasse. 

L o r s q u ' o n m e t en c o n t a c t avec l ' eau , du c y a n u r e de 

po tass ium et du sulfure de fe r , il se f o r m e e n c o r e du p r u s -

s ianoferrure et du sulfure de p o t a s s i u m ; dans ce c a s , il 

n ' y a pas de dégagement d ' h y d r o g è n e . 

Il est b i en faci le de cons ta te r q u e dans la p répara t ion 

en grand , le prussianoferrure d e po tass ium n 'exis te pas 

dans la masse c a l c i n é e ; ca r si o n la traite pa r l ' a l coo l à 

4 0 ceu t i èmes , o n dissout tout le c y a n u r e de po tass ium et 

l 'eau n 'extrai t pas de pruss ianofer rure de la masse épuisée 

par l ' a l c o o l . 

Dans les l abora to i r e s , et l o r s q u ' o n vent p r épa re r en 

petit le p russ ianofer rure de po ta s s ium, o n a r e c o u r s au b leu 

de Prusse du c o m m e r c e . On c o m m e n c e par purifier ce lu i -

ci des matières é t rangères , telles q u e l ' a lumine et le p r o t o -

c y a n u r e de fer, en» le traitant par l ' ac ide sulfurique é t endu , 

puis o n le lave à grande eau. L e b l eu de Prusse, ainsi pu- 1 

r i f i é , est traité p a r une dissolut ion é tendue et bou i l l an te 

de p o t a s s e ; o n a joute du b l e u de Prusse à la l i queur a lca

l i n e , tant q u e la d é c o l o r a t i o n d u b l eu s 'opère . Dans cette 

r éac t ion la potasse p e r d son o x y g è n e qui se po r t e sur u n e 

part ie du fer du b l e u de Prusse , et le po tas s ium p r e n d 

la p lace du fer qui s'est o x y d é . Les 5 /3 du fer du b l e u de 

Prusse se t rouven t ainsi o x y d é s . 

L e prussianoferrure d e po tass ium cristallise en pr i smes 

à qua t re pans , r a c c o u r c i s , t r onqués sur les arêtes et les 

angles d e la base . Il est d 'une c o u l e u r j a u n e c i t r o n ; 

sa densi té est 1 , 8 3 ; sa s aveu r est à pe ine a m è r e ; il n'est 
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pas vénéneux , mais seulement purgat i f , â la m a n i è r e des 

sels a lca l ins . Chauffé à 1 0 0 ° , il pe rd 1 2 , 8 p o u r 1 0 0 d 'eau , 

ce cmi équ ivau t à 5 a tomes . A fro id , il faut 4 part ies d 'eau 

pou r le d i s soudre . A la tempéra ture de L'ébulli t ion, il est 

so luble dans 2 parties d 'eau. Il est inso lub le dans l ' a l c o o l , 

qui le p réc ip i t e de sa dissolu t ion aqueuse . 

Chauffé H la cha leur r o u g e , le pruss ianofer rure p o t a s 

s ium se d é c o m p o s e , il reste u n m é l a n g e de quadr ica rbure 

de fer et d e c y a n u r e de p o t a s s i u m , o u b ien de cyana te de 

potasse, si l ' on opè re au c o n t a c t d e l 'air. 

L 'ac ide sulfurique c o n c e n t r é s'unit à ce sel et peu t for

mer un c o m p o s é cristall in. 

L ' ac ide azo t ique et le c h l o r e t ransforment le p r u s -

s ianofei rure de potass ium en prussianoferride C y 6 K 3 + 

C y 6 F e 2 ouprussiate rouge de potasse. 
L ' o x y d e rouge de m e r c u r e , au c o n t a c t d e l 'eau, d é c o m 

p o s e le prussianoferrure de po tas s ium, à l 'aide d 'une d o u c e 

chaleur ; il se fait du cyanure de m e r c u r e , de la potasse et 

de l ' o x y d e de fe r ; toutefois une peti te quant i té de fer reste 

o b s t i n é m e n t à l'état de cyanure . 

Suivant M . Preuss, l ' i ode , à l 'aide de l a cha l eu r , se dis

sout a b o n d a m m e n t duns le prussianoferrure j a u n e de po tas 

s i u m ; la l iqueur peut deveni r n o i r e . Si l 'on n 'ajoute q u e 

la quant i té d ' i o d e nécessaire p o u r c o m m u n i q u e r une c o u 

leur o l i v e à la dissolut ion c o n c e n t r é e et chaude de p r u s 

sianoferrure., o n ob t i en t par le ref roidissement des c r i s taux 

jaunes s o y e u x que M . Preuss c r o i t fo rmes de 1 a t o m e d ' i o -

dure de po tass ium uni à 1 a t o m e de pruss ianoferr ide de 

p o t a s s i u m , 

K I 2 -f- ( F e 2 C y s , K 3 Cy») . 

L e pruss ianoferrure de po tass ium p e u t se c o m b i n e r 
avec le c y a n u r e de m e r c u r e et d o n n e r u n c o m p o s é cristal
l i n . Ce sel s 'obt ient , suivant M . l i ane , en é v a p o r a n t une 
dissolut ion q u i con t i en t deux parties de c y a n u r e de m e r 
cu re et 1 partie de prussianoferrure j a u n e . Les cr i s taux 
qui se dépqscu t , pendant l ' évapora t ion , ressemblen t à c e u x 
du pruss ianoferrure j a u n e . Ces cr is taux con t i ennen t d e 
l 'eau qu ' i ls peuven t pe rd re pa r la chaleur . Ils o n t p o u r 
f o r m u l e : 

C y ( [ ^ + 3 C y ' H g . 
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Dans la p répa ra t ion du c y a n u r e de m e r c u r e , au m o y e n 

du sulfate de m e r c u r e et du prussiate j a u n e , c e c o m p o s é 

peu t p rend re naissance, si o u e m p l o i e un excès de p r u s -

s ianoferrure . 

Le prussianoferrure j a u n e dé t e rmine dans les sels de p ro t -

o x y d e de f e r , un p réc ip i t é b l a n c verdâtre ; ce préc ip i t é 

traité p a r le c h l o r e o u J'acide ni t r ique se conve r t i t en b l e u 

de Prusse. E x p o s é à l 'air, l e p réc ip i t é b l a n c verdâtre d e 

vient b l e u en abso rban t de l ' o x y g è n e . Le p réc ip i t é b l a n c 

o b t e n u d ' a b o r d , est un prussianure de fer et de po tass ium 

con tenan t p lus de fer et m o i n s de p o t a s s i u m q u e le p r u s 

sianure j a u n e e m p l o y é . 

Versé dans les sels de p e r o x y d e de fer , le prussianoferrure 

de po t a s s ium dé te rmine i m m é d i a t e m e n t la f o r m a t i o n d 'un 

beau p réc ip i t é b l e u , qu i est le bleu de Prusse. Aussi , le 

prussianoferrure de po tass ium est- i l e m p l o y é p o u r r e c o n 

naître la présence du fer en d i s s o l u t i o n . C e p e n d a n t , son e m 

p lo i ex ige que lques précaut ions ; si la l i queu r c o n t i e n t de 

l 'alcali l ib re , le prussianoferrure de po tass ium ne f o r m e pas 

d e p r éc ip i t é de b l eu de Prusse. D 'autre par t , si l 'on e m p l o i e 

u n e l iqueur très a c i d e , le prussianoferrure j a u n e est l u i -

m ê m e d é c o m p o s é et p e u t f o u r n i r un p réc ip i t é et u n e c o l o r a -

t ion qu i pour ra ien t faire admet t r e , à tor t , la p résence du fer. 

En effet, l ' ac ide p rus s i anofe r rhydr ique devenan t l ib re se 

d é c o m p o s e au c o u t a c t d e l'air et d o n n e du b l e u de Prusse. 

L o r s q u ' o n verse du pruss ianoferrure de po tass ium dans 

un sel mé ta l l i que de p r o t o x y d e autre q u ' u n sel de f e r , 

o n ob t i en t en général un p réc ip i t é de prussianoferrure 

d o u b l e , dans leque l les 2 a tomes d u métal alcalin sont r e m 

p lacés p a r 2 a tomes du méta l d o n t o n a e m p l o y é la d i s s o 

lu t ion ; à ce la prés , la cons t i tu t ion d u p réc ip i t é ne diffère 

pas du prussianoferrure s o l u b l e . Ains i , avec une so lu t ion d'a

cétate d e p l o m b , par e x e m p l e , le pruss ianoferrure de potas

s ium fourn i ra un p réc ip i t é possédant la f o r m u l e su ivante : 

A la p l ace du p l o m b , p e u v e n t f i g u r e r u n grand, n o m b r e de 

m é t a u x . L a const i tu t ion du préc ip i t é sera toujours la m ê m e . 

L a fo rmule du prussianoferrure j a u n e de po tass ium prj-

stallisé est 

,Fe + 3 1 P 2 0 . 

I 2 K 
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Cette f o r m u l e d o n n e . 

1 a t o m e p r u s s i a n o g è n e . . 8 8 9 , 7 3 5 7 , 2 7 

1 at. fer 5 3 9 , 2 1 1 2 , 8 0 

2 at. po t a s s ium 9 7 9 , 8 3 5 7 , 1 1 

1 at. pruss ianofer r . s e c . 2 3 0 8 , 7 7 8 7 , 1 8 

5 at. d 'eau 3 3 7 , 4 4 1 2 , 8 2 

1 at. sel cristall isé 2 6 4 6 , 2 1 1 0 0 , 0 0 

4 2 Q i . Jl ne paraî t pas que les prussianoferrures aient été 

soumis d 'une man iè r e suivie à l ' ac t ion des réact ifs o x y d a n t s 

faibles. Il y aurait c e p e n d a n t un grand intérêt à p o u v o i r 

t ransformer les prussianures en eyanu ra t e s ; ce résul tat 

expé r imen ta l serait m ê m e le seul qu i permet t ra i t de c o n 

c lure avec r igueur q u e la théor ie du cyano/erre ou fer-
roeyunogène do i t être rejetée. 

Pou r te rminer ce qui est re lat i f à l 'h is toi re du pruss ia-

nofe r ru re j a u n e 4e po ta s s ium, ppus d o n n e r o n s ici le tab leau 

des préc ip i tés fo rmés p a r ce c o m p o s é dans les d i sso lu t ions 

salines. 

M é t a u x alcal ins Pas de p r é c i p i t é . 

M a g n é s i u m , g l u c i n i u m , a lu

m i n i u m I d . 

Y t t r i u m Préc ip i t é b l a n c , pas de p r é c i 

pi té avec l 'acétate . 

Cér ium Préc ip i té b l a n c . 

T h o r i n i u m . I d . b l a n c . 

Z i r c o n i u m Blanc o u j a u n e serin, s o l u b l e 

dans un excès de réactif . 

Manganèse Blanc , dev ien t b ien tô t c o u l e u r 

de fleurs de p ê c h e r . 

P r o t o x y d e d e f e r Blanc a b o n d a n t , b l eu i t à l 'air. 

P e r o x y d e de fer Bleu f o n c é a b o n d a n t . 

Etain i . . . . B l a n c . 

Z i n c I d . 

C a d m i u m I d . 

Cobal t . Ver t d ' h e r b e . 

Nickel · V e r t p o m m e pâ l e . 

C h r o m e Ver t gris. 

M o l y b d è n e Brun f o u c é . 

V a n a d i u m Jaune c i t r o n tirant sur le ve r t : 
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A n t i m o i n e B lanc . 

Ti tane B o u g e b r u n , so luble dans un 

excès de réactif . 

TJrane Cou leu r de saug. 

Bismuth . . . . B lanc . 

P r o t o x y d e de cu iv re I d . 

B i o x y d e de cu iv re Cramois i . 

P l o m b Blanc tirant sur le j a u n e . 

B i o x y d e de m e r c u r e B lanc , se d é c o m p o s e r a p i d e 

m e n t en b i c y a n u r e de m e r 

cu re so lub l e , et p r o t o c y a 

nure de fer qui b leui t à l'air. 

Argent B lanc , b leui t à l'air. 

P a l l a d i u m O l i v e . 

R h o d i u m 

Plat ine 

Or B lanc . 

Prussianoferrure d'ammonium. 

4 2 0 3 . Ce c o r p s p o s s è d e une c o m p o s i t i o n exac tement 

s emb lab l e à cel le du p r é c é d e n t ; il r en fe rme la m ê m e q u a n 

tité d 'eau de cr is ta l l isat ion. Les cr is taux de pruss ianofer 

rure d ' a m m o n i u m sont i s o m o r p h e s a v e c c e u x du prussia-

nofer rure de p o t a s s i u m . 

Sa f o r m u l e est 

c r l 2 W + 3 H 2 ° -

On o b t i e n t e e c o m p o s é , en chauffant un mé lange de p r u s 

s ianoferrure de p l o m b et de ca rbona te d ' a m m o n i a q u e : il se 

f o r m e du c a r b o n a t e de p l o m b ; en filtrant et é v a p o r a n t la 

l i queur , le prussianoferrure de fer d ' a m m o n i u m cristallise. 

Les cr is taux ob tenus sont à peu p rès d e l à c o u l e u r d u 

pruss ianoferrure de p o t a s s i u m ; ils n e s 'altèrent pas à l 'air, 

se dissolvent dans l ' eau, m a i s n o n dans l ' a l c o o l . 

L ' eau bou i l l an te en opè re la d é c o m p o s i t i o n ; il se fait d u 

Cyanhydra te d ' a m m o n i a q u e et du c y a n u r e de fer. 

L o r s q u ' o n fait bou i l l i r part ies égales de p russ i anofe r 

ru re de po tass ium et de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e avec 

G part ies d 'eau , et q u ' o n sépare pa r le filtre le p réc ip i t é 

f o i m é , o n ob t i en t en é v a p o r a n t la l iqueur filtrée des c r i s -
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taux d o n t l a c o m p o s i t i o n est représentée , suivant M . B u n 

sen, p a r la f o r m u l e su ivante : 

2 e

A z 5 H 8 - r - C l 2 A z ' H * 4 - 5 I F O . 

Prussianoferrure de sodium. I l cristallise en pr ismes étroits 

à 4 pans te rminés par un b i s e a u ; il s'effleurit à l'air en 

perdan t 5 9 p o u r 0 / 0 d 'eau qu i représentent 1 2 a tomes 

d'eau de cr is ta l l isat ion. Il est i n so lub le dans l ' a l c o o l ; so -

lub le dans 4 parties 1/2 d'eau f ro ide . 

Four le p répa re r , o n fait b o u i l l i r l e b l e u de Prusse avec 

du ca rbona te de s o u d e . 

PrussianofeiTure de baryum. On peu t l ' ob t en i r en trai

tant le b l e u de Prusse p a r l 'eau de b a r y t e , o u bien e n 

core en mê lan t une d isso lu t ion bou i l l an te de pruss ianofer

rure de p o t a s s i u m a v e c une dissolut ion é g a l e m e n t b o u i l 

lante de c h l o r u r e de b a r y u m . Le prussianoferrure de bar y uni 

qui est fort p e u so luh le , surtout à f ro id , se dépose p a r le 

refroidissement eu peti ts pr i smes r h o m b o ï d a u x de c o u l e u r 

j a u n e . Ces cr is taux e x i g e n t e n v i r o n 1 0 0 parties d'eau b o u i l 

lante et 1 9 0 0 parties d 'eau f ro ide p o u r se d i s s o u d r e ; ils 

perdent 1(5,58 d 'eau à 4 0 ° , et 1 8 p o u r 0 / 0 o u 6 a tomes à 

une t empéra tu re p lus é l evée . L e u r fo rmule est : 

Prussianoferrure de strontium. On le p répare en trai

tant le b l e u de Prusse p a r une d issolu t ion bou i l l an te de 

strontiane dans l ' eau ; c e c o m p o s é se d issout dans 4 par t ies 

d'eau f ro ide . Il cristal l ise en c r i s t aux jaunes qui on t été 

peu e x a m i n é s . 

Prussianoferrure de calcium. On le p répare c o m m e le 

pruss ianoferrure p r é c é d e n t . Il est très soluhle et à tel p o i n t 

qu'il faut a m e n e r sa d isso lu t ion à l 'étal s i r u p e u x , p o u r 

qu 'e l le d é p o s e , au bout de que lques j o u r s , des cr is taux 

jaune-pâ le , qu i sont des prism.es o b l i q u e s à 4 pans offrant 

souven t un assez grand v o l u m e . Ces cr is taux con t i ennen t 

4 1 , 5 p o u r 0 / 0 d 'eau de cristall isation et ont p o u r f o r m u l e 

C y 6 | 2 C a + 1 2 1 l 2 ° -

Prussianoferrure de fer. Le c o m p o s é , qui aurait p o u r f o r 

mule C y 6 , 5 F e , ne paraît pas exister j le préc ip i té b lanc q-ie 

v u . 4 1 
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l 'on ob t i en t en versant du pruss ianofer rure jau i ïe de p o t a s 

s i u m dans u n e dissolut ion d'un sel d e p r o t o x y d e de fer 

c o n t i e n t d u p o t a s s i u m , suivant M . l îerzél ius ; u at tr ibue 

à ce p réc ip i t é tzne c o m p o s i t i o n t e l l e , q u e d 'après no t r e 

n o t a t i o n , la fo rmule à a d o p t e r serai t 

2 F e . „ o 

C y E } ç 

Cy6j K + C y ° , 3 F e . 

L 'analyse d u p réc ip i t é b l a n c d o i t n é a n m o i n s présenter 

des difficultés si g randes , qu ' i l p< ut y a v o i r incer t i tude sur 

sa vér i tab le f o r m u l e . 

Ce fait c u r i e u x , q u e le c o m p o s é C y 6 , 3 F e ne p r e n d pas 

naissance dans la c i r c o n s t a n c e q u e l ' on p e u t regarder 

c o m m e la plus f a v o r a b l e à sa f o r m a t i o n , cons t i tue u n e 

o b j e c t i o n à la théor ie d u p r u s s i a n o g è n e a p p l i q u é e aux c y a -

nofer rures . 

Prussianoferrure de zinc. L o r s q u ' o n verse du p r u s s i a n o -

ferrure j a u n e de po ta s s ium dans u n sel de z i n c , le p réc ip i t é 

b l a n c qu i se fo i m e n ' a pas n o n plus p o u r f o r m u l e 

Fe 

( 2 Z n . 

Il con t i en t d u po ta s s ium. P o u r ob ten i r l e c o r p s i n s o 

lub le possédant la c o m p o s i t i o n c i -des sus , il faut verser de 

l ' ac ide p r u s s i a a o f e r r h y d r i q u e dans u n e d i s so lu t ion d ' a c é 

tate d e z i n c . On ob t i en t ainsi le p russ ianofer rure d e z inc 

qu i est b l a n c . 

Prussianoferrure de cuivre. Les se l s so lub les d e b i o x y d e 

de cu iv re , traités par le pruss ianofer rure j a u n e de potas

sium., d o n n e n t u n p r éc ip i t é r o u g e b r u n de pruss ianoferrure 

d e c u i v r e : 

Ce p réc ip i t é est i n so lub le dans les ac ides . U n e l i queu r 

ne c o n t e n a n t q u e 1 /60000 d ' o x y d e d e cu iv re fourni t e n 

c o r e u n p r éc ip i t é seusible par le pruss ianofer rure j a u n e . Ce 

réact i f est d o n c é m i n e m m e n t p r o p r e à d é c e l e r la p résence 

du c u i v r e . 

4 2 0 6 . Nous ne n o u s ar rê terons pas à t racer l 'histoire des 

autres pruss ianoferrures méta l l iques p r o p r e m e n t dits. L a 

c o m p o s i t i o n de ces prussianoferrures o b t e n u s par d o u b l e 

d é c o m p o s i t i o n eu versant du pruss ianoferrure j a u n e de fer 
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et de po tass ium dans un sel mé ta l l i que d o n t la base n e 

renferme qu 'un a t o m e d ' o x y g è n e , est toujours représen

tée par : 

M étant le mé ta l d o n t on e m p l o i e la d i sso lu t ion , et p o u 

vant représenter du z i n c , du c u i v r e , du m e r c u r e , de l 'ar

gent, du b i s m u t h , d u m a n g a n è s e , du c o b a l t , d u n i cke l . 

Les m ê m e s préc ip i tés s 'ob t iennent aussi, dans le plus 

grand n o m b r e de cas , a v e c l ' ac ide p russ i anofe r rhydr ique 

l ibre . 

Il serait inut i le d e s'arrêter ici sur l 'histoire par t icu l iè re 

de chacun de ces p r éc ip i t é s . Leur c o u l e u r est i n d i q u é e au 

tableau q u e n o u s avons présenté p lus haut . 

Prussianoferrures contenant trois métaux différents. 

4 2 0 7 i Le p tus s i anogène peu t fo rmer des prUssiauofef^ 

rures différents de c e u x q u e n o u s a v o n s e x a m i n é s , éh c e 

que des d e u x a t o m e s de po tas s ium, un seul est d é p l a c é et 

r emplacé pa r un n o u v e a u m é t a l . Ou obt ient ainsi u n e noU11-

velle c a t égo r i e de c o m p o s é s c o m p r i s dans la f o r m u l e 

C y 6 ( F e , K, M ) . 

M peut représenter d u b a r y u m , du s t ron t ium) d u m a g n é 

sium, du m a n g a n è s e , du cu iv re , e t c . 

M . Berzélius envisage ces c o m b i n a i s o n s c o m m e résul-1-

tant de l ' un ion de d e u x c y a n u r e s d o u b l e s . Leur f o r m u l e 

générale serait : 

(2K C y ' + Te Cf) + ( 2 M Cy* - f Fe C y 2 ) , 

Un e t ro i s ième man iè r e d 'envisager la cons t i tu t ion de ces 

c o m p o s é s consis terai t à les représenter pa r la f o r m u l e 

On en fefait ainsi Un c o m p o s é sa l in . 

Plusieurs des c o m p o s é s d o n t il s'agit con t i ennen t de 

l'eau de cris tal l isat ion. 

On les ob t i en t , en généra l , en versant des d isso lu t ions 

concen t rées et chaudes d e sels de b a r y t e , de Chaux , de m a 

gnés i e , e t c . , dans une d i s so lu t ion é g a l e m e n t c o n c e n t r é e 
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e t c l i a u d e de pruss ianoferrure de p o t a s s i u m . Il se f o r m e des 

p réc ip i t é s blancs cristal l ins. 

Prussianoferrure depolassiumct decalclum. On peut l ' o b 

teni r en mêlan t une dissolutifen de c h l o r u r e de c a l c i u m 

c o u c e n t r é e à une d issolut ion é g a l e m e n t c o n c e n t r é e de prus-

s ianoferrure de po t a s s ium. L 'équation su ivan t e r end c o m p t e 

d e la r éac t ion : 

C f C a + C y 5 , 
( F e 

Fe = G l î K - f - C y B { K 

2 K ICa 

Ce c o m p o s é se présente sous la f o r m e d 'une p o u d r e 

b l a n c h e cr is ta l l ine , q u i n e renfe rme p o i n t d 'eau de c o n s t i 

tution-, e l le e x i g e 7 9 o par t ies d ' e a u f ro ide et 1 4 3 parties 

d ' eau bou i l l an t e p o u r se d i s s o u d r e . 

U n l avage p r o l o n g é d é c o m p o s e c e pruss ianofer rure , et l e 

sel s e c o l o r e en r o u g e à la surface. L ' ac ide h y d r o c h l o r i q u e 

é tendu dissout c e s e l ; mais l ' addi t ion d u m ê m e ac ide c o n 

cen t ré p e u t le p r é c i p i t e r de n o u v e a u ; la d i sso lu t ion dans 

c e t ac ide peut d é p o s e r u n e c o m b i n a i s o n d 'hydra te de p o 

tasse et d e c h a u x . 

En saturant p a r c e sel une d i s so lu t ion d ' ac ide n i t r ique 

à 1 ,2 d e dens i t é , o n o b t i e n t u n e l i queu r t ransparente 

d 'un b run f o n c é , q u i p r e n d u n e c o u l e u r r o u g e b r u n , 

l o r s q u ' o n l ' é tend d 'eau ; il n e se dégage a u c u n g a z , p e n d a n t 

ce t te r é a c t i o n ; la l i q u e u r , traitée par l ' a m m o n i a q u e , n e 

fou rn i t pas d e p r é c i p i t é , m a i s le pruss ianofer rure j a u n e d e 

p o t a s s i u m la p réc ip i t e en b l e u . L a c o m p o s i t i o n de cet te 

l i q u e u r b r u n e n'est pas c o n n u e . 

Prussianoferrure de potassium et de baryum. Ce c o m p o s é 
p e u t se p répa re r c o m m e le p r é c é d e n t . On p e u t l 'ob teni r 

m ê m e e n mê lan t d i r e c t e m e n t d u pruss ianofer rure j a u n e d e 

p o t a s s i u m a v e c d u pruss ianoferrure de b a r y u m , en e m 

p l o y a n t les d e u x l iqueurs c h a u d e s et c o n c e n t r é e s . L e sel 

q u i cristallise pa r le r e f ro id i s sement avai t été pendan t 

l o n g t e m p s rega rdé c o m m e d u pruss ianoferrure de b a r y u m . 

Sa vér i table cons t i tu t ion a été m i s e en é v i d e n c e , tant par 

M . M o s a n d e r q u e par M . Duf los , Il offre des cr is taux d 'un 

j a u n e c i t r in . I l con t i en t 1 1 , 1 9 p o u r cen t d 'eau . 

L a f o r m e cr is ta l l ine de c e c o r p s serait intéressante à 

c o n n a î t r e , c a r si les c r i s taux étaient i s o m o r p h e s avec c e u x 
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MUSSIAHOJERRUHES. 645 

du prussianoferrure j a u n e de po tas s ium, il est év iden t q u e 

toute autre f o r m u l e q u e la suivante 

C y s j 1 ? | + 5 I P 0 

ne saurait l eu r être a p p l i q u é e . 
La fo rmule de M . Berzélius exigerai t 6 a t o m e s d 'eau. 
Prussianoferrure de potassium et de manganèse. On o b 

tient cette c o m b i n a i s o n , en versant , gou t t e à g o u t t e , la 

dissolution d 'un sel de p r o t o x y d e de manganèse dans d u 

pruss ianofer rure jaunede po tass ium; il se f o r m e u n préc ip i t é 

b lanc-gr isâ t re , d o n t la c o m p o s i t i o n est r ep résen tée pa r 

la formule 
C y s (Fe , K, M n ) . 

Ce p réc ip i t é p r e n d une teinte b l eue p e n d a n t le l a v a g e , 
en ép rouvan t u n c o m m e n c e m e n t de d é c o m p o s i t i o n ; après 
la dess icca t ion , la mat ière est d 'un b l e u gris. L o r s q u ' o n 
verse le prussianoferrure j aune de p o t a s s i u m , gout te à 
goutte, dans une d isso lu t ion de p r o t o x y d e de m a n g a n è s e , 
on obtient un p r éc ip i t é c o u l e u r fleur de p ê c h e r , mais qui n'est 
constitué ni c o m m e le sel p r é c é d e n t , ni c o n f o r m é m e n t à la 

i p e 

formule C y s j Suivant M . M o s a n d e r , il ret ient e n c o r e 

IFe 

2 M n n e 

paraît pas p lu s exis ter q u e le c o m p o s é C y 6 5 F e . 

L 'ac ide p russ ianofe r rhydr ique le p rodu i ra i t peu t - ê t r e , 

mais le p réc ip i t é qu ' i l f o r m e dans les sels d e p r o t o x y d e de 

manganèse n'a pas é té e x a m i n é . 

Prussianoferrure de potassium et de zinc. Suivant M . M o 

sander , le p réc ip i t é q u ' o n ob t i en t en a joutant un sel 

de zinc à d u prussianoferrure de p o t a s s i u m , n'est pas 

l Fe 
du prussianoferrure de zinc, pu r C y 6 ç>2 Q " ' m a ' s > c e serait 
une c o m b i n a i s o n d o u b l e , ron tenan t 1 a t o m e de pruss ianure 

de p o t a s s i u m , 3 a tomes de pruss ianure de z i n c , et 1 2 

a lomes d 'eau . Sa f o r m u l e serait d o n c : 
C y ^ e

K + 3 C ^ n ) - M 2 B ' G / 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



646 PRUSSIASOFEHHIDES. 

Ce corps se présente sous la f o r m e d 'une poudre. Mare 
c h e , i n s i p i d e , inso lub le dans les ac ides é tendus . 

Prussianoferrides métalliques. 

L . G M E L I I Ï . Traité de chimie. 

4 2 0 8 . A b u s dés ignerons , sous ce n o m , une classe parti

cu l iè re d e c o m p o s é s , d o n t le t y p e nous est grfirt pa r la 

subs tance c o n n u e sous le n o m de prussiate ronge do po
tasse o u de f e r r o c y a n i d e de po tass ium. Ces c o m p o s é s sont 

c o m p r i s dans la f o r m u l e généra le . 

C y 6 , 3 K + C y 5 M 1 . 

M peut représenter n o n seulement du fer, mais du chrome, 
du c o b a l t peu t - ê t r e m ê m e du p l a t i ne : du m o i n s o n n'a pas 

e n c o r e é tudié d e c o m b i n a i s o n s , o ù le fer fût r e m p l a c é par 

un mé ta l autre que l 'un de ces trois derniers . 

D e c h a c u n de ces c o m p o s é s , o n peu t ext ra i re un ac ide 

représenté p a r la f o r m u l e générale : 

C y 8 I I 6 + C y 6 M 2 , 

L ' a c i d e ainsi o b t e n u étant m i s en c o n t a c t a v e c les ses-

q u i o x y d e s mé ta l l iques c o n v e n a b l e s , r e p r o d u i t les p r u s -

s ian ides . C'est ainsi q u e l ' on a ; 

C * 3 K -I- C 6 F e 2 \ P r u 8 S ' a n 0 ^ e r i : ' ' ^ e d ° po tas s ium o u 
y ' 1 j prussiate r o u g e de potasse. 

Î
A c i d e sesquipruss ianofer rhydr ique 

o u ac ide c y a n h y d r i q u e sesquicya-

n o f e r r é . 

L o r s q u ' o n a d m e t le radical cyanoferrê^ p o u r r ep ré sen te r 

l a cons t i tu t ion ra t ionnel le de la classe des prussiates d o n t 

le prussiate j aune est le t y p e , o n peu t être c o n d u i t à a d 

met t re l ' ex is tence d 'un n o u v e a u radical f igurant dans la 

cons t i tu t ion d u prussiate r o u g e de po t a s se , o u datis les 

c o m b i n a i s o n s ana logues . Ce radical qui représenterai t la 

d o u b l e m o l é c u l e du cyanoferré est ce lu i q u e M . L i e b i g 

appe l l e ferricyanogène. Ce rad ica l serait t r i b a s i q u e ; en 

s'unissant à 3 a tomes de m é t a l , il cons t i tuera i t Jes ferri-
cyaiiures. Ainsi , à c e po in t de v u e , on aurait ; 

F e r r i c y a n o g è n e = 2 ( C y B , Fe ) = F. 
F , 5K z= Fer r icyauure de po t a s s ium o u prussiate r o u g e . 
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M . Berzélius c o n s e r v e , p o u r cel te classe de c o m p o s é s , 

la nota t ion qu i en fait des cyanures d o u b l e s . A i n s i , dans 

son o p i n i o n , o n a : 

!

Prusyiate r o u g e o u c o m p o s é de p r o 

tocyanu re de potass ium et de s e s -

q u i c y a n u r e de fer . = 

5fj Ï j j 2 _i_ Q « p Q 2 j Cyanu re ferr ique ac ide o u ac ide d u 
^ ' J | prussiate r o u g e . 

Toutes les c o m b i n a i s o n s q u i v o n t suivre on t été d é c o u 

ver tes et analysées p a r M . L. G m e l ï n . 

Aàdc sesquiprussianoferr hydrique. 

C'est Y acide cyanliydrique sesquicyanofen » o u Vacide 

ferricyanhydrique, dans l ' h y p o t h è s e du f e r r i c j anogè r j e , 

o i b i en e n c o r e le sesquicyanure ferrique acide de Al. Ber -

zv l i u t .Ce t ac idepeu t êlre o b t e n u en trait, n l l e p r u s s i a n o f e r -

i' le de p l o m b C y 6 , 5 P b O + C y 6 Fe 2 par l ' ac ide sulfur ique 

é tendu , o u par l ' ac ide s i i l fhydr ique . On filrr , et l 'on o b 

tient une l i queur r o u g e q u i , a b a n d o n n é e à l ' évapora t ion 

s p o n t a n é e , fourn i t des aiguilles Cristallin s d 'un j a u n e 

b runâ t r e , qu i ne son t aut re c h o s e q u e l ' ac ide s e s q u i p r u s -

si n o f e r r h y d r i q u e , représenté pa r la fo rmule ; 

C y 6 H 6 + C y 6 Fe 2 . 

Ces c r i s taux rougissen t le tourneso l ; ils possèden t u n e 

saveur ac ide avec un a r r i è r e - g o û t a s t r i ngen t ; s i , au l i eu 

d ' évapore r laMi. o lu t iou de ce t ac ide à la t m p é i a t u r e o r 

d inai re , o n l ' évaporé à c h a u d , il se p réc ip i t e une mat iè re 

i n so lu b l e , d 'un b r u n f o n c é . D 'après M . P o ' s e l t , la p o u d r e 

verte qu s ep rée ip i t e s q u a n d o n fait bou i l l i r une d i s so lu t ion 

é l endue de ce t a c i d e n'est autre c h o s e q u e du p e r c y a n u r e 

d e 1er hydra t é . 

A b a n d o n n é e à l 'air, la d issolu t ion d ' ac ide sesquipruss ia-

n o f e n h y d r i q u e s 'al tère; il se d é p o s e une mat iè re b l e u e 

cr is ta l l ine. 

Cet ac ide dé t e rmine dans ' l es d issolut ions mé ta l l i ques , 

des p réc ip i tes i den t iques à c e u x que p rodu i ra i t le p r u s s i a -
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643 M l í S S I A U O F E l l R I D E S . 

nofe r r ide de po tass ium l u i - m ê m e ( p r u s s i a l e r o u g e d e 

p o t a s s e ) . 

Les prussianoferr ides alcal ins sont so lubles ; les autres 

sont inso lub les et p e u v e n t s 'obtenir p a r d o u b l e d é c o m 

p o s i t i o n . 

Prussianoferride de potassium. 

4 2 0 9 . Ce sel est le prussiate rouge de potasse, o u cyanure 
rouge, de potassium et de. fer, o u ferrocyanide de potassium. 

M . L . G m e l i n , q u i a d é c o u v e r t ce s e l , l 'a o b t e n u en 

faisant passer un c o u r a n t de c h l o r e dans une d issolu t ion 

de prussianoferrure de po ta s s ium. On essaiede l e m p s à autre 

la l iqueur , et on arrête le cou ran t lo r sque cet te l iqueur cesse 

de p réc ip i t e r les sels de p e r o x y d e de fer . Il est faci le de 

r econna î t r e si l 'opéra t ion est t e r m i n é e , e n r ega rdan t la 

flammed'une b o u g i e à travers le l i qu ide . Celu i -c i , qu i a passé 

d ' a b o r d à la teinte ve rdâ t re , dev ien t r o u g e , q u a n d l 'act ion 

est c o m p l è t e . Il faut p o u r s'en ape rcevo i r q u e la l iqueur 

soi t suf f i samment é t e n d u e , sans q u o i el le n 'est pas t rans

p a r e n t e . On é v a p o r e la l iqueur filtrée dans u n vase à 

paro i s ver t ica les , j u squ ' à c e qu ' i l se dépose des c r i s taux : 

c e u x - c i offrent u n écla t p r e s q u e mé ta l l ique et une 

c o u l e u r j a u n e r o u g e â t r e . En les d isso lvant dans l ' eau, 

o n o b t i e n t , par l ' évapo ra t i on de la l i queu r , d e v o l u m i n e u x 

c r i s t aux transparents et d 'un beau r o u g e de rub i s , qui son t 

des pr ismes droi ts r h o m b o ï d a u x . 

Suivant K r a m e r , on peut ob ten i r ces m ê m e s cr i s taux en 

faisant d igére r du b l eu de Prusse a v e c du c h l o r u r e de c h a u x . 

Les c r i s taux de pruss ianoferr ide de po ta s s ium ne c o n 

t iennent p o i n t d 'eau de cr is tal l isat ion. Ils o n t p o u r f o r m u l e : 

C y 6 K 3 + C y 6 F e 2 . 

Ce sel e x i g e 5 8 part ies d'eau f roide p o u r se d i s s o u d r e ; 

il est à p e u près i n so lub l e dans l ' a l c o o l . Il offre un réact i f 

p r é c i e u x p o u r d é c o u v r i r la p résence d u fer engagé à l ' é 

tat de p r o t o x y d e dans une c o m b i n a i s o n : la m o i n d r e t race 

de c e mé ta l est accusée pa r une c o l o r a t i o n v e r t e , et l o r s 

q u e la quant i té de sel de fer est s e n s i b l e , il se préc ip i te 

du b l eu de Prusse. Les d i s so lu t ions de s e s q u i o x y d e de 

f e r , au c o n t r a i r e , ne son t n u l l e m e n t t roub lées . L o r s 

q u ' o n chauffe c e sel à la f l a m m e d ' une b o u g i e , il se d é 

c o m p o s e en faisant ja i l l i r des é t ince l l e s ; chauffé en vase 
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c lo s , il dégage d u c y a n o g è n e et de l ' a zo t e ; on ob t ien t , e n 

m ê m e t e m p s , un résidu de c y a n u r e de potass ium et du c a r 

bure de fer . 

L o r s q u ' o n fait passer un c o u r a n t d 'ac ide su l fhydr ique 

dans une d i sso lu t ion d e pruss ianoferr ide rouge de p o t a s 

sium , il se p réc ip i t e du soufre et du cyanure d e fer, et en 

m ê m e t emps , il se f o r m e d e l ' ac ide c y a n b y d r i q u e et d u 

prussianoferrure de po ta s s ium. 

Suivant M . G m e l i n , il existe des prussianoferr ides de 

sod ium, a m m o n i u m , b a r y u m , c a l c i u m , analogues par leur 

const i tut ion au c o m p o s é p r é c é d e n t ; ils sont rouges et s o 

lubles dans l ' eau . 

L o r s q u ' o n verse d u pruss ianoferr ide r o u g e d e po t a s 

sium dans les sels m é t a l l i q u e s , o n ob t i en t , su ivan t M . G m e 

l in , d ' abondan t s préc ip i tés q u i présentent les cou leu r s 

suivantes : 

T i t ane Jaune brunâtre , 

U i a n e . . . . · Brun rougeâ t re . 

M a n g a n è s e Gris b runâ t r e . 

C o b a l t Brun rougeâtre f o n c e . 

N i c k e l .". . Brun jaunât re . 

Cu iv re Brun jaunâ t re sale . 

Argen t Jaune o r a n g é . 

M e r c u r e Jaune . 

Etain Blanc . 

, Z i n c Jaune o rangé . 

Bismuth Brun j aunâ t re . 

Prussiano platlnide de potassium. 

4 2 1 0 . Suivant M . K n o p , o n ob t i en t une très be l l e c o m 

binaison cr is ta l l ine, en faisant passer un cou ran t de c h l o r e 

dans une d issolu t ion de c y a n u r e de plat ine et de po ta s s ium, 

Pou r o b t e n i r cet te c o m b i n a i s o n , M . K n o p f o r m e d ' a b o r d 

une dissolut ion saturée de c y a n a r e de p la t ine et de p o t a s 

s ium, pu i s il fait arriver dans cet te dissolut ion un cou ran t 

de ch lo re gazeux . Bientô t , il se d é v e l o p p e des aiguilles fines 

d 'un r o u g e d e c u i v r e ; la quant i té de ces cr is taux va, sans 

cesse, en a u g m e n t a n t , et b ien tô t la l iqueur se p r e n d en 

masse ; o n arrête a lors le c o u r a n t de c h l o r e ; o n e x p r i m e 

les c r i s taux et o n les purif ie par des cristall isations r é p é 

tées , en les d i s s o l v a n t dans la p lus petite quant i té p o s -
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sible d ' eau c h a u d e aiguisée; d 'ac jde c h l o r h y d r j q u e . Ces 

cr i s taux sout très so lub les daus l ' eau ; ils p réc ip i t en t les sels 

de c u i v r e en b l a n c verdâl re , les sels d 'argent et d e deut-. 

, o x y d e de m e r c u r e en b l a n c , les sels de p r o l o x y d e de m e r 

cu re ert b l eu f o n c é . 

Dans )e v j d e sec , les c r i s taux p e r d e n t de l ' e au ; spumis à 

l ' ac t ion de la c h a l e u r , , i j s se d é c o m p o s e n t fac i l ement en 

dégageant du c y a n o g è n e . 

M . K n o p a t t r ibue à ces cr is taux la f o r m u l e : 

2 K C y 2 + P i 2 C y 6 - r - M q . 

Mai s ses analyses accusen t un e x c è s de c y a n o g è n e . Il 

nous paraî trai t in té iessant de vérifier la c o m p o s i t i o n de 

ces c r i s t a u x , a f i n de r econna î t r e si leur vér i t ab le c o n s t i 

tu t ion ne serai t pas représentée p a r 

C y * 5 K + C y « Pt*. 

ce qui en ferait un c o m p o s é a n a l o g u e au pruss ianoferr ide 

r o u g e de p o t a s s i u m 

C y 6 K ' - f C y 6 F e 2 , 

d o n t je fer serait r e m p l a c é p a r du pla t ine . 

I l y aurait intérêt d u m o i n s , dans le cas o ù la fo rmule 

de M . K n o p serait e x a c t e , à vérif ier si le c y a n u r e d o u b l e 

de pla t ine et de po tass ium c o r r e s p o n d r ée l l emen t aux c y a 

nures d o u b l e s de la f o r m u l e 

C y 2 K + C y 2 M , 

o u si cet te c o m b i n a i s o n n e c o r r e s p o n d pas p lu tô t au p r u s -

s'.anoferrure j aune de p o t a s s i u m 

_ «*·!&, 
dans leque l le p la t ine r emplace ra i t le fer . 

Prussianocoballid.es métalliques. 

4 2 1 î . Ces c o m b i n a i s o n s , qu i on t été d é c o u v e r t e s par 

L . G r n c l i n , possèden t une c o m p o s i t i o n telle q u ' o n peu t les 

assimiler aux c o m b i n a i s o n s qu i appar t i ennen t à la m ê m e 

classe q u e lé prussianoferr ide r o u g e de po ta s s ium. Elles en 

diffèrent seu lement eu ce q u e le fer d e ces dernières c o m 

b ina i sons se t r o u v e r e m p l a c é par une quant i té équ iva len te 

de c o b a l t . 

P o u r représenter la cons t i t u t ion d e ces c o m p o s é s , 
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M . L i eb ig adme t un rad ica l , l e coljalt.onynnoghie,ç[\\\ c o r 

r e spond au fe r r icyanog 'Hie , dans lequel les 2 a t o m e s de 

fer auraient été r e m p l a c é s par 2 a tomes de c o b a l t . Op au

rait, d 'après cette man iè r e de fo rmule r , p o u r les divers c o m 

posé» de cet te classe : 

C y 1 J C o 2 = Ce, —> c o b a l t o c y a n o g è n e . 

Ce , I1G a c ide p r u s s i a n o c o b a l t h y d r i q u e . 

Ce , K 3 c o b a l t o c y a n i d e de po tass ium. 

Ce , P b 3 c o b a l t o c y a n i d e d e p l o m b . 

Ce , A g 3 c o b a l t o c y a n i d e d 'argent . 

4 2 1 2 . Acide prusslanocobalthydr'ujue. Cet ac ide s 'obt ient 

en d é c o m p o s a n t le p russ i anocoba l t ide de p l o m b , par l 'a

cide s u l f b y d r i q u e . L ' a c i d e p r u s s i a n o c o b a l t h y d r i q u e c r i 

stallise par l ' évapora t ion ; sa saveur est f r anchement ac ide ; 

il est so lub le dans l ' e au ; à l'air h u m i d e il est dé l iquescen t . 

Dissous dans l 'eau , il d é c o m p o s e les c a r b o n a t e s . 

Chauffés à une t empéra tu re p e u é l e v é e , les c r i s taux de 

cet acide pe rden t de l 'eau, puis de l 'acide c y a n h y d r i q u e ; 

on ob t ien t un résidu b leu qu i , chauffé au r o u g e , laisse d e 

l ' o x y d e de c o b a l t . 

La fo rmule de l ' ac ide p r u s s i a n o c o b a l t h y d r i q u e est a n a 

logue à cel le de l 'ac ide Sesqu ip russ ianofe r rhydr ique ; elle 

peut être représentée par 

C y 6 H 5 , C y 9 C o 2 . 

4 2 1 5 . Prussianocobaltide de potassium. On l 'ob t ien t , sui

vant M . G m e b u , en, chauffant l égè remen t d u ca rbona t e 

ou de l ' o x y d e de c o b a l t a v e c du c y a n u r e d e potass ium sur

saturé d ' ac ide c y a n h y d r i q u e ; la d i sso lu t ion s ' o p è r e ; en 

évapo ran t , o u ob t i en t des cr i s taux d'un j a u n e rougeâ t r e 

que l 'on purifie pa r de n o u v e l l e s cr is tal l isat ions. 

Les cr is taux son t i s o m o r p h e s a v e c c e u x d u p russ i anofe r 

ride r o u g e d e p o t a s s i u m ; ils son t un p e u jaunâtres , 'pe c o n t i e n 

nent pas d 'eau de cris tal l isat ion. Leu r d i s so lu t ion ne p r é 

cipi te pas les sels de p e r o x y d e de fer et p réc ip i t e en rose 

les dissolut ions d e p r o t o x y d e de c o b a l t . Ils r en fe rment : 

C y 5 K 3 -J- C y 6 C o 2 . 

Prussianocobaltide d'argent. On l ' ob t i en t par la v o i e des 

d o u b l e s d é c o m p o s i t i o n s en versant du p rus s i anocoba l t i de 

de po tass ium dans du nitrate d ' a rgen t ; o n ob t i en t ainsi un 

p réc ip i t é b l a n c c r i s l a lhu , s o l u b l e dans l ' a m m o n i a q u e . 
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Acide prussianochrômhydrique. 

4 2 1 4 . L a d é c o u v e r t e de c e t ac ide et ce l l e des prussia-

n o c h r ô m i d e s , est due à M. B c e c k m a n n . 

L 'ac ide d o n t il s'agit s 'obt ient en d é c o m p o s a n t le p r u s -

s i a n o c h r ô m i d e d 'argent p a r l ' ac ide su l fhydr ique . La d i s s o 

lu t ion é v a p o r é e cristallise. Cet a c i d e , dissous dans l ' eau, 

r o u g i t fo r t ement le t o u r n e s o l et d é c o m p o s e les ca rbona tes . 

Prussianochrômide de potassium. Il s ' ob t i en t , suivant 
M . B c e c k m a n n , en é v a p o r a n t un mé lange d 'hydra te d e 

potasse et d 'hydra te d ' o x y d e de c h r o m e , auque l o n a préa

l a b l e m e n t a jouté u n excès d 'ac ide c y a n h y d r i q u e ; il se 

dépose des cr i s taux j a u n e s qu i , pur i f iés , présentent les 

m ê m e s formes q u e les c r i s taux de prus :aanoferr ide r o u g e 

de po tass ium et de p r u s s i a n o c h r ô m i d e de po ta s s ium. La 

f o r m u l e de ces cr is taux est : 

C y 6 K 3 + C y 6 C o ' . 

BLEU DE PRUSSE. 

W O O D W A H D , Transactions philosophiques. 
M A C Q U E R , Dictionnaire de chimie. 
S C H E È L E , Mémoires, 2 E par t ie , pag . 1 4 1 . 

P R O U S T , Annales de chim. et dephys., t. 6 0 , p . 1 8 5 . 

P O R R F . T , id . t . 1 2 , p . 3 7 2 . 

R O B I Q U E T , i d . t. 1 2 , p . 2 7 7 , et t. 4 4 , p . 2 7 9 . 

BErtzÉLius, i d . t. 1 5 , p . 1 4 4 , et t. 5 1 , p . 3 5 7 . 

GAY-LUSSAC, t, 8 , p . 4 4 0 , et t . 4 6 , p . 7 3 . 

4 2 1 3 . L e b l e u de Prusse , a p p e l é aussi cyanure double 

de fer pvoto-cyanurè et de fer sesquicyanuré , a été d é c o u 
vert en 1 7 1 0 pa r D i e s b a c h , fabr icant d e cou leu r s à Ber l in . 

Mais ce ne fut qu 'en 1 7 2 4 q u e la de sc r i p t i on d u p r o 

c é d é fut pub l i ée à L o n d r e s par W o o d w a r d . 

L e b leu de Prusse est au jou rd 'hu i e m p l o y é en g rand 

c o m m e mat ière c o l o r a n t e . Plusieurs prussianures de fer qu i 

possèden t une c o u l e u r b l eue son t dés ignés sous le n o m g é 

nér ique d e bleu de Prusse. Ces p réc ip i t é s n e possèden t 

pou r t an t pas tous la m ê m e c o m p o s i t i o n . 

Le b l e u de Prusse d o n t il va d ' a b o r d être ques t ion est le 

bleu de Prusse p r o p r e m e n t di t , q u i p o s s è d e la c o m p o s i 

t ion la m i e u x définie : i l s 'ob t ien t en p r éc ip i t an t du sesqu i -
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c h l o r u r e d e fer, o u u n sel q u e l c o n q u e d e s e s q u i o x y d e d e 

fer pa r le prussianure j a u n e de p o t a s s i u m , en ayant so in 

de main ten i r le sel de fer en g r a n d e x c è s . 

Ce p r é c i p i t é , q u a n d il a été f o r m é en versant gout le à 

gout te le pruss iauoferrure dans le sel de p e r o x y d e de fer, est 

d 'un très b e a u b l e u f o n c é . Pendant le l avage , i l s ' agg lomère 

fo r t emen t , et p o u r cette r a i son , il est très difficile de l ' o b t e 

n i r b i e n p u r ; il peu t souven t retenir un p e u de potasse 

q u ' o n d é c o u v r e q u a n d o n brûle le b l e u d e Prusse. 

Le p lu s b e a u b l e u s ' ob t i en t , suivant R a y m o n d , en e m 

p l o y a n t d u ni t ra te de s e s q u i o x y d e de fer. 

Suivant M . Hochs te t t e r , on obt ient e n c o r e un p réc ip i t é 

d 'un très b e a u b l e u en mêlan t 6 parties de sulfate de p r o t -

o x y d e de fer ( v i t r io l v e r t ) , et 6 de prussiale j a u n e du c o m 

m e r c e . On dissout c h a q u e sel s épa rémen t dans 15 part ies 

d ' eau , et o n a joute au m é l a n g e , en ayan t so in de l 'agiter 

c o n s t a m m e n t , 1 part ie d 'ac ide sulfurique c o n c e n t r é et 2 4 

part ies d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e fumant . A p r è s que lques h e u 

res , o n y verse une dissolut ion clarifiée de 1 partie de c h l o 

rure d e c h a u x dissoute dans 8 0 parties d 'eau. On verse cet te 

d issolu t ion dans le m é l a n g e par peti tes po r t i ons à la fois et 

avec la p récau t ion de s'arrê.ter aussitôt que le dégagemen t 

d u c h l o r e c o m m e n c e ; o n laisse r e p o s e r , o n lave et o n d e s 

sèche ; la c o u l e u r se f o u c e et dev ien t p lus be l le en c h a u f 

fant le p réc ip i t é a v e c de l 'acide n i t r ique é t endu . 

N o u s représen tons la c o m p o s i t i o n d u b l e u de Prusse p a r 

la f o r m u l e 

C y 6 F e 3 + 2 C y 6 F e 2 . 

M . L i e b i g en fait un c o m p o s é de 3 a t o m e s de f e r r o c y a -

n o g è n e un i à 4 a tomes de fer. 

Le b l e u d e Prusse, desséché à f ro id , se présente sous la 

f o r m e d 'une masse légère et po reuse d'un b l e u f o n c é ; 

séché à une t empéra tu re plus é l e v é e , il offre des masses 

d 'un r o u g e cu iv ré , d o n t la pouss ière est b l e u e . Celte s u b 

stance est d é p o u r v u e de saveur , inso lub le dans lV'au et 

dans les acides é tendus . Elle n'est pas vénéneuse. 

L e b leu de Prusse peu t suppor te r une tempéra ture d e 

150° e n v i r o n , sans se d é c o m p o s e r ; chauffé à une t e m p é r a 

ture supér ieure , il d o n n e à la dist i l lat ion d ' a b o r d de l ' eau, 

puis du c y a n h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , enfin une grande 
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quant i té de ca rbona te d ' a m m o n i a q u e ; il a b a n d o n n e ud f é -

sidu q u e l ' o n a cons idé r é c o m m e Un t r ica rbure de fer. 

L o r s q u ' o n t o u c h e d u b l eu de Prusse a v e c u n cof'p's èn 

c o m b u s t i o n , i l s ' a l lume à l 'air et c o n t i n u e à b rû le r c o m m e 

de l ' a m a d o u , en se t r ans fo rmant en p e r o x y d e de fer. 

M . Chevreu l a fait v o i r q u e l o r s q u ' o n e x p o s e du b l e u 

de Prusse o u u n e étoffe teinte en b l eu de Trusse à la 

l umiè re s o l a i r e , la d é c o l o r a t i o n o u l 'affaiblissement de 

teinte q u ' o n o b s e r v e dans ces c o r p s , t ient à un dégage 

m e n t de c y a n o g è n e ; l a subs tance b l a n c h i e repasse au 

b leu dans l ' obscu r i t é , en absorban t de l ' oxygène"} ma i s , 

d a D S c e cas , le b l eu de PrUsse, en r e d e v e n a n t b leu passe à 

l'état d e b leu de Prusse bas ique . 

Mis en c o n t a c t avec le c h l o r e , le b l e u de Prusse devient 

d ' a b o r d ver t , puis j a u n e . Les c o r n s d é s o x y g é n a n t s le fout 

t ou t dp suite revenir au b leu . Les lessives a lcal ines b o u i l 

l a n t e s a t taquant le b l e u de. Prusse en le d é c o l o r a n t ; q u a n d 

o n e m p l i i e une lessive de potasse, e n f o r m e ainsi du p rus -

sianoi 'eirure j a i m e de po tass ium. 

Le b i o x y d e do m e r c u r e d é c o m p o s e le b l e u de P russe ; il 

se f o r m e du cya . iu re de m e r c u r e . 

S u i v n t M . Rribiquet , le b l e u de Prusse traité par l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é fourn i t l ' ac ide sesquipruss ianofer-

h y d r i q u e . 

L ' ac ide sul fur ique c o n c e n t r é d issout le b l e u de Prusse ; 

il se fait une c o m b i n a i s o n b l anche ayant l ' aspect de la c o l l e 

d ' a m i d o n ; en ajoutant de l 'eau à la d i s so lu t ion , le b l e u de 

Prusse reparaî t a v e c ses caractères . 

L e b l e u de Prusse en s'uniasaut au pruss ianofer rure 

j a u n e de po tass ium peu t f o r m e r des c o m b i n a i s o n s so lub les 

o u inso lubles su ivant la p r o p o r t i o n d e c e dern ier sel. 

Bleu de Prusse basique. 

4 2 1 G. On ob t i en t ce c o m p o s é en versant , gout te à gou t t e , 

une dissolut ion d 'un sel de p r o t o x y d e de fer dans une d i s 

so lu t ion de pruss ianoferrure j a u n e de p o t a s s i u m , en ayant 

soin de ne pas d é c o m p o s e r en entier le sel a lca l in . 

Le p réc ip i t é b l anc qu i se f o r m e d ' a b o r d a p o u r c o m 

pos i t ion 

C v » J ! F e + C j B 3 F e . 

En a b a n d o n n a n t ce p réc ip i t é à l 'air dans u o vase pla t , 
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BLEU BE PRUSSE. 

i l d e v ï - n t bleu-, traité! par l e c h l o r e , il d o m e du b l e u de 

Prusse. 

Le p r o d u i t qu i p r e n d na issance , q u a n d on expose ainsi 

le préc ip i té b l a n c à l 'air , est le b l e u de Prusse bas ique . 

Débarrassé d e sels é t r a n g e r s , sa c o m p o s i t i o n , d 'après 

M . Berzélius, est tel le q u e nous p o u v o n s lui at t r ibuer la 

formule 

Cy* F e s + 2 F e 2 C y 6 + F e 2 0 3 . 

Le b l e u de Prusse d u c o m m e r c e , d 'après son m o d e de 

format ion , d o i t c o n t e n i r 1« plus souven t ce t te c o m b i n a i 

son , m a i s elle y est sou i l l ée de mat ières é t rangères . 

Bleu de Prusse soluble et produits insolubles qui en dérivent. 

4 2 1 7 . N o u s avons v u q u e l o r s q u ' o n verse , gout te à g o u t t e , 

du prussianoferrure j a u n e de po ta s s ium dans un sel de fer 

s e s q u i o x y d é , en ayant so in de main ten i r le sel de fer en 

excès, il se fo rme u n p réc ip i t é b leu qui paraî t b i e n défini 

ch imiquement - , il ex ige seulement des lavages p r o l o n g é s à 

l'eau bou i l l i e p o u r être purif ié . Ce b l e u de Prusse est t ou t 

à fait inso lub le dans l 'eau. Les p h é n o m è n e s ne son t p lu s 

les m ê m e s , l o r s q u ' o n e m p l o i e le prussianoferrure j aune en 

excès c o m m e préc ip i tan t . Soi t q u ' o n fasse usage d 'un sel de 

p r o t o x y d e o u d 'un sel de s e s q u i o x y d é de fer, l e préc ip i ta 

peut se mod i f i e r et d e v e n i r s o l u b l e . 

On peu t p r épa re r d u b l e u de Prusse s o l u b l e , en versant 

du pruss ianofer rure j a u n e de p o t a s s i u m en e x c è s dans une 

dissolution de p e r c h l o r u r e de fer, recuei l lant l e p réc ip i t é 

sur un filtre et le lavant . On peut admet t r e q u e le p r é c i 

pité f o r m é con t i en t d ' a b o r d a t o m e s é g a u x de prussianofer

rure j a u n e d e p o t a s s i u m et de b l e u de Prusse 

C y 6 F e K 2 + ( 2 C y 6 F e 2 -f- C y 6 F e 3 ) . 

Mais , aussitôt q u e l 'eau a épuisé le p réc ip i t é du c h l o 

rure de fer et du c h l o r u r e d e po tass ium d o n t il est i m 

prégné, la ma t i è re c o m m e n c e à se d issoudre et la l iqueur 

filtrée passe au b l e u ; en c o n t i n u a n t le lavage , l 'eau r e d e 

vient p e u à p e u , i n c o l o r e . Sur le filtre, il reste un bleu de 

Prusse i n s o l u b l e . La l iqueur b l e u e est p réc ip i t ée p a r l'al

c o o l et par la p lupar t des sels m i u é r a u x . Le p réc ip i t é se 

redissout tou jours dans l 'eau p u r e . 

Le c o r p s re tenu en d i sso lu t ion , peut être o b t e n u par l 'é-

vapora t ion sous f o r m e d 'une masse so l ide b l e u e . M . l k r -
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656 B L E U D S raussE. 

zélius q u i en a fait l ' analyse lu i at tr ibue la f o r m u l e su i 

van t e : 

( 2 K C y 2 + Fe C y 2 ) + ( 2 F e 2 C y 6 + 3 Fe C y 2 ) . 

o u C y 6 j ̂  4 ( C y 5 F e 3 , 2 Fe 2 C y 6 ) . 

Ce serait u n e c o m b i n a i s o n de b l e u d e Prusse et de p r u s 

sianoferrure d e p o t a s s i u m , unis a t o m e à a t o m e . 

Mais , il paraî t imposs ib l e d ' o b t e n i r c e sel à l'état de pure té 

parfaite. L o r s q u ' o n fait é v a p o r e r la d issolu t ion du b l e u , à 

l 'air l i b r e , il se fo rme une cer ta ine quant i té de prussia-

nofer rure rouge, de po t a s s ium ; il se dépose du b l e u de 

Prusse et la l iqueur dev ien t ve rdà t re . Si o n sépare le d é 

p ô t par la filtration et q u ' o n ajoute à la l i queur filtrée assez 

d ' a l c o o l p o u r p r éc ip i t e r tout le b l e u , le pruss ianofcrrure 

r o u g e se dissout et o n p e u t l a v e r le p r éc ip i t é b leu à l ' a l coo l . 

Ce b l e u de Prusse est so lub le dans l 'eau ; ma i s il possède 

u n e c o m p o s i t i o n différente de ce l l e q u ' o n v ien t d 'assigner 

au p r é c é d e n t . Elle c o n t i e n t , suivant M . Berzél ius , 2 a tonies 

de prussianure j a u n e et 5 a t o m e s d e b l eu de. Prusse o r d i 

na i r e . 

L a subs tance qu i reste sur le filtre dans la p r é p a r a t i o n 

d u b l e u de Prusse so lub le par le prussianoferrure j aune et 

les sels d e s e s q u i o x y d e de fer , est la m ê m e c o m b i n a i s o n 

q u i se m ê l e au p russ ianofe r ru re jaune de po ta s s ium, q u a n d 

o n le p réc ip i t e par un excès de sel de fer s e s q u i o x y d e . Elle 

est c o m p o s é e de 2 a t o m e s de b leu de Prusse et de 1 a t o m e 

de pruss ianoferrure j a u n e . 

On peu t e n c o r e o b t e n i r l e b leu de Prusse so lub le par u n 

l avage p r o l o n g é d u b l eu de. Prusse ba s ique qui résulte d e 

l ' ac t ion de l 'eau sur le p r éc ip i t é b l a n c o b t e n u p a r le 

p r u s s i a n o f e r r u r e j a u n e et les sels de p r o t o x y d e de fer . 

La l iqueur b l eue q u e l ' on o b t i e n t ainsi est m ê m e e m 

p l o y é e p o u r azurer le l i nge . 

L e b leu de Prusse q u e l 'on t r o u v e dans le c o m m e r c e , 

n 'est j ama i s une c o m b i n a i s o n p u r e , c o m m e il est facile 

d 'en j u g e r d 'après les m é t h o d e s m ê m e que nous déc r ivons 

plus l o in à l 'article de sa p répara t iou en grand . 11 cont ien t 

t o u j o u r s , abs t rac t ion faite de l ' a lumine et d'autres i m p u 

retés , du p russ ianofe r ru re jaune de p o t a s s i u m . Cette c i r 

c o n s t a n c e e x p l i q u e ce q u i se passe q u a n d o n traite par 

l ' eau le b l e u d e Prusse d u c o m m e r c e . A u c o n t a c t de l 'air, 
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contenu dans l 'eau , il peu t arriver qu ' i l se f o r m e d u 

prussianoferr ide r o u g e qui se dissout et il reste du b leu de 

Prusse plus o u m o i n s cha rgé d ' o x y d e . 

Bleu de Prusse par le prussiale rouge de potasse et les sels de 

protoxyde de fer. 

Ce p réc ip i t é devrai t avo i r p o u r f o r m u l e 

CyG Té + I V CyB 

et c o r r e s p o n d r a i t au pruss ianofer r ide r o u g e de p o t a s 

s ium. 

On t r o u v e dans le c o m m e r c e une c o m b i n a i s o n ana logue 

sous le n o m de b l e u de T u r n b u l l ; sa c o u l e u r est un p e u 

plus c la i re q u e ce l l e du bleu de Prusse o r d i n a i r e . On l ' o b 

tient dans les arts en traitant le, sulfate, de p r o t o x y d e de fer 

pa r un m é l a n g e de prussiate j aune de potasse et d ' b y p o c l i l o -

r i le de s o u d e . 

Suivant M . Vce lke l , l e p r éc ip i t é qui se f o r m e d ' a b o r d , 

quand o n verse du pruss ianoferr ide r o u g e de po tass ium 

dans un sel de p r o t o x y d e d e fer, a p o u r f o r m u l e 

F e 2 C y 6 + C y 6 K 3 + 4 ( F e 2 C y 6 + F e 3 C y 6 ) . 

Dt la fabrication du prussiate de potasse. 

4 2 1 8 . Le prussiate de potasse peut se p répa re r par d e u x 

p r o c é d é s b i e n dis t incts . 

L 'un cons is te à ca l c ine r d i r e c t e m e n t , en p r o p o r t i o n » 

c o n v e n a b l e s , u n m é l a n g e d 'une mat ière a n i m a l e , des 

chiffons de l a ine , d e s r o g n u r e s de c o r n e , de cu i r , e t c . , a v e c 

de la po tasse . 

Dans l 'autre p r o c é d é , au con t ra i r e , o n fait de la p r é p a 

ra t ion du pruss ia te , d e u x opé ra t ions dif férentes ; o n d i s 

t i l le à par t la mat ière a n i m a l e , de m a n i è r e à la t ransfor

m e r en un c h a r b o n léger et br i l lant ; pu i s , o n mé lange c e 

c h a r b o n a v e c la potasse néce s sa i r e , et o n ca lc ine le t o u t 

dans des f o u r s , d isposés c o m m e n o u s le d i rons p lus l o i n . 

Le dernier p r o c é d é pe rme t de recuei l l i r les p rodu i t s a m 

m o n i a c a u x , et par c o n s é q u e n t de d i m i n u e r le pr ix de r e 

v i e n t ; d 'un autre c ô t é , il paraî t que la p r o d u c t i o n du prus

siate est p lus fac i le , l o r squ 'on e m p l o i e d i r ec t emen t la m a 

i n , 4 3 
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t i t re animale n o n c a l c i n é e . Nous a l lons , au r e s t e , d o n n e r 

q u e l q u e s détails sur c h a c u n des deux p r o c é d é s . 

A Bouxv i l l e r s , les mat ières an imales son t disti l lées dans 

un appare i l fort s imple , qu i se c o m p o s e d 'une c o r n u e et 

de vases destinés à c o n d e u s e r les gaz . 

Ta c o r n u e est formée de deux p i è c e s en fonte ; le f o n d , 

qu i est en fo rme de capsule r e n v e r s é e , et le c o r p s c y l i n 

d r i q u e , qu i est u n f l acon à d e u x tubulures ; une ra inure 

m é n a g é e sur le p o u r t o u r d u f o n d , r e ç o i t cet te de rn iè re 

par t ie , et on lute a v e c so in l ' a s s e m b l a g e , afin d ' e m p ê c h e r 

les fuites. L ' u n e des tubulures est d 'un large d i a m è t r e ; elle 

sert à in t rodu i re les mat iè res à c a l c i n e r et à en leve r les 

r é s idus ; l 'autre sert p o u r le d é g a g e m e n t des p rodu i t s v o 

latils. 

La c o r n u e a 2 mètres de d i a m è t r e , sur 2 mèt res de hau

teur à p e u près ; elle est p l acée dans un fou rneau cyl indr i 

q u e , et la m a ç o n n e r i e l ' e n v e l o p p e c o m p l è t e m e n t j u squ ' à 

la naissance des tubu lu res . Le fond est seul chauffé par la 

r é v e r b é r a t i o n directe du f o y e r ; aussi, s'use-t-il avec une 

grande r a p i d i t é ; ma i s , o n le r e n o u v e l l e fac i l ement , p u i s 

qu ' i l est f ondu à par t . La part ie r j ' l i ndr ique qui est la plus 

d i spend ieuse , à cause des tubulures et des a justements , 

étant préservée par la m a ç o n n e r i e , d u r e , p o u r ainsi dire , 

indéf in iment . 

On m e t dans c h a q u e c o r n u e 2 5 0 k i l . d e c o r n e , et o n 

chauffe de manière à faire r o u g i r le f o n d ; l ' opé ra t ion est 

t e r m i n é e , q u a n d le tube de d é g a g e m e n t se r e f ro id i t ; c'est 

à dire l o r squ ' i l ne se dégage p lus r i en . 

Les p rodu i t s gazeux c o m p o s é s en grande par t ie de c a r 

b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , et d 'une huile à o d e u r in fec te , se 

condensen t dans un appare i l d e W o u l f , f o r m é de b a r r i 

ques en b o i s , ou m i e u x de bassins en p ie r re . D u dern ie r 

f l a con , do i t par t i r u n tube en p l o m b , c o n d u i s a n t au dehors 

les gaz n o n condensé s ; il serait c o n v e n a b l e de b rû le r ces 

p r o d u i t s , à o d e u r r e p o u s s a n t e , avant de les l a n c e r dans 

l ' a t m o s p h è r e ; cette p r é c a u t i o n serait facile à p rendre , il 

suffirait de c o n d u i r e les gaz sous la gri l le d u fourneau 

m ê m e de la c o r n u e . 

Les 2 5 0 k i l . de c o r n e , q u e n o u s a v o n s pris p o u r e x e m 

p l e , p r o d u i s e n t : 
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Charbon 7 3 3 0 

Dissol . de c a r b . d ' a m m . à 1 3 ° B. 1 25 5 0 

Hui le an ima le 4 0 10 

Perte 1 0 4 

2 5 0 0 0 0 

Le c h a r b o n qui reste p o u r rés idu dans la c o r n u e , est 

très b r i l l a n t , p o r e u x et léger ; il sert à la p répara t ion du 

prussiale de po tasse . 

La d issolu t ion a m m o n i a c a l e peu t être t r ans formée en 

ch lorhydra te d ' a m m o n i a q u e , o u en sulfate, p o u r être l ivrée 

au c o m m e r c e . 

L 'appare i l que nous v e n o n s de décr i re pourra i t être 

remplacé par ce lu i q u e n o u s a v o n s figuré dans la plan 

che C V X X . 

Quoi qu ' i l en soit du m o y e n e m p l o y é p o u r o b t e n i r le 

charbon an imal très p o r e u x , qu i do i t servi r à p répare r le 

prussiale, o n le pu lvé r i se , o n le b l u t e , puis o n le mé lange 

avec la potasse. 

On e m p l o i e 1 0 0 k i l . de salin de potasse . 

75 de c h a r b o n gross iè rement pulvér isé , et 

quelquefois une cer ta ine quant i té de fer . 

Ces mat ières , b i en mé langées , son t projetées dans un four 

à réverbère , c o m m e nous le d i rons p lus l o i n . 

A Bouxv i l l e r s , la sole du four est f o r m é e , p a r l e f o n d , 

re tourné sens dessus dessous , d 'une des c o r n u e s de d is t i l 

lat ion. On chauffe au b o i s . L 'autel est très é levé à la part ie 

antérieure du f o y e r , et v a en d i m i n u a n t de hauteur j u s 

qu'au fond , o ù il est très bas-, ce t te d ispos i t ion est prise p o u r 

forcer la f l a m m e à lécher toute la l o n g u e u r de la gri l le , et 

assurer ainsi la d é s o x y d a l i o n de l 'air. La p o r t e de travail du 

four à r é v e r b è r e peu t se fe rmer à v o l o n t é , par une p l a q u e 

en fonte , qu i ne laisse q u ' u n e ra inure jus t emen t suffisante 

p o u r le passage du m a n c h e d'un r ingard qui sert à brasser 

le m é l a n g e p lacé sur la so l e . L o r s q u e c e m é l a n g e de cha r 

b o n et de salin ne con t i en t pas de fer, les p laques de fonte 

s'usent en m o i n s de qu inze j o u r s ; si o n en m e t , elles durent 

au con t ra i r e assez l o n g t e m p s . 

L o r s q u ' o n a b r û l é assez de c o m b u s t i b l e p o u r roug i r le 

four , o n c o u v r e le feu ; u n o u v r i e r j e t te une pe l le tée de 

mé lange sur la s o l e , et r e f e rme v ivemen t la po r t e , p o u r 

év i te r la per te de ma t i è re q u ' o n ép rouve ra i t par l ' ac t ion 
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du cou ran t d'air sur la p o u d r e . A u b o u t de q u e l q u e s in

stants, le mé lange étant frite o u f o n d u , l 'ouvr ie r o u v r e de 

n o u v e a u la p o r t e , et il se dégage à l ' instant , a v e c e x p l o 

s i o n , une flamme a b o n d a n t e . L ' in té r ieur étant é c l a i r é , o n 

v o i t se dégager çà et là , du sein de la mat iè re fondue et i n 

candescen te , des jets de gaz qui s ' enf lamment ; à c e m o 

m e n t , on r echa rge une n o u v e l l e quant i té de m é l a n g e , et 

ainsi de sui te . Le travail se fait sans in te r rup t ion . On 

fait en 2 4 heures qua t re o p é r a t i o n s , c h a c u n e sur 1 0 0 k i l . 

de salin et 7 o de c h a r b o n ; o n retire de 1 0 0 à 1 2 0 kil . de 

mat iè re f o n d u e , p o u v a n t d o n n e r à peu près l u p o u r 1 0 0 

de prussiate raff iné. 

Cette mat iè re fondue est d 'une c o u l e u r no i r â t r e ; elle 

est c o m p o s é e de prussiate et de c a r b o n a t e de po tasse , d'un 

p e u d 'hydrosu l fa te , et de que lques substances i n so lub le s ; 

elle est extrai te du four avec des cui l lers en fer, et o n la 

c o u l e dans des bass ines en fon te , o ù o n la laisse re f ro id i r . 

Les pains q u e l 'on ob t i en t par le r e f ro id i s semen t , sont c o n 

cassés g ross iè rement , et la p o u d r e est po r t ée à l 'atelier de 

less ivage . 

L'atel ier de lessivage se c o m p o s e de six o u hui t c h a u 

dières en fon te , toutes p lacées sur des f o y e r s , et q u ' o n 

p e u t , à v o l o n t é , en l eve r au m o y e n d 'une g r u e . L e lessi

v a g e se fait m é t h o d i q u e m e n t . La m a t i è r e c o n t e n u e dans 

u n e p r e m i è r e bassine ayan t b o u i l l i , o n enlève c e l l e - c i , et 

o n décante la l i queur dans une s e c o n d e bass ine , renfer 

m a n t un p r o d u i t plus r i che , puis dans une t ro i s ième b a s 

s ine , et en dernier l ieu sur un p r o d u i t neuf . Les eaux r e n 

con t r en t , de cette m a n i è r e , des p rodu i t s d é p l u s en plus ri

ches et a u g m e n t e n t de p lus en p lus en r ichesse , tandis q u e 

les mat iè res épuisées sont traitées p a r de l 'eau p u r e , q u i en

l ève les dernières t races de matières so lub les . 

Les l iqueurs ob tenues m a r q u e n t 17" à l ' a réomèt re B . ; 

el les passent à l 'atel ier d ' évapo ra t i on . 

L e s résidus i n s o l u b l e s , n o i r s , m a i s mê lés d e b e a u c o u p 

d e part ies b lanchâ t res , son t sans e m p l o i ; ils do iven t c o n 

teni r une assez grande quant i té de c a r b o n a t e et de phos 

pha te d e c h a u x et p e u de c h a r b o n . 

V o i c i , d u r e s t e , c o m m e n t s 'exécutent les dernières 

opé ra t ions destinées à é v a p o r e r les e a u x , et à en obtenu? 

l e prussiate cr is tal l isé, puis é p u r é . 
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1° On c o n c e n t r e les l iqueurs dans des chaudières en 

fonte , et o n fait cristalliser une "première fois le p rodu i t 

presque en masse . Les eaux mères sont séparées et é v a 

porées à s ec , fondues m ê m e , p o u r servir c o m m e sal in . 

2° Les sels mé langés son t red issous et soumis à une cris

tallisation p lus m é n a g é e , qui fourni t un prussiate c o n t e 

nant 1 0 p o u r c e n t d e sels étrangers. Les e a u x mères sont 

réunies aux lessives à 1 7 ° , p o u r être évaporées en masse . 

o° Les cr is taux bruts étant redissous, o n les fait cristal

liser en p a n a c h e s , et ils d o n n e n t alors un p r o d u i t très pur . 

Les eaux mères rev iennent au n" 2 . Tou tes ces cr is ta l l isa

tions se font dans une c a v e à tempéra ture cons tan te . 

Dans l 'usine de Bouxvi l l e r s d o n t nous avons par lé , o n 

livre au c o m m e r c e le prussiate en bar i l s renfermant d e u x 

ou trois p a n a c h e s , et le reste en cr is taux dé tachés des p a 

rois du cr is ta l l isoir . 

Quand les eaux m è r e s son t épuisées , elles m a r q u e n t 5 8 

o u 5 9 ° ; o n les c o n c e n t r e dans des bassines de fon te , o ù elles 

se p rennen t en masses fondues q u ' o n laisse refroidir et qu ' i l 

faut dé tacher au ciseau. Ces masses q u ' o n repor te au m é l a n g e 

p r imi t i f c o m m e sa l i n , s 'ob t iendra ien t m i e u x et à m o i n s 

de f ia is , en les produisant dans un four à r é v e r b è r e a n a 

logue à celui q u e les Marseil lais e m p l o y e n t p o u r é v a p o r e r 

le sel de s o u d e . 

En déf ini t ive , v o i c i , sous f o r m e d e tab leau , les résultats 

ob tenus dans les différentes opé ra t ions dest inées à p r o 

duire le prussiate de po tasse . 

Î
Disso. arum, à 15° 11. 50 

Huile 16 

Charbon 30 — 30 \ 

Salin. — 40 > 

Des n o m b r e s de ce t ab leau , il ne faudrait pour t an t pas 

c o n c l u r e que la quant i té abso lue de salin e m p l o v é e est au 

p russ i a t e , c o m m e 4 0 : 7 . Cette p r o p o r i i o n de potasse est 

nécessaire p o u r que l ' opéra t ion réussisse b i e n ; ma i s l 'excès 

cons idé rab le du salin se r e t rouve en définitive dans les eaux 

m è r e s . On peu t c o m p t e r q u e 4 0 à 4 2 k i l o g r a m m e s de 

prussiate e x i g e n t seu lemen t l O O k i l o g r a m m e s d e salin p o u r 

leur p r o d u c t i o n . 
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6 6 a F A B R I C A T I O N DU BLEU DE PRUSSE. 

D'un autre c ô t é , o n v o i t d 'après les n o m b r e s donnés 

p lus haut , que 1 0 0 de c h a r b o n azoté d o n n e n t tou jours 2 2 

envi ron de prussiate de potasse. 

Fabrication du hleu de Prusse. 

4 2 1 9 . N o u s a v o n s déjà dit p lus haut , c o m m e n t o n o b 

tient le b l eu de Prusse, en p réc ip i t an t des sels de s e s q u i -

o x y d e par le prussiale j a u n e du c o m m e r c e , o u b i e n 

en faisant passer le prussiate j a u n e à l'état de prussiate 

r o u g e par i ' h y p o c h l o r i t e de c h a u x , et p réc ip i t an t à son 

aide u n sel de p r o t o x y d e de fer . 

Q u o i q u e ces p r o c é d é s puissent fourni r au c o m m e r c e le 

b l e u de Prusse le plus p u r , ils ne son t c e p e n d a n t pas t o u 

j o u r s m i s en usage ; o n e m p l o i e souven t la dissolut ion 

sal ine qui p r o v i e n t du lessivage d e l à masse c h a r b o n n e u s e 

p rodu i t e par la fusion du c h a r b o n azoté a v e c le c a r b o n a t e 

de potasse . Ord ina i r emen t m ê m e o n disti l le la mat iè re 

an imale en na ture a v e c l ' a lca l i , p o u r ob ten i r cet te lessive. 

Dès lo r s , o n est e x p o s é à d e u x i n c o n v é n i e n t s , résultant 

d e la p résence dd c a r b o n a t e dépotasse , en excès et de cel le 

du sulfure de po ta s s ium dans la lessive qu i con t i en t le 

pruss ia te . Le c a r b o n a t e de po tasse préc ip i te ra i t de l ' o x y d e 

de fer qu i salirait le b l e u de Prusse. On évite cet i n c o n v é 

n ien t , au m o y e n de l ' a lun , q u i , a jouté au sel de f e r , se 

t r o u v e p réc ip i t é de p ré fé rence p a r le c a r b o n a t e alcalin et 

d o n n e ainsi de l ' a lumine l ibre . L e sulfure de po tass ium d é 

c o m p o s é l u i - m ê m e en part ie pa r ce t a l u n , dé te rmine un 

d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e sul furé . Il p r o d u i t en m ê m e 

t e m p s un p e u de sulfure de fer qu i d o n n e une teinte sale 

au b l e u d e Prusse. Par des lavages à l 'eau aérée très p r o 

l o n g é s , o n c h a n g e ce sulfure en sulfate s o l u b l e , et il se 

t r o u v e entra îné o u conve r t i en b l e u de Prusse. 

C o m m e o n se sert en général du sulfate de p r o t o x y d e de 

fer, le p réc ip i t é n'est pas b l eu d ' a b o r d , mais b l anc . C'est à 

l 'aide des lavages à l 'eau aérée q u ' o n le fait passer au b l e u . 

Dans q u e l q u e s f a b r i q u e s , o n se con ten te e n c o r e de 

chauffer parties égales d e sang desséché et de c o r n e s avec 

le tiers de leur po ids de potasse o rd ina i r e , dans des creusets 

de fon te . L e , m é l a n g e f o n d ; o u le brasse c o n s t a m m e n t j u s 

qu 'à fusion c o m p l è t e ; o n le ma in t i en t au r o u g e obscur 

p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , puis o n le pro je t te par parties 
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dans de l 'eau p r e s q u e b o u i l l a n t e . On lessive c o m m e p r é c é 

d e m m e n t , et o n p réc ip i t e les l iqueurs par une d i sso lu t ion 

d'une par t ie de sulfate de fer et de quat re d 'a lun . Le p r é 

cipi té , d ' a b o r d d ' une c o u l e u r s a l e , finit p a r acquér i r 

une be l l e n u a n c e par des lavages à l ' eau p u r e , p r o l o n g é s 

pendant v ing t o u trente j ou r s . 

L e p r o c é d é le plus généra lement e m p l o y é aujourd 'hui , 

consiste à d i s soudre une part ie de potasse dans une très 

pet i te quant i té d 'eau boui l lan te ; o n a joute à cet te d i s 

so lu t ion c o n c e n t r é e , d ix parties de sang desséché o u toute 

autre mat iè re a n i m a l e , et e n v i r o n l p o u r 1 0 0 de batt i-

tures de fer pu lvér i sées . On p l ace ce m é l a n g e dans des 

creusets d e fonte terminés p a r une ca lo t te s p h é r i q u e , et 

p r e sque c y l i n d r i q u e s ; ils son t m u n i s à la part ie supér ieure 

de trois ore i l les se rvan t d e suppor t s qu i les fixent dans 

la m a ç o n n e r i e des fou rneaux . L e u r d i m e n s i o n est v a r i a 

ble ; en généra l ils o n t 3 2 cent imèt res de d iamèt re sur 4 3 

cent imètres de p r o f o n d e u r . A v e c ces d imens ions , o n peu t 

traiter env i ron 5 0 k i l o g . de mat ières an imales dans c h a 

cun d ' e u x , dans l 'espace de hui t heu res . 

Les creusets sont placés dans des fourneaux ordinaires à 

c a l c i n a t i o n ; le m é l a n g e qui d ' a b o r d se r amol l i t et b rû le 

avec flamme, s'affaisse, p e u à p e u , et laisse une grande p o r 

tion du creuset v i d e , ce qu i pe rme t d 'a jouter une n o u 

velle quant i té de m a t i è r e ; o n r e m u e c o n s t a m m e n t a v e c 

un r i nga rd en fe r , en con t inuan t à main teni r le c reuse t 

plein. Après c i n q o u s ix heures de c a l c i n a t i o n , il ne se 

dégage p lus de gaz i n f l ammab le s , et la mat iè re est c o m 

p lè tement c h a r h o n n é e . A l o r s , o n chauffe p lus f o r t e m e n t , 

j u squ ' à c e q u e le tou t s ' a g g l o m è r e , é p r o u v e un c o m m e n 

c e m e n t de fusion et s 'attache au r ingard . Cette dern iè re 

opéra t ion dure env i ron deux heures p o u r 5 0 k i l o g r . de 

matière a n i m a l e . Quand o n j u g e q u e la ca lc ina t ion est 

t e r m i n é e , o n en l ève la ma t i è re , au m o y e n d e cuil lers de 

1er, et o n la proje t te dans une chaud iè re de fonte con t enan t 

de l 'eau f r o i d e , en quanti té d o u b l e à peu près de la q u a n 

tité de mat iè re an ima le e m p l o y é e . On chauffe la l i queur , o n 

filtre et o n la j e t te sur des toiles p o u r la fi l trer; le m a r c 

est r e p r i s , lessivé de n o u v e a u ; o u réuni t toutes les l i 

queurs dans des baquets peu p r o f o n d s . On les laisse e x 

posées A l 'air, j u squ ' à ce qu 'el les ne p réc ip i t en t plus en n o i r 
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par uu sel de p l o m b , e'est à dire j u s q u ' à ce que la p o r t i o n 

de sulfure qu 'e l les c o u t i e n n e n l soi t d é c o m p o s é e . 

A lo r s , p o u r c h a q u e partie de p o t a s s e , o n fait d issoudre 

t rois part ies d 'alun et une par t ie s eu l emen t de sulfate de 

fer , auque l o n ajoute une pet i te quan t i t é d 'ac ide n i t r ique . 

Cette d isso lu t ion ne se fait qu ' au m o m e n t de s'en serv i r . 

On la verse dans les bassines p répa rées c o m m e nous l 'a

v o n s d i t , en ayant soin de brasser avec un b â t o n . Dans les 

o p é r a t i o n s b ien c o n d u i t e s , le p réc ip i t é est i m m é d i a t e m e n t 

d 'un b e a u b l e u . On le laisse d é p o s e r , o n décante l ' eau , o n 

le lave jusqu 'à ce que l'eau de l avage sorte c la i re et ne 

p réc ip i t e plus pa r l ' addi t ion d ' a m m o n i a q u e . On le laisse 

é g o u l t e r par fa i tement , o n le s o u m e t à la presse et on le 

d iv i se en petits p a r a l l é l o g r a m m e s , q u ' o n dessèche à l 'air 

l i b r e , à l 'abri de la l u m i è r e so la i re . Eu h ive r , o n fait s é 

c h e r dans une é tuve d o n t la tempéra ture ne do i t pas d é 

passer 2,6°. 

Par ce p r o c é d é , o n ob t i en t env i ron 0 0 0 gr . de b leu d e 

Prusse par k i l o g r a m m e de potasse e m p l o y é e . 

L 'a lun sert à saturer c e qu i reste de c a r b o n a t e de p o 

tasse n o n d é c o m p o s é ; le p r éc ip i t é d ' a lumine c[ui se fait 

n e nuit pas à la beau té de la c o u l e u r , c o m m e le ferait 

l ' o x y d e de fer. 

S U L F O C Y A K O G È N E . 

4 2 2 0 . L e c o r p s dés igné sous ce n o m a été o b t e n u p o u r 

la p r e m i è r e fois par M . L i e b i g , en faisant passer un c o u 

rant de c h l o r e dans une d issolu t ion c o n c e n t r é e d 'un s u l f o -

c y a n u r e méta l l ique so lub l e . On peu t e n c o r e o b t e n i r le 

m ê m e p r o d u i t , en faisant bou i l l i r la d isso lu t ion de s u l f o -

c y a n u r e de po tass ium a v e c de l 'ac ide azo t ique fa ib le ; le 

p o t a s s i u m s ' o x y d e et il se f o r m e de l 'azotate de potasse 

qu i d e m e u r e en d i s so lu t ion ( o 3 4 ) . 

La subs tance ainsi o b t e n u e représenta i t , suivant M . Lie

b i g , le rad ica l des su l focyanures ; sa c o m p o s i t i o n c o r r e s 

p o n d a i t à la f o r m u l e C y 2 S 2 , c'est, à dire à ce l l e d 'un b i 

sulfure de c y a n o g è n e . 

E u isolant une substance possédant une telle f o r m u l e , 

M . L i eb ig avai t fourni un a rgument f avo rab l e à la 

théor ie du s u l f o c y a n o g è n e émise d ' abo rd p a r M . Berzélius. 
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Car cet te théor ie envisage les su l focyanures c o m m e des 

c o r p s dans lesquels le p r o d u i t C y 2 S 2 j o u e le m ê m e rô le 

que le c y a n o g è n e dans les cyanures . 

Mai s les r eche rches récentes de M . Parnell n 'on t pas 

c o n f i r m é l ' exis tence du su l focyanogène l i b r e . 

Suivant c e ch imis t e , la subs tance j a u n e que le c h l o r e 

isole des su l focyanures alcal ins, ne pos sède nu l lement la 

c o m p o s i t i o n assignée par la f o r m u l e C y 2 S 2 . D ' o ù il faut 

c o n c l u r e qu 'en admet tan t m ê m e la théor ie du su l fo 

c y a n o g è n e , o n ne peut l ' appuye r sur l ' exis tence de c e 

rad ica l à l'état l i b r e . 

Il exis te , d 'a i l leurs , une grande ana log ie de cons t i tu t ion 

et de propr ié tés entre les su l focyanures et les eyanates . 

M . Berzélius a déjà fait obse rve r que la cons t i tu t ion des 

su l focyanures est telle que ces c o m p o s é s p e u v e n t être 

cons idérés c o m m e ana logues aux sulfosels de la c h i m i e 

miné ra le . Mais , q u e l q u e s o b j e c t i o n s que nous d i scu te rons 

plus bas , avaient n é a n m o i n s déc idé M . Berzélius, et M . L i e -

big après l u i , à préférer le p r emie r p o i n t de v u e , auque l 

la d é c o u v e r t e du p ré tendu s u l f o c y a n o g è n e était venue p r ê 

ter u n appu i sé r ieux . 

M . Berzélius p r o p o s e au jourd 'hu i d ' appe le r rodanogène 

l e radical h y p o t h é t i q u e C y 2 S 2 qu i figurerait dans les s u l 

f o c y a n u r e s , en envisageant toujours c e u x - c i c o m m e a n a 

logues aux cyanures . 

En t raçant l 'histoire des c o m p o s é s dérivés de l ' ac ide 

s u l f o c y a n h y d r i q u e et des su l focyanures , nous envisagerons , 

au c o n t r a i r e , ces c o m b i n a i s o n s ainsi que l ' ac ide h y p e r -

su l focyan l iyd r ique et les hyper su l focyanures , c o m m e des 

sulfacides et des su l fose ls , ana logues à l 'acide c y a n u r i q u e 

ou à l 'acide c y a n i q u e . 

Méta s u Ifocyan ogèn e. 

P A R H E L L . Philos, mag. 5 e sér ie , t. x v n , p . 2 1 9 . 

V O E L K E L . Annalen der chem. und plu, t. XLIII, p . 7 4 . 

4 2 2 1 . M . Parnell a é tud ié sous c e n o m la substance 

j a u n e qui se p réc ip i t e , l o r s q u ' o n fait réagir le c h l o r e sur 

le su l focyanure de po tass ium en dissolut ion aqueuse . C'est, 

c o m m e o n v o i t , le c o r p s i m p r o p r e m e n t n o m m é bisulfure 

de c y a n o g è n e o u s u l f o c y a n o g è n e . M . Parnell assigne au 
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m é t a s u l f o e y a n o g è n e une f o r m u l e b ien plus c o m p l i q u é e , 

c a r , il y t r ouve : 

C 2 4 A z 1 2 S , ! H 6 0 . 

M. V œ l k e l a e x a m i n é de n o u v e a u le m ë t a s u l f o c y a n o 

gène de M. Parnell ; il a t r o u v é les m ê m e s n o m b r e s à l ' ana

lyse , mais il en a dédu i t la f o r m u l e p lus s imp le : 

C ' 6 I I 4 A z 8 S 8 0 . 

M . V œ l k e l a cons ta té q u e l ' ac t ion du c h l o r e sur le su l fo-

c y a n u r e de po tass ium p r o d u i t du c h l o r u r e de p o t a s s i u m , 

du sulfate et du cyana te de. po ta s se ; le c o r p s j a u n e qui se 

f o r m e en m ê m e t emps , p r o v i e n t , su ivant M . Parne l l , de 

l ' ac t ion du c h l o r e sur l ' ac ide s u l f o c y a n h y d r i q u e m i s à nu . 

On aurait d o n c : 

4 C* A z 2 I P S 2 + H 3 0 + C l 6 = C 1 6 A z 8 H 4 S 8 0 - f 5 C l 3 H 2 . 
Acide sulfocyanliydrique. mëtasulfocyuiiogèue. 

Il est i m p o s s i b l e , p o u r le m o m e n t , d ' a d o p t e r une f o r 

m u l e r a t i o n n e l l e , p o u r représenter la c o m p o s i t i o n du 

c o r p s j a u n e . 

L e m é l a s u l f o c y a n o g è u e se dissout en total i té , dans une 

lessive de potasse caus t ique ; les ac ides p réc ip i t en t de cet te 

d issolu t ion un co rps j aune qui n'est p lus le m é l a s u l f o c y a -

n o g è n e ; c'est l'acide hydrothiocyanique de M . Parnel l . Cet 

ac ide a été p e u e x a m i n é . Il paraî t ra i t n é a n m o i n s que les 

thiocyanures c o n t i e n m u t 4 équiva lents de mé ta l . 

La fo rmule p robab l e de l ' ac ide h y d r o t h i o c y a n i q u e 

serait : 

C y 1 0 H 4 S 1 2 + 2 I I 2 0 . 

Acide sulfocyanique. 

LIF.BIG. Ann. de chim. et de phys. t. LVI . 

4222. N o u s d é c r i v o n s , sous ce n o m , l 'ac ide s u l f o c y a n -

h y d r i q u e . 

Cf S, H 2 S 

c o r r e s p o n d a n t à l ' ac ide c y a n i q u e hyd ra t é , d o n t la fo r 

m u l e est 

Cy» 0 , I I 2 0 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A u c o n t a c t des b a s e s , il f o rme les sul focyanates d o n t la 

f o r m u l e généra le est 

C y 2 S + M S. 

et qu i deviennent , pa r c o n s é q u e n t , ana logues aux c y a -

na tes . 

Cette man iè r e de f o r m u l e r nous parait p lus f o n d é e q u e 

cel le qu i r e p o s e sur l ' ex is tence d 'un radical i n c o n n u , le 

su l focyanogène . El le est p l e i n e m e n t autorisée par les ana lo

gies q u e présen ten t l ' ac ide e y a n i q u e et l ' ac ide su l focyan ique 

dans leur m o d e de d é c o m p o s i t i o n . L ' h y p o t h è s e du s u l 

f o c y a n o g è n e ne d e v i e n t nécessaire que dans le cas o ù l ' on 

adme t la théorie générale des hyd rac ide s de D a v y , l ' ac ide 

c y a n i q u e se t rouvant alors représenté par C y 2 0 2 , H 5 ; l'a

c ide s u l f o c y a n i q u e le serait à son tour , p a r C y 2 S 2 , H 2 . 

M a i s , l ' ac ide su l focyan ique pour ra i t tou t aussi b i en 

être envisagé c o m m e l 'analogue de l 'acide c y a n u r i q u e , 

auque l cas , il conviendra i t peut -ê t re de t r ip ier les f o r 

mules p récéden tes p o u r les faire rentrer dans la série du 

p russ i anogène , qu i c o m p r e n d les prussiates et l ' ac ide c y a 

n u r i q u e . 

On serait a i sément d isposé à adop te r ce p o i n t de v u e , 

en se r appe lan t q u ' o n p r o d u i t les s u l f o c y a n u r e s , en par

tant des prussiates, et que la d é c o m p o s i t i o n des s u l f o c y a 

nures fourni t des produi ts d 'une fo rmule plus é l evée q u e 

les c o m b i n a i s o n s de la série c y a n i q u e . A j o u t o n s , q u e 

le su l focyanure d ' a m m o n i u m , traité p a r l e c h l o r e , d o n n e 

le c h l o r u r e de c y a n o g è n e c o r r e s p o n d a n t à l ' ac ide c y a n u 

r i q u e . 

D 'après cet te man iè re d e v o i r , o n aurait : 

Cy* O 3 , 5 I I 2 0 ac ide pruss ianique o u c y a n u r i q u e . 

C y 6 S 3 , 5 I I 2 S ac ide su l fopruss ianique . 

C y B S 3 , 5 M S sul fopruss iannres . 

L ' o b j e c t i o n la plus fondée que l 'on puisse faire à c e 

dernier p o i n t de. v u e , e'est qu ' i l n 'exis te pas de su l focya 

nure con t enan t plus d'un méta l . A i n s i , on ne c o u n a i t 

pas de su l focyanure c o m p r i s dans l 'une des fo rmu le s 

généra les suivantes : 

c v

6 s \ 2 M s, n 2 s. 
o u C y 6 S 3 , 2 M S, M ' S , e t c . 

M et M ' représentant des m é t a u x . 
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668 ACIDE S U L T O C Y A H I Q U E . 

C'est c e m o t i f qui nous a fait hésiter à r anger les s u l f o -

cyanures dans la série des prussianatcs. Nous c o n s e r v e r o n s 

d o n c p r o v i s o i r e m e n t la f o r m u l e p lus s i m p l e , 

C y 2 S + II 2 S. 

p o u r représenter l 'acide s u l f o c y a n i q u c . 

Cet ac ide a été isolé par R i n k qui l'a é tudié le p r e 

mie r , sans en conna î t re la c o m p o s i t i o n ; Porret t l 'avait c o n 

sidéré c o m m e f o r m é des é léments de l 'acide r y a n b y d r i q u e 

et du s o u f r e , et l 'avait appe l é acide chyazique sulfuré. 
C'est un l iqu ide i n c o l o r e , d 'une o d e u r p iquan te , r o u g i s 

sant fo r t ement le t o u r n e s o l , et d o u é d 'un g o û t 1res a c i d e . 

Sa densi té est de 1 , 0 2 2 . Il b o u t à 1 0 3 ° , et cristallise à 

— 1 0 ° . Ve r sé dans un creuset de p la t ine chauffé au r o u g e , 

i l est d é c o m p o s é . U n e p o r t i o n du soufre se sépare et b rû l e . 

En passant au travers d 'un t ube de p o r c e l a i n e i n c a n d e s 

c e n t , sa v a p e u r se d é c o m p o s e ; o n ob t i en t du s o u f r e , de 

l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e et de l ' a m m o n i a q u e , sans d é p ô t de 

c h a r b o n . Si le tube i n c a n d e s c e n t r en fe rme de la t ou rnure 

de fer , il se f o r m e un sulfure de fer, de l 'ac ide h y d r o c y a 

n i q u e et de l ' h y d r o g è n e sulfuré. 

Trai té par l 'acide n i t r ique o u par le c h l o r e , l 'acide su l -

f o e y a n i q u e se t ransforme en m é l a s u l f o c y a n o g è n e ; en p r o 

l o n g e a n t l ' ac t ion , il se fait de l ' a c ide suifur ique et de l 'ac ide 

c y a n i q u e , et pa r suite d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e pa r la 

des t ruc t ion de l 'ac ide c y a n i q u e au m o m e n t m ê m e o ù il 

p r e n d naissance. 

L o r s q u ' o n chauffe t égè remen t un m é l a n g e d ' ac ide su l fo-

c y a n i q u e et de c h l o r e l i q u i d e , i l se manifeste une o d e u r 

très p r o n o n c é e d ' ac ide h y d r o c y a n i q u e , et si l ' o n fait passer 

la vapeur dans de l 'eau de c h a u x , o n ob t ien t du c y a n u r e de 

c a l c i u m qui d o n n e du bleu de Prusse a v e c les sels de fer. 

Les ac ides azo t ique et h y p o a z o t i q u e me t t en t é g a l e m e n t 

de l ' ac ide h y d r o c y a n i q u e en l i b e r t é , et t r ans forment t o u t 

le soufre en acide, su l fur ique . I l n ' y a q u e l ' ac ide su l fur ique 

c o n c e n t r é qui en p réc ip i t e du soufre . 

L o r s q u ' o n fait b o u i l l i r l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e a v e c de 

l ' i o d e , il est d é c o m p o s é : i l y a f o r m a t i o n d ' ac ide h y d r i o -

d i q u e . 

A b a n d o n n é à l u i - m ê m e , l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e se d é c o m 

pose p e u à peu et f o rme un l i qu ide brun ; il finit par se 
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p r o d u i r e un d é p ô t j a u n e s emb lab l e à c e l u i que le c h l o r e 

dé te rmine dans les su l focyanu ies so lub le s . 

L ' ac ide su l focyan ique d o n n e avec les sels de p e r o x y d e 

de fer une c o u l e u r r o u g e de sang très in tense ; cet te r é a c 

t ion est te l lement m a r q u é e , que de faibles traces de fer 

p e u v e n t être rendues sensibles par c e réact if ; m o i n s d é l i 

cat toutefois q u e le prussiate j a u n e o u la n o i x de gal les . 

C o n c e n t r é , ce t ac ide o c c a s i o n n e une m o r t subite à la 

d o s e de 2 g r a m m e s . S'd est très affaibli et adminis t ré à des 

doses r é i t é r ée s , il agit sur les o rganes d e la resp i ra t ion , 

p r o d u i t des convu l s ions et a m è n e l en temen t la m o r t . U n e 

très pet i te quanti té de cet ac ide dé t e rmine une gêne d e la 

r e s p i r a t i o n ; daus ce c a s , l ' ac ide est r e n d u pa r les ur ines , 

sans o c c a s i o n n e r d'autres i n c o n v é n i e n t s . 

U n c h i e n à qui cet ac ide avai t été adminis t ré é t endu 

d 'eau, q u i l 'avait gardé p e n d a n t vingt-quatre h e u r e s , et 

qu i m o u r u t ensui te , ayant é té o u v e r t , o u a pu r econna î t r e 

la p résence de l 'ac ide dans le sang et sur tout dans l 'u r ine . 

Ces effets t iennent sans dou t e à la p rop r i é t é q u e pos sède 

l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e , sur tout lorsqu ' i l est un peu c o n c e n 

tré, de fourni r de l 'ar ide c y a n h y d r i q u e en se d é c o m p o s a n t , 

c a r , p a r l u i - m ê m e , l 'acide s u l f o c y a n i q u e ne paraît pas d e 

nature à posséde r des propr ié tés t o x i q u e s . 

On ob t i en t l 'acide su l focyan ique en traitant u n e d i s 

so lu t ion c o n c e n t r é e d e s u l f o c y a n u r e de po tass ium ou s u l f o -

cyana te de sulfure de po tass ium par l ' ac ide p h o s p h o r i q u e 

s i r u p e u x . L 'opé ra t ion s ' exécute dans une c o r n u e et l ' o n 

soume t le mé lange à la d is t i l la t ion; le l i qu ide recuei l l i dans 

le réc ip ien t est l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e . On peu t e n c o r e l ' o b 

tenir en d é c o m p o s a n t le su l focyanure de p l o m b par l ' ac ide 

sulfur ique é tendu et a c h e v a n t la d é c o m p o s i t i o n par l ' h y 

d r o g è n e sulfuré. 

Ce dernier p r o c é d é fourni t de l ' ac ide s u l f o c y a n l i y d r i q u e 

é t e n d u ; mais ce serait, suivant M . L ieb ig , le seul p r o c é d é 

p o u v a n t fournir l 'acide à l 'état de p u r e t é . 

L e su l focyana te de sulfure de p o t a s s i u m , distillé a v e c 

l ' ac ide p h o s p h o r i q u e s i r u p e u x , d o n n e un p r o d u i t qu i 

con t i en t toujours un p e u d ' a m m o n i a q u e , d 'ac ide c y a n h y 

dr ique et d 'ac ide su l fhydr ique . L o r s q u ' o n essaie de d é 

c o m p o s e r le su l focyanate de sulfure de p l o m b sec pa r 
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Sulfocyanures ou suffocyanales de sulfures. 

4 2 2 3 . E n envisageant l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e c o m m e c o r 

r e s p o n d a n t à l ' ac ide c y a n i q u e , et en lui a t t r ibuant la f o r 

m u l e C y ' S , H 5 S, les c o m b i n a i s o n s qui p r e n d r o n t naissance 

pa r le c o n t a c t de ce t ac ide et des o x y d e s mé ta l l iques , seront 

représen tées pa r la f o r m u l e générale 

C y 2 S -f- M S. 

Il est v r s i que plusieurs su l focyanures mé ta l l iques son t 

d é c o m p o s é s par l ' ac ide su l fhydr ique et d o n n e n t un sulfure 

d u métal ; tandis que les c o m b i n a i s o n s de la c h i m i e m i 

n é r a l e , c o n n u e s sous l e n o m d e sulfosels , n ' é p r o u v e n t de 

la par t d e l ' ac ide su l fhydr ique a u c u n e a c t i o n . 

Mais , dans les su l focyanures , le sulfure mé ta l l i que j o u e 

le r ô l e de base, tandis qu ' i l j o u e le r ô l e d 'ac ide dans les 

sulfosels d e la c h i m i e m i n é r a l e . 

M . Vce lke l fait r e m a r q u e r , en ou t r e , que les su l focyanures 

mé ta l l iques qui n e sont pas attaqués à f ro id pa r les ac ides 

étendus, c o n t i e n n e n t p r é c i s é m e n t les m é t a u x d o n t les sul

fures ne s o n t pas attaquables e u x - m ê m e s dans ces c i r c o n 

stances. T e l s son t les su l focyanure s de c u i v r e , de p l o m b 

et d ' a rgen t . Les su l focyanures des m é t a u x d o n t les sulfures 

.«ont a t taquables p a r l e s ac ides é t endus d'eau , é p r o u v e n t 

au c o n t r a i r e , de la part de ces ac ides une d é c o m p o s i t i o n 

qui m e t l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e en l i be r t é . 

L e s s u l f o c y a n u r e s méta l l iques s 'ob t i ennen t , soit en trai

tant d i rec tement l e s o x y d e s pa r l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e , so i t 

en fondan t ensemble un pruss ianofer rure alcal in et d u 

soufre , s o i t e n c o r e en ca lc inant un po lysu l fu re a lca l in 

dans un c o u r a n t d e c y a n o g è n e . 

L e s su l focyanures inso lub les p e u v e n t s 'obtenir pa r la 

vo ie des doub les d é e s m p o s i t i o n s au m o y e n des su l focya»-

l ' ac ide s i i l fhydr ique s e c , o n ob t ien t o n l i qu ide l a i t eux , 

qu i est p r o b a b l e m e n t l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e pu r , mais qu i 

se d é c o m p o s e p resque ins tantanément , c o m m e o n le verra 

p lus bas. 

L ' a c i d e s u l f o c y a n h y d r i q u e a été r e n c o n t r é par G m e l i n 

d a n s l 'eau disti l lée de s graines des c ruc i fè res et dans la 

sa l ive de l ' h o m m e et des m o u t o n s . 
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D u r e s s o l u b l e s . Ces derniers on t tous l a p ropr ié té d e c o l o 

rer en r o u g e d e sang les sels d e s e s q u i o x y d e de fer. 

Les su l focyanure s a lca l ins , p o u r v u qu'ils soient d e s s é 

chés , résistent à une cha leur r o u g e . Les su l focyanures m é 

ta l l iques , chauffés à l 'abri du c o n t a c t de l 'air, fournissent g é 

né ra lement de l ' a z o t e , du sulfure de ca rbone èt un sulfure 

mé ta l l i que . La p lupar t des su l focyanures sont solubles dans 

l ' e a u ; c e u x de p o t a s s i u m , de c a l c i u m et de coba l t son t 

m ê m e so lub les dans l ' a l c o o l . T o u s les su l focyanures s o l u 

bles p e u v e n t s 'unir au c y a n u r e de m e r c u r e p o u r const i tuer 

des c o m b i n a i s o n s d o u b l e s suscept ib les de cristal l iser . 

4 2 2 4 . Sulfocyanure de potassium. Le su l focyanure d e 
po ta s s ium s 'obtient , en chauffant du pruss ianoferrure j a u n e 

de po tass ium, p r i vé de sou eau de cristal l isation , a v e c de 

l a fleur de soufre . On e m p l o i e 2 part ies de pruss ianoferrure 

anhyd re p o u r 1 de soufre : o u les m é l a n g e i n t i m e m e n t 

et o n entret ient l e m é l a n g e , à la t empéra tu re du r o u g e 

o b s c u r , dans u n vase e n fer. Il s e f o r m e d u s u l f o c y a 

nure d e p o t a s s i u m , du sulfure d e c a r b o n e et d e l ' azote . 

T o u r retirer le su l focyanure d e p o t a s s i u m , i l suffit de 

traiter le rés idu p a r l ' a l c o o l ; la d isso lu t ion a l c o o l i q u e 

fourni t le su l focyanure par l ' é v a p o r a t i o n . Si la t e m p é r a 

ture n 'ava i t pas été assez é l e v é e , la masse con t i end ra i t 

d u su l focyanure de fer. Dans ce c a s , o n la traite p a r l 'eau 

et o n a joute du c a r b o n a t e de po tasse à l a l i queur q u i 

p réc ip i te le fer à l'état d ' o x y d e , et qu i t ransforme le s u l f o 

c y a n u r e de fer en su l focyanure de potass ium ; o n filtre 

et o n é v a p o r e la l i queur f i l t rée; le su l focyanure cr is ta l 

l ise. S'il con t i en t du c a r b o n a t e de p o t a s s e , o n traite les 

cr is taux pa r l ' a l c o o l , qu i ne dissout q u e le su l focyanure 

de p o t a s s i u m . 

Ce sel cristallise en pr ismes a l longés i n c o l o r e s et qu i n e 

con t i ennen t po in t d 'eau. Sa saveur est ce l le du n i t r C ; il est 

dé l iquescen t à l 'air h u m i d e . L ' a l c o o l bou i l l an t le dissout 

en forte p r o p o r t i o n . Sa f o r m u l e est 

C y 2 S - f K S . 

Sulfocyanure d'ammonium. On ob t i en t c e c o m p o s é e n 

saturant l 'acide su l focyan ique par l ' a m m o n i a q u e , et é v a 

p o r a n t la l iqueur à une d o u c e cha l eu r . On o b t i e n t ainsi 

une masse saline d é l i q u e s c e n t e , qu i est la c o m b i n a i s o n 

a m m o n i a c a l e de l ' a c ide s u l f o c y a n i q u e . Chauffé à u n e tenir 
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péra ture p lus é l e v é e , c e sel laisse dégage r de l ' a m m o n i a 

q u e , puis du sulfure de c a r b o n e et du su l foearbure a m m o 

n iaca l . Si la t empéra tu re n'a pas été t r o p é l e v é e , il reste 

p o u r rés idu u n m é l a n g e de méiam et de mellon. 

Sulfocyanure de plomb. S 'ob t ien t pa r d o u b l e d é c o m 

pos i t i on en versant une d i s so lu t ion de su l focyanure de 

po ta s s ium dans une d i sso lu t ion d 'acétate de p l o m b ; lo r s 

q u e les l iqueurs e m p l o y é e s sont c o n c e n t r é e s , il se d é 

p o s e du su l focyanure de p l o m b C y 2 S, Pb S sous f o r m e 

de cr i s taux j aunes b r i l l an t s . L ' eau bou i l l an te les d é c o m 

p o s e en ac ide s u l f b c y a n i q u e et su l focyanure d e p l o m b 

b a s i q u e . 

Sulfocyanure de plomb basique. On l 'ob t ien t en p r é c i p i 

tant le su l focyanure de po tass ium pa r l 'acétale de p l o m b tri-

b a s i q u e ; c'est une p o u d r e d 'un b l a n c j a u n â t r e , i n so lub le 

dans l ' eau . 

Ce sel a p o u r f o r m u l e C y 2 S, P b S + P b 0 . 

Protosulfocyanure demercure. On l 'ob t ient en p réc ip i t an t 

de l 'azotate de p r o t o x y d e d e m e r c u r e pa r le su l focyanure 

de po t a s s ium. Il faut e m p l o y e r des l iqueurs é t endues . Le 

p r éc ip i t é q u e l ' on ob t i en t est p u l v é r u l e n t , j a u n e c i t r on , 

ins ip ide , inso lub le dans l 'eau et dans les ac ides é tendus . 

L 'eau boui l lan te le d é c o m p o s e en m e r c u r e m é t a l l i q u e et 

en h isu l focyanure de m e r c u r e . 

L o r s q u ' o n s o u m e t le p r o t o s u l f o c y a n u r e d e m e r c u r e à 

un c o u r a n t d 'ac ide su l fhydr ique dans un tube de ve r r e 

h o r i z o n t a l , il se d é c o m p o s e en sulfure de m e r c u r e et en 

un p r o d u i t qu i distille p a r la cha l eu r et se c o n d e n s e en 

gouttelettes hui leuses. Cette subs tance qui est p r o b a b l e 

m e n t l ' ac ide s u l f o c y a n i q u e p u r , se d é c o m p o s e r a p i d e m e n t , 

ainsi que M . Wceh le r l 'a o b s e r v é . Elle se p rend en petits 

c r i s t aux , qu i se détruisent e u x - m ê m e s b ien tô t , en d é g a 

geant de l 'acide c y a u h y d r i q u e , et se t ransforment en une 

masse j a u n e o r angé i n so lub l e dans l 'eau. Cette subs tance 

est de l ' a c i d e h y p e r s u l f o c y a n i q u e C y 2 S 3 II2". 

L e p r o t o s u l f o c y a n u r e de m e r c u r e renfe rme C y 2 S + 

11g2 S. 

Hisulfocyanure de mercure. On l ' ob t ien t en neutralisant 

e x a c t e m e n t l ' ac ide su l focyan ique p a r le b i o x y d e de m e r 

c u r e ; il faut évi ter de dépasser ce t e r m e , sans quoi o n 

aurait du p r o t o s u l f o c y a n u r e m é l a n g é . Le h i su l focyanure 
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qui est so lub le se d é p o s e p e u à p e u en cr is taux par l ' é -

vapo ra t i on spon tanée . N o u s avons v u que ce sel p r e n d 

éga lemen t naissance par la d é c o m p o s i t i o n du p r o t o s u l f o -

cvanure de m e r c u r e sous l ' inf luence de l 'eau bou i l l an t e . 

L ' a m m o n i a q u e p r o d u i t dans la d isso lu t ion du b i s u l f o 

c y a n u r e de m e r c u r e un p réc ip i t é j a u n e ; ce préc ip i té n e 

dégage p o i n t d ' a m m o n i a q u e sous l ' influence d 'une l e s 

sive de potasse bou i l l an te . I l dé tonne à 1 8 0 degrés . Claus 

l 'envisage c o m m e une c o m b i n a i s o n de b i su l lbcyanure 

de m e r c u r e et de b i o x y d e de ce mé ta l . D'après G u n d l a c h , 

ce, c o m p o s é serait représenté p a r la f o r m u l e Cy 2 S 2 Hg 

3 I I g O . 

L e b i su l focyanure de m e r c u r e b ien desséché se t rans

f o r m e pa r l ' ac t ion de la cha leur en sulfure de c a r b o n e , 

en bisulfure de m e r c u r e et en me.l lon. 

L e b i s u l f o c y a n u r e de m e r c u r e r en fe rme C y ' S + H g S. 

Acide hjpersuifocyani(jue. 

WOEHLER. 

W o P K R E S E N S K Y . 

VOELK-EL, Annal en der chemie und pharmacie, t . 4 3 , 

p . 7 4 . 

4 2 2 3 . N o u s d é s i g n e r o n s , sous ce n o m , le p rodui t d e l à 

d é c o m p o s i t i o n de l ' ac ide su l focyan ique d é c o u v e r t p a r 

M . W œ h l e r . 

L o r s q u ' o n fait passer u n couran t d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e 

sec sur du su l focyanure de po tass ium fondu , l ' ac ide sulfo

c y a n i q u e qui tend à se p r o d u i r e , se d é c o m p o s e en sulfure 

de c a r b o n e , en ac ide c y a n h y d r i q n e et en une matière j a u n e 

inso luble dans l 'eau. Cel le substance se dissout dans l ' a l 

c o o l bou i l l an t et s'en préc ip i te par le refroidissement sous 

la f o r m e d 'une p o u d r e cristalline d'un j a u n e pâ le . 

D 'après l ' ana ly sede M . W o s k r c s e n s k y , l a fo rmule b ru te 

d e cet te subs tance serait C A z 2 S 3 H 2 ; elle con t i endra i t 

par c o n s é q u e n t 1 a t o m e de soufre de plus que l ' ac ide 

s u l f o c y a n i q u e . M . V œ l k e l a repris l ' examen de cet te 

subs tance et a c o n f i r m é par ses analyses la c o m p o s i t i o n 

c i - d e s s u s . Il lui a t t r ibue d'ailleurs la fo rmule ra t ionne l le 

su ivante : 

C y 2 S 2 , IP S. 

Ce q u i en fait u n sulfacide co r r e spondan t à un d e g r é 

VÎT. /}.7 
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d ' o x y d a t i o n i n c o n n u du c y a n o g è n e , l ' ac ide b y p e r c y a n i -

q u e ( C y 2 0 2 , H 2 0 ) d o n t l 'analogie peut faire pressentir la 

d é c o u v e r t e . Abs t rac t ion faite des produi t s acc idente ls de 

la d é c o m p o s i t i o n , M . Voelkel e x p r i m e la p r o d u c t i o n de l ' a 

c i d e h y p e r s u l f o c y a n i q u e par la r éac t ion suivante : 

3 ( C y ! S, H 5 S ) = 2 ( C y 2 S 5 , H 2 S ) + C y 2 H 2 . 

L ' a c i d e h y p e r s u l f o c y a n i q u e fourni t des b y p e r s u l f o c y a -

nures d o n t la fo rmule générale, est : 

C y 2 S 2 , M S. 

L ' h y p e r s u l f o c y a n u r e de p l o m b a é té ana lysé et s ' a c 

c o r d e avec cet te f o r m u l e . 

M . Voelke l i nd ique la m é t h o d e d e p répa ra t i on s u i 

vante , c o m m e la plus f avorab le p o u r o b t e n i r l ' a c ide h y 

p e r s u l f o c y a n i q u e . 

On p r e n d une d i s so lu t ion aqueuse de s u l f o c y a n u r e de 

p o t a s s i u m saturée, à la t empéra tu re o r d i n a i r e , et l 'on y 

a jou te six o u hui t l o i s son v o l u m e d ' ac ide c h l o r h y d r i -

q u e c o n c e n t r é ; o n a b a n d o n n e le tou t pendan t 2 4 heures . 

U i e n t ô t , la l iqueur se p rend en bou i l l i e et il se déve loppe , 

des aiguil les cristall ines q u ' o n lave à l 'eau f r o i d e , q u i 

dissout à pe ine l ' ac ide h y p e r s u l f o c y a n i q u e . On purif ie 

c e l u i - c i p a r des cristall isations dans l ' a l c o o l o u dans 

l 'é ther . 

k' P o u r p r o u v e r q u e la cons t i tu t ion de ce t a c ide et de ses 

c o m b i n a i s o n s est c o n f o r m e a u x fo rmu le s q u e n o u s avons 

r a p p o r t é e s , AI. V œ l k e l fait r e m a r q u e r que l ' ac ide h y p e r 

s u l f o c y a n i q u e p réc ip i t e cer ta inesd isso lu t ions salines méta l 

l i ques , par e x e m p l e le sulfate de c u i v r e , en met tan t à n u 

l ' ac ide sulfur ique. C e p e n d a n t , l ' ac ide h y p e r s u l f o c y a n i q u e 

est un ac ide assez fa ib le , que l 'acide acé t ique peut d é p l a c e r 

de ses c o m b i n a i s o n s . Si l 'on c h e r c h e que l les sont les d i s so 

lu t ions méta l l iques qu i sont ainsi p réc ip i tées , o n r econna î t 

q u e c e sont p réc i sémen t cel les qui renfe rment des m é t a u x 

q u e l 'acide su i fbydr ique l u i - m ê m e peu t p réc ip i t e r en p r é 

sence d 'un ac ide l ib re . 

A i n s i , l ' ac ide h y p e r s u l f o c y a n i q u e se c o m p o r t e c o m m e 

les c o m b i n a i s o n s lie c y a n o g è n e et d 'hydrogène-su l furé qu i 

p réc ip i t en t aussi certains sels mé ta l l i ques . 

En préc ip i tan t l 'acétate neu t re de p l o m b p a r l ' ac ide h y -
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pe r sn l focyan ique dissous dans l 'eau ac idu lée , on o b 

tient l ' bypevsu l foryanure de p l o m b , d o n t la f o r m u l e est 

représentée par C y 2 S 2 , Pb S. 

C'est.une substance pu lvé ru len te d 'une c o u l e u r jaunât re . 

L o r s q u e la p réc ip i t a t i on a l i eu par le sous-acétate de 

p l o m b , il se f o r m e u n sel ba s ique don t l a cons t i tu t ion est 

représentée pa r la f o r m u l e 

2 ( C y 2 S 2 , P b S ) - f - P b O . 

Les sels de b i o x y d e de m e r c u r e , de b i o x y d e de cu iv re 

et de p r o t o x y d e d'étain son t p réc ip i t é s en j a u n e ; le b i -

c h l o r u r e de plat ine en j a u n e b r u n . 

C O M B I N A I S O N S S U L F U R É E S D I V E R S E S D U C Y A N O G È N E . 

4 2 2 6 . Il existe d e u x c o m b i n a i s o n s q u i l é s u l t e n t d e l ' a c t i o n 

de l ' h y d r o g è n e sulfuré sur le c y a n o g è n e . L 'une d e ces c o m 

b ina i sons a été d é c o u v e r t e par M . G a y - L u s s a c , l 'autre 

par M. W c e h l e r . N o u s les p l ace rons dans cet a p p e n d i c e 

aux c o m b i n a i s o n s d u c y a n o g è n e , bieu qu' i l s o i t poss ib le 

et m ê m e p r o b a b l e que ces c o m p o s é s sor tent de la série de 

ce rad ica l . 

Combinaison de, M. Gay-Lussac. Ou l ' ob t ien t en mê lan t 

du c y a n o g è n e et de l ' h y d r o g è n e sulfuré gazeux dans le 

r a p p o r t de 2 v o l u m e s du p r e m i e r gaz à 5 du s e c o n d ; en 

a joutant au m é l a n g e une petite quant i té d ' e a u , tout se 

d i s s o u t , et par l ' ê v a p o r a l i o n , il se dépose des aigui l les j a u 

nes. La dissolut ion aqueuse ne p réc ip i t e pas les sels de 

p l o m b . La fo rmule brute de ce c o m p o s é est 

C 8 A z 4 H 6 S 3 

dans l eque l o n pour ra i t v o i r 2 C y 2 + 3 I I 2 S. 

M , Vcelkel a fait vo i r q u ' o n peu t envisager ce c o m p o s é , 

c o m m e de l ' a l lantoïne , d o n t l ' o x y g è n e aurai t été r emplacé 

par du soufre . 

Combinaison de M. Wœlder. Elle s 'obt ient en dirigeant 

un couran t d ' h y d r o g è n e sulfuré dans une dissolut ion a l 

c o o l i q u e de c y a n o g è n e . Il se d é p o s e b i en tô t de s cr is taux 

j a u n e - o r a n g e . 

Ces cr i s taux qui sont insolubles dans l 'eau froide et p e u 

so lub les dans l 'eau bou i l l an te , son t au con t r a i r e très s o -

lub les dans l ' a l c o o l ; ils se d isso lvent à froid dans les a l 

c a l i s ; les ac ides les séparent de cette d i s so lu t ion . L o r s 

q u ' o n fait b o u i l l i r la d i s so lu t ion au c o n t r a i r e , il y a 
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d é c o m p o s i t i o n ; il se fait u n sulfure et un su l focyanure 

a lcal in . La dissolut ion de ces c r i s taux p réc ip i t e la p lupar t 

des dissolut ions mé ta l l i ques . 

L ' e x a m e n de cette subs tance a été repr i s par M . V œ l k e l ; 

qu i lui assigne la f o r m u l e 

C 4 A z 2 H 2 S + II 2 S 

Elle peu t f o r m e r avec le p l o m b la c o m b i n a i s o n 

C* A z 2 H 2 S + P b S. 

Sous-sulfure de cyanogène. 

L A S S A I G N E . Ann. de chim. et dephys. t . x x x i v , p . 1 9 7 . 

Cette substance o b t e n u e par M . Lassa igne , en traitant le 

c y a n u r e de m e r c u r e par le p e r c h l o r u r e de soufre , et à l a 

que l le i l avait a t t r ibué la c o m p o s i t i o n 4 C y 2 - f - S , paraî t 

être une c o m b i n a i s o n de c h l o r u r e de c y a n o g è n e et de c h l o 

ru re de soufre. 

Ce c o r p s est b l a n c , so l i de , cr is tal l isable en l ames r h o m -

b o ï d a l e s , vola t i l à une basse t empéra tu re . Son o d e u r est 

p i q u a n t e et r appe l l e cel le du c h l o r u r e de c y a n o g è n e . 

A u c o n t a c t de l ' eau ,ce t te substance se d é c o m p o s e ; l 'eau 

devient ac ide et c o l o r e en r o u g e les sels d e p e r o x y d e de 

f e r . 

La p r o p o r t i o n de s o u f r e , seul é l émen t dosé dans l 'ana

l y s e de M. Lassa igne , est de 24- p o u r 1 0 0 . 

Combinaison de M. Zeise. M . Ze i se a o b t e n u une c o m 

b ina i son cr is ta l l ine ; en faisant réagi r des dissolut ions a l 

c o o l i q u e s de sulfure de c a r b o n e et d ' a m m o n i a q u e . Cette 

c o m b i n a i s o n con t i en t de l ' ac ide su l fhydr ique et de l ' ac ide 

s u l f o c y a n i q u e . Sa f o r m u l e b ru t e est C y 2 S 3 H 4 . 

M E L L O I Y . 

4 2 2 7 . Ce c o m p o s é se présente sous la f o r m e d 'une p o u 

dre j a u n e c i t r o n ; il est inso lub le dans l ' e a u , dans l ' a l c o o l 

et dans les ac ides c h l o r h y d r i q u e et su l fur ique . L ' ac ide n i 

t r ique et les alcalis caus t iques le t ransforment en d'autres 

p r o d u i t s . Soumis à l ' ac t ion d 'une t e m p é r a t u r e é l e v é e , il se 

détrui t en fournissant 3 v o l u m e s de c y a n o g è n e et un v o 

lume, d ' azo te . D'après M . L i e b i g , il se c o m b i n e avec les 

m é t a u x p o u r f o r m e r les m e l l o n u r e s ; c e u x - c i , d é c o m p o s é s 

p a r un a c i d e , laissent d é p o s e r de l ' ac ide m e l l o n h y d r i q u e . 
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M . L ieb ig c o n s i d è r e d o n c , mais p r o b a b l e m e n t à t o r t , 

le m e l l o n c o m m e un rad ica l fonc t ionnan t à la man iè re d u 

c y a n o g è n e . I l l e représente par la fo rmule 

C 1 2 4 3 0 , 0 3 9 . 5 

A z s 7 0 8 , 2 0 0 , 7 

1 1 5 8 , 2 1 0 0 , 0 

Par l ' ébu l l i t ion avec l 'ac ide a z o t i q u e , l e m e l l o n se 

c h a n g e en a c i d e c y a n i l i q u e . 

Ce c o m p o s é s 'obt ient en disti l lant le s u l f o c y a n o g è n e à 

une chaleur r o u g e ; il se dégage un m é l a n g e de soufre e t 

de sulfure de c a r b o n e ; le m e l l o n reste c o m m e ré s idu . 

Acide mellonhydrique. Ce c o m p o s é a été d é c o u v e r t p a r 

M . G m e l i n ; il se sépare en d é c o m p o s a n t une d i sso lu t ion 

de m e l l o n u r e de potass ium pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

é tendu . On l 'ob t ient sous la f o r m e d'un p réc ip i t é h lanc 

gé la t ineux , qui par la dess iccat ion p rend une teinte j a u n e ; 

sous ce l t e f o r m e , il retient une certaine quant i té d 'eau . 

Ses propr ié tés n ' o n t pas été étudiées. M . L ieb ig lui a t t r ibue , 

mais à tor t , la f o r m u l e 

C 1 2 A z ! H 2 . 

4 2 2 8 . Mellonures. L ' ac ide m e l l o n h y d r i q u e , en réagissant 

sur les o x y d e s o u sur leurs c a r b o n a t e s , d o n n e na issance 

aux me l lonures mé ta l l iques , soit q u ' o n o p è r e p a r v o i e 

sèche , soit q u ' o n o p è r e par v o i e h u m i d e . 

Les me l lonu re s de po tas s ium, de s o d i u m et de l i t h i u m 

se dissolvent dans l 'eau ; c e u x qui sont f o r m é s pa r les 

terres a lca l ines , les terres et les o x y d e s méta l l iques , y son t 

inso lub les . 

Le m e l l o n u r e de po tass ium p e u t s 'obtenir en p r o j e 

tant du m e l l o n dans du su l focyanure d e po tass ium f o n d u , 

et ma in t enu à une chaleur r o u g e , tant qu ' i l se dégage d u 

soufre et du sulfure de c a r b o n e . 

L e rés idu de cet te opéra t ion se dissout dans l 'eau b o u i l 

l a n t e ; cette l iqueur a b a n d o n n é e au re f ro id i s sement , laisse 

dépose r le m e l l o n u r e de po tass ium sous f o r m e cr is ta l l ine . 

On p e u t e n c o r e l 'ob ten i r , en f o n d a n t un m é l a n g e d e 

5 parties d e beur re d ' an t imoine et de 8 de su l focyanure 

de p o t a s s i u m , et d issolvant la masse f o n d u e dans l 'eau 

b o u i l l a n t e , quand tou t dégagement de soufre et de sulfure 

d e c a r b o n e a cessé . 
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U n e dissolut ion aqueuse e'tendue l ' abandonne cristallisé 

sous f o r m e d'aiguilles fines, i n c o l o r e s . Les cristaux re t i en

nent de l'eau de cristall isation qu'ils a b a n d o n n e n t à une 

tempéra ture plus é l evée , en f o r m a n t une masse t ranspa

rente , vi treuse et j aunâ t re . 

La dissolut ion de ce sel préc ip i te les dissolut ions salines 

des m é t a u x p r o p r e m e n t dits. 

Ce c o m p o s é est r ep ré sen t é , suivant M . L i e b i g , par la 

f o r m u l e C 1 2 A z 8 , K . 

Les autres me l lonu re s n 'on t pas été é tudiés . 

4 2 2 9 . D'après les observa t ions récentes de M . Gerba rd t , 

le m e l l o n ne jouera i t pas le. rô le d 'un r a d i c a l , c o m m e le 

suppose M . L i eb ig . 11 se dissout en effet dans la potasse 

sans dégager d ' o x y g è n e ; l ' ac ide acé t ique p réc ip i t e de la 

d is fo lu t ion des f l ocons b l a n c s q u i , d e s s é c h é s , r en fe rmen t 

de l ' o x y g è n e au n o m b r e de leurs é léments : c 'est l ' ac ide 

appelé h y d r o m e l l o n i q u e par G m e l i n . 

D'après M. G e r h a r d t , le m e l l o n , sous l ' inf luence de la 

po tasse , fixe les é l éments de l 'eau en f o r m a n t de l 'ac ide 

m e l l o n i q u e a la man iè r e du c a m p h r e , lo r sque ce lu i - c i se 

t ransforme en ac ide c a m p b o l i q u e de De l a l ande . L 'ac ide 

m e l l o n i q u e aurait d o n c p o u r f o r m u l e : 

C 1 2 A z 8 I I 4 O 2 , 

et le m e l l o n u r e , o u p lu tô t le m e l l o n a t e de p l o m b : 

C ' 2 A z 8 II 2 Pb Cf. 

C H A P I T R E X X . 

ACIDE TJRIQUE ET SES DERIVES. 

4 2 5 0 . L ' a c i d e u r ique , déjà é tudié pa r M . le d o c t e u r 

P r o u t , est d e v e n u entre les ma ins de M M . W œ h l e r et 

L i e b i g , le p o i n t de dépa r t d 'une mul t i t ude de c o m b i n a i 

sons intéressantes d o n t nous al lons of f r i r , d ' a b o r d , le ta

b leau s o m m a i r e , avan t d e les é tudier p lus en détai l . On 

suivra m i e u x , d e la sor te , les relat ions qu i l ient ces c o r p s 

entre e u x et qui souven t sont fort c o m p l i q u é e s . 

L'urée, C 4 A z 4 H 8 O 2 , est une base fa ib le qu i reparaî t 

sans ctvse dans les réac t ions de ces d ivers c o r p s . Elle ne 
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s 'unit aux acides , c o m m e l ' a m m o n i a q u e , qu ' avec le c o n 

cours d 'un équiva lent d 'eau. 

Vacide oxalurique C 4 A z 4 H 8 0 ! , C O 6 q u e nous r e t rou 
verons plus l o in c o m m e un des p rodu i t s de l ' o x y d a t i o n 

avancée de l 'ac ide u r i q u e , p e u t , c o m m e o n v o i t , se r e p r é 

senter par un é q u i v a l e n t d 'urée et d e u x équiva lents d ' a 

cide o x a l i q u e a n h y d r e . On se ferait une idée de sa g é n é 

ration en se représentant d u b i o x a l a t e d ' u r é e , qu i aurait 

perdu d e u x équ iva len t s d ' eau . 

L'acide cyanoxalique, C4 O 5 , se représenterai t pa r de 
C 4 A z J 

l 'acide o x a l i q u e dans l eque l un équiva lent d ' o x y g è n e serait 

r e m p l a c é pa r u n équ iva l en t de c y a n o g è n e . Ce c o r p s n 'a 

pas été i s o l é . 

L'acide urique, C 4 A z 4 H8 O 2 , C 8 O 4 . c o r r e s p o n d r a i t à 
C ' A z 4 

l 'acide o x a l u r i q u e , les d e u x équ iva len t s d 'ac ide o x a l i q u e 

s'y t rouvant r e m p l a c é s par deux équ iva len t s d 'ac ide c y a n -

o x a l i q u e . 

La f o r m u l e de l ' ac ide u r ique se t rouve d o n c représentée 

par C 2 0 A z 8 H8 O 6 . N o u s la d o u b l e r o n s p o u r la c o m m o d i t é 

des c a l c u l s suivants et n o u s représenterons l ' ac ide u r i q u e , 

p a r C 4 0 A z ' 6 H ^ O " . 

L'oxyde xanthique, C™ A z 1 6 H 1 6 O", sera d o n c de l ' ac ide 

ur ique m o i n s d e l ' o x y g è n e , l ' ex is tence de ce c o r p s ne 

s 'accorde pas b ien avec la f o r m u l e ra t ionnel le q u e nous 

venons de suppose r p o u r l 'acide u r ique ; elle se c o m p r e n 

drait m i e u x en disant q u e l ' ac ide u r ique et l ' o x y d e x a n -

tique sont des degrés d ' o x y d a t i o n divers d 'un radical c o m 

m u n : 

C 4 0 Az* 6 H'6 r ad ica l . 

C 4 0 A z , G H1 6 O s o x y d e x a n t h i q u e . 

C 4 0 A z 1 6 I I 1 6 O 1 2 ac ide u r i q u e . 

L'allantoïne, C 2 4 A z ' 2 H 1 8 O 9 , s ' a c c o r d e au con t ra i r e très 

b ien avec cet te f o r m u l e , ca r elle se représente pa r de 

l 'acide u r i q u e , qu i aurai t pe rdu d e u x équiva len ts d ' ac ide 

c y a n o x a l i q u e et gagné un équ iva len t d 'eau. C 4 0 A z 1 6 H 1 6 O 1 2 

— C ' 6 A z 4 0 4 + H 2 0 = C 2 4 n t ! H" O 9 . L ' a l l an to ïne r e p r é 

senterait d o n c d e u x équ iva len t s d 'ac ide c y a n o x a l i q u e , d e u x 

équivalents d 'urée et un équivalent d 'eau. 

L'acide allanturique, C 3 8 Az* H1 0 O 7 , v iendra i t é g a l e -
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m e n t la con f i rmer , ca r il se représentera i t par de l 'a l lan-

to ïne qui aurait perdu un équ iva len t d 'urée et gagné deux 

équ iva len t s d 'eau, savo i r : C 2 0 A z s I l < 0 O 1 — C 4 Az? H 8 O 2 + 

11*0- — C 2 0 A z 8 I I ' 0 O 7 , qu i avec d e u x n o u v e a u x é q u i v a 

lents d 'eau const i tue l ' ac ide hydra té C 2 0 A z 8 H 1 4 O 9 . 

La murcxide, C7° A z R I I 1 0 ( ) ' , pourra i t se représenter 

c o m m e un i somère de l ' ac ide a l lau tur ique anhydre . 

h'a/loxane, C ' 6 Ait4 I I 8 O 1 0 , nous offrirait le résultat d 'un 

n o u v e a u dépar t , car el le se représente par de l 'acide allau

tu r ique qui aurait p e r d u le s e c o n d équivalent d 'urée , en 

gagnan t t rois équ iva len t s d 'eau et d e u x équiva len ts d ' o x y 

g è n e . Il reste d o n c dans l ' a l l oxane le g roupe C 1 6 A z 4 O 4 , 

qu i const i tue l 'acide c y a n o x a l i q u e a n h y d r e . En y ajoutant 

I I 8 O 4 , on en ferait de l ' ac ide c y a n o x a l i q u e h y d r a t é , mais 

l ' in tervent ion d e O 2 fait passer le c o r p s à un autre t y p e . 

h'acide alloxanique, G 1 6 A z 4 H 8 O 1 0 , cons t i tue é v i d e m 

m e n t une s imple m o d i f i c a t i o n i somér ique de l a l l o x a n e . 

h'a/loxanline, C 1 6 A z 4 H 8 O 1 0 , 11 2 , p eu t être regardée 

c o m m e un vér i table h y d r u r e d ' a l l o x a n e . Celte manière 

de v o i r placerai t l ' a l loxane pa rmi les c o r p s d isposés à j o u e r 

le r ô l e de r ad icaux et p r o p r e s à f o n c t i o n n e r à la man iè r e 

de l ' o x y g è n e . 

]?acide thiovurique, C 1 6 Az* H 8 0 , û , 2 S O 2 , A z 2 H 6 , s emble 

p r o p r e à c o n f i r m e r ce p o i n t de v u e , car o n y v o i t figurer 

l ' ac ide sulfureux d o n t o n conna î t la t e n d a n c e à s 'emparer 

de. l ' o x y g è n e o n d e s c o r p s a n a l o g u e s p o u r cons t i tuer de 

n o u v e a u x ac ides . Ce c o r p s pour ra i t être envisagé t o u t e 

fo i s , c o m m e renfe rmant de T 'acide sulfurique et de l ' u r a -

mi l e o u un i somère de ce dern ier c o r p s . 

L'acide mycoméliqae. C ' 5 A z 8 H 1 0 O* représen te d e l 'al

l o x a n e qui aurait p e r d u 5 équ iva len t s d 'eau et gagné 

2 équivalents d ' a m m o n i a q u e . 

C 1 8 A z 4 l i 8 O 1 0 + A z 4 H 1 2 = C 1 5 A z 8 H*° O 5 + I I 1 0 O 5 

L'acide mésoxalique C 6 H 4 O 6 o u C 1 2 H 6 O ' 2 peu t se d é 

r i ve r de l 'a l loxane qui aurait p e r d u 1 équ iva l en t d 'urée , en 

d é c o m p o s a n t 4 équiva lents d 'eau. 

C l r ' A z 4 H s 0 1 D - f ïïs O 4 = C 1 2 I I 8 O 1 2 + C* A z 1 H 8 O 2 

Ces d e u x c o r p s p rennen t n a i s s a n c e , à la f o i s , par la 

r é a c t i o n de l ' a m m o n i a q u e sur l ' a l loxane . 

L'uramile se p répa re au m o y e n de l 'acide t h ionu r ique , 

et il suffit de c o m p a r e r les d e u x f o r m u l e s p o u r v o i r que c e t 
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acide p e r d 2 S O 3 , I I 2 0 p o u r laisser l 'uramile C ' 6 A z 6 I I 1 0 O 5 . 

L'acide uramilique se dé r ive , à son tou r , de l 'u ramile , 

en d o u b l a n t la f o r m u l e , ajoutant 5 équivalents d 'eau et 

soustrayant 1 équ iva l en t d ' a m m o n i a q u e , ce qu i d o n n e 

C 3 2 A z 1 2 H 2 0 O 1 2 + I I 6 O 3 — A z 2 I I 6 = C 3 2 Az ' ° I I 2 0 O 1 5 . 

L'acide dialurique e n f i n , p a r m i les c o m p o s é s b ien d é 

finis de cet te s é r i e , se ra t tache é g a l e m e n t à l ' a l l o x a n e , 

d 'où il d é r i v e par v o i e de r é d u c t i o n . Il r e n f e r m e , en e i fe t , 

C 1 6 A z 4 I I 8 O 8 et peut être cons idé ré c o m m e de l ' a l loxane , 

qui aurait p e r d u 2 équiva lents d ' o x y g è n e . 

L'acide parabanique, C n A z 4 I I 4 O 6 , dérive de l ' a l l oxane , 
qu i aurait p e r d u 2 équivalents d 'ac ide c a r b o n i q u e et 

2 équiva lents d 'eau , et qu i aurait gagné 2 équivalents 

d ' o x y g è n e . 

L ' a c i d e p a r a b a n i q u e , en fixant 2 équivalents d 'eau, sous 

l ' inf luence des a l ca l i s , se conver t i t i m m é d i a t e m e n t en 

ac ide oxa lu r ique C 1 2 A z 4 II R O 8 . 

E n d é c o m p o s a n t les f o r m u l e s de ces d e u x acides, 

C 4 A z 4 I I 8 O 2 , C 8 O 6 a c i d e o x a l u r i q u e . 

C ' A z 4 I I 4 O 2 , C 8 O 4 ac ide p a r a b a n i q u e . 

o n v o i t f a c i l e m e n t q u e si le p r e m i e r peu t être cons idé ré 

c o m m e renfe rmant de l 'urée et de l 'acide o x a l i q u e , le s e 

c o n d ne peut plus con t en i r d 'urée et devra i t r en fe rmer un 

i somère de l ' o x y d e d e c a r b o n e , ana logue au radical f o r -

m i q u e . 

On se ferait d u reste une plus jus te i dée de ces c o r p s en 

écr ivant : 

B ioxa la te d ' u r é e . . . C , J A z 4 I I 1 2 O 1 0 — H 4 O 2 = 

A c i d e o x a l u r i q u e . . C 1 2 A z 4 H 8 O 8 — H 4 O 2 = 

A c i d e p a r a b a n i q u e . C' 2 A z 4 IV O 6 

Et par ana log ie : 

B icyanoxa l a t e d ' u r é e . C 2 0 A z 8 H " 0 8 — II 2 O = 

A c i d e a l l an tu r ique . . . C 2 0 A i 8 H 1 0 O 7 — H 2 O = 

A c i d e u r ique C 2 0 A z 8 I I 8 0 G 

Bien en tendu q u e dans ce t e x p o s é r ap ide , nous a v o n s 

négl igé nombre , d ' équa t ions qu i établissent entre ces divers 

c o r p s des r appor t s c u r i e u x et i m p o r t a n t s ; mais , o n les 

t rouvera dans le d é v e l o p p e m e n t des articles qui suivent . 
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68a ACIDE URIQVK. 

ACIDE URIQUE. 

SCHÉEI.E, Mémoires. 
B E R G M A N , i d . 

PEARSON, Ann. de chim., t. 2 6 , p . 1 1 5 . 

F O U R C R O Y et V A D Q U E L I N , Ann. de chim., t. 5 0 , p . 5 8 . 

PROUT, Ann. de chim., t. 9 6 , p . 5 5 . — Ann. dé chim. 
et de phys., t. 1 1 , p . 4 8 . 

AVOLLASTON, Transact, philosoph. 
LIERIG, Ann. de chim. et de phi/s., t. 5 5 , p . 5 6 . 
WOEHLER et LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., t. 6 8 , 

p . 2 3 5 . 

F R I T S C H E , Ann. der chem* undpharm., t. 2 8 , p . 2 3 2 , 

et t. 2 9 , p . 5 5 1 . 

4 2 5 1 . La d é c o u v e r t e de l ' ac ide u r ique est due à Schée le , 

qui dés igna cet ac ide sous le n o m d 'ac ide l i t h ique . 

Sa c o m p o s i t i o n , d 'après les analyses de M M . W œ h l e r e t 

L ieb ig , est représentée p a r la f o r m u l e . 

C 3 " I I 8 A z 8 O s 

qui d o n n e : 

C " 7 6 4 , 3 3 3 6 , 0 0 

A z 8 7 0 8 , 1 6 3 3 , 5 7 

I I S 4 9 , 9 1 2 , 3 6 

0 G 6 0 0 , 0 0 2 8 , 2 7 

1 a t o m e ac ide u r i q u e . . 2 1 2 2 , 4 3 1 0 0 , 0 0 

Celte c o m p o s i t i o n est aussi ce l l e de l ' ac ide u r i q u e 

à l'état d e c o m b i n a i s o n dans les sels qu ' i l f o r m e a v e c les 

bases : il s 'unit, en effet, à ces dernières sans a b a n d o n n e r 

d 'eau de cons t i tu t ion , c i r c o n s t a n c e tou t à fait a n o m a l e 

dans l 'histoire des acides o rgan iques . N o u s ve r rons p lus 

l o i n c o m m e n t o n peut se rendre c o m p t e de c e l l e c i r c o n 

s tance . 

L ' a c i d e u r ique fait par t ie de la sécré t ion ur inaire d 'un 

grand n o m b r e d ' a n i m a u x . A l'état n o r m a l , o n le r e n c o n t r e 

tou jour s en petite quanti té dans l 'ur ine de l ' h o m m e ; il se 

d é p o s e o rd ina i r emen t sous la f o r m e d 'une p o u d r e j a u n e 

o u j aune rougeâ t re , l o r s q u e l 'ur ine se ref ro id i t . 

U n e p r o d u c t i o n exagé rée d 'ac ide u r ique dé t e rmine dans 

les reins o u dans la vessie la f o r m a t i o n de ca lcu l s dus au 

p e u de so lubi l i t é de ce t ac ide . Il s'y r e t r o u v e , so i t à l 'état 
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l ibre, soit plus ra rement à l 'état de c o m b i n a i s o n a v e c 

l ' a m m o n i a q u e . Presque tous les ca lculs du rein c h e z 

riiomme sont formés e x c l u s i v e m e n t d 'ac ide u r i q u e . I l en 

est de m ê m e du n o y a u des calculs de la vessie . Mais , ces 

premiers dépô t s d e v i e n n e n t des centres d ' a t t ract ion au tour 

desquels v iennen t se g r o u p e r à leur tour les phospha te s 

terreux et les divers sels m i n é r a u x o u à hase minéra le q u e 

l'urine con t i en t o u qui se f o r m e n t dans ce l iquide p a r 

doub le d é c o m p o s i t i o n . 

Uni à la s o u d e , l ' ac ide u r i q u e cons t i tue les c o n c r é t i o n s , 

qui se déposen t dans les ar t iculat ions des gou t t eux ; sa pré

sence y a été r e c o n n u e p a r W o l l a s t o n . 

L 'ac ide ur ique est d o r e sécrété pa r l ' h o m m e ; m a i s , il 

l'est b i e n p lus essent ie l lement par les o i s e a u x , les s e r 

pen ts , les sauriens, les m o l l u s q u e s gas té ropodes et les i n 

sectes. 

La substance b l a n c h e cjui caractér ise les e x c r é m e n t s 

des o i seaux est en g rande part ie f o r m é e d ' ac ide u r i q u e . 

Ainsi , \eguano que l ' on r encon t r e à la surface de plusieurs 

îlots de la m e r d u Sud , et qui est e x p l o i t é c o m m e eri

gíais, n'est p o u r ainsi d i re q u e d e l'urate d ' a m m o n i a q u e 

provenant d ' exc rémen t s d ' o i s eaux . 

Les urines b l a n c h e s et b o u e u s e s rendues p a r l e s serpents 

cont iennent une quant i té c o n s i d é r a b l e d ' ac ide u r i q u e . 

Bïugnale l l i l 'a r e n c o n t r é dans les e x c r é m e n t s des v e r s a 

s o i e , e t l i o b i q u e t dans les can tha r ides . 

Au p o i n t de v u e de la p h y s i o l o g i e , l ' é tude de l ' ac ide uri

que offre d o n c de l ' impor t ance . Cet ac ide do i t être envisagé 

r o m m e l e p r o d u i t d 'une c o m b u s t i o n m o i n s avancée que l 'u

rée qu i , o n le sait, est l 'un des derniers t e rmes de la c o m 

bust ion des mat ières azotées a s s imi l ab le s , pu i squ ' e l l e est 

pour ainsi d i re représentée par de l ' acide c a r b o n i q u e et 

de l ' a m m o n i a q u e . Il faut d o n c s 'at tendre à vo i r l 'ar ide 

u i ique se d é v e l o p p e r d e p ré fé rence chez les a n i m a u x à 

sang f ro id , c'est à dire c h e z c e u x qui datis un t emps d o n n é 

déve loppen t b e a u c o u p m o i n s de cha leur q u e les a n i m a u x 

dits â sang c h a u d . N é a n m o i n s , chez ces de rn ie r s l ' a c ide 

urique p o u r r a apparaî t re en quant i té assez n o t a b l e , sous 

l ' influence d 'une a l imenta t ion azotée su rabondan te et p a r 

le défaut de m o u v e m e n t ; eu un m o t , dans toutes les c o n 

ditions o ù la quant i té de c a r b o n e b r û l é dans un t emps 
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d o n n é et p o u r une m ê m e dose d 'a l iments ingérés , vient à 

d é c r o î t r e . 

Les effets q u e n o u s v e n o n s d e c i ter s ' accompl issent fré

q u e m m e n t sous nos y e u x chez l ' h o m m e . Une sage thé ra 

p e u t i q u e avait m ê m e prescr i t le r é g i m e destiné à c o m b a t 

tre le danger d 'une p r o d u c t i o n e x a g é r é e d 'ac ide u r i q u e , 

avant que l ' app l ica t ion ra i sonnée de la ch imie à la p h y 

s io log ie eût éclairé ces p h é n o m è n e s . Les prescr ip t ions des 

m é d e c i n s s o n t , en effet , l ' e x e r c i c e , la diète et l ' ingest ion 

des carbonates a lca l ins . 

Sous l ' influence d 'un r é g i m e a l imenta i re insuffisant et à 

la suite d'un exe rc i ce i m m o d é r é , de m a r c h e s f o r c é e s , p a r 

e x e m p l e , o n a cons ta té , en effet, l ' exis tence de p h é n o m è n e s 

inverses et très r emarquab l e s . N o n seulement , l 'acide u r i 

que cesse de se p r o d u i r e ; ma i s l 'urine, ac ide o r d i n a i r e 

m e n t , dev ien t alors a lcal ine . 

L e fait de la p résence de, l ' ac ide u r ique dans les e x c r é 

ments des o i seaux qu i possèden t une t empéra ture p r o p r e 

très é l evée , pour ra i t au p r e m i e r a b o r d sembler en c o n t r a 

d ic t ion a v e c les p r inc ipes q u e nous v e n o n s de p o s e r ; mais , 

o n p o u r r a s ' expl iquer cet te a n o m a l i e appa ren t e , en se r ap 

pelant q u e le sang des o i seaux charr ie p ropo r t i onne l l emen t 

b i en plus de maté r i aux sol ides destinés à la c o m b u s t i o n 

q u e le sang de la p lupar t des m a m m i f è r e s . 

4 2 5 2 . L ' a c i d e u r ique s 'extrait avec facilité des ca lculs 

urinaires de l ' h o m m e o u des exc rémen t s des serpents : il suf

fit de traiter ces mat ières , p r é a l a b l e m e n t b r o y é e s , par une 

lessive faible de potasse o u de s o u d e , en o p é r a n t à c h a u d ; 

la l i queur filtrée fourni t un p réc ip i t é d ' ac ide u r i q u e , l o r s 

q u ' o n y ajoute un excès d 'ac ide h y d r o c h l o r i q u e . Le p r é c i 

p i té offre d 'abord des f l o c o n s qui se con t rac ten t ensuite , 

p e u à p e u , et qui affectent a lors l 'aspect de peti tes pail lettes 

br i l lantes . L o r s q u ' o n t ient à l ' avoir b i e n p u r , le m i e u x est 

de préparer d ' a b o r d de l 'urate d e potasse cristallisé ; o n 

p r éc ip i t e ensui te l 'acide u r ique d e l à dissolution, b o u i l 

lante et saturée du sel d e potasse , au m o y e n de l ' ac ide h y 

d r o c h l o r i q u e . On le l a v e et on le dessèche . 

L o r s q u ' o n veu t ex t ra i re l ' ac ide ur ique des exc rémen t s 

d ' o i s e a u x , d e c e u x des p igeons par e x e m p l e , excréments 

o ù l 'ac ide u r ique est a c c o m p a g u é d'autres m a t i è r e s , o n 

conse i l l e , dans ce ca s , d ' e m p l o y e r le b o r a x c o m m e d i s so l -
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vant. De cet te f a ç o n , o n n e dissout p resque pas de m a 

tières animales é t rangères . 

L ' ac ide u r ique o b t e n u par ces p r o c é d é s est so l ide , 

blanc , ins ipide , i n o d o r e ·, il cristallise en pail lettes sati

nées ; exposés à 1 0 0 ° ces cr i s taux n ' ép rouven t a u c u u e 

perte de p o i d s . 

M . Fritsche a r e m a r q u é r é c e m m e n t que l 'acide u r ique 

peut cristalliser en re tenant de l 'eau de cristal l isat ion. 

L o r s q u ' o n p réc ip i t e un urate alcalin par un ac ide et 

q u ' o n e x p o s e la d i sso lu t ion dans u n endro i t f ro id , l ' ac ide 

ur ique se d é p o s e à l 'état de c r i s taux b l ancs pai l letés d e 

que lques mi l l imè t res de l o n g . Ces cr i s taux pe rden t r a p i 

d e m e n t leur eau à la t empéra tu re ord ina i re . La per te 

d ' eau c o r r e s p o n d à 2 a tomes o u à 17 ,S p o u r 1 0 0 . 

L ' ac ide u r ique j o u e le r ô l e d 'un ac ide très fa ib le . 

L ' eau à la t empéra ture de 15° ne dissout que la 1 7 2 0 m t 

part ie de son p o i d s d ' ac ide u r i q u e ; la l iqueur rougi t à 

pe ine le t ou rneso l ; à la t empéra ture de l ' ébu l l i t ion , elle 

en p r e n d la 1150™ e par t ie , et l e dépose p a r l e re f ro id i s 

sement sous f o r m e d'écail lés cristall ines ; l ' a l c o o l n ' en 

dissout pas la m o i n d r e t race. L ' a c i d e sulfurique c o n c e n t r é 

d issout l ' ac ide u r i q u e ; c e dernier se sépare , q u a n d o n étend 

la l iqueur d 'eau . 

L o r s q u ' o n s o u m e t l ' ac ide u r i q u e à l ' ac t ion de l 'acide 

n i t r ique , il s'y dissout avec e f f e rvescence ; les produi t s q u i 

prennent naissance sont n o m b r e u x et c o m p l e x e s ; ils v a 

r ient a v e c le degré de c o n c e n t r a t i o n de l 'acide et a v e c la 

t empéra ture ; ils seront examinés p lus lo in . La l iqueur p r o 

venant de l ' ac t ion de l ' ac ide u r ique sur l ' ac ide n i t r ique , 

étant c o n c e n t r é e , j o u i t de la p ropr ié té de d é v e l o p p e r une 

c o u l e u r r o u g e p o u r p r e , l o r s q u ' o n la traite pa r l ' a m m o n i a 

q u e . Cette r éac t ion est tou t à fait carac tér i s t ique , et l 'on y a 

c o n s t a m m e n t r e c o u r s , l o r s q u ' o n v e u t r econna î t r e la p r é 

sence de l 'ac ide u r ique . N o u s nous b o r n o n s à la s igna

ler p o u r le m o m e n t - , nous r e v i e n d r o n s sur les r éac t ions 

c h i m i q u e s qu i s ' accompl i s sen t dans cet te c i r c o n s t a n c e . 

L o r s q u ' o n e x p o s e l 'ac ide u r i q u e avec u n p e u d'eau à 

une tempéra ture de 1 0 0 ° , en ayan t soin d ' opé re r dans u n 

tube scel lé à la l a m p e , il se l iquéfie ; par le re f ro id issement , 

cet te l i queu r se p rend en u n e masse gélat ineuse j aunâ t re ; 

ret irée du t u b e , cette mat iè re se dissout dans l 'eau à f ro id 

et à c h a u d . Les alcalis en dégagent de l ' a m m o n i a q u e , et 
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les acides y font naî tre un p r é c i p i t é gé la t ineux : traitée 

par l 'acide n i t r ique , elle fourn i t au c o n t a c t de l ' a m m o n i a 

que la m ê m e c o l o r a t i o n p o u r p r e q u e l ' ac ide u r i q u e . 

Soumis à la disti l lation sèche dans une c o r n u e de ve r re , 

l ' ac ide ur ique sec se d é c o m p o s e ; il ne passe a u c u n e m a 

tière condensab le à l'état l i qu ide dans le r é c ip i en t . Les 

gaz son t p e u a b o n d a n t s , ainsi q u e le rés idu c h a r b o n n e u x 

q u e l 'on t rouve dans la c o r n u e ; o n sent une o d e u r p r o 

n o n c é e d 'ac ide c y a n h y d r i q u e . Le s u b l i m é jaunât re est en 

grande par t ie c r i s ta l l in ; il consis te en urée d o n t la p r é 

sence est due à la f o r m a t i o n d u cyana te d ' a m m o n i a q u e 

q u i se d é v e l o p p e , et en c y a m é l i d c o u ac ide c y a n u r i q u e 

i n s o l u b l e . F o n d u avec de l 'hydrate de p o t a s s e , l ' ac ide 

u r i q u e fourni t du ca rbona t e de potasse , du cyana te de p o 

tasse et du c y a n u r e de p o t a s s i u m . 

M a i s , p r e sque toutes les r éac t ions q u e n o u s v e n o n s 

d ' é n u m é r e r sont le résultat d 'une d é c o m p o s i t i o n assez, 

a v a n c é e d e l ' ac ide u r i q u e . A r r ê t o n s - n o u s ma in tenan t à 

une réac t ion i m p o r t a n t e qu i s'effectue sous l ' inf luence d e 

forces o x y d a n t e s peu énerg iques et qui a p a r u de na ture à 

je ter un j o u r très v i f sur la cons t i t u t ion m ê m e de l ' a c ide 

u r i q u e . 

4 2 5 5 . F n c h a u f f a n t , j u s q u ' à l ' ébu l l i l ion , de l 'eau tenant en 

suspension de l ' ac ide u r ique à l'état de bou i l l i e c la i re , et en 

y a joutant , peu à peu , de l ' o x y d e p u c e de p l o m b en p o u d r e 

f ine, il se d é g a g e de l 'acide c a r b o n i q u e avec e f fe rvescence . 

L a masse s'épaissit et la c o l o r a t i o n du p e r o x y d e d i s 

paraît ; o n c o n t i n u e la r é a c t i o n , en ajoutant de l 'eau et de 

l ' o x y d e p u c e , tant qu ' i l y a d é c o l o r a t i o n . La l iqueur filtrée 

dépose des cr is taux b lancs f o r m é s par l ' a l l an to ïne q u e 

V a u q u e l i n avait d é c o u v e r t e dans l 'eau de Vamnio» d e 

la v a c h e . Les eaux mères épuisées d ' a l l a n l o ï n e , f o u r 

nissent de l 'urée cristal l isée; enfui , le sel de p l o m b q u i 

p r e n d naissance n'est autre que de l 'oxa la te de p l o m b . 

D 'après l 'analyse de l 'a l lantoïne et la dé t e rmina t ion de sa 

capac i t é de saturation e x é c u l é e s p a r M M . W c e h l e r et L i e b i g , 

la r éac t ion qui p r é c è d e s ' e x p l i q u e f ac i l emen t , en admet tau t 

que l 'urée préexis te dans l ' ac ide u r i q u e . 

Si d 'un équ iva len t d ' ac ide u r i q u e G2° H 8 A z 8 O 6 

o u re t ranche u n équiva len t d 'urée G 4 H 8 A z 4 O 2 

il reste 
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ACIDE CRIQUE. 

qui représentent les é l é m e n t s de 2 équ iva len t s de c y a n o 

gène et de 2 é q u i v a l e n t s du rad ica l o x a l i q u e . Cette d e r 

nière c o m b i n a i s o n n e p o u v a n t exister i so lée , fourni t , sous 

l 'influence de l ' o x y g è n e et de l ' e a u , de l 'acide o x a l i q u e et 

de l 'al lantoïne en ve r tu de l ' équa t ion suivante : 

AllaDtolae Ac. oxalique. 

( X 8 Az* + C 8 0 4 ) + 3 I P 0 + 0 2 = C B A z 4 H 6 0 3 + C 8 O 6 

L'ar ide c a r b o n i q u e qu i se dégage est un p r o d u i t s e 

condaire qu i résulte d e la d é c o m p o s i t i o n de l 'oxala te d e 

p l o m b . 

M M . W o e h l e r et L i e b i g s 'appuient p r i n c i p a l e m e n t sur 

cette réact ion p o u r env i sage r l ' ac ide u r i q u e c o m m e une 

combina i son qui r e n f e r m e de l 'u rée tou te f o r m é e et un ie 

au c o m p o s é h y p o t h é t i q u e C 8 A z 2 0 2 , dés igné p lus haut sous 

le n o m d'acide cyanoxalique. 
On aurait d o n c la f o r m u l e ra t ionne l le 

2 U l + C 1 I I 8 A z 4 O 2 

pour représenter l ' a c ide u r i q u e en dés ignant pa r U l l ' é 

quivalent de l 'ac ide c y a n o x a l i q u e . 

L 'acide u r ique d e v i e n d r a i t ainsi u n e e spèce de sel a c i d e 

d'urée p o u v a n t se c o m b i n e r a v e c un équ iva len t de base 

minérale p o u r cons t i t ue r les u ra tes . 

On pourra i t f a i r e , à cette man iè r e de v o i r , l ' o b j e c t i o n 

que l 'urée, en se c o m b i n a n t avec les a c ide s , fixe toujours 

les é léments d 'un a t o m e d'eau , ainsi q u e l'a cons ta té 

M. Regnaul t . 

On pourra i t o b j e c t e r , en ou t re , q u e l 'a l lantoïne fourn i t 

e l l e - m ê m e de l 'u rée sous l ' inf luence des c o r p s o x y d a n t s ; 

de sorte, qu ' i l d e m e u r e incer ta in si , dans l ' ac t ion du p e r 

o x y d e de p l o m b sur l ' ac ide u r i q u e , l 'urée ne serait pas un 

produi t s e c o n d a i r e . 

Quoi qu ' i l en so i t , M M . W c e h l e r et L i eb ig cons idè ren t 

ces réac t ions et l ' h y p o t h è s e qu 'e l les leur o n t suggé rée , 

c o m m e donna n t la c l e f des p h é n o m è n e s autrefois si o b s c u r s 

de l 'act ion de l ' ac ide n i t r ique sur l ' ac ide u r i q u e , p h é n o 

mènes q u e n o u s passe rons en r evue p lus bas , en su ivant 

l 'ordre des faits e x p o s é s par les auteurs . 

4 2 3 4 . Urates. Les urates a l c a l i n s , m ê m e c e u x d e p o 

tasse et de s o u d e , s o n t p e u so lub les dans l 'eau f ro ide , 

très so lub les dans l ' eau bou i l l an t e . L ' eau avec excè s d'al-; 
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6 8 8 A L I A N T O I N E . 

cal i les dissout p lus fac i l ement q u e l 'eau p u r e ; les urates 

d ' a m m o n i a q u e et des o x y d e s méta l l iques sont insolubles ; 

les ac ides faibles et m ê m e l 'ac ide acét ique préc ip i tent l'a

c ide u r ique des urates so lub les . 

L 'u ra te d e potasse a p o u r f o r m u l e : 

C 2 0 I I 8 A z 8 0 \ K O . 

ce lu i de s o u d e : 

C 2 ° H 8 A z 8 O 6 , N a O . 

Allanldine. 

VACQ.TJEI.IN, Ann. de chim.., t. 5 3 , p . 2 7 9 . 

L A S S A I G K E , Ann. de chim. et de phys., t. 1 7 , p . 5 0 0 . 

Lip .Bio, Ann. de chim. et de phys., t. 4 2 , p . 1 8 6 . 

W O E H L E B . et L I E E I G , Atin. de ehim. et de phys., t. 4 8 , 

p . 2 2 3 . 

4 2 3 5 . L e n o m d'acide allantotque avait été d o n n é pa r 

V a u q u e l i n et B u n i v a à une subs tance cristal l ine d é c o u v e r t e 

p a r eux dans l 'eau de Vamnios de la v a c h e . M M . W œ h l e r 

et L i e b i g , qu i on t r e p r o d u i t cet te subs tance ar t i f ic ie l le

m e n t et qu i o n t é tudié ses p ropr ié té s , l ' on t appe lée allan-

toïne, pa rce q u ' e l l e n e présente pas les caractères d 'un ac ide 

vér i tab le . Sa c o m p o s i t i o n est représentée pa r : 

C 8 5 0 5 , 7 5 0 , 6 6 

H 6 5 7 , 4 5 , 7 3 

A z 4 5 3 1 , 1 3 5 , 5 0 

O 3 5 0 0 , 0 5 0 , 0 9 

1 at. Al lanto ïne 9 9 7 , 2 1 0 0 , 0 0 

Cette fo rmule est telle qu 'e l l e con t i en t les é léments de 

4 a tomes de c y a n o g è n e et de 5 a tomes d ' eau . 

L o r s q u ' o n é v a p o r e la l i queur a i l a n t o ï q u e d c la v a c h e , jus

qu 'au quar t de son v o l u m e primit i f , o n peut en retirer pa r 

le ref ro id issement l ' a l lantoïne cristall isée. On la purif ie 

p a r l e c h a r b o n an ima l et par une nouve l l e cr is tal l isat ion. 

M M . W œ h l e r et L i eb ig o n t o b t e n u , c o m m e nous l ' avons 

d i t , l 'a l lantoïne pa r la réac t ion de l ' o x y d e p u c e de p l o m b 

sur l 'acide u r ique ( 4 2 5 5 ) . 

1 a t o m e d 'ac ide u r ique a v e c 2 a tomes d ' o x y g è n e fourn i 

pa r l ' o x y d e et 3 a tomes d 'eau, d o n n e n t 2 a tomes d 'ac ide 

o x a l i q u e qui d e m e u r e c o m b i n é avec l ' o x y d e de p l o m b , 

et de plus 1 a t o m e d 'urée ainsi que 1 a t o m e d 'a l lantoïne . 
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ACIDE ALLANTUP.IQUE. 1)00, 

Nous n 'a jouterons r ien à ce que nous a v o n s dit sur sa 

préparat ion fondée sur ce l te r é a c t i o n . 

L 'al lantoïne cristalline en pr i smes b lancs d 'un éclat v i 

treux. Elle est ins ip ide , ne roug i t pas le t o u r n e s o l , ex ige 

160 parties d'eau f ro ide p o u r se d i s s o u d r e , mais m o i n s 

d'eau bou i l l an t e . 

Les propr ié tés c h i m i q u e s de l 'a l lantoïne ne jus l i f i en tpas 

la dénomina t ion d ' ac ide qu i lui a été d o n n é e par V a u q u e -

lin. Elle se dissout , il est v ra i , dans les alcalis caus t i 

ques, mais elle cristal l ise sans a l té ra t ion , au mi l i eu de ces 

dissolut ions. 

M M . W œ h l e r et L i e b i g on t ana lysé une c o m b i u a i s o n 

d 'al lanloïne et d ' o x y d e d 'argent o b t e n u e en versanl une 

dissolut ion d 'a l lantoïne dans de l 'azotate d ' a r g e n t , auque l 

on ajoute gout te à gout te de l ' a m m o n i a q u e . 

Cette c o m b i n a i s o n serait représentée par la f o r m u l e 

C 1 6 1 I ' ° A z 8 0 5 , A g O , 

qui cont iendra i t 2 a tomes d ' a l l a n l o ï n e , et dans laquel le 

1 atonie d eau se t rouverai t rempla i é par 1 a t o m e d ' o x y d e 

d'rii jent. Ce résultat semblera i t c o n d u i r o à d o u b l e r l a 

formule p récéden te de l 'a l lantoïne. 

L 'a l lantoïne con t i en t les é léments de l ' oxa la l e d ' a m m o 

niaque a n h y d r e m o i n s 3 a tomes d ' e a i . Sous ce p o i n t d e 

vue , on se rend c o m p t e de sa d é c o m p o s i t i o n en ac ide o x a 

lique et en a m m o n i a q u e sous l ' inf luence des l iqueurs a l c a 

lines boui l l an tes . 

Acide allanturique. 

PKLOUZE. Annales de chimie et de physique, 5" S'érie, 

t. V I , p . 7 0 . 

4 2 3 6 . L ' a l l a n t o ï n e , chauf féeavec de l 'ac ide ni t r ique à 1,2 

ou 1,4 de densi té , s 'y dissout , et la l i queu r d é p o s e pa r le 

refroidissement des cr is taux de nitrate d 'u rée . 11 ne se d é 

gage aucun gaz. L o r s q u ' o n é v a p o r e la d i s so lu t ion n i t r ique 

de l 'a l lantoïne à 1 0 0 ° , et q u ' o n r ep rend par l 'eau et un 

peu d ' a m m o n i a q u e , o n ob t i en t par l 'addi t ion de l ' a l c o o l 

une mat ière b l anche q u e l ' on peut purifier en la r e d i s s o l 

vant dans l 'eau et p réc ip i tan t de n o u v e a u p a r l ' a l c o o l . 

Cette subs tance est l ' ac ide a l l an tu r ique , auque l M . Pe louze 

at t r ibue la fo rmule 

C 2 0 H 1 4 A z 8 0 S. 
C'est de l 'acide u r ique plus 5 équiva lents d 'eau. 

T U . 44 
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Cet a r ide préc ip i te les d isso lu t ions d e p l o m b et d'ar

gen t . M . Pelouze a cons ta t é que ce m ê m e ac ide se forme 

e n c o r e , q u a n d o n d é c o m p o s e l 'urée o u l 'a l lantoïne par 

l ' o x y d e p u c e de p l o m b . 

Si de 5 a tomes d 'a l lantoïne C " H I B A z " 0 9 , o n re t ranche 

1 a t o m e d 'urée C 4 H 8 A z 4 O î ; et q u ' o n a jou te au reste 2 

équ iva len t s d 'eau, o n a 1 équ iva l en t d ' ac ide al lanturique 

hyd ra t é C 2 0 II14 Aa 8 O 9 . 

L ' eau , en agissant à une t empéra tu re é levée sur l ' a l lan

to ïne , peu t éga l emen t d o n n e r na i ssance à l ' ac ide a l lantu

r ique a v e c p r o d u c t i o n d ' a m m o n i a q u e et d ' a c i d e ca rbo - 1 

n i q u e . 

AUoxant. 

4 2 5 7 . L ' a l loxane n 'es t pas autre c h o s e q u e le p r o d u i t 

déjà décr i t pa r Brugnatel l i sous le n o m d ac ide é ry th r ique . 

Sa nature se représente f a c i l e m e n t , au m o y e n de d e u x 

équ iva len t s d 'ac ide o x a l i q u e a n h y d r e et d 'un équ iva l en t 

d ' a l l an to ïne . On a ainsi C 8 0 6 , C 8 A z ' f F O 3 . D ' o ù il suit que" 

^ l ' a l loxane c o r r e s p o n d r ée l l emen t à de l ' ac ide o x a l u r i q u e 

o ù l 'urée est r e m p l a c é e pa r de l ' a l l an to ïne . 

MM. W œ h l e r et L i e b i g l 'ont o b t e n u e dans la d é c o m p o 

sition de l 'acide u r ique pa r l ' ac ide a z o t i q u e . 

Sa c o m p o s i t i o n est r eprésen tée par : 

C 1 8 6 1 1 , 4 8 3 0 , 3 4 

A z 4 5 5 4 , 0 8 1 7 , 5 5 

H" 4 9 , 9 1 2 , 4 7 

O ' 0 1 0 0 0 , 0 0 4 9 , 6 4 

1 a t o m e a l l o x a n e 2 0 1 3 , 4 7 100 ,00 

P o u r p répa re r l ' a l loxane , il faut ajouter à une part ie 

d ' ac ide ur ique quatre parties d ' ac ide azo t ique d e 1,4 à 1,5 

de dens i té , par peti tes por t ions à la fois . L ' a c i d e u r ique se 

d i s sou t avec « f f e rve scence ; il faut évi ter q u e le m é l a n g e n e 

s 'échauffe , e l pou r cela ref roidi r le vase et év i te r d 'a i l leurs 

d ' o p é r e r sur u n e t rop grande m a s s e ; o n o b t i e n t des c r i s 

taux hliincs grenus d o n t la quant i té a u g m e n t e b ien tô t , au 

po in t q u e la l iqueur se p rend en masse ; o n décan te a lors 

et o n purifie pa r de n o m b r e u s e s cr is tal l isat ions dans l 'eau 

b o u i l l a n t e . 

Les cr is taux d ' a l loxane ob t enus par le ref ro id issement 

d ' u n e l iqueur n o n .saturée p e u v e n t acqué r i r un v o l u m e 
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cons idé rab l e . Ils con t i ennen t 6 a tomes d 'eau de cr is ta l l i 

sat ion qu ' i l s peuvent p e r d r e par ef i loreseence . L ' a l l oxane 

a n h y d r e peut s 'obtenir aussi d i r ec t emen t pa r la c r i s ta l l i 

sat ion d ' une l iqueu r saturée à c h a u d : les cr is taux s o n t a l o r s 

des p r i smes r h o m b o ï d a u x o b l i q u e s . 

L ' a l l o x a n e est très so lub le dans l 'eau, rougi t les cou leu r s 

végétales et c o l o r e l ' épider ine en p o u r p r e . Les alcal is b o u i l 

lants la c h a n g e n t en ac ide mésoxa l ique ' , à f r o i d , il se fait 

s eu l emen t de l 'acide a l l o x a n i q u e . 

L ' o x y d e p u c e de p l o m b à l 'aide de la cha leur , la d é c o m 

p o s e en urée et ac ide c a r b o n i q u e . 

L ' h y d r o g è n e sulfuié la c o n v e r t i t en a l loxan t ine ; il en 

est de m i m e du p r o l o c h l o r u r e d 'é ta in . U n e x c è s d ' a m 

m o n i a q u e la conver t i t en ac ide m y c o m é l i q u e ; l ' ac ide n i 

t r i que en ac ide p a r a b a n i q u e , l ' ac ide sulfur ique o u c h l o r h y -

d r ique en a l loxan t ine , l ' ac ide sulfureux et l ' a m m o 

n i a q u e en th ionura le d ' a m m o n i a q u e , l ' a l loxant ine et l 'am

m o n i a q u e eu m u r e x i d e . 

Ces détails suffisent p o u r m o n t r e r c o m b i e n est r i che en 

dér ivés la subs tance qui nous o c c u p e . T o u s les c o r p s q u e 

nous venons de ci ter se p rodu i sen t a v e c l ' a l l o x a n e par des 

réac t ions s imples . N o u s les e x a m i n e r o n s c h a c u n e à leur 

p l a c e . Mais il en est c e p e n d a n t qu i r é c l a m e n t q u e l q u e s 

détai ls . 

L ' a l l o x a n e en cristaux anhydres se dissout dans l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é et c h a u d , et p rodui t une efferves

c e n c e qui dure j u s q u ' à la fin de la r éac t ion . Si o n n e 

chauffe q u e pendan t que lques m i n u t e s , l ' a l l oxane se par

tage en ac ide o x a l i q u e , ac ide o x a l u r i q u e et a l l o x a n t i n e 

qui cristallise ·, 2 a t o m e s d ' a l l oxane d o n n e n t 1 at. d e c h a 

cun de ces c o r p s . 

L ' ac ide o x a l u r i q u e se m é t a m o r p h o s e à m e s u r e en c y a -

nate d ' a m m o n i a q u e , qu i l u i - m ê m e se c o n v e r t i t t ou t d 'un 

c o u p en c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , d e là , f o r m a t i o n de sel 

a m m o n i a c et dégagemen t d ' ac ide c a r b o n i q u e . 

M ê l é e a v e c un sel de p r o t o x y d e de 1er, l ' a l loxane fourn i t 

u n e l i q u e u r d 'un b l e u d ' i n d i g o in tente . 

M M . Wœh-ler et L i e b î g e x p l i q u e n t la f o r m a t i o n de l ' a l 

l o x a n e eu admet tan t que l 'urée, qu i préexisterai t dans l ' a -

d d e u r i q u c , serait détrui te par la réac t ion de l ' ac ide n i t reux 

p r o v e n a n t d e l à d é c o m p o s i t i o n de l 'acide n i t r i que . L ' o x y 

gène p e r d u pa r l ' acide n i t r ique se f ixerait sur l ' ac ide 
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c y a n o x a l i q u e ; en m<'me t e m p s , qua t re a tomes d 'eau s'a-

j o u t a n t au c o m p o s é fo rmera ien t I a l l oxane . 

L ' a l l o x a n e peut d o n c se représenter par : 

2 at. ac ide c y a n o x a l i q u e . . . C 1 6 A z 4 O ' 

4 at . d 'eau H 8 O 4 

2 at. o x y g è n e ^ 

1 a t o m e d ' a l loxane = C ' s A z 4 II" 0 ' ° 

Cette réac t ion de l 'acide ni tri que sur i ac ide ur ique a jou te , 

su ivant M M . W œ l i l c r et L i e b i g . une n o u v e l l e fo rce à l ' o 

p in ion de la p réex i s tence de l 'urée dans ce de in i e r a c i d e ; 

ca r les produi t s c o m p l é m e n t a i r e s de l ' a l loxane dans cet te 

réac t ion sont p r é c i s é m e n t c e u x qui résulteraient de la r é a c 

t ion mutue l le de l 'urée C 4 A z 4 IL8 O 2 sur les é léments de l'a

c ide n i t reux Az 5 O 3 . A ins i , il se p r o d u i t : 

Ac. carbon'que. Azote. AmmoEiarji:c. Eau. 

C 4 O 4 + / z 1 + A z 2 H 5 + H 2 O. 

L 'azo te et l 'acide c a r b o n i q u e recuei l l i s sont en effet à 

v o l u m e s égaux , et la l i queu r con t i en t de l ' a m m o n i a q u e . 

Acide alloxanique. 

4 2 5 8 . L'acide, a l l o x a n i q u e se p r o d u i t p a r l ' ac t ion des 

alcalis sur l ' a l loxane ; à l 'état a n h y d r e , tel qu ' i l exis te dans 

l ' a l loxanate d 'argent , il a p o u r f o r m u l e : 

C 8 A z 2 H 2 0 4 . 

On v o i t d o n c q u e l 'acide a l l o x a n i q u e anhyd re renfe rme 

les é léments d 'une d e m i - m o l é c u l e d ' a l l o x a n e , m o i n s 1 a t o m e 

d ' e a u ; mais l ' ac ide hyd ra t é c o n t i e n t cette e a u , de telle 

sorte q u ' e n d o u b l a n t la f o r m u l e , l ' a c ide a l l o x a u i q u e d e 

vient C 1 6 A z 4 I I s 0 1 0 ; c 'est h d i re un i s o m è r e de l ' a l loxane . 

C'est un ac ide assez fort p o u r neutral iser c o m p l è t e m e n t 

les bases et d é c o m p o s e r les c a r b o n a t e s . Il cristall ise en ai

guil les radiées . 

L e s a l loxanates de ba ry te et d 'a rgent cris tal l isent; ils o n t 

été soumis à l 'analyse. 

L ' a l l oxana te de b a r y t e , d é c o m p o s é par l ' ac ide su l fu r i -

q u e , fourni t l ' ac ide a l l o x a u i q u e , qui peu t être o b t e n u en 

c r i s t aux aiguil lés partant d 'un cent re c o m m u n . L a d i s s o 

l u t i o n est très ac ide et dis. o u t le z inc avec d é g a g e m e n t 

d ' h y d r o g è n e . 
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D'a i l leurs , î iour obteni r l ' a l loxanate de b a r y t e , il suffit 

de verser d e l'eau de ba ry te d m s une d isso lu t ion c h a u d e 

d ' a l l oxane . Il arr ive un m o m e n t où tou te la l i queur se 

t roub le et laisse d é p o s e r de l ' a l loxanate de ba ry te en pa i l 

l e t t e s b l a n c h e s , pesantes . 

Acide mésoxalique. 

4 2 Ô 9 . La fo rmule d e ce t ac ide à l 'état hydraté est r e p r é 

sentée pa r 

C 6 f > - f 2 1 1 * 0 . 

Il a été analysé dans sa c o m b i n a i s o n a v e c l ' o x y d e de 

p l o m b qui renfe rme : 

C s 0 4 , 2 P b O . 

L o r s q u ' o n nature l ' a c ide m é s o x a l i q u e par l ' a m m o n i a q u e 

et q u ' o n traite la l i queur par le e i t ra te d 'argent en d i s s o 

l u t i o n , o n ob t i en t un p réc ip i t é j a u n e , qu i devient n o i r et 

se rédui t en p rodu isan t une v i v e ef fervescence , l o r s q u ' o n 

le chauffe . C'est I i un carac tère dist inctif p o u r cet ac ide . 

L ' ac ide m é s o x a l i q u e est un des p rodui t s qui se f o r m e n t , 

l o r s q u ' o n fait bou i l l i r une dissolut ion saturée d ' a l loxaua te 

de b a r y t e ; en m ê m e t e m p s , il S P sépare d e l 'urée . 

Sa f o r m a t i o n s ' exp l ique fac i l ement par l ' équa t ion 

Alloxane Urée. 2 at. acide mésoxalique anbydr». 

C ' 6 A z 4 H 8 O 1 0 — C Az« I I s 0^ = 2 C 5 O 4 

On sépare l 'urée d u mésoxa la t e de ba ry te p a r l ' a l coo l ; 

puis o n sépare l 'acide m é s o x a l i q u e de la ba ry te par l ' ac ide 

suifurique é t e n d u . 

Acide mycomèlique. 

4 2 1 0 . Sa formule est représen tée par 

C 3 Î Az 1 5 H 3 0 O 1 0 . 

C'est un des p r o d u i t s de la d é c o m p o s i t i o n de l ' a l loxane 

pa r l ' a m m o n i a q u e en e x c è s , à la faveur de l ' ébu l l i t i on ; la 

l i queur dev ien t j a u n e ; il se f o r m e ainsi du m y c o m é l a t e 

d ' a m m o n i a q u e qui cristall ise. La l i queur surnageant le 

d é p ô t c o n t i e n t de l ' a l l o x a n a t e , d u mésoxa la te d ' a m m o 

n iaque et de l 'urée . En p réc ip i t an t la d issolut ion de m y c o 

méla te d ' a m m o n i a q u e par un ac ide , o n a l 'acide m y c o m è 

l i q u e , sous la f o r m e d 'une p o u d r e j a u n e p r e s q u e i n s o l u b l e , 

dans l 'eau. 
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L ' é q u a t i o n suivante r end c o m p t e de sa fo rma t ion : 

Alloxane. Ammoniaque. Ac. myeomèlique. Eau. 

2 C , s A z 1 H 8 O 1 0 + 4 A z ! H 5 = C 3 2 A z ' 6 I I " û 9 , H 2 0 + 1 0 H 2 O 

L e m y c o m é l a t e d ' a m m o n i a q u e a p o u r f o r m u l e 

C 3 ! A z 1 6 H 1 8 O 9 , A z 2 I I 8 0 . 

Acide parabanique. 

4 2 4 1 . La f o r m u l e de l 'ac ide cristallisé est représentée 

par 

C 1 2 A z 4 O 4 4 - 2 H 2 O . 

C'est l 'un des p rodu i t s de la d é c o m p o s i t i o n de l 'acide 

u r ique ou d e l ' a l l o x a n p par l 'acide n i t r ique . P o u r l ' ob ten i r , 

o n e m p l o i e 1 partie d 'ac ide ur ique ou 1 par t ie d ' a l loxane 

et 8 parties d'acide, n i t r ique de fo rce m o y e n n e . On é v a 

p o r e , j u squ ' à cons is tance sirupeuse ·, la l iqueur , a b a n d o n n é e 

à e l l e - m ê m e , d é p o s e des lamel les i n c o l o r e s qu i , purifiées 

par de nouve l les cristallisations fournissent l ' ac ide p a r a b a 

n ique p u r . 

Cet a c ide est très so lub le dans l 'eau ; q u a n d o n l e c b a u f f e , 

il se d é c o m p o s e en part ie en d o n n a n t naissance à de l ' a 

c ide c y a n h y d r i q u e . Chauffé avec de l ' a m m o n i a q u e , l ' a c ide 

parnbaniq i ie se change en ac ide o x a l u r i q u e . 

L a f o r m a t i o n de l 'acide p a r a b a n i q u e , sous l ' inf luence 

de l 'acide n i t r i q u e , s ' exp l ique a i sémen t . 

On a, en effet, 

Allniane. Acide carb. Eau. Oiygène, Acide parabanique anhy. 

C 1 5 A z 4 I I 8 O 1 0 — C 4 O 4 — II 8 O 4 + 0 2 = C 1 2 A z 4 O 4 . 

Acide oxalurique. 

4 2 Í 2 . Cet ac ide est représenté par la f o r m u l e 

C , 2 A z 4 I I 6 O 7 , I I 2 O, 

11 se f o r m e , en ajoutant de l ' a m m o n i a q u e à u n e so lu t ion 

bou i l l an t e d ' ac ide p a r a b a n i q u e . Par l ' é v a p o i a t i o n , o n o h -

l ient des cr is taux d ' o x a l u r a t e d ' a m m o n i a q u e . 

L 'oxa lu ra te d ' a m m o n i a q u e en d isso lu t ion saturée et 

b o u i l l a n t e , étant traité par l ' ac ide sulfur ique é t e n d u , laisse 

p réc ip i t e r l 'ar ide o x a l u r i q u e en poudrec r i s t a l l i ne , l o r s q u ' o n 

refroidit suhitt m e n t la l iqueur . 

U n e dissolu t ion aqueuse d 'acide o x a l u r i q u e se d é c o m -
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p o s e c o m p l è t e m e n t par l ' ébul l i t ion en ac ide o x a l i q u e et 

oxa la te d 'urée . 

L 'ac ide o x a l u r i q u e cristallisé r en fe rme les é l émen t s d e 

2 a tomes d 'ac ide o x a l i q u e et de 1 a t o m e d 'u rée ; il peu t 

être cons idé r é c o m m e de l ' ac ide u r i q u e , dans l eque l l 'a

c ide o x a l i q u e aurai t pris la p lace de l 'ac ide c y a u o x a l i q u e . 

Les oxa lu ra l e s a lcal ins sont très s o l u b l f s ; les o x a l u r a -

tes des terres alcal ine» et les oxaiurates mé ta l l i ques s o n t 

p resque i n s o l u b l e s . 

Acide ihioiturique. 

4 2 4 3 . Sa f o r m u l e est représen tée pa r : 

C " A z 8 IL 4 O 1 4 S \ 

Cet ac ide est b ibas ique ; il p r e n d naissance pa r l ' act ion 

s imul tanée de l ' acide sulfureux et de l ' a m m o n i a q u e sur 

l ' a l loxane . On l ' ob t i en t , par e x e m p l e , en mêlant une d i s 

solu t ion d ' a l l oxane a v e c une dissolut ion de sulfate d ' a m 

m o n i a q u e et de c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e . On maint ient le 

tout à l ' ébu l l i t ion , pendan t q u e l q u e s inslanls , et il se d é 

pose par le refroidissement du Ih ionura le d ' a m m o n i a q u e 

en masse feuil letée o u en feuilles quadrangula i res . Ce se! 

possède un éclat nac r é . 

Le th ionnra te d ' a m m o n i a q u e qui se f o r m e en parei l cas 

est représenté par C ' 6 A z 6 H ' ^ O 1 2 S 2 , 2 A z 2 H 8 0 . A la t e m 

pérature de 1 0 0 " , ce sel pe rd de l 'eau et se c o l o r e en ro se 

très p u r . 

On ob t i en t l ' ac ide t h i o n u r i q u e l ib re , en d é c o m p o s a n t le 

th ionurale d f p l o m b par l ' h y d r o g è n e sulfure ; ï! peut rr is-

la l l i se r sou- f o r m e d'aiguilles fines. La d issolu t ion se t rou

ble par l ' ébul l i t ion et d o n n e d e l ' u r a m i l e en masse s o y e u s e ; 

il se p r o d u i t de l ' ac ide sulfur ique l ibre . A f r o i d , e l le 

éprouvéMa m ê m e d é c o m p o s i t i o n à la l o n g u e . 

L 'ac ide th ionur ique con t i en t les é léments de 1 é q u i 

valent d ' a l l o x a n e , 1 équiva len t d ' a m m o n i a q u e ( I I 5 A z 2 ) 

e t 2 équiva lents d ' ac ide sulfureux. .Mais, tout s e m b l e y i n 

d iquer la p ré sence de l 'acide sulfurique dans un état de 

c o m b i n a i s o n par t icu l ie r . 

Les thionurates a lca l in» sont très so lub les et cr is ta l l i 

sent ; les autres th ionurates ne «on t que p e u ou p o i n t so lu

b les . 

Les cr is taux en grands feuillets t ransparen ts , q u e l ' on 

ob t ien t en mettant l ' a l l oxane rn p r é s e n c e de l ' a c ide s u t -
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fu reux s e u l , . sont 1res différents de l ' ac ide t h i u m n i q u e . 

Par l ' ébul l i t ion avec l 'ac ide s u l f u r e u x , l ' a l loxane d o n n e 

d'ail leurs de l ' a l loxuut ine . 

Uramile. 

4 2 1 4 . L ' u r a m i l e est l 'un des p rodu i t s de la d é c o m p o s i 

t i o n de l ' ac ide t h i o n u r i q u e , qui pour ra i t être r ega rdé 

c o m m e un bisulfate a n h y d r e d ' u rami l e . Sa f o r m u l e est re

présentée par 

C , E A z 6 H 1 0 0 B . 

L ' u r ami l e cristall ise, tan tô t en h o u p p e s i j . inces et d u 

r e s , trmfôt en aiguilles soyeuses et d é l i é e s : il est p e u 

s o l u b l e dans l'eau à c h a u d , inso lub le à f roid. Il se dissout 

dans les alcalis c aus t i ques ; les ac ides l 'en p réc ip i t en t in 

t a c t ; la m o i n d r e trace d ' a m m o n i a q u e dans l'air le c o l o r e 

en r o s e . La d isso lu t ion a m m o n i a c a l e d 'u rami le , exposée à 

l ' a i r , se c o l o r e en r o u g e p o u r p r e et finit par a b a n d o n n e r 

des a igui l les cristallines d un ver t mé ta l l i que . U n e d i s s o 

lu t ion bou i l l an te de potasse conver t i t l 'u rami le en ac ide 

u r a m i l i q u e . En présence des o x y d e s fac i lement r é d u c t i 

b l e s , tels que c e u x de m e r c u r e et d 'a rgent , l 'uramile se 

d é c o m p o s e , à la faveur de l ' ébu l l i t ion , en m u r e x y d e . L e 

m e r c u r e et l 'argent sont ramenés à l'état mé ta l l i que . 

L ' a c i d e azo t ique c o n c e n t r é , le c h a n g e eu a l l o s a n e . 

L ' ac ide sulfur ique c o n c e n t r é le d i s sou t ; l 'eau le préc ip i te 

de ce l te d i s so lu t ion . 

L a f o r m a t i o n de l ' u r a m i l e , par la d é c o m p o s i t i o n d o 

th ionura te d ' a m m o n i a q u e , s ' exp l ique p a r la réac t ion su i 

van te : 

Thiocurate d'ammoniaque. Uramile. Sulfate d'ammoniaque. 

C , 6 A z 6 I l 1 0 O l 2 » 2 , 2 A z 2 l l 8 0 = C , 6 A z 6 I l , 0 O 8 + 2 ( S 0 3 , A z 2 i l s O ; . 

P o u r l ' ob t en i r , on chauffe une d isso lu t ion bou i l l an te de 

th ionura te d ' a m m o n i a q u e a v e c de l 'acide hyd i o c h l o r i q u e ; 

la d i s so lu t ion se t rouble b i en tô t , et l 'uramile cristallise par 

le re f ro id issement . 

Acide uramilique. 

4 2 4 5 . Cet a c ide est représen té par la f o r m u l e 

C 3 2 A z 1 0 I I 2 0 0 ' 5 . 

C'est un des p rodu i t s de la d é c o m p o s i t i o n de l 'uramile ; 

o n l 'obt ient , en ajoutaut à une dissolut ion saturée de i h i o -
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mirate d ' a m m o n i a q u e dans l'eau f r o i d e , une pet i te quant i té 

d 'acide sulfurique et évaporan t au bain-rnarie . A u b o u t de 

que lque t emps , l 'acide u rami l ique se d é p o s e à l 'éiat de 

pr i smes à quatre pans , i n c o l o r e s , d'un éclat très v i t reux , 

t ransparents , v o l u m i n e u x , si la cristal l isation a été len te , 

en aiguilles soyeuses , si elle est r ap ide . Il est p lus so lub le à 

c h a u d qu ' à f ro id . T ro i s part ies d'eau boui l lan te suffisent 

p o u r le d i s soudre . 

Sa fo rma t ion s ' exp l ique eu admet tan t q u e 2 at. d ' u r a -

m i l e s'unissent à 5 a t o m e s d 'eau, eu abandonnan t les é l é 

ments d 'un atome, d ' a m m o n i a q u e . Aussi , quand o n chauffe 

pendant l o n g t e m p s l 'u rami le a v e c de l 'ac ide sulfurique 

é t endu , se forrnc-t- i l de l ' ac ide u r a m i l i q u e . 

Alloxantine. 

P R O C T , Annales de chimie, t. 9 6 . 

W O E I I L E R et L I E E I G , Annales de chimie et de phi/sique, 
t. 6 8 , p . 2 2 3 . 

4 2 4 0 . Cette subs tance a é té d é c o u v e r t e par h 1 d o c t e u r 

Prout clans les p rodu i t s de la d ' c o m p o s i t i o n de l 'acide 

ur ique par l ' ac ide n i t r ique . Al.M. V œ l d r et L i e b ' g l 'ont 

ob t enue p a r l a m ê m e r é a c t i o n , et aus^i en traitant l'ai— 

l o x a n e par des mat iè res dé soxygénan t e s . 

Sa c o m p o s i t i o n est r ep ré s -n i ée par la f o r m u l e C 1 6 Az* 

H " 0 1 U , qu i d o n n e : 

6 H , 4 8 5 0 , 1 6 

Az* 5 5 4 . 0 8 1 7 , 4 6 
H 1 0 0 2 , 5 9 3 , 0 6 

C ° 1 0 0 0 , 0 0 4 9 . 5 2 

1 at. a l l oxan t ine . 2 0 2 7 , 9 5 100,01» 

L o r s q u ' o n a r e c o u r s à l'acidf» u r ique p o u r p répare r 

l ' a l loxant ine , on fait b o u i l l i r une par t ie d ' ac ide ur ique 

avec t r e n t e - d e n x parties d ' e a u , et l 'on a joute de l 'acide 

n i t r ique é tendu pa r pet i tes p o r t i o n s jusqu'-'i d i sso lu t ion 

c o m p l è t e de l 'ac ide u r i q u e , pu i s o n é v a p o r e la d i s s o l u 

t ion aux d e u x tiers. A u b o u t de q u e l q u e t e m p s , l ' a l l o x a n 

tine se dépose à l 'état cristall in et peu t être purif iée pa r 

des cr is tal l isat ions success ives . 

On réussit très b i e n à p répare r l ' a l l oxan t ine en g rande 

quant i té , en faisant passer un c o u r a n t d ' h y d r o g è n e sulfuré 

dans une dissolut ion d 'a l loxane ; il se d é p o s e du soufre 
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d ' a b o r d , puis des cr is taux d ' a l loxan t ine qu i peuvent être 
séparés du soufre par la f i l t ra t ion , après un t ra i tement 
p réa l ab le à l 'eau b o u i l l a n t e . 

L ' é v a p o r a l i o n du l iquide fourni t l ' a l l oxan t ine p u r e . 

L ' ac ide sul fur ique bou i l l an t peu t t ransformer l ' a l loxane 
en a l loxan t ine qui cristal l ise. 

M M . W c e b l e r et L i eb ig on t e n c o r e p u t ransformer l 'al
l o x a n e en a l loxan t ine , en p longean t dans une d issolu t ion 
d ' a l l o x a n e un m o r c e a u de zinc, mé ta l l i que , après a v o i r 
a jouté p réa l ab lemen t un excès d ac ide r h l o r h y d r i q u e à la 
l i queur ; il faut a v o i r soin d ' opé re r à f ro id . L e p r o t o c h l o 
rure d'étain p réc ip i t e de m ê m e d e l ' a l loxan t ine d 'une d i s 
so lu t ion d ' a l l o x a n e . 

Enfin, l 'act ion de la p i le peu t réaliser la d é c o m p o s i t i o n 
de l 'a l loxane en dissolut ion ; l ' o x y g è n e se p o r t e au p ô l e 
positif, Pt l ' a l loxant ine vient se r endre au p ô l e néga t i f o ù 
elle se d é p o s e en croûtes cr is ta l l ines . 

En c o m p a r a n t entre elles les fo rmules brutes d e l ' a l l oxan 
tine et de l ' a l l o x a n e , on vo i t qu ' i l exis te entre ces d e u x 
substances les m ê m e s relat ions qu ' en t r e l ' i n d i g o b l e u et 
l ' i nd igo b l a n c . 

On a en effet 

A l loxane C 1 6 Aà I I 8 O 1 0 

Al loxan t ine C 1 6 A z 4 H 1 0 O 1 0 ' 

Il serait très naturel d 'après ces f o r m u l e s et d 'après l ' e n 
semble des r éac t ions , de cons idé re r l ' a l loxan t ine c o m m e un 
hydru re d ' a l loxane . Ma i s , M M . W c e b l e r et L i eb ig p ré fè ren t 
v o i r dans ces c o r p s d e u x degrés d ' o x y d a t i o n différents de 
l 'acide c y a n o x a l i q u e ; il faut éc r i re , suivant M M . W œ h l e r 
et L i eb ig : 

2 U l + O 2 + 4 II 2 O a l l o x a n e . 

2 U l + O - | - S I I 2 O a l l o x a n t i n e . 

U l dés ignant toujours l ' ac ide c y a n o x a l i q u e . ] 

L o r s q u e l ' a l loxant ine p r e n d naissance par la r é a c t i o n 

de l 'ac ide sulfurique sur l ' a l loxane , 2 a t o m e s d ' a l l oxane 

se t ransforment , par l ' in te rvent ion des é l é m e n t s de 2 

a tomes d ' eau , en 1 a t o m e d ' a l loxan t ine , 5 a t o m e s d ' ac ide 

o x a l i q u e , 2 d ' a m m o n i a q u e et 2 d ' ac ide c a r b o n i q u e . 

L ' a l loxan t ine offre les p ropr ié tés suivarjtes : 

Elle cristall ise en pr i smes o b l i q u e s à quat re pans ; c e s 

cr is taux sont i n c o l o r e s , mais e x p o s é s au c o n t a c t de l'air 
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contenant de l ' a m m o n i a q u e , ils dev iennent rouges et pran-

nent un reflet méta l l ique ve r t . À 130° , ils perdent 3 at . 

d 'eau, 

L 'a l loxant ine est peu so lub le à f ro id , plus so lub le dans 

l 'eau bou i l l an te ·, chauffée dans une dissolut ion de c h l o r e , 

elle se t ransforme en -alloxane ; avec les sels d 'argent , elle 

dé termine une réduc t ion d 'argent métall ique*ct n p r o d u i t 

de l ' a l loxane . L o r s q u ' o n chauffe l ' a l loxant ine a v e c de 

l ' o x y d e d 'argent , la l iqueur cont ient de l 'nxalurale d 'argent. 

L ' o x y d e p u c e de p l o m b la t ransforme en urée sous l ' in 

fluence de l 'eau boui l lan te ; eu m ê m e t e m p s , il se fait du 

carbona te de p l o m b . 

Si dans une dissolut ion bou i l l an te d ' a l l oxan t 'me , o n 

ajoute que lques gout tes d 'ac ide ni t r ique, o n reprodu i t i m 

méd ia t emen t l 'a l loxane qui cristallise dans la l iqueur c o n 

cent rée . 

En ajoutant de l ' a m m o n i a q u e à une dissolut ion c h a u d e 

d 'a l loxant ine , elle, se c o l o r e en p o u r p r e ; mais la c o u l e u r 

disparaît par la cha leur o u par le refroidissement . Si o n 

ajoute au cont ra i re de l 'acide n i t r ique , gout te à g o u t t e , à 

l ' a l l oxan t ine , q u ' o n sature p a r l ' a m m o n i a q u e et q u ' o n 

échauffe u n p e u , la l iqueur p rend une teinte p o u r p r e très 

foncée et pe rmanen te , i l s'est f o r m é de la m u r e x i d e . 

Acide dialurique. 1 

4 2 1 7 . Cet ac ide s 'obt ient en c o m b i n a i s o n a v e c l ' a m m o 

n i a q u e , q u a n d o n faitpasser un courant d 'hydrogène sulfuré, 

dans une dissolut ion boui l lan te d ' a l l o x a n t i n e ; en haturant 

la l iqueur a c i d e , débarrassée de s o u f r e , par le c a r b o n a t e 

d ' a m m o n i a q u e , o u ob t i en t un sel b l anc qui est le d i a -

lurate d ' a m m o n i a q u e : c e l u i - c i , e x p o s é à l 'air à 1 0 0 ° , 

devient r o u g e de sang. L o r s q u ' o n essaie de séparer l ' a 

c ide de son sel a m m o n i a c a l , il se d é c o m p o s e en plusieurs 

p r o d u i t s ; o n a d o n n é à cet ac ide ie n o m d 'ac ide d ia lu r ique , 

pa rce q u e les p rodu i t s d e sa d é c o m p o s i t i o n ne sont pas 

ana logues à c e u x q u e devrai t fou rn i r Vacide urilique o u 

c y a n o x a l i q u e . 

La f o r m u l e du dialurate d ' a m m o n i a q u e cont ient : 

C , , A a i H 1 « 0 R 

qui r en fe rme les é léments de 1 é q u i v a l e n t d ' a c i d e c y a n o x a 

l ique^ 1 équivalent d ' a m m o n i a q u e et 4 équivalents d ' eau . 
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En évaporan t le dialurate d ' a m m o n i a q u e avec de l ' ac ide 

sulfur ique é t e n d u , o n o b t i e n t des cr is taux à'oUoxanline 

dimorphe ; ils ne diflèrent de l ' a l loxant ine o rd ina i re q u e 

par la f o r m e . 

Murexide. 

4 2 4 8 . La m u r e x i d e cons t i tue l 'un des produi ts les p lus 

r e m a r q u a b l e s , p a r m i les dér ivés de l ' ac ide u r i q u e . 

Ce sont les c r i s taux bril lants m o r d o r é s , ob tenus p o u r la 

p r e m i è r e fois, p a r l e d o c t e u r Prou t , en ajoutant de l ' a m m o 

n iaque à une d i sso lu t ion d ' ac ide u r ique dans l 'ac ide n i t r i 

q u e . Le doc t eu r Prout avait dés igné ces cr is taux sous le 

n o m de pu rpú ra t e d ' a m m o n i a q u e . 

D'après les analyses de M M . W œ h l e r et L i e b i g , o n peut 

adop te r p o u r la m u r e x i d e , la f o r m u l e 

C 4 0 A z 1 5 H 2 0 0 U 

o u m i e u x e n c o r e la f o r m u l e 

C 2 4 A z < 0 H 1 3 0 \ 

\jes auteurs préfèrent cette s e c o n d e fo rmu le , c o m m e sa 

tisfaisant le m i e u x au plus grand n o m b r e des r éac t ions 

tout à fait anomales que p ié sen te ce c o r p s dans ses d ivers 

m o d e s de d é c o m p o s i t i o n , sous l ' inf lence des ac ides et des ' 

a lkal is . * 

M . Fr i t sche , d 'après ses p rop re s analyses , a i a i t a d o p t é 

la f o r m u l e 

C 3 2 A z 1 2 H , 6 O u , 

mais ce t te f o r m u l e ne satisfait pas b ien à l ' en semble des 

r éac t i ons . 

l a m u r e x i d e se fo rme dans une fou le de cas . T o u t e s les 

fois q u ' o n traite un des p rodu i t s dé r ivés de l 'ac ide u r i q u e 

par l ' a m m o n i a q u e , à l 'abri de l'air o u au c o n t a c t de l 'a i r , 

o n d o n n e naissance à de la m u r e x i d e . N o u s nous b o r n e 

r o n s à ind iquer ici les d e u x p r o c é d é s de p répa ra t ion s u i 

vants : 

Un dissout 1 part ie d ' a l loxan l ine e t . 2 , 7 d ' a l l o \ a n e hydra 

tée dans l 'eau boui l lau te ; l o r s q u e la t empéra tu re s'est 

abaissée à 7 0 ° , o n sature p a r d u ca rbona te d ' a m m o n i a 

q u e , en évitant d 'en ajouter un e x c è s ; au b o u t de q u e l q u e s 

m i n u t e s , la l i queur , qu i est d 'un p o u r p r e f o n c é , laisse d é 

p o s e r une masse de c r i s taux de m u r e x i d e . I l c o n v i e n t de 
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déterminer d ' avance sur de petites quantités e m p l o y é e s 
c o m m e essai , le v o l u m e des deux l iquides qu ' i l faut 
p reudre p o u r ob ten i r la plus grande quanti té poss ib le de 
murexide . sans donne r naissance à une poudre r o u g e . 

On ob t i en t enco re la m u r e x i d e , l o r squ 'on chauffe un m é 
lange, de parties égales d ' o x y d e de mercu re et d'urarnile, 
d a n s 4 0 p a r t i e s d ' e a u e n v i r o n , a v e c addi t ion d'un peu d 'am
m o n i a q u e caus t ique . L a l iqueur ayant pr is une c o u l e u r 
p o u r p r e , o n la filtre; elle a b a n d o n n e , p e u à p e u , des cris
taux de m u r e x i d e . 

La r é i c t i o n p récéden te s ' expl ique b i e n , enadmet t an t la 
fo r i ru i leC 2 4 Aïs10 I I 1 2 O 8 , p o u r représenter la c o m p o s i t i o n de la 
m u r e x i d e ; c a r ' 2 at. d'urarnile et 3 at. d ' o x y g è n e de l ' o x y d e 
de m e r c u r e , peuven t d o n n e r 1 at. de m u r e x i d e , 1 at. d ' a 
c ide a l loxan ique c l 3 at. d ' eau . 

P o u r ob ten i r la m u r e x i d e de la d issolut ion de l ' a c ide 
u r i q u e dans l ' ac ide n i t r i q u e , o n a r r o s e , dans une capsule 
de po rce l a ine , une part ie d ' ac ide ur ique de 32 part ies 
d 'eau , o n por te le m é l a n g e â l ' ébu l l i t ion , et o u y verse p e u 
à p e u et par petites quant i tés , de l 'acide nitrique, à 1,423, 
p r é a l a b l e m e n t é t endu de d e u x fois son po ids d ' e a u ; o n 
attend c h a q u e fois la fin de l 'effervescence qui se d é v e l o p p e 
après c h a q u e add i t ion d 'ac ide n i t r ique . 

On cesse d'ajouter de l ' ac ide n i t r ique , lo rsqu ' i l ne resle 
p lus q u ' u n e t r a i e d 'aeide u r i q u e , et l 'on por te le l iquide à 
l ' cbu l l i l ;on ; o n le fi l tre; o n le soume t à une d o u c e é v a p o -
r a l i o n pendan t laquel le o n r e m a r q u e con t inue l l emen t une 
l égè re efferv» s cence . Concen t rée à un Certain p o i n t , la 
l iqueur se c o l o r e ; o n cesse d ' évapo re r dès qu 'el le a pris 
une c o u l e u r pe lure d ' o g n o n ; on la.sse r e l ro idu jusqujà 7 0 ° , 
et o u ajoute de l ' a m m o n i a q u o e a u s t i q u e é tendue d 'eau. 

Le succès de l ' opéra t ion d é p e n d de la quant i té d ' a m 
m o n i a q u e et de la t empéra ture . La d isso lu t ion do i t c o n 
tenir un 1res faible excès d ' a m m o n i a q u e ; elle ne doi t èire 
ni f r o i d e , ni au dessus de 7 0 ° ; ca r , dans ces deux c a s , la 
c o m b i n a i s o n e s t détrui te par l ' a m m o n i a q u e l ib re , et il s 'en 
f o r m e d'eu très. L a l iqueur est d 'une c o u l e u r te l lement i n 
tense , (ra 'ellc en est o p a q u e . 11 est d o n c imposs ib l e d e 
s ' a 'der des réact ions des c o u l e u r s végé ta les ; l ' odo ra t est , 
a v e c q u e l q u e hab i tude , le me i l l eu r j u g e p o u r déc ide r si la 
quant i té d ' a m m o n i a q u e est suffisante. 

Pendan t et après le re f ro id i ssement , se d é p o s e n t les m a -
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gnifiques cr i s taux ver t - d o r é d'e'clat méta l l ique de la 

m u r e x i d e ; ils s o n t g é n é r a l e m e n t m ê l é s d 'une p o u d r e rouge 

. f loconneuse , d o n t il est facile d e les purifier pa r l ' am

m o n i a q u e caust ique é t e n d u e , qu i dissout cette substance 

r o u g e . 

La m u r e x i d e n'est pas un sel a m m o n i a c a l ; elle appa r 

tiendrait plutôt à la classe des a m i d e s ; mais , elle ne d o n n e 

pas de réac t ion c o m p a r a b l e à cel les qui résultent de l ' ac t ioh 

des bases o u des ac ides sur les amides . Les p rodui t s de sa 

d é c o m p o s i t i o n son t n o m b r e u x et a l t é rab les ; c'est ce qu i 

r e n d sa f o r m u l e ince r t a ine . 

La m u r e x i d e cristallise en pr i smes cou r t s à 4· pans, d o n t 

d e u x faces présentent un reflet ve r t mé ta l l i que , c o m m e les 

ailes îles can lha r ides . Les Cristaux son t r o u g e - g r e n a t par 

t ransmiss ion et d o n n e n t une p o u d r e b r u n - r o u g e â t r e , qu i 

p rend un reflet vert sous le b run i s so i r . La m u r e x i d e est 

p e u so lub le dans l 'eau f ro ide , qu 'e l le c o l o r e c e p e n d a n t en 

p o u r p r e m a g n i f i q u e ; el le est Insoluble dans l ' a l coo l et dans 

l 'éther. L o r s q u ' o n fait b o u i l l i r une petite quant i té d 'eau 

sur de la m u r e x i d e jusqu 'à d issolu t ion , o n n 'ob t i en t p lus 

de m u r e x i d e par re f ro id i ssement , ma i s une mat ière j aune 

gélat ineuse. De là , sans d o u t e , l ' incer t i tude sur le me i l l eu r 

p r o c é d é de prépara t ion p o u r ce l l e subs tance . A u c o n t a c t 

d 'une lessive de potasse, la m u r e x i d e se dissout et p rodu i t 

u n e superbe c o u l e u r bleu d ' i n d i g o , qu i disparaît pa r la c h a 

l e u r . 

La m u r e x i d e en dissolut ion dans l 'eau t i ède , d o n n e a v e c 

les sels mé ta l l iques des préc ip i tés c o l o r é s . 

M . L i ' b i g fait r e m a r q u e r que les fo rmu le s adoptées par 

M . F rksche pou r représenter les précipité-) de la m u r e x a n d 

avec les se ls , sont peu admiss ib les ; il regarde de nouve l les 

r e c h e r c h e s , c o m m e nécessaires , p o u r s 'éclairer sur la vé r i 

table cons t i tu t ion de la murex i f l e . 

La m u r e x i d e d o n n e naissance, sous diverses in f luences , 

à un produ i t que nous déc r i rons sous le n o m de m u r e x a n e . 

Lg l i q u e u r d ' o ù o n a séparé la mur^xani: é tant mise en 

c o u l a i t tvec lt: nitrate d 'a rgent , se c o l o r e eu n o i r et, après 

q u l q u e t e m p s de r epos , dépose de l 'argent mé ta l l ique , 

e x a c t e m e n t comme le ferait une d isso lu t ion con t enan t un 

p e u d ' a l loxan t ine . 

L ' a m m o n i a q u e f o r m e dans la l i q u e u r séparée de l ' a r 

gen t , un épais p réc ip i t é b l a n c , qui d e v i e n t j a u n e p a r l ' é -
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b u l b t i o n , sans se d i s s o u d r e ; sous c e r a p p o r t , c e l l e - c i se 

c o m p o r t e d o n c c o m m e une d issolu t ion d 'a l loxane mê lée 

d ' a m m o n i a q u e . 

Si l 'on d é c o m p o s e la m u r e x i d e par l ' ac ide c l d o r h y d r i -

q u e , q u ' o n sépare la rnurexane et q u ' o n a joute de l'eau 

de ba ry te à la l iqueur ac ide , il se f o r m e un épais p r éc ip i t é 

d 'un v io le t c la i r : réac t ion qu i i nd ique la p ré sence de l 'a l-

l o x a n t i n e . 

L e p réc ip i t é n'est pas d 'un v io l e t aussi f o n c é q u ' a v e c 

l 'a l loxantine. p u r e , m a i s il n'est pas n o n p lus i n c o l o r e 

C o m m e celui que d o n u e l ' a l loxane p u r e ; un cou ran t d ' h y 

d r o g è n e sulfuré d é c o l o r e ins tantanément la m u r e x i d e ; il 

se p réc ip i t e des pail let tes soyeuses d e rnurexane, et la l i

queu r d o n n e avec l 'eau de b a r y t e un p réc ip i t é v io le t f o n c é , 

en dégagean t de l ' a m m o n i a q u e . Il est év ident q u e l 'a l 

l o x a n e d e v e n u e l i b r e , est c l n n g é e par l ' h y d r o g è n e sulfuré 

en a l loxan t ine . 

L o r s q u ' o n fait bou i l l i r la m u r e x i d e a v c une d i sso lu t ion 

de po tasse , jusqu 'à d ispar i t ion de la c o u l e u r b l e u e ind igo 

f o n c é , q u ' o n préc ip i te la rnurexane par l 'acide c h l o r h y d r i -

q u e , et qu 'un neutralise e x a c t e m e n t la l iqueur par l ' a m 

m o n i a q u e , el le ne p réc ip i t e p lus les sels de c h a u x et de 

b a r y t e ; m a i s , si l ' on ajoute une n o u v e l l e d o s e d ' a m m o n i a 

q u e , il se fo rme des f locons b lancs épais , qu i disparaissent 

p a r une forte add i t ion d ' eau . Cette réac t ion caractér ise 

les a l loxanales de c h a u x et de ba ry t e . 

S i , après a v o i r d é c o m p o s é la m u r e x i d e par l ' ac ide su l -

fur ique étendu , o n verse dans la l iqueur froide de l 'eau de 

b a r y t e , tant qu ' i l se fo rme un p réc ip i t é , c e l u i - c i r e u f e r m e 

tou t l ' ac ide sul fur ique et a v e c lui toute l ' a l l oxane et l ' a l 

l o x a n t i n e , à une t race p rè s . 

L a d issolu t ion filtrée, traitée par le c a r b o n a t e d ' a m m o 

n i a q u e , p o u r séparer la ba ry te l i b r e ; filtrée de n o u v e a u et 

évapo rée j u s q u ' à un peti t v o l u m e , d o n n e a v e c l 'acide n i -

t r ique des cr is taux de nitrate d ' u r é e . 

La dissolut ion o b t e n u e p a r l a d é c o m p o s i t i o n de la m u 

r e x i d e , au m o y e n de l 'acide su: fur ique . étant neutral isée par 

le ca rbona t e d ' a m m o n i a q u e et é v a p o r é e à une très d o u c e 

cha leu r , p e r d , après que lque t emps , la cou l eu r r o u g e qu 'e l le 

avait p r i s e ; elle do rme une niasse c rh ta l l ine dans laquel le 

il est facile de r econna î t r e de l ' a l l oxsna te d ' a m m o n i a q u e , 
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m ê l é d e sulfate. La m ê m e d isso lu t ion trai tée par l ' a m m o 

n iaque et un sel d 'argent , fourni t un p réc ip i t é b lanc q u i , 

pa r l ' ac t ion d 'une d o u c e c h a l e u r , no i r c i t , d é g a g e du g a z , 

et se rédui t eu argent mé ta l l i que . 

La d i sso lu t ion , é tendue après avo i r été p r é a l a b l e m e n t 

traitée par l ' a m m o n i a q u e , d o n ne avec le c h l o r u r e de c a l c i u m 

un préc ip i t é b l a n c muci lag in .eux , so luble dans une plus 

g rande quanti té d 'eau. 

De toutes ces r éac t ions , il résulte que la m u r e x i d e f o u r 

n i l c inq produi t s par sa d é c o m p o s i t i o n a v e c les acides et 

les alcal is , s i v o i r : de l ' a m m o n i a q u e , de la m u r e x a n e , d e 

l ' a l l oxane , de l ' a l loxaul ine et de l 'urée . 

A l 'aspect de tous ces p rodui t s de d é c o m p o s i t i o n , on est 

po r t é à penser q u e la m u r e x i d e n 'est pas un p r i n c i p e i m 

média t pur , mais b i en une c o m b i n a i s o n de plus ieurs . C e 

p e n d a n t , si l 'on cons idè r e la c o m p o s ' t i o n du th ionura te 

d ' a m m o n i a q u e et sa d é c o m p o s i t i o n par les ac ides , o n y v o i t 

surgir des p rodui t s e n c o r e p lu s n o m b r ux q u e c e u x que 

d o n n e la m u r e x i d e . 

Ln effet, l o r s q u ' o n ajoute à u n e d i sso lu t ion d e t h i o n u 

rate d ' a m m o n i a q u e dans l ' eau, une quant i té d ' ac ide i n -

s']fli.»arite p o u r neutral iser toute l ' a m m o n i t - q u e , et q u ' o n 

fait é v a p o r e i le l i q u i d e à une t e m p é r a l u i c v o i s i n e de ce l l e 

d 1 ébu l l i t ion , o n r e m a r q u e les p h é n o m è n e s su ivants . L n e 

par t ie du sel a m m o n i a c a l est d é c o m p o s é e dès le c o m m e n 

c e m e n t ; il se préc ip i te de l ' u i a m i l e , c o r r e s p o n d a n t à l a m u -

rexane ; la l i queur c o n t i e n t de l 'ac ide sulfurique et de l ' am

m o n i a q u e . Par une d o u c e é v a p o r a t i o n , le reste du sel est 

u é c o n : j osé ; une n o u v e l l e p o r t i o n d 'urami le se p réc ip i t e , et 

il se d é p o s e , en o u t r e , du thionurate d ' a m m o n i a q u e . 

Mais , l ' a i ide l ibre agit sur l 'u rami le resté en d i s so lu t ion , 

et le change en ac ide u r a m i l i q u e . C e l u i - c i , sous l ' inf luence 

du m ê m e agent , se t r ans fo rme en ac ide d ia lur ique . Enfin, 

la d é c o m p o s i t i o n de ce dern ier d o n n e d e u x autres p rodu i t s , 

don t 1 un est l ' a l loxan t ine d i m o r p h e . A i n s i , nous n ' a v o n s 

pas m o i n s de sept p r o d u i t s , résul tant de la d é c o m p o s i t i o n 

d'un c o r p s qui n e c o n t i e n t pas d ' ac ide su l fur ique , mais d e 

l ' ac ide s u l f u r e u x , et qu i ne r e n f e r m e , pa r c o n s é q u e n t , 

p o i n t d 'u rami le tout f o r m é . 

On peu t d o u e admet t re avec q u e l q u e ra ison q u ' a u c u n 

des c o r p s ob t enus par la d é c o m p o s i t i o n de la m u r e x i d e n ' y 

préexis tai t . C e l l e - c i serait un c o r p s s emblab le au th ionura te 
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M U R E X I D E . 7o5 

d ' a m m o n i a q u e . On y supposerai t l ' exis tence d 'un a c i d e , 

i ncapab l e toutefois d 'exister à l 'état l ibre et qu i se d é c o m 

posera i t en p rodu i t s n o u v e a u x , lesquels , sous l ' inf luence 

de la potasse et des ac ides , subiraient des altérations s u c c e s 

s ives . 

C o m m e il est i m p o s s i b l e d é p o s e r une f o r m u l e ra t ion

nelle p o u r ce t a c i d e , nous d e v o n s nous bo rne r à d é v e l o p 

p e r la manière d o n t il semble se détruire . En réunissant tous 

les p rodu i t s de la d é c o m p o s i t i o n de la m u r e x i d e , et y a j o u 

tant 2 équivalents d ' a m m o n i a q u e , on a : 

1 at. a l l oxane C ' 6 A z 4 I I 8 H 1 0 

1 at. a l loxan t ine C 1 6 A z 4 H 1 0 O 1 0 

1 at. m u r e x a n e C 1 2 A z 4 l l s 0 G 

1 at. urée C 1 A z 4 H 8 O 2 

2 équiva lents d ' a m m o n i a q u e . A z 4 H n 

" C ^ A z 2 0 H 4 G Ô " ~ 

Ce qui d o n n e les é léments de 2 a tomes de m u r e x i d e et 

de 11 a tomes d 'eau, s a v o i r : 

2 at. m u r e x i d e . . . C 4 8 A z 2 0 I I 2 4 O" 3 

11 at. d'eau IE" O " 

C 7 8 A z 2 0 H i 6 O 2 7 

D ' o ù l ' on v o i t que la m u r e x i d e peu t être f o r m é e d e 

différentes maniè res . En effet, 1 at. d ' a l loxane , 1 at. d ' a l -

l o x a u t i n e et 5 équivalents d ' a m m o n i a q u e peuven t fourn i r 

1 at . de m u r e x i d e , 1 équ iva len t d ' a l loxana te d ' a m m o n i a 

q u e et 8 at . d 'eau. 

1 « t . a l loxant ine . . A * ' 11'° 0-" l Vfcat. ac.de alloxan.O» A/. H - O* 

3 eq,i,v. d•amo.on . A , - H - U H T ^ " ' H - Q ° 

C » ' A i ' M I » 0 • ) ( C " A . > * H « 0 " 

Mais , la m u r e x i d e n'est pas un p rodu i t i m m é d i a t de l ' a c 
t ion de l ' a m m o n i a q u e sur l ' a i loxane et l 'a l loxant ine ; o n 
p e u t la p répare r d i r ec t emen t avec l 'u rami le et l ' o x y d e d'ar-
g e u t , et c e fait do i t entrer aussi dans nos e x p l i c a t i o n s . 

Si 2 at. d 'urami le en l èven t l ' o x y g è n e de 5 at. d ' o x y d e 
d 'a rgent , il se fo rme 1 a l . d e m u r e x i d e et 1 /2 at. d ' a c i d e 
a l l o x a n i q u e , o u 1/2 at. d ' a l l o x a n e . 
„ „ , „ _ _ ! , „ r „ t.,.nu v i 1 al. murexide . . C.2I Az"° I I " 0 S 

S a t. uramite . . . . C i > A t " H » O M y _ acdeallox. . C A z ' II" O* 
J at. oxygène . . . 0 U 3 au 4 ' « u H < 0 * 

vu. 45 
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706 M E R E X A H E . 

Murexane. 

4 2 4 9 . La c o m p o s i t i o n de la m u r e x a n e est représentée 

par la f o r m u l e 

C 1 2 A z 4 H B O 5 . 

q u i d o n n e 

C 1 5 4 5 8 , 6 1 3 3 , 6 4 

A z 4 5 5 4 , 0 8 2 3 , 9 7 

I I 8 4 9 , 9 1 5 , 6 6 

O 5 5 0 0 , 0 0 3 6 , 7 3 

1 at. m u r e x a n e . 1 5 6 2 , 6 0 1 0 0 , 0 0 

El le a été d é c o u v e r t e pa r P rou t qu i l 'avait n o m m é e 

ac ide p u r p u r i q u e . 

On l ' ob t i en t , en traitant la m u r e x i d e par la potasse 

caus t ique à c h a u d , j u s q u ' à d ispar i t ion de la c o u l e u r b leue , 

puis a joutant de l ' ac ide sul fur ique qui p réc ip i t e la m u 

r e x a n e . 

Cette mat ière cristallise en pail let tes s o y e u s e s , i n so lub les 

dans l'eau et dans les acides fa ib les ; el le se dissout dans 

l ' a m m o n i a q u e et dans les autres alcal is sans les n e u t r a 

liser : sous l ' influence de l'air, la d issolu t ion de m u r e x a n e 

dev ien t r o u g e et d é p o s » des cr is taux de m u r e x i d e . 

U n e dissolut ion de m u r e x a n e dans l ' a m m o n i a q u e a b s o r b e 

l ' o x y g è n e a v e c rapidi té et se c o l o r e fo r t ement . Mai s , dans 

l ' o x y g è n e p u r , la co lo ra t iond i spa ra î t b ien tô t et o n n ' o b l i c n t 

pas de m u r e x i d e d 'une parei l le d issolut ion ; o n t r o u v e à sa 

p l a c e un sel a m m o n i a c a l , possédan t toutes les p ropr ié tés de 

l 'oxalura te d ' a m m o n i a q u e , d o n t la fo rma t ion s ' exp l ique 

très a i sément , pu i sque l ' ac ide o x a l u r i q u e ne se dist ingue d e 

la m u r e x a n e que pa r 3 a tomes d ' o x y g è n e de p lus , les autres 

é léments restant les m ê m e s . 

Si l 'on d o u b l e la f o r m u l e p r é c é d e n t e de la m u r e x a n e , 

o n p o u r r a e x p r i m e r la c o n v e r s i o n de ce t te subs tance en 

m u r e x i d e par l ' équa l ion s u i v a n t e : 

Murexane. Murexide. 

C 2 4 A z 8 1 1 " O 1 0 + H 6 A z 2 + O 3 = C 2* A z 1 0 I I 1 2 O 8 -f- 5 I I 2 O . 

C'est une r éac t ion du m ê m e gpnre que cel le qui e x p r i m e , 

su ivant M . L ieb ig , la c o n v e r s i o n de Porc ine en o r c é i n e ; 

ma i s nous d e v o n s dire que j a m a i s la r éac t ion n'est aussi 

s i m p l e ; il se f o r m e c o n s t a m m e n t de l'alloxan<>, de l'ai— 

l o x a n l i n e , de l 'urée et de l'ain m o n i a q u e , qui a c c o m p a g n e n t 

la m u r e x i d e et qui para i ssen t être les p odui ts d e la des 

t ruc t ion part iel le de cet te d e r n i è r e substance, 
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L o r s q u ' o n dissout l 'u rami le dans une dissolut ion c h a u d e 

de potasse, jusqu'à saturation, il se dégage, d e l ' a m m o n i a q u e et 

o n ob t i en t une l iqueur claire d 'une teinte un peu plus j aune , 

q u i a b s o r b e l ' o x y g è n e de l'air enco re plus vite q u ' u n e c u r e 

d ' i nd igo , et qui se c o l o r e en p o u r p r e f o n c é p r e sque v io l e t . 

Cette d i sso lu t ion , a b a n d o n n é e à l 'air, pendan t la nuit , se 

r e m p l i t d 'une grande quant i té de p r i smes m o r d o r é s qu i 

r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à la m u r e x i d e . Mais , ces cr is taux 

son t plus durs , p lus t ransparents q u e c e u x de cette d e r 

n i è r e ; ils laissent après la c o m b u s t i o n un rés idu a lca l in . Il 

s e m b l e q u e p o u r les fo rmer , le po ta s s ium se toi t substi tué 

à l ' a m m o n i u m de la m u r e x i d e . L a disso lu t ion de potasse 

dans laque l le se sont d é p o s é s ces c r i s taux est n e u t r e ; el le 

r en fe rme du m é s o x a l a t e e t de l ' a l loxanate de potasse . 

On p e u t reveni r main tenan t sur l ' ac t ion r é c i p r o q u e de 

l ' ac ide n i t r ique et de l ' ac ide u r i q u e , car elle fait naî tre , p o u r 

ainsi d i r e , tous les c o r p s d o n t n o u s v e n o n s de faire c o n 

naî t re l 'exis tence et les p ropr i é t é s . 

L ' a c i d e u r i q u e se dissout dans l 'ac ide azo t ique é t e n d u ; 

la d é c o m p o s i t i o n r é c i p r o q u e de l 'urée q u ' o n y suppose et 

d e l ' a c ide azo t ique fourni t de l 'acide c a r b o n i q u e et de l 'azote 

qu i se dégagent ; de l 'autre c ô t é , il reste dans la l iqueur une 

cer ta ine quanti té d ' a m m o n i a q u e c o m b i n é e à l 'acide n i t r ique . 

Outre ce sel a m m o n i a c a l , la d issolu t ion con t ien t e n c o r e de 

Valloxantine, de l 'urée et de l 'acide azo t ique l i b r e . 

Si o n fait chauffer ce t te d i s s o l u t i o n , l ' a l loxant ine se 

t rans forme en a l l o x a n e , en emprun tan t de l ' o x y g è n e à l ' a 

c ide n i t r ique . 

U n e part ie de cet te a l l o x a n e est d é c o m p o s é e à son t o u r 

p a r l ' ac ide n i t r ique en 2 a t o m e s d ' ac ide c a r b o n i q u e et en 

ac ide p a r a b a n i q u e . 

U n e autre part ie est t ransformée en ac ide o x a l u r i q u e , et 

une p o r t i o n d e c e l u i - c i se d é c o m p o s e en urée et en a c i d e 

o x a l i q u e . 

Si l 'on neutral ise la d i sso lu t ion p a r l ' a m m o n i a q u e , l ' a l 

l o x a n t i n e étant p r é d o m i n a n t e , le n i i ra le d ' a m m o n i a q u e 

réagi t sur une p o r t i o n de c e l l e - c i et d o n n e de l 'u rami le q u i 

se p réc ip i t e . U n e autre part ie de l ' a l loxant ine se d é c o m 

pose en présence de l ' a m m o n i a q u e et de 1'alloxane en m u 

r e x i d e , q u i se d é p o s e en cr i s taux mêlés d ' u rami l e . 

S i , au c o n t r a i r e , l ' a l loxane est en quant i té p lus g rande 
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dans la d i s so lu t i on , d 'un c ô t é , il se f o r m e aussi de la 

m u r e x i d e ; de l ' au t re , l ' a m m o n i a q u e agissant sur l ' a l -

l o x a n e l i b re , fourni t d u m i c o m é l a t e d ' a m m o n i a q u e , qu i se 

m ê l e , sous f o r m e d 'un p r é c i p i t é g é l a t i n e u x , a u x c r i s t aux 

d e m u r e x i d e . 

En neutral isant la d i s so lu t ion pa r l ' a m m o n i a q u e , l ' ac ide 

p a r a b a n i q u e dev ien t a c ide o x a l u r i q u e , et p a r l ' é v a p o r a -

t i on , o n ob t i en t success ivement de l ' oxu la ra te , de l ' oxa la te 

et du nitrate d ' a m m o n i a q u e et de l 'urée . 

Quand o n fait é v a p o r e r la d isso lu t ion de l ' ac ide u r i q u e 

dans l 'acide ni t r ique , la l iqueur ac ide se neutralise, , et à la 

f in , il se d é g a g e de l ' a m m o n i a q u e . L ' o x y d a t i o n d 'une par t ie 

de l ' a l l o x a n e , a u x dépens de l 'acide n i t r i q u e , d o n n e d 'un 

c ô t é de l ' a c ide n i t r e u x , de l 'autre d e l ' ac ide c a r b o n i q u e . 

L ' a c i d e n i t r eux se d é c o m p o s e c o n t i n u e l l e m e n t , en p r é s e n c e 

d e l 'urée l ibre dans la d i s s o l u t i o n , en azo te e t c a r b o n a t e 

d ' a m m o n i a q u e , et , p e u à p e u , ce dern ier sature c o m p l è t e 

m e n t l ' ac ide n i t r ique l i b r e . 

N o u s p l ace rons à la suite des p rodu i t s dé r ivés de l 'ac ide 

u r i q u e que lques subs tances azotées , qu i cons t i tuen t des 

ca lcu l s o u qui existent en d i sso lu t ion dans l 'ur ine : ce son t 

les o x y d e s x a n t h i q u e et c y s t i q u e , et l ' ac ide r o s a c i q u e . 

Oxyde xanthique. 

M A R C E T , Annales de china, etdephys., t. 1 5 , p . 5 3 . 

. W O E H L E R ET L I E B I G , Journ. dePharm., t . x x i u , p . 6 2 1 . 

4 2 5 0 . L ' o x y d e x a n t h i q u e se r e n c o n t r e dans la vessie de 

l ' h o m m e sous f o r m e d e c a l c u l s . Ses propr ié tés c h i m i q u e s 

on t été é tudiées p o u r la première, fois par M . Marce t . Plus 

r é c e m m e n t , M M . W o e h l e r et L i eb ig on t p u b l i é des résultats 

fo r t intéressants sur ce t a c i d e . 

Sa c o m p o s i t i o n est représentée , suivant M M . W c e h l e r et 

L i e b i g , pa r la f o r m u l e 

C 1 0 A z 4 I I 4 0 2 o u C 2 0 A z 8 I I 8 0 4 . 

Cette f o r m u l e est r e m a r q u a b l e ; car elle représen te ce l l e 

d e l 'ac ide u r ique m o i n s d e u x a t o m e s d ' o x y g è n e . Les au

teurs p r o p o s e u t , en c o n s é q u e n c e , de c h a n g e r le n o m d ' o x y d e 

x a n t h i q u e en ce lu i d'oxyde urique. 
L ' o x y d e x a u l h i q u e est so lub le dans les c a rbona t e s a l c a 

l ins et dans les alcalis caus t iques , à p e u près inso lub le dans 

l ' eau, m ê m e à c h a u d et dans les ac ides ch lo i h y d r i q u e et o x a 

l i q u e ; cette p rop r i é t é le d i s t ingue des ca lcu l s de cys t i ne ; 
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l ' ac ide sulfuvique c o n c e n t r é le dissont sans d é g a g e m e n t de 

gaz-, la d issolu t ion laisse à l ' évapora t ion un résidu j a u n e 

c i t r o n que l ' a m m o n i a q u e ne c o l o r e p o i n t en r o u g e . A la 

d is t i l l a t ion sèche , il d o n n e b e a u c o u p d 'ac ide c y a n h y d r i — 

q u e et-exhale en m ê m e temps une o d e u r de c o r n e b r û l é e ; 

il se sub l ime du ca rbona t e d ' a m m o n i a q u e , mais pas d ' u r ée . 

Il serait d 'un grand intérêt d ' apprendre à conna î t re dans 

quel les c i rcons tances ce ca l cu l se fo rme et p rend la p l ace 

de l ' ac ide u r ique . 

Oxyde cystique ou Cystine. 

WOLLASTON. Transactions philo soph., 1 8 1 0 . 
MALAGUTI ET BAUDRIMONT. 

THAVJLOW, Annalen der Chemie und Pharm. 

4 2 5 1 . L a d é c o u v e r t e de la cystine, est due à W o l l a s t o n ; 

o n la r e n c o n t r e , mais très r a r e m e n t , dans la vessie d e 

l ' h o m m e sous f o r m e d e ca l cu l s . 

On l ' ob t i en t en d i s so lvan t les ca lculs dans l ' a m m o n i a 

q u e , et a b a n d o n n a n t le l i qu ide à l ' évapora t ion s p o n t a n é e ; 

la cyst ine cristallise en l ames r h o m b o ï d a l e s . 

L e d o c t e u r P rou t a d o n n é la p r e m i e r une analyse é l é 

menta i re de la cys t ine ; ses n o m b r e s sont exac ts en ce qu i 

c o n c e r n e le c a r b o n e , l 'azote et l ' h y d r o g è n e ; mais il y avait 

m é c o n n u la p ré sence du soufre , qui s'est ainsi t r o u v é 

c o m p t é c o m m e o x y g è n e . On d o i t à M M . Baudr imon t et 

Malaguti u n travail fort intéressant sur la cys t ine . Ils y o n t 

les p remiers signalé la p ré sence du soufre et ils o n t é tudié 

a v e c soin les p ropr ié tés r emarquab les de cette subs tance . 

La fo rmule p r o p o s é e pa r M M . Baudr imon t et M a l a g u t i 

p o u r représen te r la c o m p o s i t i o n de la cys t ine est la s u i 

vante : 

C 1 2 A z 2 H 1 2 O 4 S 2 . 

Celte c o m p o s i t i o n a été vérif iée par les expé r i ences de 

M . T h a u l o w . 

La cystine, est b l a n c h e , ins ip ide , i n o d o r e , inso luble dans 

l 'eau et dans l ' a l c o o l , so luble au con t ra i r e daus les alcalis 

et dans les acides h y d r o c h l o r i q u e , sulfurique et n i t r i q u e ; 

chauffée , elle dégage des produi t s a m m o n i a c a u x ei laisse 

un c h a r b o n s p o n g i e u x . Il se dégage dans cet te d é c o m p o 

s i t ion un gaz qu i n'a pas été é tudié et qu i s ' enf lamme 

s p o n t a n é m e n t c o m m e l ' hyd rogène p h o s p h o r e . L ' o d e u r 

al l iacée qu ' exha le la cys t ine , l o r squ 'on la pro je t te sur des 

c h a r b o n s incandescen ts , est tout à fait carac tér i s t ique . 
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7 1 » CTSTIKE. 

La cys t ine mise en c o n t a c t a v e c l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

é t endu se d issout ; la d issolut ion é v a p o r é e dans le v i d e fou r 

ni t des cr is taux très nets, qu i cons t i tueut une c o m b i n a i s o n 

a n h y d r e de cys t ine et d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . Ce c o m p o s é 

est en par t ie dé t ru i t par l 'eau q u i en sépare la c y s t i n e . 

L ' a c i d e azo t ique fourni t é g a l e m e n t u n e c o m b i n a i s o n N 

cristallisée avec la cys t ine . 

Q u o i q u e s o l u b l e dans l ' a m m o n i a q u e l i q u i d e , la c y s t i n e 

n e con t r ac t e po in t a v e c ce t te base de c o m b i n a i s o n q u ' o n 

puisse ob ten i r so l ide par l ' évapora t ion . 

L a cys t ine soumise à l ' ébu l l i t ion a v e c l 'eau de b a r y t e 

d o n n e du sulfure de b a r y u m et une mat iè re o r g a n i q u e p a r 

t icul ière q u ' o n peu t ex t ra i re et purif ier . Cette mat iè re q u i 

p résen te une masse j a u n e , b r i l l an te , possède une forte 

o d e u r al l iacée ; el le est so lub le dans l ' eau ; elle c o n t i e n t d u 

soufre et de l 'azote ; du res te , e l le n 'a pas é té soumise à u n 

e x a m e n a p p r o f o n d i . 

On v o i t par c e qui p r é c è d e que la cys t ine possède des p r o 

priétés bas iques . E n a d o p t a n t la f o r m u l e ci-dessus, les ana* 

lyses du c h l o r h y d r a t e et d e l 'azotate d e cys t ine c o n d u i s e n t 

à regarder l 'azotate c o m m e un s e l s e s q u i b a s i q u e e t le c h l o r 

hydra t e c o m m e b i b a s i q u e . 

Les ca lcu l s de cys t ine son t très rares . Ceux qu i o n t été 

e x a m i n é s p a r M M . B a u d r i m o n t et M a l a g u t i , ava ien t été 

extraits par M . Civ ia le . Il est d igne de r e m a r q u e , que d e u x 

frères, c a l c u l e u x t ous les d e u x , o n t f ou rn i t ous les d e u x des 

ca lcu ls de cys t ine . 

Acide rosacique. 

P R O U S T , Annales de chimie, t . 5 6 , p . 2 5 8 . 

VAUQUELIN, Bulletin de pharmacie , t. 5 . p . 4 1 6 . 
V O G E L , Journal de pharmacie , t. 2 , p . 2 7 . 

4-252. La d é c o u v e r t e de l ' ac ide ro sac ique est due â Proust . 

Son é tude a été faite pa r Y a u q u e l i n et V o g e l . 

Cet ac ide est fort rare ; o n n e le r encon t r e que dans 

que lques u r ines ; uni à l ' ac ide u r i q u e , il cons t i tue les d é 

pô t s rosacés qu i se f o r m e n t dans les urines p e n d a n t le c o u r s 

de que lques ma lad ies . 

On l 'extra i t de ces d é p ô t s en les lavant à l ' e au , p u i s 

les d i sso lvan t dans l ' a l c o o l bou i l l an t et é v a p o r a n t . L ' a c i d e 

ro sac ique que l 'on ob t i en t ainsi est so l i de , d 'un r o u g e c i n a b r e , 

sans o d e u r ; sa saveur es ta p e i n e a c i d e ; n é a n m o i n s , il peu t 

r o u g i r le tourneso l . Il est s o l u b l e dans l ' eau et dans Pal* 
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c o o l . Il se c o m b i n e aux alcal is , en fo rmant des sels s o l u -

bles . Il p réc ip i t e l 'acétate de p l o m b . I l peut s'unir à l ' ac ide 

u r i q u e . 

L ' a c i d e sulfur ique et l 'acide sulfureux lui c o m m u n i q u e n t 

une c o u l e u r d 'un rouge f o n c é . 

L ' a c i d e a z o t i q u e le t r ans fo rme , d i t -on , en a c i d e u r i q u e . 

L ' ana lyse de l 'acide r o s a c i q u e n'a pas été faite. 
U R É E . 

R O U E L L E . 

F O U R C R O Y et V A U Q U E L I I V , Ann. de chim., t. 5 2 , p . 8 0 . 

P H O U T , Transactions philosoph. 
W O E H L E R , Ann. de chim. et de phys., t. 5 7 , p . 3 3 0 . 

D U M A S , Ann. de chim. et de phys., t. 4 4 , p . 2 7 5 . 

R E G N A U L T , id. id. 0 8 , 1 5 4 . 

L E C A N U , Journal de pharmacie. t. 1 7 , p . 6 4 9 , et t . 2 4 , 

p . 3 3 2 . 

L I E B I G , Journal de pharmacie, t. 2 7 , p . 5 0 2 . 

P E L O U Z E , Ann. de phys. et de chim., t. 6 , 5 e série, p . 6 5 . 

4 2 3 3 . L s d é c o u v e r t e de l 'urée est d u e à R o u e l l e le cade t . 

F o u r c r o y et Vauque l i n on t é tudié ses p r inc ipa les p r o p r i é 

tés. Ou do i t au d o c t e u r P rou t les p remiè res analyses e x a c 

tes de l 'urée. Ces analyses ont été p l e inemen t conf i rmées 

depu i s par M M . W o e h l e r et L i e b i g . 

L ' u r é e est un des produi t s essentiels qu i existent en d i s 

so lu t ion dans l 'urine des m a m m i f è r e s . L e rein paraît a v o i r 

en effet p r i n c i p a l e m e n t p o u r b u t d ' é l im ine r l 'urée du sang. 

Tel le est du m o i n s l ' o p i n i o n que nous a v o n s sou t enue , 

M . Prévos t et m o i , r e la t ivement au rô l e que j o u e le rein dans 

l ' é c o n o m i e , La démons t r a t ion la plus d i rec te de ce l te m a 

nière de v o i r , consisterai t à p r o u v e r la p r é sence de l 'urée 

dans le sang à l'état o r d i n a i r e : j u squ ' à c e j o u r , l ' expé r i ence 

n'a pas pu la d é m o n t r e r , mais tout p o r t e à c ro i r e que c 'est 

la fa ib le p r o p o r t i o n d 'urée que le sang renferme dans les 

c i r cons tances o rd ina i resde la v i e , qu i e m p ê c h e de la met t re 

en év idence dans un l iqu ide aussi c o m p l e x e que le sang . Ce 

qui tend à le p r o u v e r , c 'est q u e l 'urée peut être d é c é l é e d a n s 

le sang des a n i m a u x après l ' ab la t ion des re ins , ainsi q u e 

nous l'a v o n s r e c o n n u M . Prévos t et m o i . 

M . W œ h l e r a ob tenu le p r e m i e r l 'urée ar t i f ic ie l lement , 

p a r une r é a c t i o n de l abo ra to i r e . N o u s avons v u , en effet) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



q u e le eyana te d ' a m m o n i a q u e peut se t r ans former en urée , 

l o r s q u ' o n le soume t à l ' ac t ion de la cha leur . Le c y a n a t e 

d ' a m m o n i a q u e neutre C y 2 0 , îf 8 A z 2 0 , renferme e x a c t e 

m e n t les é léments de l 'urée C 4 H 8 A z 2 O 2 . D e sorte que la 

p r o d u c t i o n de l 'urée dans c e cas tient à une s imple transfor

m a t i o n i s o m é r i q u e de ce cyana te en u rée . M . L ieb ig s'est 

a p p u y é sur ce t te réac t ion p o u r p répare r l 'urée d 'une m a 

nière p lus s imple e tp lus facile que par le p r o c é d é d ' ex t r ac 

t i on qui r epose sur l ' e m p l o i de l 'u r ine , ainsi q u ' o n le verra 

plus has. 

Quel r ô l e c h i m i q u e faut-il a t t r ibuer à l ' u r ée , et dans 

q u e l g r o u p e de substances o rgan iques c o n v i e n t - i l de la 

p l a c e r ? J'ai c h e r c h é à é t ab l i r , il y a que lques années 

( 2 9 3 7 ) , q u e l 'urée appar tenai t à la classe des a m i d e s , sub

stances q u i , a v e c le c o n c o u r s d e l ' eau , p e u v e n t p r o d u i r e 

u n sel a m m o n i a c a l . 

L 'u rée se c o n v e r t i t en effet en ca rbona te d ' a m m o n i a q u e 

dans les m ê m e s c i r cons t ances qu i dé t e rminen t la c o n v e r 

s ion de l ' o x a m i d e en oxa la te d ' a m m o n i a q u e . 

J'ai é tabl i entre l 'urée et l ' o x a m i d e , des re la t ions exp r i 

m é e s pa r les f o r m u l e s suivantes : 

QiQ2 I A m i d u r e d ' o x y d e de c a r b o n e 

' I ou o x a m i d e . 

ç « 0 2 J J S \ Biamidure d ' o x i d e de c a r b o n e 

' 1 j ou urée. 

Ces c o r p s devena iec ta ins i des c o m p o s é s b inai res c o n t e 

nan t le m ê m e radical et a s s i m i l a b l e s , par leurs p rop r i é 

tés , aux ch lo ru res méta l l iques . ( 2 9 3 7 . ) 

Quoi qu ' i l en soit de la cons t i tu t ion in t ime de l ' u rée , 

l ' e x p é r i e n c e nous p r o u v e qu ' e l l e possède des propr ié tés 

bas iques . Mais p o u r j o u e r le rô l e de base , sous l ' in f luence 

des ac ides , l 'urée ex ige le c o n c o u r s d 'un a t o m e d 'eau. 

N o u s ser ions d o n c por tés à réuni r l 'urée au g r o u p e des 

subs tances o r g a n i q u e s , o x y g é n é e s o u n o n , q u i , a v e c le 

c o n c o u r s d 'un a t o m e d'eau , const i tuent des bases .salifia — 

b k s . Te ls sont la m é l a m i n e , l ' a m m é l i n e , l ' an i l ine , la 

n i c o t i n e , les alcalis o rgan iques et l ' a m m o n i a q u e . 

La p réex i s t ence de l 'urée dans l 'ur ine, généra lpmcnt a d 

m i s e , a p o u r t a n t été contes tée dans ces derniers t emps pa r 

M . Persoz ; mais elle a été mise hors de dou te par les c x -

p é r i e n c i s de M . L e c a n u : on p e u t , en effet , retirer l 'urée 

des ur ines , sans le c o n c o u r s de la c h a l e u r , en é v a p o r a n t 

le l iqu ide dans le v ide s ec , à f ro id . 
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M M . Cap et H e n r y avaient admis que l 'urée existai t en 
c o m b i n a i s o n avec l 'ac ide lac t ique dans l 'u r ine ; m a i s , ce t te 
assert ion a été réfutée par M . P e l o u z e , qu i a d é m o n t r é 
q u e l ' ac ide l a c t i que et l 'urée ne p o u v a i e n t pas se c o m b i 
ner . L o r s q u ' o n d é c o m p o s e du lactate de c h a u x pa r de 
l 'oxalate d 'urée , l ' ac ide l ac t ique et l 'urée se r e t rouven t 
m é l a n g é s mais n o n c o m b i n é s dans la l i q u e u r ; l 'urée y c r i s 
tallise à l'état l ib re . 

L 'u rée , à l'état de pu re t é , se présente sous la f o r m e de 
l o n g s pr i smes a igui l lés , d 'une b l a n c h e u r parfai te . 

Elle est sans o d e u r , mais elle possède une saveur fraîche 
et un peu p iquante ; sa d i s so lu t ion n ' exerce a u c u n e ac t ion 
sur les cou leu r s végéta les . Sa densité est de 1.5a. 

Chauffés, les cr is taux d 'urée fondent à 1 2 0 ° et se d é c o m 
posen t ensuite en d o n n a n t de l ' a m m o n i a q u e et de l ' ac ide 
c y a u i i r i q u e . En ou t re , o n recue i l le à la dist i l lat ion les 
p r o d u i t s de Ja d é c o m p o s i t i o n de l ' ac ide c y a n u r i q u e l u i -
m ê m e ( 4 1 9 1 ) . 

L 'u rée se dissout à la t empéra tu re o rd ina i re dans s o n 
p r o p r e p o i d s d 'eau f ro ide e n v i r o n , et en toute p r o p o r t i o n 
dans l 'eau b o u i l l a n t e ; el le est so lub le dans 4 parties d'al
c o o l f ro id et dans 2 parties d ' a l c o o l b o u i l l a n t . 

L a d i sso lu t ion a q u e u s e d 'urée p u r e ne s'altère q u e l en 
tement à l'air, et se c o n v e r t i t en c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e ; 
m a i s , sous l ' inf luence de cer ta ines mat ières azotées , c o m 
parables à la mat ière m u q u e u s e des ur ines , l 'urée é p r o u v e 
r a p i d e m e n t une e spèce de f e rmen ta t ion , f ixe les é léments 
de l 'eau et se t rans forme en t iè rement en c a r b o n a t e d ' a m m o 
n i a q u e . N o u s a v o n s v u que la mat ière pul taeée grisâtre , q u i 
se d é p o s e dans les ur inoi rs et qui s'est fo rmée avec le c o n 
c o u r s de l 'air , possède au p lus haut degré la p rop r i é t é de 
t rans former l 'urée en c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e . 

Cette t ransformat ion s 'opère e n c o r e sous l ' inf luence des 
causes qui dé t e rminen t la fe rmenta t ion a l c o o l i q u e ; ainsi , 
j ' a i r e c o n n u que l 'urée se c h a n g e en ca rbona te d ' a m m o n i a 
q u e , l o r s q u ' o n l ' introduit dans de l 'eau sucrée , à l aque l le 
o n a a jouté un p e u de levure de b i è r e . 

L ' a c t i o n des acides et des bases sur la d isso lu t ion 
aqueuse d 'urée présente des p h é n o m è n e s d ignes d ' in térêt . 

Sous l ' inf luence des ac ides , Ja l iqueur soumise à l ' éhull i-
t i on , dégage d e l ' a c ide c a r b o n i q u e , et il se fait un sel a m 
m o n i a c a l de l ' ac ide e m p l o y é ; sous l ' inf luence des a lca l i s , 
au c o n t r a i r e , la l iqueur boui l lante d é g a g e de l ' a m m o n i a -
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q u e et il se fait un c a r b o n a t e a l ca l in ; â f ro id , o n n ' o b s e r v e 

a u c u n e a c t i o n , c i r c o n s t a n c e qu i p r o u v e b ien q u e l 'urée 

n'est pas un sel a m m o n i a c a l . 

L 'u rée peut s 'unir à d ivers a c i d e s ; tels sont les ac ides 

azo t ique , o x a l i q u e , cyanur ique- , ces c o m b i n a i s o n s c r i s ta l 

lisent ; elles son t ac ides au p a p i e r ; les autres c o m b i n a i 

sons ne cristall isent pas . Dans ces c o m p o s é s , f igu ren t , 

1 a t o m e d 'ac ide réel , 1 a t o m e d 'urée et 1 a t o m e d 'eau . 

L ' u r é e peu t se c o m b i n e r au sel mar in et au sel a m m o 

n i a c , en d o n n a n t des c o m p o s é s cr is ta l l i sables . C'est à tor t 

q u ' o n a c o n s i d è r e ces c o m b i n a i s o n s , c o m m e une s i m p l e 

m o d i f i c a t i o n survenue dans la f o r m e des cr is taux d e sel 

m a r i n ou de sel a m m o n i a c . 

L ' o x y d e de p l o m b p e u t se d issoudre dans une d i s s o l u 

t ion d 'u rée . 

Quand o n é v a p o r e une d isso lu t ion d 'urée a v e c du n i 

trate d ' a rgen t , elle se d é c o m p o s e en nitrate d ' a m m o n i a 

que et en cyana te d 'a rgent cr is ta l l in . L ' ac ide h y p o n i t r i q u e 

d é c o m p o s e ins tantanément l ' u rée ; il se dégage des v o l u 

m e s égaux d ' ac ide c a r b o n i q u e et d ' azo te . 

L e p r o c é d é q u ' o n e m p l o i e p o u r ex t r a i r e l ' u rée d e l ' u r i n e 

cons is te à é v a p o r e r ce l l e - c i j u s q u ' à cons i s tance d e s i r o p très 

c l a i r ; o n a joute à c e s i rop son v o l u m e d ' ac ide a z o t i q u e 

à 2 4 ° e x e m p t d ' a c i d e h y p o n i t r i q u e ; o n en tou re le m é 

lange d'un bain de g l a c e , et o n agi le afin d e du rc i r les 

cr is taux qui se p réc ip i t en t . Ces c r i s taux son t de l 'azotate 

d 'urée ; o n les r e c u e i l l e , o n les lave avec de l 'eau à z é r o ; 

puis o n les fait égout ter et o n les c o m p r i m e entre des d o u 

b les de pap ie r Joseph. O n les red issout alors dans l 'eau et 

o n les fait d igérer a v e c du c h a r b o n a n i m a l . On a joute d u 

ca rbona t e de potasse au nitrate d 'urée ainsi o b t e n u , p o u r 

eu séparer l 'acide a z o t i q u e ; en évaporan t à sec et r eprenan t 

la niasse par l ' a l coo l très rec t i f i é , o n dissout l 'urée d e 

venue l i b r e , sans d i ssoudre le n i l r e ni le c a r b o n a t e de p o 

tasse; la d issolut ion a l c o o l i q u e é v a p o r é e fourn i t des c r i s t aux 

d 'u rée . 

M . L ieb ig a p r o p o s é r é c e m m e n t un p r o c é d é qui p e r m e t 

de p répa re r l 'urée d 'une m a n i è r e plus s i m p l e et p lus é c o 

n o m i q u e : o n mé lange 2 8 part ies de prussiale j a u n e de 

potasse et 1 4 part ies de p e r o x y d e de m a n g a n è s e , tous 

d e u x pulvér isés f inement -, o n chauffe sur une p l a q u e en 

fer au r o u g e naissant-, la masse s ' en f l amme et s'éteint p e u 

à p e u . La masse éteinte est traitée par l 'eau f r o i d e ; o u 
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ajoute à la liqueur" 2 0 p . 1/2 de sulfate d ' a m m o n i a q u e 

sec : c o m m e o n opè re a v e c des l iqueurs c o n c e n t r é e s , i l 

se fait aussitôt u n p réc ip i t é de sulfate de p o t a s s e ; o n d é 

cante et o n é v a p o r e , taut q u ' i l se d é p o s e des croûtes c r i s 

tall ines. On é v a p o r e alors à s ec et O n traite par l ' a l c o o l 

bou i l l an t qu i dissout l 'urée seu lement . 1 kil . de prussiate 

d e potasse peu t fournir e n v i r o n 3 o O s r " d 'urée b ien cr is tal

l isée . Dans cet te o p é r a t i o n , la ca lc ina t ion du prussiate 

a v e c le p e r o x y d e de manganèse f o r m e d u cyana tc de p o 

tasse très so lub le : l 'addit ion d u sulfate d ' a m m o n i a q u e 

f o r m e d u sulfate d e potasse p e u so lub le et du cyana te 

d ' a m m o n i a q u e qu i , sous l ' influence d 'une d o u c e chaleur se 

c h a n g e en urée . 

4 2 o 4 . Nitrate d'urée. U n e dissolut ion d 'urée p u r e d o n n e 

a v e c l ' ac ide ni t r ique un p réc ip i t é grenu cr is tal l isé , d 'un 

b l a n c éclatant , qu i se dissout dans huit part ies d 'eau f ro ide . 

I l est plus so lub le dans l 'eau c h a u d e et cristallise en lames 

larges . D 'après M . Regnaul t , l e nitrate d 'urée a p o u r f o r 

m u l e : 

A z ^ 8 , C* H 8 Az 'O- ' j H 5 0 . 

Oxalate durée. L 'ac ide o x a l i q u e fo rme a v e c la dissolu

t ion d 'urée des l ames cristallines m i n c e s jet l ongues , d 'une 

saveur ac ide f r anche ; ces cr is taux se d i sso lven t dans l'eau 

froide ; l 'eau c h a u d e les dissout en quantité b e a u c o u p plus 

fo r t e ; les oxalates alcalins paraissent se c o m b i n e r à l ' o x a -

late d 'urée en fo rmant des sels d o u b l e s . L 'oxala te d'urée a 

p o u r fo rmule : 

C* O 3 , C 4 H 8 Az* O 1 , H 1 0 . 

Cyanurate d'urée. Ce c o m p o s é p r e n d naissance dans 

les p remiers m o m e n t s de la d é c o m p o s i t i o n de l 'urée pa r 

le feu ; il se fo rme enco re en faisant bou i l l i r de l 'acide 

c y a n u r i q u e a v e c une dissolut ion d'urée c o n c e n t r é e , filtrant 

la l iqueur chaude et laissant re f ro id i r ; o n obt ient ainsi des 

aiguilles dél iées , solubles dans l 'eau et dans l ' a l coo l . 

Urée et tel marin. L o r s q u ' o n abandonne à l ' é v a p o r a -

t ion une dissolut ion m i x t e d'urée et de sel mar in , o n o b 

t ient des oc taèdres régul iers . L e u r c o m p o s i t i o n est r e p r é 

sentée pa r la formule : 

C* H 8 Az« 0 * + C1 J Na + H 4 O 2 . 

T H . (fi 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



¡71S tRÉK. 

Urée et gel ammoniac. Ce compose" se f o r m e dans les 

m ê m e s c i rcons tances que le p r é c é d e n t . 

Ces cr is taux sont o rd ina i remen t assez v o l u m i n e u x - , Jils 

on t p o u r fo rmule : 

C H 8 A z 4 0* + A z 2 H 8 0 . 

P o u r c o m p l é t e r l ' e x p o s é des faits q u e la c h i m i e o r g a 

n i q u e embrasse , il restait à l 'auteur à t racer u n e esquisse 

des p r o c é d é s relatifs à l'art de la teinture et à faire c o n 

naître les résultats auxque l s les chimistes son t p a r v e n u s 

dans l 'é tude des d ive r s p rodu i t s d e l ' é c o n o m i e des a n i m a u x 

et des p lantes . 

L ' ex t ens ion q u e ces mat ières o n t r e ç u e des études r é 

centes d o n t el les o n t été l ' o b j e t , n e lui a pas p e r m i s de l eur 

a c c o r d e r une p l ace c o n v e n a b l e dans ce v o l u m e . Elles f o r 

m e r o n t l e t o m e 8 e et dern ier de ce t o u v r a g e . 

FIH DU SEPTIÈME VOLUME. 
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